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BULLE  D’OR' 

O V 

CONSTITUTION 

DE  L’EMPEREUR  CHARLES  IV. 
au  fiijet  des  Elevions  des  Empereurs, 
des  fondions  des  Eledcurs,des  fuccefi 
fions  adroits  des  Princes  de  l’Empire. 
Faite  partie  à Francfort  le  io.  Janvier 
1356".  partie  à Metz  le  25.  de  Décembre 
de  la  même  année. 

AU  NOM  DE  LA  SAINTE  ’ 

07*  in  iivijibk  Trinité.  Ainfi  (oit-il. 

HARLES  par.  la  Grâce  de  Dieu  , 
Empereur  des  Romains  toujours  Augufte 
& Roi  de  Bohême  ,à  la  mémoire  perpé- 
tuelle de  la  choie.  Tout  Royaume  di- 
visé en  foi-même  fera  defolé  ; & parce 
que  les  Princes  fe  font  fait  compagnons  de  voleurs , 

(\)  L'original  que  l’on  parchemin , fans  aucune  re- 
conferv  e à Prancforc  cil  une  heure  ni  couverture.  L’on  a 
manière  de  Regiftrc  conte-  percé  ce  Regiftrc  par  le  ini- 
tiant plufieurs  cahiers  de  lieu , pour  y faire  pafler  un 
Ttme  V . A 
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Dieu  a répandu  parmi  eux  un  cfprit  d’étourdiflèmenf 
& de  vertige  , afin  qu’ils  marchent  comme  à tâtons 
en  plein  midi , de  même  que  s’ils  étoicnt  au  milieu  des 
tcnebres  ; il  a ôté  leurs  chandeliers  du  lieu  où  ils  é- 
toient , afin  qu’ils  (oient  aveugles  & conduéheurs  d’a- 
.veugles.  Et  eneffçtceux  qui  marchent  dansl’obfcu- 
ritéiè  heurtent , & c’cft  dans  la  divifion  que  les  aveu- 
gles d’cnteadcment  commettent  des  mechancetez. 
Pis  ( i ) orgueil; comment  aurois-tu  régné  enLucifer, 
•fi  tu  n’avois  appellé  la  difTenfion  à ton  fecours  ? Dis , 
Satan  cpvieux  , comment  aurois-tu  çhafTé  Adam  du 
Paradis , fi  tu  ne  Pavois  détourné  de  Pobéïflancc  qu’il 
devoit  à (ôn  Créateur  ? Dis  , cqlcrc , comment  aurois- 
tu  détruit  la  République  Romaine , fi  tu  ne  t’étois 
l'ervide  la  divifion  pour  animer  Pompée  & Jules  à 
une  guerre  intefiine  , l’un  contre  l’autre  ? Dis , luxur 
re , comment  aurois-tu  ruiné  les  Troycns , fi  tu  Pa- 
vois feparé  Hclcne  d’avec  ,fon  mari  ? Mais  toi , envie , 
: combien  de  fois  t’es-tu  efforcée  de  ruiner  par  la  divi- 
fion l’Empire  Chrétien  que  Dieu  a fondé  (ur  les  trois 
yertus  Théologales  , la  Foi  , l’Efperance  , ic  la 
Charité , comme  (ur  une  fainte  & indivifible  Trinité  , 
vomiflant  le  vieux  venin  de  la  diffenfion  parmi  les 
fept  Elefteurs  , qui  font  les  colomncs  , & les  fept  prin- 
cipaux membres  du  faiat  Empire , & par  l’éclat  def- 


- cordon  d’or  , les  bouts  du- 
quel fonc  rattachez  par  un 
fceau  d’or  , un.  peu  plus 
grand  que  les  pièces  de  cent 
fols  d’aprefent.  Ce  fceau  eft 
creux  , on  y voit  d’un  côté 
Ja  .figure  de  Charles  IV. 
dans  un  throne  :.on  lit  dans 
l'exergue  C arolus  IV . R on%. 
Imp.  femper  Augufiur , Kex 
’Bohemix  Sut  le  revers  on 
/éiuarque  ‘ une  maniéré  de 
porte  dé  Ville  , au  milieu 
Le  cataûcrc 


en  eft  allez  Iifible  , pour  le 
temps  , mais  cet  original 
n’eft  guerçs  çorrç&.  Elle 
eft  foigneufement  ççnfervée 
dans  une  boEte  de  bois  car- 
rée , on  ne  l’appelle  Bulle 
d’or  , qü’4  caufe  dp  fceau, 
&c  du  cordon  d’or. 

( i ) Get  endroit  eft  un 
véritable  fermon,  où  l’on 
fait  déclamer  l’Empereur 
contre  les  fept  péchez  mor- 
tels. 
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quels  le  fàint  Empire  doit  être  éclairé  comme  par  £cpt 
flambeaux  dont  la  lumière  cft  fortifiée  par  les  fept  dons 
du  famt  Efprit  ? CJcft  pourquoi  étant  obligez  , tant  â 
caufc  du  devoir  que  nous  impofe  la  dignité  Impé- 
riale dont  nous  {ommes  revêtus,  que  pour  maintenir 
nôtre  droit  d’Elcéteur  en  tant  que  Roi  de  Boheme  , 
d’aller  au  devant  des  dangereufes  fuites  que  les  divi- 
sions & diflenfions  pourroient  faire  naître  à l’avenir 
entre  les  Ele&curs  dont  nous  fommes  du  nombre  ; 
Nous,  après  avoir  meuxement  délibéré  en  nôtre  Cour 
& A flcmblée  folcmnelle  de  Nuremberg  , en  prcfence 
de  tous  les  Princes  Electeurs  , Ecclcfiaftiques  , & 
Séculiers  , & autres  Princes  , Comtes  , Barons  , 
Seigneurs  , Gentilshommes  , & Villes  étant  aflîs 
dans  le  Trône  Impérial , revêtu  des  habits  Impériaux 
avec  les  ornements  en  main  , & la  Couronne  fur  la 
tête  , par  la  plénitude  de  la  puiflance  Impériale  , 
avons  fait  & publié,  par  oet  Edit  ferme  & irrévocable , 
les  loix  fuivantes  , pour  cultiver  l’union  entre  les 
Electeurs  , établir  une  forme  d’éleftion  unanime  , & 
fermer  tout  chemin  à cette  divifion  detcftable  , & 
aux  dangers  extrêmes  qui  lafuivent.  Donné  Pan  du 
Seigneur  mil  trois  cent  cinquante  fix , indiélion  neu- 
vième ,1e  dixiéme  Janvier  ^ de  nôtre  règne  le  dixié- 
me , ôc  de  nôtre  Empire  le  fécond  ( i ), 

( t ) Le  manuferit  porte  le  premier  , mais  c’eft  une 
faute. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Comment  & par  qui  Us  EUEltu^s  doivent  être 
conduits  au  lien  on  fefera  l'êUêlion 
d'un  Roi  des  Romains.  ( i ) 

I.  XTOus  déclarons  & ordonnons  par  le  prcfent 
XN  Edit  Impérial  qui  durera  éternellement  , de 
nôtre  certaine  fcience  , pleine  puiffance  & authoritc 
Impériale,  que  toutes  les  fois  qu’il  arrivera  à l’avenir 
necefllté  ou  occafion  d’élire  un  Roi  des  Romains 
pour  être  Empereur  , & que  les  Electeurs , fuivant 
l’ancienne  & louable  coutume , auront  à fa:re  voyage 
au  fujet  de  telle  éleélion  , chaque  Prince  Electeur 
fora  obligé, en  étant  requis  , de  taire  conduire  8c  e£- 
aorter  feulement  8c  (ans  fraude  par  fes  pais,  terres 
& lieux  , & plus  loin  même  s’il  peut , tous  fês  Coé- 
lcéteurs  ou  leurs  Députez  vers  la  Ville  où  l’Elcéfion 
fe  devra  faire , tant  en  allant  qu’en  retournant  , fous 
peine  de  parjure  » & de  perdre  (mais  pour  cette  fois 
feulement ) la  voix  & le  feiffrage  qu’il  d?voit  avoir 
dans  cette  Election  ; déclarant  celui  ou  ceux  qui  le 
feront  rendus  en  ceci  négligeas  ou  rebelles  avoir  en- 
couru dès  lors  lefdites  peines  , fans  qu’il  foit  befoin 
d’autre  déclaration  que  la  prefonte. 

II.  Nous  ordonnons  de  plus  8c  mandons  à tous  les 
autres  Princes  qui  tiennent  des  fiefs  du  feint  Empire 
Romain  , quelque  nom  qu’ils  puifient  avoir  , com- 
me aufli  à tous  Comtes , Barons , gens  de  guerre  8c 
vaflaux  , tant  Nobles  que  non  Nobles  , Bourgeois 

« * 

( » ) L Empire  ctoit  alors  gne  , que  l’on  ne  pouvoir 
fore  brouillé  par  la  mulri-  marcher  fans  efeorte.  C’efl 
rude  de*  prétendans  à la  Di-  ce  qui  donna  lieu  à ce  Cha- 
gni  é Impériale,  & leschc-  pitre,  qui  naturcllementnc 
mini  lï  peu  sûrs  en  Allema-  déyroit  pas  être  le  premier* 
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St  CcSmmunautez  de  Bourgs  , de  Villes  Sc  de  tous 
autres  lieux  du  faint  Empire  , qu’ils  ayent  , lors  qti’tf 
s’agira  de  procéder  à l’eleétion  d’un  Roi  des  Ro- 
mains pour  être  Empereur  à conduire  & efeorter 
■tft  /étirement  & fans  fraude  , comme  il  a été  dit , par 

leurs  territoires  , & ailleurs  le  plus  loin  qu’il  fc  pour- 
ra, chaque  Prince  Ulcélcur  ou  les  Députez  qu’il  cn- 
voyera  à l’éleétion  ; pour  lefquels  auüi  bien  que  pour 
:nt  lui , il  leur  aura  demandé  ou  à aucun  d’eux  tel  fnuf 

conduit  ; Sc  en  cas  que  quelqu’un  ait  la  préfomption 
,c  de  contrevenir  à nôtre  prefente  Ordonnance  , qu’il 

:'r  encoure  auflî  toutes  les  peines  fuivantes  ; fçavoir  , en 

ins  cas  de  contravention  par  les  Princes  , Comtes  , Ba- 

mf  tons  , Gentils- hommes , gens  de  guerre  & vaflaux  , 

jç  la  peine  du  parjure  & la  privation  de  tous  les  fiefs 

ur  qu’ils  tiennent  du  faint  Empire  Romain  & de  tous 

autres  quelconques  ; comme  auffi  de  toutes  leurs  au- 
tres polTeflions  de  quelque  nature  qu’elles  foient  ; Sc 
à l’égard  des  Communautcz  & Bourgeois  contrevc- 
nansàcequc  deflus , qu’ils  foient  auflî  reputez  par- 
jures , Sc  qu’avec  cela  ils  (oient  privez  de  tous  les 
droits , libertez  , privilèges  & grâces  qu’ils  ont  ob- 
tenues du  faint  Empire  , & encourent  en  leurs  per- 
fonnes  ôc  en  leurs  biens  le  ban  & la  profeription 
Impériale;  & c’efi:  pourquoi  nous  les  privons  dès  à 
prêtent , comme  pour  lors , le  cas  arrivant  , de  tous 
droits  quelconques.  Permettons  au(fi  à tous  & un 
chacun  de  courre  fus  aux  proferits  , & de  les  atta- 
quer , offenfer  & outrager  impunément  d’autorité 
privée  , fans  pour  ce  demander  autre  permiflion  des 
■Magiftrats  , ni  avoir  à craindre  aucune  punition  de  la 
part  de  l’Empire  ou  de  quelqu'autre  que  ce  foit  ; at- 
tendu que  lcfdits  proferits  font  convaincus  de  crime 
Sc  de  fèlonnie  envers  la  Republique , l’F.tat  & la  di- 
gnité du  teint  Empire,  & même  contre  leur  honneur 
Sc  leur  (alut , ayant  méprifé  témérairement  & com- 
me rebelles  , dcfobcïflans  & traîtres, une  chofe  fi  im- 
portante au  bien  pubkc.  A iij 
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ITI.  Nous  ordonnons  & mandons  suffi  aux  Bouri 
gcois  de  toutes  les  Villes  & aux  Communautez  , de 
vendre  ou  faire  vendre  à chaque  Electeur  ou  à leurs 
Députez  pour  l’éleélion  , tant  en  allant  qu’en  retour- 
nant, à prix  raifbnnablc  & fans  fraudejcs  vivres  & au- 
tres choies  dont  ils  auront  befbin  peur  eux  & pour 
ceux  de  leur  fuite  ; le  tout  fous  les  mentes  peines  ei- 
de (Tus  mentionnées  à l’égard  defdics  Bourgeois  & 
Communautez  que  nous  déclarons  par  eux  encou- 
rues de  fait. 

IV.  Que  fT  quelque  Prince  , Comte  , Barorr, 
Homme  de  guerre  , vaffal,  Noble  ou  ignoble , Bour- 
geois ou  Communauté  de  Villes  , étoic  allez  témé- 
raire pour  apporter  quelque  empêchement  ou  tendre 
quelques  embûches  aux  Ele&eurs  ou  à leurs  Dépu- 
tez , allant  pour  l’élcétion  du  Roi  des  Romains  ou  en 
revenant,  & les  attaquer  , offenfer  ou  inquiéter  en 
leurs  perlcmnes  ou  en  celles  de  leurs  domeftiques  & 
fuite,  ou  même  en  leurs  équipages,  foit  qu’ils  enf- 
fent  demandé  le  fàuf-  conduit  ordinaire  , foit  qu’ils 
n’eiiffènt  pas  jugé  à propos  de  le  demander  ; Nous 
déclarons  cehii-là  Sc  tous  lès  complices  avoir  encou- 
ru de  fait  les  fûldites  peines  félon  la  qualité  des  per* 
Ion  nés , ainfi  qu’il  eft  cidefius  marqué'. 

V.  Et  même  fi  un  Prince  Electeur  avoit  quelque 
inimitié  , différend  ou  procès  avec  quelqu’un  de  lès 
Collègues , cette  querelle  ne  le  doit  point  empêcher 
de  donner  , en  étant  requis  , ladite  conduite  & es- 
corte à l’autre  ou  à lès  Députez  pour  ladite  élection, 
a peine  de  parjure  & de  perdre  Ci  voix  en  l’élec- 
tion , pour  cette  fois-là  feulement  , comme  il  a été 
dit  ci  defius. 

VI.  Comme  auffi  fi  les  autres  Princes  , Comtes  , 
Barons  , gens  de  guerre  , vaffaux , Nobles  & igno- 
bles , Bourgeois  & Communautez  des  Villes  vou- 
laient du  mal  à quelque  Electeur  ou  à plufieurs  , 
ou  s’il  y avoit  quelque  différend  ou  guerre  entre 
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tùy  , ils  ne  lailTeront  pas  {ans  contradiftion  ou  frau- 
de  aucune  , de  conduire  & d’efeorter  le  Prince  Elec- 
teur ou  les  Princes  Electeurs  ou  leurs  Députez  , (oit 
én  allant  au  lien  oü  Ce  devra  faire  l’éle&ion  , foid 
en  s’en  retournant  , s’il  veulent  éviter  les  peines 
» dont  ils  font  menacez  par  cet  Édit  , lefquelles  ils 
encoureront  de  fait  au  m me  temps  qu’ils  en  ufc- 
font  autrement. 

VII.  Et  pour  une  plus  grande  fermeté  & plus  am- 
ple afleurance  de  toutes  les  chofès  cy  defTus  mention 
nées , Nous  voulons  & ôrdonnons  que  tous  & cha- 
cun lés  Princes  Electeurs  te  autres  Princes , Comtes' 
Barons,  Nobles,  Villes  ou  leurs  Communautez  pro- 
mettent par  lettres  & par  ferment  toutes  lefdites 
choies  & qu’ils  s’obligent  de  bonue  foi  & fans  fraudé 
de  les  accomplir  te  mettre  eh  effet  ; te  que  quicon- 
que refufora  de  donner  telles  Lettres,  encoure  de  fait 
les  peines  ordonnées  pour  être  exécutées  contre  les 
xefufans , félon  la  condition  des  perfoniie?. 

VIII.  Que  fi  quelque  Prince  Eleéteur  ou  autrë 
Prince  relevant  de  l’Empire  , de  quelque  qualité  te 
condition  qu’il  foit , Comte , Baron  ou  Gentilhom- 
me , leurs  fuccefleurs  ou  heritiers  , tenarts  des  fiefs 
du  faint  Empire,  rcfùfoit  d’accomplir  nos  Ordonnan- 
ces & Loix  Impériales  ci-denus  & cy-après  écrites, 
ou  qu’il  eut  la  préemption  d’y  contrevenir;  fi  c’cft 
ttn  Electeur  , que  dès  lofs  fes  CoeJeéfeurs  l’excluent 
dorefnavarit  de  leur  focieté  , & qu’il  foit  privé  de  fa‘ 
voix  pour  l’éleéfion  , te  de  la  place  , de  la  dignité 
te  du  droit  de  Prince  Eletteur  ; & qu’il  ne  foit  point 
inverti  des  fiefs  qu’il  tiendra  du  fàint  Empire.  Et  ii 
c’eft  quelqu’autre  Prince  ou  Gentilhomme  , comme 
Ha  été  dit,  qui  contrevienne  à ces  mêmes  Loix  , 
qu’il  ne  foit  point  non  plus  inverti  des  fiefs  qu’il  petis 
tenir  de  l’Empire  , ou  de  qui  que  ce  foit  qu’il  les  tien- 
ne ; te  cependant  qu’il  encoure  dès  lors  les  mêmes 
peines  perfonncllcs  cy-dcfluS  fpccifiées. 

A fiij- 
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IX.  Et  encore  que  nous  entendions  & ordonnions 
que  tous  Princes , Comtes , Barons  , Gentilshom- 
mes , gens  de  guerre  , vaffaux  , villes  & Commu- 
nautez  (oient  obligez  indifféremment  de  donner  la- 
dite efeorte  & conduite  à chaque  Electeur  ou  à fes 
Députez  , comme  il  a été  dit  ; Nous  avons  toutefois 
cftimé  à propos  d’afTigner,  à chaque  Electeur  une 
efeorte  & des  conducteurs  particuliers  félon  les  pais 
& les  lieux  où  il  aura  à palier  , comme  il  fe  verra 
plus  amplement  par  ce  qui  fuit. 

X*  Premièrement  le  Roi  de  Boheme  Archiefchan- 
çon  du.  faint  Empire  fera  conduit  par  l’Archevêque 
de  Mayence  , par  les  Evêques  de  Bamberg  & de 
Vvirtzbourg , par  les  Bourgraves  de  Nuremberg  , 
par  ceux  de  Hohenloë,de  Vertheim,  de  Bruneck  8c 
de  Hanau  , & par  les  Villes  de  Nuremberg  , de 
Rotembourg,  & de  Vvindeshcim. 

XI.  L’Archevêque  de  Cologne  Archichancelier 
du  faint  Empire  en  Italie  fera  conduit  par  les  Ar- 
chevêques de  Mayence  & de  Trêves  , parle  Comte 
Palatin  du  Rhin,  par  le  Landgrave  de  HefTe  , par 
les  Comtes  de  Catzellenbogen  , de  Naflaw'  , de 
Dietz  , d’Iflembourg  , de  Vvefterbourg  , de  Run- 
ckel , de  Limpourg  & de  Falckenftein  , & par  les 
Villes  de  Vvctzlar  , de  Geylnhaufen  & de  Frid- 
berg. 

XII.  L’Archevêque  de  Trêves  Archichancelier  du 
faint  Empire  dans  les  Gaules  & au  Royaume  d’Ar- 
les , fera  conduit  par  l’Archevêque  de  Mayencej, 
par  le  Comte  Palatin  du  Rhin , par  les  Comtes  de 
Spanhcim  & de  Veldens , par  les  Rugraves&  Vvild- 
graves  de  NafTav^  , d’illembourg , de  V vefterbourg, 
de  Runckel,  de  Limbourg,  dcDiets  , de  Catzencl- 
tenbogen  , d’Eppenftein  & de  Falckenftein  & par 
la  Ville  de  Mayence. 

„ XIII.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  Archimaîcre 
d’Hôtcl  du  faint  Empire  fera  conduit  par  l’Archo 
yêque  de  Mayence. 
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XIV*.  Le  Due  de  Saxe  Archimarêchal  du  faint  Em- 
pire fera  conduit  par  le  Roi  de  Boheme  , les  Ar- 
chevêques de  Mayence  & de  Magdebourg  , les  Evê- 
ques de  Bamberg  & de  Vvitzbourg , le  Marquis  de 
Mifnie,le  Landgrave  de  Hefle,  les  Abbez  de  Ful- 
den  , & de  Hirchsfelt  , les  Bourgraves  de  Nurem- 
berg , ceux  de  Hohenloe , deVvercheim  , de  Bru- 
ncc  . de  Hanau  & de  Falckenftein  ; comme  aulîi 
par  les  Villes  d’Erford , Mulhaufen  , Nuremberg  , 
Rorembourg  & Vvindeshcim. 

X V.  Et  tous  ceux  qui  viennent  d'être  nsmmcz  , 
feront  pareillement  tenus  de  conduire  le  Marquis  de 
Brandebourg  Archichambelan  du  faintEmpire. 

XVI.  Voulons  en  outre  & ordonnons  expreficment 
que  chaque  Prince  Eleéleur  qui  voudra  avoir  tel 
fauf-  conduit  & efeorte,  le  fàfle  deuement  fçavoir  à 
ceux  par  lefqaels.il  voudra  être  conduit  & efeorté  , 
leur  indiquant  le  chemin  qu’il  prendra,  afin  que  ceux 
qui  font  ordonnez  pour  ladite  conduite  , & qui  en 
auront  eré  ainfi  requis  , s’y  puiflent  préparer  com- 
modément & afTcz  à temps. 

XVII.  Déclarons  toutefois  que  les  prefentes  conk 
titutions  faites  au  fujet  de  ladite  condu'te  , doivent 
être  entendues  , en  forte  que  chacun  des  fufnom- 
mez  , ou  tout  autre  qui  n’a  pas  peut-être  été  cy* 
deffus  dénommé  , à qui  dans  le  casfufcht  il  arrivera 
d’être  requis  de  fournir  ladite  conduite  & efeorte  » 
foit  obligé  de  la  donner  dans  fes  terres  Sc  pais  feu- 
lement, & mêmcaude-là  fi  loin  qu’il  le  pourra; 
le  tout  fans  fraude , fous  les  peines  cy-dcfTus  expri- 
mées. 

XVIII.  Mandons  & ordonnons  de  plus,  qucl’Ar» 
ch  evéque  de  Mayence  qui  tiendra  alors  le  Siège  , en- 
voyé fes  Lettres  patentes  par  Courriers  exprès  à 
chacun  defdits  autres  Princes  Eleéleurs  , Ecclefiafti- 
ques  & Séculiers  fes  Collègues,  pour  leur  intimer  la- 
aitc  Election , & que  dans  ces  Lettres  foit  exprimé 
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fe  jour  & le  terme  dans  lequel  vraifomblablcm&it' 
elles  pourront  être  rendues  a chacun  de  ces  PrinA 
ces. 

XIX.  Ces  Lettres  contiendront  que  dans  trois 
mois  , à compter  du  jour  qui  y fera  exprimé  » tous 
& chacuns  les  Princes  Electeurs  ayent  a fe  rendre 
à Francfort  fur  le  Meyn  en  perfohne'',  ou  à y en-1* 
voyer  leurs  Ambafladeurs  par  eux  autentiquemenC 
authorifez  & munis  de  procuration  valable  lignée 
de  leur  main  & fcellée  de  leur  grand  fceau  , pour 
procéder  à l’ élection  d’un  Roi  des  Romains  , fu- 
tur Empeteun 

XX.  Or,  comment  A: en  quelle  forme  ces  fortes 
de  Lettres  doivent  être  drelîées , & quelle  folemnité 
y doit  être  obforvéc  inviolablement  , & en  quelle 
forme  & manière  les  Princes  Electeurs  auront  à déf- 
ier & faire  leurs  pouvoirs  , mandemens  & procura-1* 
tions  pour  les  Députez  qu’ils  voudront  envoyer  à 
l’élection , ccla-fe  trouvera  plus  clairement  exprimé 
à la  fin  de  Ja  prefonte  Ordonnance  ; laquelle  forme? 
en  cet  endroit  preferire  , ordonnons  de  nôtre  pleine» 
puiffance  & aiuhorité  Impériale  être  en  tout  & 
partout  obfervée. 

XXI.  Quand  leschofos  feront  venues  à ce  point 

3uela  nouvelle  certaine  de  la  mort  de  l’Empereur  otf 
u Roi  des  Romains  fora  arrivée  dans  le  Diocefos 
de  Mayence:  Nous  commandons  & ordonnons  qrit 
dès  lors  dans  l’cfpacc  d?un  mois,  à compter  du  jour 
de  l’avis  reçu  de  cette  mort  > l’Archevêque  de 
Mayence  par  fos  Lettres  patentes  en  donne  part  aux 
autres  Princes  Electeurs,  & fafTc  l’intimation  dont 
il  eft  cy-defTus  parlé.  Que  fi  par  hazard  cet  Ar- 
chevêque negligeoic  ou  apportoit  de  la  lenteur  «fai- 
re ladite  intimation  alors  les  autres  Princes  Elec- 
teurs, de  leur  propre  mouvement  (ans  même  être  ap- 
peliez , & parla  fidelité  avec  laquelle  ils  font  obli- 
gez d’aflifter  le  faine  Empire  , fo  rendront  dans  trois 
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mois , ainfi  qu’il  a été  dit , en  ladite  ville  de  Franc- 
fort pour  élire  un  Roi  des  Romains  , futur  Empe- 
reur. ■ 

XXII.  Or  chacun  des  Princes  Ele&feurs  ou  fos 
Ambafladeurs  ne  pourront  entrer  dans  le  temps  de 
ladite  élcétion  en  ladite  ville  de  Francfort , qu’avec 
deux  cens  chevaux  feulement , parmi  lefqucls  il  pour- 
ra y avoir  cinquante  Cavaliers  armez  , ou  moir.6 
s’il  veut , mais  non  pas  davantage. 

XXIII.  Le  Prince  Eleéteur  ainfi  appellé  St  invité 
à cette  élcélion  , & n’y  venant  pas , ou  n’y  envoyant 
pasfes  Ambaffadeurs  avec  fes  Lettres  patentes  Icel- 
lées  de  fon  grand  fceau  , contenant  un  plein , libre  3c 
entier  pouvoir  d’élire  un  Roi  des  Romains , ou  bien 
y étant  venu  ou  y ayant  envoyé  à fon  défaut  fos 
Ambafladeurs  ; fi  enfuite  le  même  Prince  ou  fef- 
dits  Ambafladeurs  fo  reriroient  du  lieu  de  l’élc&ion, 
avant  que  le  Roi  des  Romains  ( i ) futur  Empe- 
reur edt  été  éleu  , St  fins  avoir  fubftitué  folcmnel- 
lement  & laiffé  un  Procureur  légitimé  afin  d’y  agir 
pour  ce  que  deflus  ; que  pour  cette  fois  if  foit  privé 
de  fa  voix  pont  l’é*eétion,  & du  droit  qu’il  y avoic, 
& qu’il  a ainfi  abandonné. 

XXIV.  Enjoignons  8c  mandons  aufll  aux  Bour- 

feois  de  Francfort  , qu’en  vertu  du  ferment  que 
îous  voulons  qu’ils  prêtent  à cette  fin  furies  faints 
Evangiles  , ils- ayent  à protéger  & à défendre  avec 
tout  foin  , fidelité , St  vigilance , tous  les  Princes  Elec- 
teurs en  general  , & un  chacun  d’eux  en  particulier, 
cnfèmble  leuîs  gens  r Sc  chacun  des  deux  cens  Cava- 
liers qu’ils  auront  amenez  en  ladite  ville  , contre 
toute  infulte  & attaque  , en  cas  qu’il  arrivât  quel- 
que difputc  ou  querelle  entre  eux  , & ce  envers 

( i ) Il  parole  par  lâ  que  â cette  dignité  « Sc  conferver 
Charles  IV.  avoit  déjà  en-  par  ce  moyen  l'Empire  daiu- 
trepris  de  faire  élire  le  mal-  fa  famille, 
heureux  Yvenccdas  fon  fils 
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contre  tous  ; à faute  dcquoi  ils  encourront  la  peine 
de  parjure,  avec  perte  de  tous  leurs  droits,  liber  te  z, 
grâces  & induits  qu’ils  tiennent  ou  pourront  tenir 
du  faint  Empire  ; & feront  dès  aum-tôt  mis  avec 
leurs  perfonnes  & tous  leurs  biens  au  ban  Impérial. 
Et  dcflors  comme  dès  à prefent  il  fera  loifiblc  à tout 
homme , de  fa  propre  authorité  , fans  être  obligé  de 
recourir  à aucun  Magiftrat , d'attaquer  impunément 
ces  mêmes  Bourgeois  , que  nous  privons  en  ce  cas 
dès  à prefent  comme  pour  lors  de  tout  droit , comme 
' traîtres , infidelles  ; & rebelles  à l’Empire , fans  que 
ceux  qui  les  attaqueront  pour  ce  fujet  en  doivent  ap- 
préhender aucune  punition  de  la  part  du  faint  Em- 
pire ou  d’aucune  autre  part. 

XXV.  De  plus  lefdits  Bourgeois  de  fa  ville  de 
Francfort  n'introduiront  & ne  permettront  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  de  IaifTer  entrer  en  leur  ville 
aucun  étranger  de  quelque  condition  ou  qualité  qu’il 
puiffe  être  pendant  tout  le  temps  qu’on  procédera  à 
l’éleélion  , à l’exception  feulement  des  Princes  Elec- 
teurs , leurs  Députez  ou  Procureurs,  chacun  dcfquels 
pourra  faire  entrer  deux  cens  chevaux  comme  il  a 
été  dit. 

XXVI.  Mais  fî  après  l’entrée  des  mêmes  Elec- 
teurs il  le  trouvoit  dans  la  ville  ou  en  leur  prefence 
quelque  étranger  , lefdits  Bourgeois , en  conlequcnce 
du  ferment  qu’ils  auront  prêté  pour  ce  fujet  en  vertu 
de  la  prefente  Ordonnance  furies  faines  Evangiles  , 
comme  il  a été  cy-devant  marqué  , feront  obligez 
de  le  faire  fortir  incontinent  & fans  retardement , 
fous  les  mêmes  peines  cy-deffus  prononcées  contre 
eux. 
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CHAPITRE  II. 

De  /’ EU Ti ion  du  Roi  des  Romains. 

I.  A Pre’s  que  les  Electeurs  ou  leurs  Plenipotcn- 

XjLtiaires  auront  bit  leurs  entrées  en  la  ville  de 
Francfort  , ils  fe  tranfportcront  le  lendemain  du 
grand  matin  en  l'Egide  de  laint  Barthélémy  Apôtre , 
& là  ils  feront  chanter  la  Melle  du  faint  Eiprit  , & y 
aflîftcront  tous  jufqu’à  la  fin  , afin  que  le  même 
faint  Efprit  éclairant  leurs  cœurs  , & répandant  en 
eux  , la  lumière  de  fa  vertu,  ils  puiffent  être  fortifiez 
de  fon  lècours  pour  élire  Roi  des  Romains  & futur 
Empereur  un  homme  jufte  , bon  , & utile  pour  ic 
falut  du  peuple  Chrétien. 

II.  AufTî-tôc  après  la  Meffe  , tpus  les  Electeurs  ou 
les  Plénipotentiaires  s’approcheront  de  l’Autel  , 011 
la  Meffe  aura  été  celcbree  ; & là  les  Princes  Elec- 
teurs Ecclefiaftiques  , l’Evangile  de  faint  Jean  , In 
frincipioeratVerbum,  &c.  étant  expofé  devant  eux, 
mettront  leurs  mains  avec  reverencc  fur  la  poitrine 
Se  les  Princes  Elcéàeurs  feculiers  toucheront  réelle- 
ment de  leurs  mains  ledit  Evangile  ; à quoi  tous 
aves  toute  leur  famille  aflîftcront  non  armez.  Et  alors 
l’Archevêque  de  Mayence  leur  prefentera  la  forme 
du  ferment  ; & lui  avec  eux , & eux  ou  les  Plénipo- 
tentiaires des  abfcns  avec  lui  prêteront  le  ferment  en 
cette  manière. 

III.  Je  A7.  A rehevêque  de  Mayence  , Archichan- 
celier du  faint  Empire  en  Allemagne , Prince  Ele- 

cteur , jure  fur  ces  plints  Evangiles  ici  mis  devant 
moi  , par  la  foi  avec  laquelle  je  fuis  obligé  a Di*t * , 
& au  feint  Empire  Romain , que  félon  tout  mon  dif- 
cernemenf  & jugement , avec  l'aidi  de  Dieu  , je 
veux  élire  un  Chef  temporel  au  peuple  Chrétien  , c'ejl 
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,«  dire  , un  Roi  des  Romains  futur  Empereur  qui 
foit  digne  de  l'être  autant  que  par  mon  dfceraement 
& mon  jugement  je  le  pourrai  rormoitre  ; &>  fur  la. 
même  foi  je  donnerai  ma  noix  & mon  fujfrage  en 
ladite  élection  fans  aucun  pacte  ni  efperance  d’inte- 
ret , de  recompenji  ou  de  promejfe , ou  d’aucune  chofe 
fejnblable  de  quelque  maniéré  qu’elle  puijje  être  ap- 
pelée : Ainfi  Dieu  m’aide  , & tous  les  Saints.  / ï ) 

IV.  Après  avoir  prêté  ferment  en  la  forme  & ma- 
niéré fuldite , les  Electeurs  ou  les  Ambafladeurs  des 
abfens  procéderont  àl’éle&ion  ; & deflors  ils  ne  for- 
tiront  plus  de  la  ville  de  francfort  , qu’auparavant  ils 
n’ayentjàla  pluralité  des  voix, éleu  & donné  au  mon- 
de , ou  au  peuple  Chrétien  un  -.Chef  temporel  , à 
Cç avoir  un  Roi  des  Remains  futur  Empereur. 

V.  Que  sr’ils  differoient  de  le  faire  dans  trente  jours 

confecutifs , à compter  du  jour  qu’ils  auront  prêté  le 
forment  ; alors  les  trente  jours  expirez  , ils  n’aurone 
pour  nourriture  que  du  pain  & de  feau  ( ; & ne 

fortiront  pas  de  ladite  ville  qu’auparavant  tous, ou  la 
plus  grande  partie  .d’eux, n’ayent  .éleu  un  conducteur 
ou  Chef  temporel  des  hdellcs comme  il  a été  dit. 

VI.  Or  après  que  les  Electeurs  ou  le  plus  grand 
nombre  d’eux  l’auront  ainfi  éleu  dans  le  même  lieu  , 
cette  élection  tiendra , & fera  reputée  comme  jî  elle 
avoit  été  faite  par  tous  unanimement  , fans  contra- 
diction d’aucun. 

VII.  Et  fî  quelqu’un  des  Electeurs  ou  dcfdits  Am- 
bafladeurs  avoit  tardé  quelque  peu  de  temps  à arriver 


( i ) Ce  ferment  a été 
Changé  depuis  que  quelques 
Electeurs  fe  font  séparez  de 
l’-Eglifc  Romaine  , ils  ditent 
prelentement  ainfî:  Dia*  me 
fuit  en  fi*  fini*  E 

vangilts. 

■ ( i ! S’ils  avoient  fuivi  ce 

Reglement  Ion  de  l’Eleôion 


de  Léopold  , ils  fc  feroient 
plus  prefl.cz  de  l’achever  ; ils 
trouvèrent  bon  de  s’en  dif- 
penfer  , en  difant  qu'ils  a- 
voient  beaucoup  d’autres 
affaires  à régler  , quoi  qu’ils 
n’.y  ayent  fait  que  celle-là. 
L’ÈIeâion  dura  neanmoins 
onze  mois. 


i 
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S Irancfort , & que  toutefois  il  y vint  avant  que  Vé- 
lertion  fut  achevée  ; Nous  voulons  qu’il  loi:  admis  à 
l’eleftion  , en  l’état  qu’elle  le  trouvera  lors  de  fon 
arrivée. 

VIII.  Et  d’autant  que  par  une  coutume  ancienne, 
approuvée  & Jouable  , tout  ce  qui  eft  cy-defious 
écrit  a été  invariablement  oblèrvé  jufqu’à  prelènt  : 
jNous,.pour  cette  raifpn,  voulons  & orconnons  de  nô- 
tre pleine  puiiïance  & autorité  Impériale , qu’à  l’ave- 
nir celui  qui  de  la  maniéré  lul’dite  aura  été  éleu  Roi 
des  Romains  , au/ÏÏ- tôt  après  (on  élection  , & avant 
qu’il  puifle  Ce  mêler  de  l’adminiftration  des  autres 
affaires  de  l'Empire,,  confirme  & approuve  fans  au- 
cun delai  par  Ces  Lettres  & fon  fceau  à tous  & cha- 
cuns les  Princes  Electeurs  , Ecclefiaftiques  & Secu-* 
Jiers  , comme  aux  principaux  membres  de  l’Empire, 
tous  leurs  privilèges,  lettres  , droits  , libertez  , im- 
juunitez  , concernons  , anciennes  coutumes  & digni- 
tez  , & tout  ce  qu’ils  ont  obtenu  & polfedé  de  l’Em- 
pire jufques  au  jour  de  £on  élection  ; & qu’après 
qu’il  aura  été  couronné  de  la  Couronne  Impériale  , 
il  leur  confirme  de  nouveau  toutes  les  chofesfufdites. 

IX.  Cette  .confirmation  fera  faite  par  le  Prince 
éleu  à chacun  .de?  Princes  Electeurs  en  particulier  , 
premièrement  fous  le  nom  de  Roi,  & puis  renouvcl- 
lce  (bus  le  titre  d’Empcreur  ; & fera  tenu  ledit  Prin- 
xeéleu  d’y  maintenir  fims  fraude  & de  (bn  bon  mou- 
vement les  mêmes  Princes  en  general  , & chacun 
d’eux  en  particulier  ; bien  loin  de  leur  y donner  au- 
j:un  trouble  ou  empêchement. 

X.  Voulons  enfin  & ordonnons  qu’au  cas  que  trois 
Electeurs  prefêns  , ou  les  Ambafladeurs  des  ablèns 
élifent  un  quatrième  d’entre  eux  , fçavoir  un  Prince 
Electeur  prelent  ou  abfent  Roi  des  Romains , la  voiy 
de  cet  éleu  , s’il  cft  prefent  , ou  la  voix  de  (es  Am- 
bafladeurs , s’il  étoit  abfent  , ait  (a  vigueur  , & aug- 
mente le  nombre  & la  plus  grande  partie  des  éUfilus, 
4 l’jnfrar  des  autres  Princes  Electeurs. 
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CHAPITRE  III. 

De  la  séance  des  Archevêques  de  Maurice  , 
de  Cologne  & de  Trêves. 

An  nom  de  la  fainte  & indivifib'e  Trinité  3 
ÇT  d notre  plus  qrand  bonheur.  Ainfi  foit-il. 

CHarles  Quatrième  , par  la  grâce  de  Dieu  •, 
Empereur  des  Romains  toujours  Auguftc  , & 
Roi  de  Bohême  , à la  mémoire  perpétuelle  de  la 
chofe. 

I.  L’union  & la  concorde  des  venerables  Sc  illu- 
ftres  Princes  Elcéleurs  , fait  l’ornement  & la  gloire 
du  faint  Empire  Romain  , l’honneur  de  la  Majefté 
Impériale  , & l’avantage  des  autres  Etats  de  cette 
Republique  , dont  ces  Princes  foûticnnent  l’édifice 
facré  comme  en  étant  les  principales  eolomnes  par 
leur  pieté  égale  à leur  prudence.  Ce  font  eux  qui  for- 
tifient le  bras  de  la  puiflancc  Impériale  ; & l’on  peut 
dire  que  plus  le  noeud  de  leur  amitié  mutuelle  s’é- 
treint , plus  le  peuple  Chrétien  jouit  abondamment 
de  toutes  les  commoditez  qu’apportent  la  paix  & la 
tranquillité. 

II.  C’eft  pourquoi  pour  dorefnavant  prévenir  les 
difputes  & les  jaloufies  qui  pourroient  naître  entre 
les  venerables  Archevêques  de  Mayence  ( i ) , de 
Cologne  , & de  Treves,  Princes  Elefteurs  du  làint 
Empire  , à catifc  de  la  primauté  ou  du  rang  qu’ils 
doivent  avoir  pour  leurs  feances  dans  les  Alfemblées 
Impériales  & Royales,  & faire  enforte  qu’ils  demeu- 
rent entr’eux  dans  un  état  tranquille  de  coeur  & d’efi- 

( i ) U paroît  afT z par  cet  yence  eft  le  premier  fans 
endroit , & par  plulicurs  au-  comeftation. 
tret  f que  l’Elc&eur  de  Ma- 

prit. 
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prit , & puiffent  travailler  unanimement  & employer 
tous  leurs  foins  aux  affaires  , & aux  avantages  du 
làint  Empire  pour  la  confolation  du  peuple  Chrétien  ; 
Nous  avons  par  deliberation  & par  lcConfcil  de  tous 
les  Ele&eurs,  tant  Ecclefîaftiqucs  que  Séculiers,  arrê- 
té & ordonné  , arrêtons  & ordonnons,  de  nôtre  plei- 
ne puifîance  &c  autorité  Impériale  par  ce  prefent  nô- 
tre Edit  perpétuel  & irrévocable  , que  lefdits  véné- 
rables Archevêques  auront  séance  ; fçavoir  celui  de 
Trcves  , vis-à-vis  la  face  de  l’Empereur  ; celui  de 
Mayence  , tant  en  fo n Diocéfe , & en  fa  Province  , 
foit  même  hors  de  fa  Province  dans  Détendue  de  fa 
Chancellerie  Allemande  ( excepté  en  la  Province  de 
Cologne  feulement  ) à la  main  droite  de  l’Empe- 
reur ; ainff  que  l’Archevêque  de  Cologne  l’aura  en 
fa  Province  , & en  fon  Diocéfe , & hors  de  fa  Pro- 
vince en  route  l’Italie  , Sc  en  France,  à la  main 
droite  de  l’Empereur  ; & ce  en  tous  les  Aéles  publics 
Impériaux , de  même  qu’aux  Jugemens , Collations 
& Invcftitures  des  Fiefs  , Feftins  , Confeils  , & en 
toutes  leurs  aurrcs  Affemblées  où  il  s’agira  , & fc 
traittera  de  l’honneur  & du  bien  de  l’Empire  Ro,- 
jnain.  Voulant  que  cet  ordre  de  fcancc  foit  obfcrvé 
entre  lefdits  Archevêques  de  Cologne  , de  Trcves  , 
& de  Mayence  , & leurs  fucccffcurs  à perpétuité  , 
fans  que  l’on  puifle  à jamais  y apporter  aucun  chan- 
gement ou  y former  aucune  conteftation. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Prir.cts  Elelleu^s  en  commun. 

Ordonnons  auflî  que  toutes  les  fois  que  l’Em- 
pereur ou  le  Roi  des  Romains  fe  trouvera  aflts 
dans  les  Affemblées  Impériales , foit  au  Confcil  , à 
Jable , ou  en  toute  autre  rencontre  avec  les  Princqf 
Tomt  y.  JJ 
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Eleveurs  , le  Roi  de  Bohême  comme  Prince  cou- 
ronné & facré  occupe  la  première  place  immédiate- 
ment après  l’Archevêque  de  Mayence  eu  celui  de 
Cologne;  fçavoir  , celui  d’eux  deux,  qui  pour  lors, 
félon  la  qualité  des  lieux  & variété  des  Provinces  , 
fera  affis  au  côté  droit  de  l’Êmpereur,  ou  du  Roi  des 
Romains , fuivant  la  teneur  de  fbn  privilège  ; & que 
le  Comte  Palatin  occupe  après  lui  la  fécondé’  place 
du  même  côté  droit  ; qu’au  côté  gauche  le  Duc  de 
Saxe  occupe  la  première  place  apres  l’Archevêque  , 
qui  fera  affis  à la  main  gauche  de  l’Empereur  ; & 
que  le  Marquis  de  Brandebourg  fè  mette  après  le 
Duc  de  Saxe. 

II.  Toutes  & quantesfois  que  le  faint  Empire  vien- 
dra à vacquer  , l’Archevêque  de  Mayence  aura  le 
pouvoir  qu’il  a eu  d’ancienneté  d’inviter  par  Lettres 
les  autres  Princes  fès  confrères  de  venir  à l’éleétion. 

III.  Tous  lclqucl's , ou  ceux  d’éntr’eux  qui  auront 
pu  ou  voulu  affifter  à ladite  cleétion  étant  affemblez 
pour  y procéder  , ce  fera  à l’Eleéfccur  de  Mayence  , 

& non  a un  autre  de  recueillir  particulièrement  les 
Ttoix  de  fès  Coélefbeurs  en  l’ordre  fuivant. 

IV:  Il  demandera  premièrement  l’avis  à l’Arche- 
vêque de  Treves , à qui  nous  déclarons  que  le  pre- 
mier fiiffrage  appartient,  ainfi  que  nous  avons  trouvé 
qu’il  lui  avoir  appartenu  jufqu’à  prêtent  ; fèconde- 
ment  à l’Archevêque  de  Cologne  , à qui  appartient 
l’honneur  & l’Office  de  mettre  le  premier  le  Diadè- 
me fur  la  tête  du  Roi  des  Romains  ; troifïémcment 
au  Roi  de  Bohême  qui  tient  la  primauté  par  lemi- 
nence  , le  droit  , & le  mérité  de  fa  dignité  Royale  * 
entre  lesEle&eurs  laïques  ; en  quatrième  lieu  , au 
Comte  Palatin  du  Rhin  ; en  cinquième  lieu  , au 
Duc  de  Saxe-  ; & en  fixiéme>licu  , au  Marquis  de 
Brandebourg.  L’Archevêque  de  Mayence  ayant  ainfi 
il  en  l’ordre  fufdit , recueilli  les  fuffrages  de  tous  , . . 
fera,  entendre  aux  Princes  fès  confrères  & leur  dcn.  1 


- i 
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couvrira  Tes  intentions  , & à qui  il  donne  ù.  voix , en 
e'tant  par  eux  requis. 

V.  Ordonnons  aulfi  qu’aux  cérémonies  des  feftir.s 
Impériaux  le  Marquis  de  Brandebourg  donnera  l’eau 
à laver  les  mains  à l’Empereur  ou  au  Roi  des  Ro- 
ïhains  ; le  Roi'  de  Boheme  lui  donnera  la  première 
fois  à boire  , ( lequel  fervice  toutefois  il  ne  fera  pas 
ténu  de  rendre  avec  la  Couronne  Royale  fur  la  tête 
Côftfotmément  aux  privilèges  de  fon  Royaume  , s’il 
rie  le  veut  de  fa  propre  8c  libre  volonté  ; ) le  Comte 
Palatin  du  Rhin  fera  tenif  d’apporter  la  viande  ; 8c 
le  Duc  deSaxe  exercera  fo  charge  d’Archimaréchal,. 
comme  il  a accoutume  de  faire  de  toùte  ancienneté. 

— ih^ii  ■ i.  .mm  i ,m*ê**àm*’ 

C H AP  I TRE  V. 

î)u  droit  du  Contt  Palatin  du  Rhin  > Ô* 
du-  Düc  de  Saxe. 

I.pvE  plus  toutes  les  fois  que  lé'  faint  Empire  vien- 
I ydra  à vacquer  , comme  il  eft  dit  , l’Iilnftrc 
Comte  Palatin  dû  Rhin  , Archimaîtic-d’Hotel  du 
faint  Empiré  Romain  , fera  Provifcur  ou  Vicaire  de 
l'Empire  dans  les  parties  du  Rhin;  & de  la  Suabe  , 
8C  de  là  jurifdiéhon  de  Franeonie  , à caufc  «de  la 
principauté  ou  du  privilège  du  Comté  Palatin  , avec 
pouvoir  d’adminiftret  là  Juftice  , de  nommer  aux 
Bénéfices  Ecclelîaftiqucs  , de  recevoir  le  revenu  de 
l’Empire  , d’inveftir  des  Fiefs  , & de  recevoir  les 
foi  & hommage  de  la  part  & au  hom  du  faint  Em- 
pire; toutes  lesquelles  choies  toutefois  feront  rcnoti-t 
vellées  en  leur  tems'  par  le  Roi  des  Romains  après 
élu,  auquel  les  foi  & hommage  devront  être  de  nour 
veau  prêtez,  à la  relerve  des  Fiels  des  Princes,  &de 
ceux  qui  le  donnent  ordinairement  avec  l’Etendart , 
dont  nous  refetvons  fbccialeraent  l’invefti'turc  8c  \* 

B ij 
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collation  à l’Empereur  feul,ou  au  Roi  des  Romains 
Le  Comte  Palatin  fçaura  toutefois  qu’il  lui  eft  dé- 
fendu expreflement  d’aliener  ou  d’engager  aucune 
chofc  appartenant  à l’Empire  pendant  le  tems  de 
fon  adminiftration  ou  Vicariat  ( i ). 

II.  Et  Nous  voulons  que  l’Illuftre  Duc  de  Saxe  , 
Archimaréchal  du  faint  Empire  , joüifte  du  même 
droit  d’adminiftration  dans  les  lieux  où  le  Droit  Sa- 
xon eft  obfcrvé  , en  toutes  les  mêmes  maniérés  & 
conditions  qui  font  ci  dcflùs  fpecifiées. 

III.  Et  quoique  par  une  coutume  fort  ancienne  il 
ait  été  introduit  que  l’Empereur  où  le  Roi  des  Ro- 
mains eft  obligé  de  répondre  dans  les  caufes  inten- 
tées contre  lui  pardevant  le  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Archimaître-d’Hoftel  , Prince  Electeur  du  faint 
Empire  ( i ) , ledit  Comte  Palatin  ne  pourra  toute- 
fois exercer  cette  jurifiiéHon  qu’en  la  Cour  Impé- 
riale où  l’Empereur  eu  le  Roi  des  Romains  fera 
prefent  en  perfonne  , & non  ailleurs. 


CHAPITRE  VI. 

Delà  comparai  fon  des  P rinces  E le  Pleurs  avec 
Us  autres  Princes  communs. 


NOus  ordonnons  qn  en  toutes  les  ceremonies  8c 
affembléès  de  la  Cour  Impériale  qui  fe  feront 
dorefnavant,  les  Princes  Electeurs  Ecclcfiaftiqucs  & 


( i ) Cette  qualité  a tou- 
jours été  contefiée  à l’Elec- 
teur de  Bavière  par  le  l’ala 
tin  , depuis  le  Traité  de 
Munfier , qui  fcmble  l’aju- 
ger  aficz  clairement  au  pre- 
mier. L’Empereur  Jofeph  a 
cru  terminer  cette  contcfta- 
,tion  en  faveur  de  l’Elc&eur 
Palatin  fon  oncle  , mais  clic 
aja’eft  pas  haie. 


( i ) Cet  endroit  eft  une 
reconnoifl'ance  d'un  droie 
anciennement  établi , Se  fui- 
yi  d’un  ufage  confiant  juf- 
qu’aux  derniers  Empereur* 
qui  ont  prétendu  s’en  d.f- 
penfer,  mais  ce  n’efi  pas  la 
feule  contravention  qu’ils 
ayent  faite  â la  Bulle  d’or  & 
aux  autres  conftiiutiou*  de 
l’Empire. 
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Séculiers  tiendront  invariablement  leurs  places  à droi- 
te & à gauche  félon  l’ordre  & la  maniéré  prefcrice  , 
& que  nul  autre  Prince  de  quelque  état , dignité  , 
prééminence  ou  qualité  qu’il  foie  , ne  leur  puilTe  être 
ou  à aucun  d’eux  préféré  en  aucunes  a étions  quel- 
conques , qui  regardent  les  Aflemblées  Impériales, 
foit  en  marchant  , féant  ou  demeurant  debout  ; avec 
cette  condition  exprefïc  que  le  Roi  de  Bohême  nom- 
mément précédera  invariablement  dans  toutes  8c 
chacunes  les  a étions  & célébration  fufditesdesAflém- 
blées  Impériales  , tout  autre  Roi  , quelque  dignité 
ou  prérogative  particulière  qu’il  puifle  avoir  , & 
pour  quelque  caufé  ou  cas  qu’il  y puiiTe  venir  ou  af- 
filier. 


CHAPITRE  VII. 

j De  la  fnccejfion  des  Princes  El  Pleurs. 

nom  de  ln  fa  nie  & indivifîble  Trinité  } 
& d notre  plus  or. m I bonheur.  Ainfï  foit-il. 

CHaiu.es  Quatrième  par  la  grâce  de  Dieu  .Em- 
pereur des  Romains  toujours  Auguftc  & Roi  de 
Boheme  , à la  mémoire  perpétuelle  de  la  chofé. 

I Parmi  les  foins  innombrables  que  nous  appor- 
tons journellement  pour  mettre  en  un  état  heureux  le 
faint  Empire  où  nous  préfîdons  par  l’afliitancc  du 
Seigneur  ; nôtre  principale  application  efl  à faire 
fleurir  &à  entretenir  toujours  parmi  les  Princes  Elec- 
teurs du  faint  Empire  une  union  falutaire  & une  con- 
corde & charité  fincere  ; étant  certain  que  leurs  con- 
feils  font  d’autant  plus  utiles  au  monde  Chrétien  , 
qu’ils  fé  trouvent  éloignez  de  toute  erreur  , que  la 
charité  règne  plus  purement  entre  eux  , que  tout 
doute  en  cil  banni  , & que  les  droits  d’un  chacun 
jfont  clairement  déclarez  2c  fpecificz.  Certes  il  cil 
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généralement  manifefte  & notoire  à tout  le  monde 
que  les  illuftres  , le  Roi  de  Bohême  , le  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  , le  Duc  de  Saxe  & le  Marquis  de 
Brandebourg  , le  premier  en  vertu  de  fôtïRoyaume,  - 
Sc  les  autres  en  vertu  deieurs  Principauté?  ont  droit,  > 
foix  & foeance”  en  l’éleCtiori  du  Roi  des  Romains 
futur  Empereur , avec  les  Princes  Eoclefiaftiqués  leurs 
CoéleCteurs , aveélefquels  ils  font  tousrepiiféz  com- 
me ils  font  en  effet  vrais  & légitimés'  Princes  Elec- 
teurs du  faiüt  Empire.- 

II.  Neanmoins  afin  qu'à  l’avenir  on  ne  puifle  fuf- 
citer  aucun  foret  de  foandale  & de  divifion  entre  les 
fils  de  ces  Princes  Electeurs  foculiers  touchant  lef- 
dits  droit,  voix  & faculté  d'éleCtion  , • & qu’aîhfi  le 
bien  public  ne  coure  aucun  rifque  d’être  retardé  ou 
troublé  par  des -delais  dangereux  , Nous  , avec  l’aide 
de  Dieu  délirant  en  prévenir  les  périls  a venir. 

III.  Statuons  & ordonnons  de  nôtre  pliilîànce  & 
authorité  Impériale  par  la  prefente  Loi  perpétuelle  , 
que  cas  avenant  que  lefdits  Princes  Electeurs  focu- 
liers , St  quelqu’un  d’eux  vienne  à déceder,le  droit, 
la  voix  Sc  le  pouvoir  d’élire  fora  dévolu  librement  & 
fans  contradiction  de  qui  que  ce  foit  à fon  fils  aîné 
légitimé,  & laïque  ; Sc  en  cas  que  l’aîné  ne  fut  pKis  ’ 
au  monde  , au  fils  ainé-  de  l’aîné  fomblabiement.  lai-» 
que. 

IV.  Et  fi  ledit  fils  aîné  venoit  à mourir  fans  brif- 
fer d’enfans  mâles  légitimes  laïques  , le  droit  , la 
voix  , & le  pouvoir  de  l’éleCtiôn  feront  dévolus  , en 
vertu- du  prefont  Edit, à' fon  frere  puîné  defeendu  en 
ligne  direCte  légitimé  paternelle  , & enfoite  au  fils 
aîné  laique  de  celui-ci. 

V.  Cette  focceffibn-  des  aînez  & des  héritiers  de 
ces  Princes  for'a  perpétuellement  dbforvce  en  ce  qui 
•regarde  le  droit , la  voix  & le  pouvoir  fufdit. 

VI.  A cette  condition  St  eriforte  toutefois  que  fi  lfi 
£üncc  Electeur'  oufoa  fils  aîné  , ou  le  fils  pumé  JaH 
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ne  venoit  à de'ceder  laiffant  des  heritiers  mâles  Ic- 
itimes  laïques  mineurs  , le  plus  âgé  frere  de  ce  dé- 
cmx  aîné  fera  tuteur  & administrateur  defdits  mi- 
neurs ^ufqu’à  ce  que  l’aîné  d’entr’eux  ait  atteint  Uâ- 
légitimé  , lequel  âge  en  un  Prince  Ele&eur  vou- 
lons Sc  ordonnons  être  à'  toujours  de  dix-huit  ans* 
accomplis  ; & lorsque  l’Eletteur  mineur  aura  atteint 
cet  âge  , Ion  tuteur  ou  administrateur  fera  tenu  de 
lui  remettre  incontinent  & entièrement  le  droit  , la 
mqvt:  „ & le  pouvoir  , avec  l’office  d’Eleétcur  , & gé- 
néralement tout  ce  qui  en  dépend. 

VII.  Et  lï  quelqu’une  de  ces  Principautez  venait  à 
vacquer  au  profit  de  l’Empire , l’Empereur  ouïe  Roi 
des  Romains  d’alors  en  pourra  difpolèr  comme  d’u- 
ne choie  dévolue  légitimement  à lui  , & . au  faint 
Empire.  • 

VIII.  Sans  préjudice  neanmoins  des  privilèges, 
droits  & coutumes  de  nôtre  Royaume  de  Bohême  , 
pour  ce  qui  regarde  l’éle&ion  d’un  nouveau  Roi  en 
cas  d e vacance- , en  vertu  defquels  les  regnicoles  dé 
Boheme  peuvent  élire  un  Roi  de  B'oheme  fuivaot  la  : 
coutume  oblcrvée  de  tous  temps,&  la  teneur  defdits 
privilèges  obtenus  des  Empereurs,  ou  Rois  nos  pré<- 
, deceffeurs  ; auquels  privilèges  nous  n’entendons  nuL 
lement  préjudicier  parla  prefente  Sanction  Imperia^ 
le  ; au  contraire  ordonnons  expreflement  que-  nôtre- 
f.  Royaume  y (bit  maintenu  , & que  lès  privilèges 

k liii  Soient  confervez  a perpétuité  , Selon  leur  forme  • 
& teneur. 
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CHAPITRE  VIII. 

De  l'immunité  du  Roi  de  Bohême  & des  ha- 
bitant dudit  Royaume. 

I.  /”">  O m m h les  Empereurs  & Rois  nos  prédeceS- 
V^Teurs  ont  accordé  aux  illuftres  Rois  de  Bo. 
heme  nos  ayeuls  & prédecefleurs  , aufli-bien  qu’au 
•Royaume  & à la  Couronne  de  Boheme  , le  privilè- 
ge qui  par  grâce  a été  accordé  & qui  a eu  Ton  effet 
dans  ledit  Royaume  , fans  interruption  depuis  un 
temps  immémorial , par  une  louable  coutume  incon- 
teitablcment  obfervée  pendant  tout  ce  temps,  & pres- 
crite par  Pufâge  fans  contradiction  & interruption 
aucune  , qui  cit  qu’aucun  Prince  , Baron , Noble, 
homme  de  guerre  , vaflal , Bourgeois  , Habitant  , 
Payfan  & autre  perfonne  de  ce  Royaume  Sc  de  lès 
appartenances , de  quelque  état  , dignité  , préémi- 
nence ou  condition  qu’il  puiffe  être  , ne  puifle,  pour 
quelque  caufe  ou  fous  quelque  prétexte  ou  par  quel- 
que perfonne  que  ce  foit  , être  ajourné  & cité  hors 
le  Royaume, & pardevant  d’autre  Tribunal  que  celui 
du  Roi  de  Boheme  & des  Juges  de  fa  Cour  Royale; 
Nous,  délirant  renouveller  & confirmer  ledit  inault  , 
uflige  & privilège  ; Ordonnons  de  nôtre  authorité  Sc 
pleine  puiffance  Impériale  par  cetteConftitution  per- 
pétuelle & irrevocable  à toujours  , que  fi  nonobstant 
ce  privilège  , coutume  & induit , quelque  Prince  , 
Baron  , Noble  , vaflal  , Bourgeois  ou  Payfan  , ou 
quelque  autre  perfonne  fufdite  étoit  cité  ou  ajourné 
a quelque  Tribunal  que  ce  fut  hors  du  Royaume  , 
pour  caufo  quelconque  , civile  , criminelle  ou  mix- 
te , il  ne  foit  nullement  tenu  d’y  comparoître  Sc  d’y 
répondre  en  aucun  temjps  en  perfonne  ou  par  pro- 
cureur ; JSc  fl  le  Juge  étranger,  Sc  qui  ne  demeure 
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point  dans  le  Royaume  , quelque  authorité  qu’il  ait, 
ne'laifle  pas  de  procéder  contre  les  défaillons  ou  le 
-non  comparant  , & de  paffer  outre  jufques  à juge- 
ment interlocutoire  ou  definitif , & de  rendre  une  ou 
plusieurs  fentences  dans  les  caufes  & affaires  fufditcs 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit  ; Nous  déclarons  de 
/?ôrie  authorité  & pleine  puiflancc  Impériale  toutes 
Jcfdites  citations  , commandemcns  , procedures  , 
fentences  & executions  faites  en  confequence  géné- 
ralement quelconques , nuües  & de  nul  effet , fans 
qu’il  puiffe  être  rien  exécuté  ou  attenté  au  préjudi- 
ce de  ce  privilège. 

II.  Surquoi  Nous  ajoutons  expreflement  te  or- 
donnons par  cet  Edit  Impérial , perpétuel  & irrevo- 
cable de  la  même  pleine  puiffance  te  authorité  , que 
comme  dans  ledit  Royaume  de  Boheme  il  a été  rou- 
it , ' jours  & de  tems  immémorial  obfervé  qu’il  n’étoit 
lés  permis  à aucun  Prince  , Baron  , Noble  , Homme 

ni-  de  guerre  , Vaflal  , Citoïcn  , Bourgeois  , Païfan  , 

ui  ou  tout  autre  Habitant  du  Royaume  de  Boheme  fuf- 
•)■  dit  , de  quelque  état, prééminence  ’,  dignité  ou  con- 
s dîtion  qu’il  foit,d’appeller  à autre  Tribunal  de  quel- 
i conques  Procedures  , Sentences  interlocutoires  , & 
dz/Hnitives  , mandemens  ou  jugements  du  Roi  de 
Boheme  ou  de  fes  Juges  ; comme  au/fi  de  l’execu* 
tion  defiUtes  Sentences  & Jugements  rendus  contre 
aucun  d’eux  par  le  Roi  ou  par  les  Tribunaux  du  Roi, 
du  Royaume  des  autres  Juges  fufdits  , & s’il  ar- 
rrVe  qu’au  préjudice  de  ce  , l’on  interjette  de  tels 
appels  , qu’ils  foient  déclarez  nuis  , & que  les  ap- 
Reliants  encourent  dès  lors  réellement  te  de  fait  J» 
peine  de  leur  caufe. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  mines  d'or  3 d'argent  & autres  métaux. 

NOus  ordonnons  par  la  pre fente  conftitution 
perpétuelle  & irrevocable  , & déclarons  de 
nôtre  fcicnce,  que  nos  fucceflcurs  Rois  de  Boheme  , 
comme  auffi  tous  & chacuns  les  Princes  Eleéteurs 
Ecclefiaftiques  & Séculiers  , prefens  & à venir  , 
pourront  jugement  & légitimement  avoir  & pofle- 
der  toutes  les  mines  8c  minières  d’or,  d’argent, d’é- 
tain , de  cuivre  , de  fer  , & de  plomb  , & de  toutes 
fortes  d’autres  métaux  ; comme  suffi  hs  falines  dé- 
couvertes , ou  qui  fe  découvriront  avec  le  tems  en 
nôt redit  Royaume  & dans  les  terres  & pais  fujets 
audit  Royaume  , de  mefine  que  lefHits  Princes  dans 
leurs  Prinçipautez  , terres  , domaines  & apparte- 
nances , avec  tous  droits,  fans  en  excepter  aucun  , 
comme  ils  peuvent  ou  ont  accoutumé  de  les  pofle- 
der.  Pourront  auffi  donner  retraite  aux  Juifs  , & 
recevoir  à l'aven1  r les  droits  & les  péages  établis  par 
le  paflé  , tout  ainfi  qu’il  a été  jufqu’à  prefent  ob- 
fervé  & pratiqué  légitimement  par  nos  prédecefleurs 
Rois  de  Boheme  d’heureufe  mémoire  , & par  les 
Princes  Electeurs  & leurs  prédecefleurs , fûivant  l’an- 
cienne , louable  & approuvée  coutume  & lç  cours 
d'un  tems  immémorial. 
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CHAPITRE  X. 


fnètAHX. 


De  la  monnoye. 
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I.\T Ous  ordonnons  de  plus  que  le  Roi  de  Bo- 
' heme , qui  après  nous  fucccdcra  à ce  Royau- 
me , pourra  pendant  le  tems  de  Ion  régné  faire  battre 
monnoyc  d’or  & d’argent  en  tous  les  endroits  & 
lieux  de  fon  Royaume  ou  terres  en  dépendantes  qu’il 
lui  plaira  & ordonnera  , dans  la  forme  & manière 
jufqu’à  prefent  obfervée  dans  ledit  Royaume  , ainfi 
que  de  tout  tems  il  a été  loiliblc  à nos  prédcccflcurs 
.Rois  de  Boheme  de  faire  , fuivant  la  pofTefiion  con- 
rinuelJe  qu’ils  ont  de  ce  droit.  Voulons  & ordonnons 
.auffi  par  la  prefente  conftitution  Impériale  & grâce 
perpétuelle  que  les  Rois  de  Bolicme  puiffent  acheter 
& acquérir  des  autres  Princes  , Seigneurs  , Comtes 
êc  de  toute  autre  perfonne,  des  Châteaux  , terres  & 
héritages  de  quelque  nature  qu’ils  puiflent  être  , en 
recevoir  en  don,&  par  engagement, à condition  qu’ils 
feront  tenus  de  les  laiffer  en  la  même  nature  qu’ils 
les  auront  trouvez  , fiefs  comme  fiefs  , franc  alleu 
comme  tel  , fcc.  en  forte  toutefois  que  des  biansque 
les  Rois  de  Boheme  auront  ainfi  acquis  ou  reçus , Sc 
qu’ils  auront  jugé  à propos  d’unîr  au  Royaume  de 
Boheme  , ils  feront  obligez  d’en  payer  les  redevan- 
ces ordinaires  & accoutumée  qui  en  étoient  ducs  à 
l’Empire. 

I I.  Laquelle  prefente  conftitution  & grâce  nous 
étendons  aufti  en  vertu  de  notre  prefente  Loi  Impc- 
rra/e  à tous  les  Princes  Elefteurs , tant  Eccleûafti- 
ques  que  Séculiers  & à leurs  fucccflcurs  & légitimes 
heritiers  , aux  charges  & conditions  cideflus  pres- 
crites. ... 
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CHAPITRE  XI, 

De  F élection  des  Princes  Elettcurs . 

I.X^VRdonnons  auffi  que  les  Comtes , Barons  $ 
V»/ Nobles  , Feudataires  , Vaflaux  , Officiers  , 
Gens  de  guerre  , Citoïens  , Bourgeois,  & toutes  au- 
tres perfonnes  de  quelque  état , dignité  8c  condition 
qu’elles  foient,  qui  feront  fujetes  des  Eglifès  de  Colo- 
gne , Mayence  & Trêves , ne  devront  ni  ne  pour- 
ront à l’avenir  , comme  ils  n’ont  pu  ni  dû  par  le 
paffé  être  citées,  tirées  ni  traduites  hors  le  territoire 
ni  les  termes  & limites  delà  jurifdi&ion  defdites  Egli- 
fès & de  Heurs  dépendances  , à l’inftance  de  quel- 
que demandeur  que  cç  foit , ni  obligées  de  compa- 
raître en  juftice  pardevant  d’autres  Tribunaux  8c 
Juges , que  pardevant  les  Juges  ordinaires  des  Ar- 
chevêques de  Mayence,  de  Treves  & de  Cologne, 
comme  nous  trouvons  que  de  tout  tems  il  a été  ainfi. 
obfèrvé. 

I I.  Et  s’il  arrivoit  que  nonobftant  nôtre  prefente 
Conftitution  quelqu’un  des  fqjcts  des  Eglifès  de  Trê- 
ves , de  Mayence  & de  Cologne  fut  ajourné  ou  cité 
pour  quelque  caufè  que  ce  loit  , civile  , criminelle 
on  mixte  ouaptre  affaire, pardevant  quelqu 'autre  Ju- 
ge hors  des  territoires  , termes  & limites  defdites 
Eglifès  ou  d’aucunes  d’icelles , celui  qui  aura  été  ci- 
te ne  fera  nullement  tenu  de  comparaître  ou  de  ré- 
pondre ; déclarant  la  citation  ,les  procedures  le  Sen- 
tences interlocutoires  ou  définitives  rendues  ou  à 
rendre  contre  les  défàillans  par  tels  Juges  qui  feront 
hors  du  refTort  defdites  Eglifès , & tout  ce  qui  s’en 
ferait  enfui  vi  par  execution  ou  autre  attentat , nul  & 
4e  nul  effet. 

JII.  À quoi  nous  ajoutons  exprefftnictJit  que  lest 
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Comtes  , Barons  , Fcudataircs  , -Nobles , VafTaui, 
Officiers  , Gens  de  guerre , Citoïens  , Faïfans  , & 
cous  autres  fujets  deldites  Eglifes  de  quelque  état  , 
dignité  ou  condition  qu’ils  foienr,  ne  pourront  pas 
appeller  des  procedures , Sentences  interlocutoires  & 
deffinitives  ou  Mandements  defdites  Archevêques  & 
de  leurs  Eglilès  ou  de  leurs  Officiaux  ou  Juges  fccu- 
liers.non  plus  que  des  executions  faites  ou  à faire  eu 
confcqucnce  contr’eux  dans  la  jurifehétion  de  l’Ar-f 
chcvêque  ou  dcfdits  Officiaux  , à quelqu’ autre  Tri- 
bunal que  ce  foit  , pendant  que  la  Ju/iice  ne  fera 
point  deniée  aux  complaignans  dans  les  Tribunaux 
defdits  Archevêques  8c  de  leurs  Officiaux  ; faifonç 
déftnfes  à tous  autres  Juges  de  recevoir  fcmblablcs 
appellations  , 8c  les  déclarons  nulles  & fans  effet. 

IV.  Mais  en  cas  de  déni  de  Juflice  , Nous  per- 
mettons à tous  lesfufnommez  à qui  lajuftice  aura 
été  déniée, d’appcller  , non  pas  indifféremment  à tout 
âutre  Juge  ordinaire  ou  fiibdelegué , mais  immédia- 
tement au  Tribunal  delà  Cour  Impériale  & au  Juge 
qui  y pré fidera  alors , caffant  &“  annullant  toutes  les 
procedures  qui  auront  été  faites  ailleurs  au  préjudice 
de  cette  Conftitution. 

V.  Laquelle  en  vertu  de  notre  prefente  Loi  Impé- 
riale nous  étendons  au/fi  aux  illuftres  Comte  Palatin 
du  Rhin  , Duc  de  Saxe , & Marquis  de  Brandebourg, 
Princes  Electeurs  feculiers  ou  laïques  , & à leurs 
fucccffeurs  heritiers  & fujets,  en  la  même  forme  8c. 
manière  que  dclfus. 
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CHAPITRE  XII. 

De  P Ajfemblèe  des  Princes  Electeurs. 

Au  nom  de  la  fainte  & indivijible  'Trirnte  3 
& a nôtre  plus  grand  bonheur.  A in  fl  foit-ib 

I.  Harles  quatrième  par  la  grâce  rie  Dieü 
V_> Empereur  ries  Romains  toujours  Augulïe  , & 
Roi  de  Bohême , à la  mémoire  perpétuelle  ae  la  cho- 
ie. Parmi  les  divers  foins  qui  occupent  continuelle- 
ment nôtre  efprit  pour  le  bien  public  , nôtre  Hautefîe 
Impériale  a confideré  que  les  Princes  Electeurs  riu 
faint  Empire  qui  en  font  les  bafes  folides  8c  les  co- 
lomnes  immobiles,  ne  pouvant  pas  avoir  commodé- 
ment communication  enfemble  , à caufo  rie  Ieuç 
trop  grand  éloignement  les  uns  ries  autres  , il  eft 
necefiaire  que  pour  le  bien  & le  falut  du  même 
Empire  ils  s’afîembleDt  plus  fouvent  que  de  coutume^ 
afin  que  comme  ils  font  informez  des  abus  & rie- 
fordres  qui  régnent  dans  les  Provinces  qui  leur  font 
connues  , ils  puifTent  en.  faire  rapport , & en  confé- 
rer enfemble , & avifer  aax  moyens  d’y  apporter  le 
remede  par  leurs  falutaires  confeils  , & leur  fage 
prévoyance. 

II.  C’cft  pourquoi  dans  nôtre  Cour  folcmnelle  te-< 
nue  par  nôtre  AltefTe  à Nuremberg  avec  les  véné- 
rables Princes  Ele&eurs  Ecdefiaftiqucs  , & les  illuf- 
tres  Princes  Electeurs  Séculiers  , & plufîeurs  autres 
Princes  & grands  Seigneurs , après  une  meure  deli- 
beration avec  les  mêmes  Princes  Electeurs  , & de 
leur  avis  pour  le  bien  & le  falut  commun  , Nous 
avons  jugea  propos  aveclefdits  Princes  Elefteurs  , 
tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers, d’ordonner  qu’à  l’a- 
renir  les  mêmes  Princes  Electeurs  s’affembleront  ea 
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pc'rfonne  une  fois  l'an  , en  une  de  nos  villes  Impe* 
‘rialts,  quatre  fèmaincs  confècutives  apres  la  fête  de 
Pâques  ; &, que  pour  la  prefente  année  au  même 
temps  prochainement  venant  , il  fera  célébré  par 
Nous  , & les  mêmes  Princes  une  Conférence  , Cour 
ou  Affcmblée  de  cette  foire  en  nôtre  ville  Impcii  i- 
le  de  Metz;  & alors  en  l’un  des  jours  i de  la  tenue 
de  ladite  Affembléc,  i liera  par  Nous  & de  leur  avis 
nommé  un  lieu  auquel  ils  auront  à s’aflfemblcr  l’an- 
née fuivaute.  Et  cette  prefente  conftitu! ion  ne  durera 
que  tant  qu’il  plaira  «à  Nous  & à eux  ; & pendant 
qu’elle  aura  lieu  , Nous  prenons  en  nôtre  protection 
te  làuvegarde  lcldits  Princes  Electeurs , tant  en  ve- 
nant en  nôtre  Cour  qu'en  y fejournant  Sc  s’en  re- 
tournant. 

III.  Et  afin  que  la  négociation  & l'expédition  des- 
affaires  communes  concernant  le  falut  & le  repos  pu- 
blic , ne  (oient  point  retardées  par  les  fcffms  qui  fe 
font  ordinairement  en  femblables  Alfemblées  ; Nous 
ordonnons  auflî,  de  leur  contentement  unanime  , que 
pendant  Icfdites  Affcmblées  il  ne  fera  loifiblc  à qui 
que  ce  (oit  de  faire  aucun  fèftin  general  aux  Princes, 
mais  bien  des  repas  particuliers  qui  n’apportent  peint 
d'empêchement  à l'expedicion  des  affaires , & cela 
même  avec  modération. 


CHAPITRE  XIII. 

De  la  révocation  des  Privilèges. 

ST  a tuons  ÿ déclarons  auflî  par  nôtre  prê- 
tent Edit  Impérial  , perpétuel  & irrévocable  , que 
tous  les  privilèges  & toutes  lettres  de  concclîîon  que 
Nous  ou  les  Empereurs  & Rois  des  Romains  nos 
prédeccffeurs  de  gloricufe  mémoire  aurions  oCtroyez 
de  nôtre  propre  mouvement , ou  d’une  autre  manie- 

C iiij 


l 


Digitized  by  Google 


X 


32  . B U L L Ê D’O  R. 

rc  fous  quelques  termes  que  ce  pût  être , ou  que  Nous** 
ou  nos  fiicccflcurs  Empereurs  & Rois  pourraient  à 
r avenir  accorder  à qui  que  ce  fort , & <fe  quelque 
état  , prééminence  , ou  condition  qu'il  (oit  , même 
aux  Villes  , Bourgs  , ou  Communautez  de  quelque» 
lieux  que  ce  foit , pour  des  droits , grâces  , immuni- 
tez  , coutumes , ou  autre  choie  , ne  pourront  préju- 
dicier, ni- déroger  aux  libériez , jurifdi&ions  , droits, 
honneurs , & Seigneuries  des  Princes  Elefrcurs  du 
faint  Empire  Ecclefiaftiqucs  & Séculiers  , ni  d’aucun 
d’eux  ; encore  que  dans  lefdits  privilèges  & lefditcs 
lettres  accordées , comme  dit  eft , en  faveur  de  quel- 
ques perfonnes  que  ce  foit , & de  quelque  prééminen- 
ce , dignité  , & état  qu’elles  foient  , ou  defditcs 
Communauté*,  il  fut  exprefTément  porté  qu’elles  ne 
pourraient  être  révoquées  ; fi  ce  n’eft  en  cas  qu'on 
eût  fpecialement , & de  mot  à mot  inféré  dans  tout 
le  corps  & contenu  dcfdites  lettres  cette  claufè  *de 
non  révocation  ; lefquels  privilèges'  & lettres  , en 
tant  qu’ils  préjudicient  & dérogent  en  quelques  cho- 
fesaux  libertez  , jurKcliftions  , droits  , honneurs  , 6c 
Seigneuries  defdits  Princes  Electeurs  , ou  d’aucun 
l’eux  , Nous  avons,  de  nôtre  certaine  feience , pleine 
>uiflance  & authorité  Impériale, révoqué  & cafle  ,re- 
v voquons  & cafTons,  entendons  6c  tenons  pour  révo- 
quez & caliez  par  ces  prefentes. 


CHAPITRE  XIV. 

De  ceux  aufjuels  on  ote  let  biens  féodaux 
comme  en  étant  indiones. 

" U 

ET  d’autant  qu’en  plufieurs  lieux  de  l’Empire  les 
vafïàux  & feudataires  font  à contre  temps  & ma- 
licieufëment  une  refignation  ou  defiftement  verbal 
des  fiefs  qu’ils  tiennent  de  leurs  Seigneurs , pour  avoir 
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ieu  après  ladite  refignation  de  les  défier,  ic  de  leur 
déclarer  la  guerre  , & (bus  prétexte  d’une  hofti- 
lité  ouverte  , pouvoir  attaquer  , envahir  , occu- 
per  , & retenir  lefdits  fiefs  & terres  au  préjudice' 
des  mêmes  Seigneurs  ; Nous  ordonnons  par  cette 
conilirution  perpétuelle  que  telles  & fèmbîables  re- 
^nations  ou  renonciations  feront  réputées  comme 
non  faites  , fi  elles  ne  (ont  faites  librement  & réelle- 
ment , &c  fi  les  refignataircs  ne  font  mis  en  poffeffion 
corporelle  & réelîe  defdits  fiefs  ; enlbrte  que  ces 
faifeurs  de  défy  ne  troublent  jamais  ou  par  eux  ou  par 
d’autres  , & ne  donnent  confeil , faveur  & affiftance 
à quelqu’un  pour  troubler  ou  inquiéter  leurs  Seigneurs 
dans  les  fiels  ou  bénéfices  qu’ils  auront  refignez  ; 
Voulons  que  cetixqui  feront  le  contraire  & attaque- 
ront leurs  Seigneurs  dans  leurs  bénéfices  & fiefs  refi- 
gne*z  , ou  non  refignez , en  quelque  maniéré  que  ce 
fbit , ou  les  troubleront  , ou  endommageront  , ou 
prêteront  confeil , affiftance  , ou  faveur  à ceux  qui 
commettront  femblables  attentats , perdent  en  même 
temps  , & par  cela  même  lefdits  fieft  & bénéfices  r 
& (aient  déclarez  infâmes , & mis  au  Ban  de  l’Em- 
pire ; fans  qu’ils  puiflènt  jamais  rentrer  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fbit  dans  lefdits  fiefs  Sc  bénéfices  ; 
êc  fans  qu’on  les  leur  puiffe  de  nouveau  en  aucune 
maniéré  conférer  : Déclarant  que  la  conce/fion  ou 
Vinveftiture  qu’on  leur  en  pourrait  avoir  donnée  en- 
fuite,  contre  la  prefénteCônftitution , fbit  fans  aucun 
effet.  Ordonnons  en  dernier  lieu  que  ceux  ou  celui 
qui  oferont  ou  ofera  agir  frauduleufement  contre  leur 
Seigneur , ou  fbn  Seigneur  , & les  iront  attaquer 
de  deffein  prémédité , fans  avoir  fait  ladite  refigna- 
tion , fbit  que  le  défy  ait  été  fait  ou  non  fait  , en- 
courent par  cela  même  lefdites  peines  en  vertu  de., 
la  prefente  Sanction. 
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CHAPITRE  XV.. 

De ; Confpirations. 

ï.  "X  TOus  de'faprouvons  aufTÎ  , condamnons , & de' 
TN  nôtre  certaine  fcience  déclarons  milles  tou-? 
tes  confpirations  , conventicules  , ou  focictez  illici- 
tes , detellées  & défendues  par  les  Loix  dans  & hors 
des  Villes  , entre  ville  & ville  , entre  particulier  , & 
particulier  , entre  ville  & particulier , feus  prétexte 
ae  parenté  , de  Bourgeoise  , ou  telle  aürre  couleur 
qu’elle  puifle  être  : comme  nufli  toutes  confedcra7 
rions  & pattes  , & toutes  coutumes  fur  ce  introdui-- 
tes , que  nous  tenons  plutôt  pour  corruption  ; ief- 
quelles  les  villes  ou  perfonnes  de  quelque  dignité  y 
condition  ou  état  qu’elles  pui/Tent  être  auraient  fait 
jüfqu’à  prefent , ou  préfumeroient  cie  faire  à l’ave- 
nir ? fort  entr’eux  , foi:  avec  d’autres  , fins  l’auto.- 
fité  des  Seigneurs  dont  ils  font  fujets  , officiers  , otf 
lèrviteurs  , ou  demeurnns  dans  leur  détroit  , ces- 
mêmes  Seigneurs  n’étant  pas  nommément  excep- 
tez ; ainfi  qu’elles  ont  é-é  défendues  & caffées  par" 
les  facrées  Loix  des  divins  Empereurs  nos  préiie-- 
celTeurs  ; à l’exception  toutefois  des  confédérations 
& ligues  que  l’on  fçait  avoir  été  frites  par  les  Prin- 
ces , les  Villes  , & autres  pour  la  confcrvation  de  la 
paix  generale  des  Provinces  & pais  entr’eux  ; lcf- 
quellesrefêrvant  fpecialement  par  nôtre  déclaration  , 
Nous  ordonnons  qu’elles  demeurent  dans  leur  force 
&c  vigueur , jufques  à ce  que  nous  trouvions  a propos, 
d’en  ordonner  autrement. 

II.  Nous  ordonnons  que  tout  particulier  qui  ofera 
à l’avenir  faire  des  ligues  , confpirations  , & pattes 
de  cette  forte  contre  la  difpofition  de  cet  Edit  & de 
nôtre  ancienne  Loi  fur  ce  publiée  , outre  la  peine 
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portée  par  la  même  Loi  , encourra  dcflors  la  note 
d’infamie  , 8c  la  peine  de  l’amende  de  dix  livres 
d’or  ; 8c  que  toute  V ille  qui  pareillement  violera  nô- 
tre prefente  Loi  encourra  auflï  la  peine  de  l’amende 
de  cent  livres  d’or , avec  la  perte  8c  privation  de  fès 
privilèges  Impériaux  ; defquelles  amendes  pécuniai- 
res la  moitié  en  fera  applicable  au  File  Impérial , & 
l’autre  au  Seigneur  du  détroit  , au  préjudice  duquel; 
leflites  ligues  auront  été  Élites.’ 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Pfalburgers  oh  qens  dèchtus  de  leur 
Bourgeoise.  ( i ) 

AU  relie  il  Nous  a été  fouvent  fait  plainte  que' 
certains  Bourgeois  8c  fujetsdes  Princes , Barons, 
& autres,  cherchant  à fecoucr  le  joug  de  leur  fûje- 
tion  originaire  , & même  par  une  entreprilè  témé- 
raire n’en  tenant  aucun  compte  , fe  font  recevoir 
Bourgeois  d’autres  Villes  , comme  ils  l’ont  fait  plus- 
fréquemment  par  le  pafle  , & que  nonob liant  qu’ils 
continuent  de  refider  en  pcrlbnne  dans  les  terres 
Villes  , Bourgs  , & Villages  de  leurs  premiers  Sei- 
gneurs , qu’ils  ont  osé  & ofent  abandonner  par  cette' 
fraude  , ils  prétendent  jouir  des  libertez  des  Villes, 
où  par  ce  moyen  ils  ont  acquis  le  droit  de  Bour- 
geoific , & être  par  elles  protégez  ; lefquels  Bour- 
geois font  vulgairement  appeliez  en  Allemagne  PfaU 
biirgsYs.  Or  d’autant  qu’il  n’eft  pas  julle  que  quel- 
qu’un profite  de  fon  dol  & de  fa  fraude , Nous,  après- 
avoir  fur  ce  pris  l’avis  des  Princes  Electeurs  Eccle- 
fiafliqucs  & Séculiers,  & de  nôtre  certaine  fcience, 
pleine  puiflance,  & autoritélmperiale,  avons  ordonné 
& ordonnons  par  cette  prcfènteLoi  perpetuelle&  irre- 

(i)  Les  JurifconfultesAlle-  entre  eux  du  véritable  fens 
mands  ne^font  pas  d’accord  de  cet  article. 
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Vocable,  que  lefdits  Bourgeois  8c  fujets , qui  le  moc- 
queront  ainfi  de  ceux  fous  la  fojetion  defquels  ils  font , 
ne  pourront  de  ce  jour  à l’avenir  dans  toutes  les  ter-  • 
res  , lieux  & Provinces  du  faint  Empire  , jouir  ert 
Aucune  façon  des  droits  & libeftez  des  Villes  , où 
par  une  telle  fraude  ils  fe  feront  ou  fe  font  fait  rece- 
voir julqu’à  prêtent  Bourgeois  ; fi  ce  n’eft  que  fc 
transférant  réellement  en  perfonne  dans  lefdites  V il- 
1 es  pour  y établir  un  domicile  aéfuel , & y faire  une 
refidcnce  continuelle , vraye  , & non  feinte , ils  y fia- 
biffent  les  impofitions  Accoutumées , & les  charges 
municipales  ; & fi  quelques-uns  y ont  été  reçus  , ou  le 
font  à l’avenir  , leur  réception  tera  réputée  nulle  ; & 
les  reçus,  de  quelque  dignité  , condition , & état  qu’ils 
foient,  ne  jouiront  en  aucun  cas , & fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foir  des  droits  & libertez  demites  Villes  : 
& ce  nonobftant  quelconques  droits  & privilèges  ob- 
tenus, & coutume  s obtervées  en  quelque  tems  que  ce 
foit  ; lelqucls  entant  quyils  font  contraires  à nôtre 
prefente  Loi  : Nous , de  nôtre  certaine  fcience  & 
pleine  puiffancc  Impériale  les  révoquons  par  ces  pré- 
sentes , 8c  ordonnons  qu’ils  foient  privez  de  toute 
force  & valeur. 

II.  A la  reterve  8c  làns  préjudice  à toujours  tou- 
chant ce  cjue  deffus , des  droits  que  les  Princes  Sci- 

fneurs  8c  autres  perfonnes  qui  de  cette  maniéré  ont 
té  ou  teront  à l’avenir  abandonnez  , ont  fur  les  per- 
fonnes & les  biens  de  leurs  fujets  qui  les  abandonnent 
ainfi  , 8c  pour  ceux  qui  contre  la  difpofition  de  nôtre 
pretente  Loi  ont  osé  par  le  paffé , ou  oteront  à l’ave- 
nir recevoir  leldits  Bourgeois  & fujets  d’autrui , s’ils 
ne  les  renvoyent  abfolument  dans  un  mois  après  la 
publication  à eux  faite  des  prefentes.,  Nous  déclarons 
que  toutes  les  fois  qu’ils  tranlgrefferonr  nôtre  pre- 
fentc  Loi , ils  encourrerOnt  la  peine  de  l’amende  de 
cent  marcs  d’or  pur  , dont  la  moitié  tera  applicable 
irremi/Tiblement  a nôtre  fife  Impérial  ,&  l’autre  aux 
Seigneurs  de  ceux  qui  auront  été  ainfi  reçus. 
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CHAPITRE  XVII. 

s " • 

Des  Défis. 

I.XTOus  déclarons  en  outre  que  ceux  qui  feignant 

XN  d’avoir  jufte  raifon  de  défier  quelqu’un  , l’au- 
ront envoyé  défier  à contretems  , en  des  lieux  où  il 
n’a  pas  foi?  domicile  établi , & où  il  ne  demeure  pas 
ordinairement,  ne  pourront  pas  avec  honneur  ravager 
fes  terres  ni  brûler  les  maifons  , ou  par  autre  voyc 
endommager  fes  héritages.  ( j ) 

II.  Et  d autant  qu'il  n’eflpas  jufte  que  le  dol  & la 
fraude  foient  profitables  à perfonne , Nous  voulons  & 
ordonnons  par  cette  prefente  Conftitution  perpétuel- 
le , que  les  défis  faits  ou  à faire  à l’avenir  de  cette 
forte  à quelques  Seigneurs  ou  autres  gens  que  ce 
foit  , avec  lefquels  on  auroit  été  en  focieté , fami- 
liarité , ou  honnête  amitié,  foient  de  nulle  valeur  ; 8ç 
qu’il  ne  foit  nullement  permis  fous  prétexte  de  tel 
défi  , d’outrager  quelqu’un  par  incendies,  pillerics, 
& faccagemcns  ; à moins  que  le  défi  n’eût  été  dénon- 
cé publiquement  pendant  trois  jours  naturels  à la 
pcifonnemêmedcfiée,ou  dans  le  lieu  de  fon  domi- 
cile ordinaire  & accoutumé  , & que  par  témoins 
fuffifans  il  ne  fut  rendu  témoignage  de  cette  dénon- 
ciation. Ordonnons  que  quiconque  ofera  défier  & 
attaquer  quelqu'un  en  la  manière  fufdite,,  encoure 
dès  lors  la  noté  d’infamie  , comme  s’il  n’avoir  été 
fait  aucun  défi , & qu’il  foit  châtié  comme  traître  pat 
tous  Juges , fuivant  la  rigueur  des  Loix. 

III.  Dépendons  2c  condamnons  aulïî  toute  forte 
de  guerres  & de  querelles  injuftes,  & pareillement 
les  incendies , les  ravages , & les  violences  injuftes , les 

( i ) Autre  marque  du  mauvais  état  où  fe  trouvoit  alor» 
ftmpire, 
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tpcages  8c  importions  illicites  8c  non  ufi tées»  comme 
suffi  les  exa&ions  que  l’on  a coutume  de  faire  pour 
les  fauf-conduits  & les  fauve-gardes  que  l’on  veut 
faire  prendre  par  force  aux  gens  ; & ce  fur  les  peines 
dont  les  faintes  Loix  ordonnent  que  cefelits  attentats 
foient  punis. 


CHAPITRE  XVIII. 

Lettres  d" Intimation. 

AVoua  illufire  & magnifique  Prince  , Seigneur , 
&c.  Marquis  de  Brandebourg  , Arcbicham- 
beüan  du  faint  Empire  Romain  , nofire  Coéleéteur 
& tres-cher  amy.  Nous  voua  intimons  par  ces  pre- 
fentes  Véleêiton  du  Roi  des  Romains  , qui  pour  eau - 
fies  raifonnables  doit  être  faite  incejfamment & vous 
appelions  félon  le  devoir  de  notre  Charge  & la  cou- 
tume a ladite  élection  ; afin  que  dans  trois  mois  ton- 
fecutifs,a  compter  de  tel  jour  , &c.  Voua  ayez,  a ve- 
nir par  voua  - même  ou  par  vos  Ambaffadeurs  ou 
Procureurs  , foit  un  ou  plusieurs  ayant  charge  & 
mandement  fuffifant  , au  lieu  dû  félon  la  ferme  des 
Loix  facrées  qui  ont  été  fur  ce  faites  , pour  délibérer  , 
traiter  convenir  avec  les  autres  Primes  vos 
nos  Coéle Heurs  de  V élection  d'un  Roi  des  Romains  , 
qui  par  la  grâce  de  Dieu  fera  après  créé  Empereur  ; s 
Ô*  pour  y demeurer  jufqu'a  la  confommation  de  cette 
éleélion  , $■>  autrement  faire  çjy  procéder  comme  il  eft 
exprimé  dans  les  Loixfacrées  fur  ce  établies  ; a fau- 
te dequoy  Nous  y procéderons  finalement  avec  les  au- 
tres Princes  vos  & nos  Coéleéleurs  fuivant que  l'or- 
donne l'autorité  de  fûtes  Loix  , nonobjlant  votre  ab - 
fence  ou  celle  des  vôtres . 
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CHAPITRE  XIX. 

ïorme  de  procuration  a donne*  par  le  Pr!n?c 
Electeur , q;d  envoyé  ■ a fes  Ambaya  leurs 
j.  à l’é Union. 


N O VS  N.  par  la,  grau  de  Dieu , &c.  du  faine 
Empire  , &c.  fç avoir  fai fon<  a tous  par  ces  pre- 
fientes , Qite  comme  pour  des  caufes  raijonnables  l’on 
> doit  incefeamment  procéder  à l’éleélion  d’un  Roy  des 
Romains  ; & que  nous  déferons-  ardemment , ainfe 
que  nous  y oblige  l’honneur  & état  du  faint  Em- 
pire , qu’il  ne  foit  expofé  a aucuns  émintns  dangers 
Nous  ayant  une  ferme  perfuafeon  & une  confiance 
finguliere  en  la  fidelité  , fiuffi fiance  & prudence  de 
nos  chers  & bien-amez  tels  , &c.  les  avons  faits  , 
conflit ue z & ordonnez  , comme  nous  les  faifons,  cons- 
tituons & ordonnons  avec  tout  droit  , maniéré  & 
forme  le  mieux  & le  plus  efficacement  que  nous  pou- 
vais, nos  véritables  & légitimés  Procureurs  & Am- 
baffadeurs  fpeciaux  , eux  ou  chacun  d'eux  folidaire - 
ment , en  forte  que  la  condition  de  celuy  qui  occupera 
ne  foie  pas  meilleure  f mais  que  ce  qui  aura  été  com- 
mencé par  l’un  fe  puijft  finir  <&  duèment  terminer 
far  Vautre  ; & et  pour  traiter  par  tout  avec  Us  au- 
tres Princes  nos  Coélecteurs  , tant  EccUfiafliques  que 
Séculiers  , convenir  avec  eux  conclure  fur  le  choix 
.d’une  perfonne  qui  ait  les  qu alitez  propres  a être  éleu 
Roi  des  Romains  ; & pour  affifter  aux  Traitez  qui 
Je  feront  fur  l*  élection  d’une  telle  perfonne , & y trai- 
ter tff*  délibérer  pour  nous  en  nôtre  place  & en  nô- 
Tnr  nom  ; comme  au  (fi  pour  en  nôtre  même  nom  & 
pla-ce  nommer  la  même  perfonne  & confentir  qu’elle 
Jott  éleuè  Roi  des  Romains  élévée  au  faint  Em- 
pire .£  pour  faire  fur  notre  propre  confidence  tout 
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ferment  qui  féru  nectffaire , convenable  & accoutu • 
me  ; meme  pour  en  ce  qui  concerne  les  chofes  fufdi- 
tes  ou  quelqu'une  defdites  chofes  , fubfiituer  & rt- 
voquer  falidairement  un  autre  ou  d’autres  procu- 
reurs , & faire  toutes  & chacunes  chofes  'qui  feront 
neceffaires  & utiles  a faire  en  ce  qui  centime  les  af- 
faires fufdites  jufqu'a  la  confommation  des  traites & 
de  cette  nomination  , délibération  & éltéîion  , ou 
telles  autres  femblables  & aujft  utiles  & importun - 
tes  chofes  , encore  qu'elles  ou  quelqu'une  d'icelles 
demandaient  un  mandement  plus  fpecialou  qu’elles 
fuffent  de  plus  grande  confequence  & plus  particu- 
lières que  les  fufdites  ; le  tout  comme  nous  pourrions 
faire  nous-mêmes  , fi  nous  étions  perfonnellcment  pre- 
fens  aux  négociations  defdits  tr attende  délibération , 
nomination  & élection  future , ayant  & voulant 
avoir,  & promettant  fermement  d’avoir  perpétuel- 
lement agréable  & pour  ratifié  tout  ce  qui  fera  né- 
gocié , traité  ou  fait , ou  de  quelque  maniéré  ordon- 
né dans  les  affaires  fufdites  ou  en  quelques-unes  d'i- 
celles par  nos fufdits  Procureurs  ou  Ambaffadeurs  , 
comme  auffi  par  leurs  fubdtleguez.  ou  par  ceux  qui 
feront  fubftitue ^ par  eux  ou  par  quelqu'un  d'eux. 


CHAPITRE  XX. 

De  l'union  des  Prineipautez  des  Eltïbeurs , & 
des  droits  y annexez . 

<Au  nom  de  la  fainte  & indivifible  Trinité  , 
& d notre  plus  grand  bonheur. 

Ainfi  foit-il.  . 

CH  a b.  l s s Quatrième  par  la  grâce  de  Dieu  » 
Empereur  des  Romains  toujours  Augufte  & Roi 
jle  Bohême f à la  perpétuelle  mémoire  de  la  chofe. 

- Çom/jM 
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domme  tontes  & chacunes  les  Principautez  en  ver- 
ra «defxqucll.es  Ton  fçait  que  les  Princes  Electeurs  (col- 
liers ont  droit  & voix  en  l’élcCtion  du  Roi  des  Ro- 
mains futur  Empereur , font  tellement  attachées  & 
inséparablement  unies  à ce  droit  8c  aux  fondions, 
décroîtrez  & autres  droits  y appartenants  & en  dépen- 
dants , que  le  droit  8c  la  voix  , l’office  & la  dignité 
Sc  les  autres  droits  qui  appartiennent  à chacune  def-  • 
dites  Principautez  , ne  peuvent  écheoir  qu’à  celui 
qui  poffede  notoirement  la  Principauté  avec  la  ter- 
re , les  vaffclages  , fiefs  , domaines  8c  Tes  apparte- 
nances , Nous  ordonnons  par  ce  prefent  Edit  Impé- 
rial , perpétuel  & irrevocable  , qu’à  l’avenir  chacune 
defolites  Principautez  demeurera  & fera  fi  étroite- 
ment Sc  indivifiblemcnt  conjointe  & unie  avec  la 
voix  d’éleCtion  , l’office  8c  toutes  autres  dignitez  , 
droits  Sc  appartenances  concernant  la  dignité  Elec- 
torale , que  quiconque  fera  paifible  poffefleur  d’une 
defelires  Principautez, jouira  auffide  la  libre  8c  paifi- 
ble poffeffion  du  droit  , de  la  voix,  de  l’office  , de  la 
dignité  & de  toutes  autres  appartenances  qui  la  con- 
cernent , 8c  fera  réputé  de  tous  vrai  & légitime 
■Electeur  ; & comme  tel  on  fera  tenu  à l’inviter*,, 
recevoir  8c  admettre  , & non  autre , avec  les  autres 
PrincesEleCteurs  en  tout  tems  Sc  fans  contradiction 
aucune  aux  élections  des  RoiV  des  Romains , 8c  à 
toutes  les  a étions  qui  concerneront  l’honneur  Sc  le 
y bien  dufaint  Empire , fans  qu’aucune  des  ehofes  fùf- 
dites  , attendu  qu’elles  font  ou  doivent  être  infepa- 
tables , puiffe  être  en  aucun  tems  divisée  ou  feparée 
r(  > l’une  de  l’autre  , ou  puiffe  en  jugement  ou  dehors 
être  repetée  fèparément  ou  évincée  par  fentence  ; 
voulant  que  toute  audience  foit  refusée  à celui  qui 
demandera  l’une  fans  l’autre , 8c  que  fi  par  forprife 
i\ea,  tw  autrement  il  l’obtenoit  , & qu’il  s’en  enfui  vît  - 

Roi  quelque  procedure  , jugement  , fentence  ou  quel—  • 

ijj’autre  fcmblablc  attentat  contre  nôtre  prefencc- 

mu v*  Tomt  Kl,  D 
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Conditution , le  tout  en  tout  ce  qui  en  pourroit  éma- 
ner  en  quelque  façon  que  ce  pût  être,  foit  de  nul 
effet  & actuellement  nul.  , 

CH  APITRE  XXI.', 

» « 

De  l'ordre  de  la  marche  entre  les  Archevêques* 

I /-vR  d’autant  que  nous  avons  fuffifamment  ex- 

y^pliqué  au  commencement  de  nos  prefentes 
Conftitutions  l’ordre  de  fa  féance  que  les  Princes 
Electeurs  feront  ci-après  obligez  de  s’aflembler  avec 
l’Empereur  ou  le  Roi  des  Romains  : furquoi  nous 
avons  appris  qu’il  y avoit  eu  par  le  pafle  plufieurs 
difputes  ; nous  avons  aufïï  crû  qu’il  eco;t  expédient, 
de  preferire  l’ordre  par  eux  obfervé  aux  Procédions 
& marches  publiques. 

II.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  par  ce  prefent 
Edit  Impérial  & perpétuel  que  toutes  les  fois  que 
dans  les  Aflemblées  generales  où  feront  l’Empereur 
ou  le  Roi  des  Romains  & lefdits  Princes,  l’Empereur 
ou  le  Roi  des  Romains  voudra  fortir  en  pubLic  & en 
cérémonie,  & qu’il  fera  porter  devant  lui  les  ornemens 
Impériaux  , l’Archevêque  de  Treves  marchera  le 
premier  & le  fcul  devant  l’Empereur  ou  le  Roi  en 
liane  droite  & diamétral , en  forte  qu’entre  l’Empe- 
reur ou  le  Roi  & lui , il  n’y  ait  que  les  Princes  a 
qui  il  appartient  de  porter  les  marques  Impériales 

ou  Royales.  . • > • 

III.  Mais  quand  l’Empereur  ou  le  Roi  marchera 
fans  faire  porter  lefditcs  marques  , alors  le  même 
Archevêque  précédera  l’Empereur  ou  le  Roi  en  la 
maniéré  fufdite  ; en  forte  qu’il  n’y  ait  abfolument 
perfonne  entr’eux,  les  deux  autres  Archevêques  Ele- 
cteurs gardant  dans  lefditcs  Procédions  chacun  la 
place  qui  lui  a été  ci-defTus  afTignée  pour  la  feance, 
félon  la  Province  en  laquelle  ils  fe  trouveront. 
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CHAPITRE  XXII. 

JDz  l'ordre  de  la  marche  des  Princes  Ehft:urs  3 
& par  qui  [ont  fonces  Us  marines  honoraires. 

PO  u R déclarer  le  rang  que  les  Princes  Electeurs 
doivent  tenir  en  marchant  avec  l’Empereur  ou 
avec  le  Roi  des  Romains  en  public  & en  cérémonie, 
& dont  nous  avons  ci-dcflus  fait  mention  , nous  or- 
donnons que  toutes  les  fo  s que  pendant  la  tenue 
d’une  Diète  Impériale  il  faudra  que  les  Princes  Ele- 
cteurs marchent  proceflionncilcment  avec  l’Empereur 
ou  le  Roi  des  Romains  en  quelques  actions  ou  folem- 
nitetc  que  ce  foit , & qu’ils  y portent  les  ornements 
Impériaux  ou  Royaux  , le  Duc  de  Saxe  portant  l’tpéc 
Impériale  ou  Royale,ma*«hera  immédiatement  de- 
vant l’Empereur  , étant  au  milieu  entre  lui  & l’Ele- 
cteur deTreves;ledit  Electeur  de  S ixc,aura  à fa  droite 
le  Comte  Palatin  du  Rhin  qui  portera  le  Globe  ou  la 
Pomme  Impériale, & à la  gauche  leMarquis  de  Bran- 
debourg portant  le  Sceptre  , tous  trois  marchant  de 
front;  le  Roi  dcBoheme  fuivra  immédiatement  l’Em- 
pereur ou  le  Roi  des  Romains  , fans  que  perfonne 
marche  entre  l’Empereur  ou  ledit  Roi  & lui. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  bénédictions  des  Archevêques  en  laprefcnce 
de  l'Empereur . 

I.  *“r^OuTEs  les  fois  qu’on  célébrera  en  folcmniré 
A la  MdTc  devant  l’Empereur  ou  le  Roi  des  Ro- 
mains , & que  les  Archevêques  de  Mayence , de  Tré  * 
ycs  & de  Cologne  , ou  deux  d’entr’eux  s’y  trouveront 
v Dt; 
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prcfcns , on  obfer  vera  à la  confèlTîon  qui  te  dit  à l’cfl* 
tréc  de  la  Mefle , au  baiter  de  l’Evangile  & de  Iz 

Eaii  qu’on  prefente  apres  YAgnus  Dei , & même  aux 
enediétions  qui  le  donnent  à la  fin  de  la  Me  (Te,  & à 
cpllcs  qui  fe  font  à l’entrée  de  table  & aux  grâces 
qui  te  rendent  après  le  repas , cet  ordre  que  nous  avons 
eftimé  à propos  d’y  établir  de  leurs  avis  & contente- 
ment , qui  eft  le  premier  aura  cet  honneur  le  premier 
jour  ; le  tecond  le  fécond  jour , & le  troifiéme  le  troi- 
sième jour. 

II.  Nous  déclarons  en  ce  cas , que  l’ordre  de  la  pri- 
mauté ou  pofteriorité  entre  les  Archevêques  doit  être 
réglé  ter  l’ordre  & le  temps  de  leur  consécration.  Et 
enfin  qu’ils  préviennent  les  uns  les  autres  par  des  té- 
moignages d’honneur  & de  déférence  , & que  leur 
exemple  oblige  les  autres  à s’honorer  mutuellement; 
nous  délirons  que  celui  que  cet  ordre  , touchant  les 
chotes  fofditcs  , regardera  le  premier  , fafTe  à les 
Collègues  une  civilité  & une  honnêteté  charitable 
pour  les  inviter  à prendre  cet  honneur  ; & qu’après 
cela  il  procédé  aux  chofes  fu&itcs  ou  à quelqu’une 
d’elles.  . : 
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CHAPITRE  XXIV. 

es  Loixfuivantes  ont  été  publiées  en  la  Diete 
de  Metz,  le  jour  de  Noël  l'an  135  6.  par 
Charles  IV.  Empereur  des  Romains  tou- 
jours Augujle  3 Roi  de  Bohême , ajfijiè  de 
tous  les  Princes  Electeurs  du  faint  Empire  , 
en prefence  du  venerable  Pere  en  Dieu  le  Sei- 
gneur Theôdoric  Evêque  d'Albe , Cardinal 
de  la  faint e Eglife  Romaine  > & de  Charles 
fils  aîné  du  Roi  de  France , Illujln  Duc  de 
Normandie  & Dauphin  de  Viennois. 

^ I quelqu’un  étoit  entré  dans  quelque  complot 
} criminel , ou  auroit  fait  ferment  ou  promeffe  de 
engager  avec  des  Princes  & Gentilshommes  , ou 
c des  particuliers  & autres  perfonnes  quelconques, 
me  roturières  pour  attentef  à la  vie  des  Reverends 
tlluftres  Princes  Electeurs  du  faint  Empire  Ro- 
in  , tant  Ecdefîaftiques  que  Séculiers  ou  de  quel- 
’uïi  d’eux  , qu’il  perifTe  par  le  glaive  , & que  tous 
biens  foient  confifquez  comme  criminel  ae  leze- 
ajcflé  ,•  car  ils  font  partie  de  nôtre  corps  ; & en 
s rencontres  les  loir  puniflènt  la  volonté  avec  la 
ème  fèverité  que  le  crime  même.  Et  bien  qu’il  fut 
lie  que  les  fils  d’un  tel  parricide  mouruffent  d’une 
reille  mort , parce  que  l’on  en  peut  appréhender 
: mêmes  exemples  ; neanmoins  par  “Une  bonté  par- 
olière nous  leur  donnons  la  vie.  Mais  nous  vou- 
ns  qu’ils  foient  fruftrez.de  la  fucceflîon  de  leur  mere 
1 ayeule  ; comme  auffi  de  tous  les  biens  qu’ils  pour- 
’ient  cfperer  par  droit  d'heredité  & de  fucceflîon  , 

1 par  teftament  de  leurs  autres  parens  & amis:  afiii- 
■t’étans  toujours  pauvres  & neccfliteux , l’infamie  de  . 
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leur  perdes  accompagne  toujours  ; qu’ils  ne  puiflenf 
jamais  parvenir  à aucun  honneur  & dignité  , même 
à celles  qui  font  conférées  par  l'Egide  ; & qu’ils 
foient  réduits  à telle  extrémité  , qu’ils  languiffent 
dan--  une  necertité  continuelle  , & trouvent  par  ce 
moyen  leur  foulagement  dans  la  mort , & leur  fup— 
plicc  dans  la  vie.  Nous  voulons  au/fi  que  ceux  qui 
oferont  intercéder  pour  telles  forces  de  gens  , foient 
notez  d’une  infamie  perpétuelle. 

II.  Pour  ce  qui  ell  des  filles  de  ces  criminels,  en 
quelque  nombre  qu’elles  puiiTent  être  , nous  ordon- 
nons qu’elles  prennent  la  rafoi  lie  ou  la  quatrième  par- 
tie en  la  fuccdîion  de  leur  mere  , foit  qu’elle  .ait  fait  « 
teftament  ou  non  , afin  qu’elles  ayent  plutôt  une 
médiocre  nourriture  de  filles  qu’un  entier  avanta- 
ge ou  nom  d’heritiers.  Car  en  effet  la  fëntcnce  doit 
être  d’autant  plus  modérée  à leur  égard  , que  nous 
fommes  perfuadez  que  la  fbiblcffe  de  leur  foxe  les 
empêchera  de  commettre  des  crimes  de  cette  na- 
ture. 

III.  Déclarons  aufiî  les  émancipations  que  telles 
gens  ponrroient  avoir  faites  de  leur  fils  ou  filles  de- 
puis la  publication  de  la  prefente  Loi , milles  & de 
nul  effet.  Pareillement  nous  déclarons  nullcs  & de  - 
nulle  valeur  toutes  les  confHtutions  de  dot , donations 
& toutes  les  autres  aliénations  qui  auront  été  faites 
par  fraude  & meme  de  droit  depuis  le  temps  qu’ils 
auront  commencé  à faire  le  premier  projet  de  ces 
conspirations  & complot.  Si  les  femmes  ayant  retiré 
leur  dot  le  trouvent  en  cet  état , que  ce  qu’elles  au- 
ront reçu  de  leurs  maris  à titre  de  donations  , elles  le 
doivent  reforver  à leurs  fils  lors  que  l’ufufruit  n’aura 
plus  liai  ; qu’elles  fçacheitt  que  toutes  ces  chofes  , 
qui  félon  la  l.oi  devroient  retourner  aux  fils/eront  ap- 
p!i  ’uées  à nôtre  fife , & à la  referve  de  la  falcidie  ou 
quarte  qui  en  fora  prifo  pour  Jcs  filles  & non  pour 
les  fils.  ’ 
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LV.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  ces  criminels 
: de  leurs  fils  doit  aufli  erre  entendu  de  leurs  farc- 


es , complices  & miniftres , & de  leurs  fils.  Tou- 
fois  fi  aucun  des  complices  touché  du  defir  d’une 
:ri table  gloire, découvre  la  confpiration en  fon  com- 
mencement , il  en  recevra  de  nous  recompenfe  & 
onneur  : mais  pour  celui  qui  aura  eu  part  à ces  con- 
trarions , & ne  les  aura  révélées  que  bien  tard  , 
’ant  neanmoins  qu’elles  ayent  été  découvertes  , il 
ra  eftimé  digne  feulement  d’abfolution  & du  par- 
>n  de  fon  crime. 

V>  Nous  ordonnons  aufli  que  s’il  cft  révélé  quel- 
le attentat  commis  contre  lefdits  Princes  Ele&eurs 
xlefiaftiques  ou  Séculiers , l’on  puifle  même  après 
mort  du  coupable  pourfuivre  de  nouveau  la  puni- 
•n  de  ce  crime. 

/I.  De  même  l’on  pourra  pour  ce  crime  de  Icze 
ajefté  à l’égard  defdits  Princes  Electeurs  , donner 
queftion  aux  lèi  vitcurs  du  Maîcre  qui  en  aura  été 
:usé. 

/II.  Ordonnons  de  plus  par  ce  prefent  Edit  Impe- 
1,  & voulons  que, même  après  la  mort  du  coupable, 
>n  puiffe  commencer  à informer  contre  lui  , afin 
ic  le  crime  étant  avéré,  (a  mémoire  pui  fie  être  con- 
mnée  , & fes  biens  confifquez.  Car  dès  là  que 
îclqu’un  a formé  le  defifein  d’un  crime  deteftabie  , il 
r cft  en  quelque  façon  coupable  & bourcllé  en  Ion 
me. 


VIII.  C’cft  pourquoi  dès  que  quelqu’un  fè  trou- 
va coupable  d’un  tel  attentat  ; nous  voulons  qu’il  ne 
aifle  plus  ni  vendre  , ni  aliéner,  ni  donner  la  liber— 
: à les  efclaves , & même  qu’on  ne  lui  puiffe  plus 
lyer  ce  qui  lui  eft  dû. 

IX.  Pareillement  ordonnons  qu’à  ce  fujet  on  ap- 
liquc  à la  queftion  les  fervitcurs  du  criminel , c’cft- 
-dire  pour  le  crime  du  complot  detcftable  fait  con- 
te les  Princes  Electeurs  Ecclefiaftiques  & Séculiers, 
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X.  Et  fi  quelqu’un  de  ces  criminels  meurt  pendant 
Pinftru&ion  du  procez , nous  voulons  que  fes  biens , 
à caufe  qu’on  eft  encore  incertain  qui  en  fera  le  fuc- 
cefleur,  foientmis  entre  les  mains  de  lajuftiee. 


CHAPITRE  XXV. 

De  la  conservation  des  Principautés  des  Elec- 
teurs en  leur  entier. 

S’I  l eft  expédient  que  toutes  Principautez  (oient 
confervées  en  Jcur  entier  , afin  que  la  jufticc  s’af- 
fermilTc,  & que  les  bons  & fidèles  fujets  joüiflent  d’un 
parfait  repos  & d’une  paix  profonde  ; il  eft  encore 
fans  comparaifon  beaucoup  plus  jufte  que  les  grandes 
Principautez  , domaines , honneurs  , & droits  des 
Princes  Electeurs,  demeurent  aufli  en  leur  entier; 
car  là  où  le  péril  eft  le  plus  à craindre , c’cft  là  où  il 
faut  u fer  de  plus  grandes  précautions  ; de  peur  que 
les  colomnes  venant  à manquer  » tout  le  bâtiment  ne 
tombe  en  ruine. 

I.  Uoüs  voulons  donc  & ordonnons  par  cet  Edit 
Impérial  perpétuel , qu’à  l’avenir  & à perpétuité  les 
grandes  & magnifiques  Principautez  , telles  que  font 
leRoyaume  de  Bohême  , la  Comté  Palatine  du  Rhin , 
le  Duché  deSaxe  , 8c  le  Marquifat  de  Èrandebourg, 
leurs  terres, jurifoi<ftions,hommages,  (i)  & vaftelages, 
avec  leurs  appartenances  & dépendances  ne  puiftent 
être  partagées , divifées  , ou  démembrées  en  quelque 
façon  que  ce  foit  ; mais  qu’elles  demeurent  à perpé- 
tuité unies  & confervées  en  leur  entier. 

II.  Que  le  fils  aîné  y fuccede , 8c  que  tout  le  do* 

( i ) Cet  Article  ne  donne  Comme  le  précendoit  l’Elec- 
pas  au  fuccefl'eur  de  l’Elec-  teur  Palatin  , au  procès  «le 
tcur  , tous  les  biens  de  la  la  fuccc&Qa  de  1’Eleâeut 
fticccJ&on  indeffiaimeut  , Châties. 

mainc 
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marne  & tout  le  droit  appartienne  à lui  feul;fi  ce  nJd£ 
ju’il  foit  infensé  , ou  qu’il  ait  tel  autre  grand  & no- 
able  défaut  qui  l’empêche  ablolumcntdc  gouverner  * 
luquelcas  lafucceffionlui  étant  défendue,  Nous  vou- 
ons que  le  fécond  fils  , s’il  y en  a un  en  la  même  li- 
mite , y fou  appelle  ; finon  l’aîné  des  f reres  ou  pareni 
éternels  laïque  , qui  le  trouvera  être  le  plus  proche 
n ligne  dire&e  Sc  mafculine(  1 ).  Lequel  toutefois 
sia  tenu  de  donner  des  preuves  continuelles  de  fa 
onté  & libéralité  envers  fes  autres  freres  & firurs  t 
ontribuant  à leur  fubfiftance  félon  la  grâce  qu’il  au- 
î reçue  de  Dieu,  & félon  fa  bonne  volonté,  Sc  les 
eultezdefon  patrimoine  ; lui  défendant  cxprefTé- 
icnt  tout  partage  , divifion , & démembrement  des 
rincipautcz  & de  leurs  appartenances  Sc  dependan- 
:s  en  quelque  façon  que  ce  puifle  être. 


CHAPITRE  XXVI. 

• 

De  la  Cour  Impériale  & de  fa  Stance, 

LE  jour  que  l’Empereur  ou  le  Roi  des  Romains 
voudra  tenir  fblemnellement  fa  Cour  , les 
inces  Electeurs,  tant  Ecclefiafiiques  que  Séculiers,  fc 
ndronc  à une  heure  ou  environ  au  logis  .de  la  dé- 
bute Impériale  ou  Royale  , où  l’Empereur  ou  le 
oi  étant  revêtu  de  tons  les  ornemens  Impériaux 
ontera  à cheval  , avec  tous  les  Princes  Electeurs 
li  l’accompagneront  fufqu’au  lieu  préparé  pour  la 
incc  , chacun  en  l’ordre  & en  la  maniéré  qui  a été 
-deflùs  preferite  & inferée  dans  l’Ordonnance  qui 

( 1 ) On  ne  fjit  aucun  te-  ou  la  proximité  des  dfgrez, 
sment  pour  la  fucceflion  Queftion  qui  a été  depuis 
ligne  Colliterale  , & ne  Couvent  agitée  dans  l*£ra- 
ciJe  pas  la  difficulté  , s’il  pire, 
tt  Cuivre  l’ordre  des  ligne* 
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règle  les  marches  des  mêmes  Princes  Electeurs, 

II.  V Archichancelier  ,dans  l’Archichancellariaf 
duquel  la  Cour  Impériale  fe  tiendra  , portera  auflî  au 
bout  d’un  bâton  d’argent  tous  lesSceaux  Impériaux 
ou  Royaux. 

III.  Mais  les  Princes  Ele&eurs  Séculiers  porteront 
le  Sceptre , la  Pomme , & l’Epée , en  la  maniéré  qui 
a été  dite  ci-dcflus. 

I V.  Quelques  autres  Princes  inferieurs  qui  feront 
députez  par  l’Empereur  , & à fon  choix,  porteront 
immédiatement  devant  l’Archevcque  de  Treves, mar- 
chant en  fon  rang  , premièrement  la  Couronne  d'Aix- 
la-Chapelle;  & en  fécond  lieu  , celle  de  Milan.  Ce 
qui  ne  fo  pratiquera  feulement  que  devant  l’Empe- 
reur orné  ae  la  Couronne  Impériale. 

V.  L’Imperatrice  auffi , ou  la  Reine  des  Romains  , 
étant  reyêtue  des  habits  Sc  des  ornements  de  céré- 
monie „ après  l’Empereur  ou  le  Roi  des  Romains , 
& auflî  après  le  Roi  de  Bohcme  qui  fuit  immédiate- 
ment l’Empereur  ; mais  éloignée  d’un  efpace  compe- 
tent , & accompagnée  defes  principaux  Officiers,  & 
de  fes  Filles  d’Fionneur  , & ce  jufqu’au  lieu  de  la 
séance. 


\ 

CHAPITRE  XXVII. 

Des  f /notions  des  Princes  EUBcurs  dans  les 
rencontres  ou.  les  Emprreirs  ou  R rs  des  Ro- 
mains tiennent  folcmnellernent  leur  Cour. 

NOus  ordonnons  que  toutes  les  fois  que  l’Em* 
pereur  ou  le  Roi  des  Romains  voudra  tenir  fb- 
lemnellemcnt  fà  Cour  , & où  les  Princes  Electeurs 
feront  obligez  de  faire  les  fondions  de  leurs  Char- 
ges , on  obferve  en  cela  l’ordre  fùivant. 

J.  Premièrement  l’Empereur  ou  le  Roi  des 
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mains  étant  aflîs  en  fa  Chaire  Royale  , ou  for  le 
Thrône  Impérial , le  Duc  de  Saxe  fera  fa  Charge-cn 
la  maniéré  que  nous  allons  dire.  On  mettra  devant 
le  logis  de  la  féance  Impériale  ou  Royale  , un  tas 
d’avoine  de  telle  hauteur , qu’il  aille  jufqu’au  poi- 
trail, oujufqu’à  la  felle  du  cheval  fur  lequel  le  Duc 
fera  monté.  Et  le  Duc  ayant  en  fes  mains  un  bâton 
d’argent , & une  mefurc  aulfi  d’argent  , qui  pèle- 
ront cnfemble  douze  marcs  , & étant  à cheval,  rem- 
plira la  mefure  d’avome  , & la  donnera  au  pre*  * 
nier  Palfrenier  qu’il  rencontrera.  Après  quoifichanc 
e bâton  ( i ) dans  l’avoine  , il  Ce  retirera  , & fort 
yicemaréchal  , fçavoir  de  Papenheim  , s’appro- 
hant , ou, lui  abfènt , le  Maréchal  de  la  Cour  permec- 
rale  pillage  de  l’avoine. 

II.  Dès  que  l’Empereur  ou  le  Roi  des  Romains  fo 
‘ra  mis  à table  , les  Princes  Electeurs  Ecclefîafti- 
ues  , c’’eft-à-dirc,lcs  Archevêques  étant  debout  dc- 
ant  la  table  avec  les  autres  Prélats  , la  béniront  fui- 
ant  l’ordre  qui  a été  ci~deflus  par  Nous  preferir. 
a benediétion  étant  faite  ,lcs  mêmes  Archevêques, 
ils  y font  tous  prefens , ou  bien  deux , ou  un  d’en- 
’e u x, prendront  IcsSceaux  Impériaux  ou  Royaux  des 
ains  d»  Chancelier  de  1a  Cour  ; & l’Archevêque 
tns  l’ArchichancelIariat  duquel  la  Cour  fe  tiendra  , 
îarchant  au  milieu  des  deux  autres  Archevêques  qui 
:ront  à fes  cotez  , tenant  avec  lui  le  bâton  d’argent 
ù les  Sceaux  feront  fofpcndus  ; tous  trois  les  porteront 
nli  , & les  mettront  avec  rcfpeél  fur  la  table  de- 
mi l’Empereur  ou  le  Roi.  Mais  l’Empereur  ou  le 
oi  les  leur  rendra  aufli-tot  ; & celui  dans  l’Arclii* 
îancellariat  duquel  les  cérémonies  fe  feront  , com- 
e il  a été  dit , pendra  à fon  col  le  plus  grand  Sceau  , 
le  portera  ainli  durant  tout  le  dîner,  & après , ju£ 
t’i  ce  qu’il  ftit  retourné  à cheval  du  Palais  à fon 

) Cérémonie  fort  ferieufe-  ment  gardée  jufqu'à  prefent. 
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Jogis.  Or  le  bâton,  dont  nous  venons  de  parler,  doit 
*être  d’argent,  du  poidsde  douze  marcs  ; & les  trois 
Archevêques  doivent  payer  chacun  le  tiers  tant  du 
poids  de  l’argent  que  du  prix  de  la  façon.  Le  bâton 
& les  fceaux  demeureront  au  Chancelier  de  la  Cour 
qui  en  fera  ce  qu’il  lui  plaira  ; & c’eft  pourquoi  auflï* 
tôt  que  celui  des  Archevêques  auquel  il  aura  appar- 
tenu de  porterie  grand  Sceau  au  col  .depuis  le  Pa- 
lais, jyfqu’à  fon  logis, comme  il  a été  dit,  y fera 
* .arrivé  , il  envoira  par  quelqu’un  de  fès  domeftiques 
audit  Chancelier  de  la  Cour  Impériale  leditSceau  fur 
le  même  cheval  ; & l’Archevêque  félon  la  décence 
de  fa  propre  dignité , & Pamitié  qu’il  portera  audit 
Chancelier  de  la  Cour  , fera  tenu  ae  lui  donner  aufil 
le  cheval. 

III.  Enfuite  le  Marquis  de  Brandebourg  viendra  à 
cheval , ayant  en  fes  mains  un  baflïn , Sç  une  aiguiè- 
re d’argent  du  poids  de  douze  marcs  , avec  de  l’eau, 
& une  belle  feryiette.  En  mettant  pied  à terre , il 
donnera  â laver  au  Seigneur  Empereur  , ou  au  Roi 
des  Romains, 

IV.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  entrera  de  même 
'à  cheval , portant  quatre  écuelles  d’argent  remplies 
de  viande  , chaque  écuelle  du  poids  de  trois  marcs  ; 
& ayant  mis  pied  à terre  , mettra  les  écuelles  fur  la 
«table  devant  l’Empereur  , ou  le  Roi  des  Romains. 

V.  Après  eux  viendra  le  Roi  de  Bohcme  , Archh- 
cchanfon  , étant  auffi  â cheval , & tenant  à la  main 
une  coupe  ou  gobelet  d’argent  du  poids  de  douze 
marcs,  couvert,  & plein  devin  & d’eau  ; & ayant 
mis  pied  â terre  , prefentera  à boire  â l’Empereur  , 
.ou  au  Roi  des  Romains. 

VI.  Nous  ordonnons  auflî  que  fuivant  ce  qui  a été 
pratiqué  fufqu’ici  , les  Princes  Ele&eurs  Séculiers 
ayant  fait  leurs  Charges  , le  Vice-Chambellan  de 
Faljcenflein  ait  le  cheval, le  baflïn  , & Péguiere  du 
jMar^uis  de  Brandebourg  ; Je  Maître  de  cuifînc  de 


Digitized  by  Google 


É U L L Ê D’OR,  * # 

tortem  berg  , le  elle  val  , Sc  les  écuelles  du  Comté 
jlatin  du  Rhin  ; le  Viee-Echanfon  de  Limbourg  , 

: cheval  & le  gobelet  du  Roi  de  Bohême  ; & lé 
’ice-Maréchal  de  Pappenhcim  , le  cheval , le  bâton,  . 
: la  mefure  du  Duc  de  Saxe.  Bien  entendu  que  c’cit 
n cas  que  ces  Officiers  fe  trouvent  en  perfonne  à la 
'our  Impériale  , ou  Royale  ; & y falfent  les  fonctions 
c leurs  Charges  , autrement,  & s’ils  font  tous  ab- 
ns  , ou  quelques  uns  d’eux  ; alors  les  Officier? 
dinaires  de  l’ Empereur  ou  du  Roi  des  Romains’ 
iviront  au  lieu  des  abfèns , chacun  en  fa  Charge  ; 8c 
•mine  ils  en  feront  les  fonctions,  auffi  jouiront  ils 
s émolumens. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Tables  Impériales  & Electorales . 

LA  Table  Impériale  ou  Royale  doit  être  difpofté 
en  fprte  qu’elle  fôit  plus  haute  de  fix  pieds  que 
autres  tables  de  la  (aie:  & aux  jours  des  A firm- 
es folemnelles  , perfonne  ne  s’y  mettra  que  l’Ern-» 
:eur  ou  le  Roi  des-  Romains-  fettï. 

ÏI.  Et  même  la  place  & la  table  de  l 'Impératrice  o\i 
ine  fera  dreffée  à côcé  , & plus  baffe  de  trois  pieds 
ic  celle  de  l’Empereur  ou  Roi  des  Romains  ; mais 
as  haute  que  celle  des  Electeurs  auffi  de  trois  piedsv 
>ur  les  tables  & places  des  Princes  Electeurs , on 
dreflera  tontes  d’une  même  hauteur. 

II.  Ondreffera  fëpt  tables  pour  les  fèpt  Electeur! 
clefiafiiques  & Séculiers  au  bas  dé  la  table  Imper 
le  ; fçavoir  trois  du  côté  droit  , & trois  du  côte 
uche  , & la  (ëptiéme  vis  à vis  de  l’Empereur,  ou 
)i  des  Romains  , dans  le  même  ordre  que  nous 
ons  dit  ici  au  Chapitre  des  Séances , & du  rang  des 
mees  Electeurs  ; en  forte  que  pcrfonne.de  quelque 
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qualité  & condition  qu’elle  (oit , ne  Ce  puiffe  mérite 
entre  deux  , ou  à leurs  tables. 

IV.  Il  ne  fera  permis  à ancun  des  fufdits  Princes 
Electeurs  feculiers , qui  aura  fait  fa  Charge , de  s’ al- 
ler mettre  à la  table  qui  lui  aura  été  préparée  , que 
tous  les  autres  Electeurs  lès  Collègues  n’ayent  fait 
auffi  leurs  Charges  : Mais  dès  que  quelqu’un  d’eux  , 
ou  quelques  uns  auront  fait  la  leur, ils  fe  retireront  au- 
près de  leur  table  , & fè  tiendront  là  debout  jufqu’i 
ce  que  tous  les  autres  ayent  achevé  les  fon étions  fuf- 
dkes  de  leurs  Charges  ; & alors  ils  s’affeoiront  tous 
en  même  temps  chacun  à fà  table. 

V.  D’autant  que  nous  trouvons  par  des  relations 
très- certaines  , & par  des  traditions  fi  anciennes,quril 
n’y  a point  de  mémoire  du  contraire  , qu’il  a été 
de  tout  temps  heurcufèment  obfcrvé  , que  l’éleélion 
du  Roi  des  Romains  futur  Empereur  fè  doit  faire 
en  la  Ville  de  Francfort , & le  Couronnement  à Aix 
la  Chapelle  ; & que  l’éleu  Empereur  doit  tenir  Ci 
première  Cour  Royale  à Nuremberg.  C’eft  pourquoi 
Nous  voulons,pour  plufîeurs  raifbns  , qu’il  en  foit  nfé 
de  même  à l’avenir  j fi  ce  n’efl  qu’il  y ait  empêche- 
ment légitime. 

V I.  Toutes  les  fois  que  quelque  Electeur  Ecclefîa- 
ftique  ou  Séculier , qui  aura  été  appellé  à la  Cour  Im- 
périale , ne  pourra  pour  quelque  raifbn  légitimé,  s’y 
trouver  en  perfbnne  ; & qu’il  y envoyera  un  Am- 
baffadeur  ou  Député  ; cet  Ambafladeur,  de  quelque 
condition  ou  qualité  qu’il  foit, quoi  qu’en  rertude  lôn 
pouvoir  il  doive  être  admis  en  la  place  dè  celui  qu’il 
reprefènte , ne  fè  mettra  pas  à la  table  que  l’on  aura 
deftinée  pour  celui  qui  l’aura  envoyé. 

Enfin  toutes  les  cérémonies  de  cette  Cour  Impéria- 
le étant  acheTées  , tout  l’échaffaut  ou  bâtiment  de 
bois  qui  aura  été  fait  pour  la  féance  , & pour  les  ta- 
bles de  l’Empereur  ou  Roi  des  Romains  , & des  Prin- 
ces Electeurs  aflemblez  pour  ces  cérémonies  foiem- 
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aeiles  , ou  pour  donner  l’inveftituredes  fiefs,  appar- 
tiendra au  Maître  d’Hôtel. 


CHAPITRE  XXIX. 

JD  es  droits  des  Officiers!,  lorfcju,0.  les  Princes  font 
hommage  de  leurs  Fiefs  a P Empereur , 
ou  au  Roi  des  Romains. 

I.  R Donnons  par  le  prefènt  Edit  Impérial 
V^_yJ  que  lorfque  les  Princes  Elefteurs  , tant  Ecdc- 
fialiiques  que  Séculiers, recevront  leurs  fiefs  ou  droits 
(ouverains  des  mains  de  l’Empereur  ou  Roi  des  Ro- 
mains , ils  ne  foient  point  obligez  de  payer  ou  de 
donner  aucune  chofè  a qui  que  ce  (bit.  Car  comme 
’argent  que  l’on  paye  fous  ce  prétexte  eft  dû  aux 
Officiers  , & que  les  Princes  Eleftcurs  ont  la  fu pé- 
ri orité  fur  tous  les  Offices  de  la  Cour  Impériale  , 
ayant  même  en  ces  fortes  d’Officcs  leurs  Subftkuis 
établis  & gagez  à cet  effet  par  les  Empereur-s  , il  fc* 
roit  abfurde  que  des  Officiers  fubftituez  demindaf- 
fênt  de  l’argent , ou  des  prefens  à leurs  Supérieurs  ; fi 
ce  n’eft  que  lefdits  Princes  Ele&ears  leur  veuillent 
donner  quelque  chofc  de  leur  propre  volonté  & li- 
béralité. 

II.  Mais  les  autres  Princes  de  l’Empire, tant  Ecclc- 
fiaftiques  queScculicrs,  en  recevant  leurs  fiefs  , com- 
me nous  venons  de  dire  , de  l’Empereur  ou  du  Roi 
des  Romains  , donneront  aux  Officiers  de  la  Cour 
Impériale  ou  Royale  , chacun  foixante- trois  marcs  Sc 
un  quart  d’argent  ; fi  ce  n’eft  que  quelqu’un  d’eux 
pût  vérifier  fon  exemption  , & faire  voir  que  par 
privilège  Impérial  ou  Royal  il  foit  difpenfé  de  payer 
ladite  (omme  , & tous  les  autres  droits  que  l’on  a 
accoutumé  de  payer  quand  on  prend  l’inveftiture  ; 
9c  cc  fera  le  Maître  d’Hôtel  de  l’Empereur  ou  du 
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Roi  des  Romains  qui  fera  le  partage  de  ladite  fôrrt- 
me  de  foixante-trois  marcs  & un  quart  d’argent  en 
la  maniéré  qui  fait. 

Premièrement , il  en  prendra  dix  marcs  pour  lui. 

Il  en  donnera  autant  au  Chancelier  de  l’Empereur 
ou  du  Roi-  des  Romains  ; aux  Secrétaires  Notaires 
& Ditteurs  trois  marcs  ; & à celui  qui  fcelle  pour  la 
cire  & le  parchemain  un  quart  ; fans  que  le  Chan- 
celier , & les  Secrétaires  foient  tenus  de  donner  pour  - 
cela  autre  choie  , linon  -un  certificat  du  fief  reçu  r 
ou  de  fimples  lettres  d’inveftiture.  Semblablement  le 
Maître  d’Hôtel  donnera  de  ladite  fomme  dix  marcs 
à l’Efchanlôn  de  Limbourg  ; dix  au  Maître  de  cui- 
line  de  Nortemberg  ; dix  , au  Vice-Marêchal  de 
Pappenheim  ; & dix  , au  Vice- Chambellan  de  Fal- 
xenftein  ; pourvu  qu’ils  lé  trouvent  en  perlbnnc  à 
ces  inveftiturcs  , & qu’ils  y faffent  les  fonctions  de 
leurs  Charges  ; autrement  , & en  leur  abfénce  , les 
Officiers  de  la  Cour  de  l’Empereur  ou  du  Roi  des 
Romains  qui  feront  la  charge  des  abléns  , & qui  enr 
auront  eu  la  peine,  en  recevront  auffi  le  profit  & les 
emolumens. 

HI.  Mais  lorfque  le  Prince  monté  fur  un  cheval 
ou  toute  autre  bête  , recevra  l’inveftiture  de  feS 
fiefs  de  l’Empereur  ou  du  Roi  des  Romains , quelle 
que  foit  cette  bête  , elle  appartiendra  au  grand  Ma* 
rêchal,  c’cft-à-dire  , au  Duc  de  Saxe,  s’il  eft  prelént, 
finon  à Ion  Vice-Marêchal  de  Pappenheim  , & en 
fonabfence,  au  Maréchal  de  la  Cour  de  l’Empereur; 
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CHAPITRE  XXX. 

2 2 Pinftrxttion  des  Princes  Eleveurs  aux 
Langues.  / 

D’A  u t a k t que  [a  Majefté  du  faint  Empi- 
re Rom  un  doit  prefcrire  des  Lonc , & corn- 
nander  à plufieurs  peuples- de  diverfcs  Nations  , 
îoeurs  » façons  de  faire  , & de  différentes  langues  ; 
eft  jufte  , & les  plus  lages  le  jugent  ainll  , que  les 
rinces  Eleéteurs  qui  (ont  les  colomnes  & les  arcs- 
autans  de  l'Empire  foient  inffruits , & ayent  la  con- 
oiflance  de  plufieurs  langues  parce  qu’étans  obli- 
ez  de  foulager  l’Empereur  en  les  plus  importantes 
Faires  , il  eft  neceffaire  qu’ils  entendent  plufieurs  per- 
mnes  , & que  réciproquement  ils  le  puifTent  faite 
îtendre  à plufieurs 

II.  C’eft  pourquoi  Nous  ordonnons  que  les  fils  ou 
eri tiers  & foccefleurs  des  illuftres  Princes  EIcélems, 
avoir  du  Roi  de  Bohême  ,-du  Comte  Palatin  du 
hin  , du  Duc  deSaxe  , 8C  du  Marquis  de  Brande- 
ourg  , qui  fç, i vent  apparemment' la  langue  Alle- 
îancîe,  parce  qu’ils  la  doivent  avoir  appriîc  dès  leur 
nfance  , etans  parvenus  à l’âge  de  fept  ans  , fefaf- 
:nt  inftruire  aux  langues  , Latine  , Italienne  , 8c 
iclavonne  ; en  telle  forte  qu’ayant  atteint  la  quitor- 
tiéme  année  de  leur  âge  , ils  y foiem  fçavans  , félon- 
: talent  que  Dieu  leur  eu'  aura  donné  ; ce  que  nous 
e jugeons  pas  feulement  utile  mais  auflî  neeelfaire  , 
caufo  que  Tufagc  de  ces  langues  eft  fort  ordinai- 
e dans  l’Empire  pour  le  maniment  de  fos  plus  iirr- 
'onantes  affaires. 

III.  Nous  laiflons  toutefois  à l’option  des  Pcres  Te- 
articulier  de  cette  inftruétion  ; enforte  qu’il  dépen- 
sa d’eux  d’envoyer  leurs  fils , ou  les  garens  qu’ils- 
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jugeront  leur  devoir  apparemment  fucceder  en  llK- 
leétorat , aux  lieux  où  ils  pourront  apprendre  com- 
modément ces  langues , ou  de  leur  donner  dans  leurs 
maifons  des  Précepteurs  & de  jeunes  camarades , par 
Finftruétion  & la  converfation  defcpiels  ils  puiflcn,* 
s’inllrukc  dans  ces  langues. 
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0 O N CORDAT  (i) 
Germanique  fait  entre  le  Pape  Nicolas  V. 
d’une  part , & I Empereur  Fridtric  III.  & 
P Empire  d autre  ; Jur  la  maniéré  de  pour- 
voir au  v Bénéfices  d Allemagne  , confirmé 
par  une  Bulle  du  meme  Pape, du  iq-.  de  Mars 
144S. 

NICOLAS  ( 1 J Evêque  , fèrviteurdes  1er— 
viteurs  de  Dieu , à la  mémoire  perpétuelle  de 
ce  qui  s’enfuit.Etans  élevez  par  la  difpOlîtion 
livine  lut  leSiegeApoftolique,nous  employons  volon- 
:iers  nôtre  prévoyance  Apoftolique  à toutes  les  chos- 
es que  nous  croyons  devoir  (èrvir  pour  l’union  , la 
paix  & la  tranquillité  de  l'EgKfè  univerfèlle , & nous 
donnons  le  plus  efficacement  que  nous  pouvons  tous 
nos  foins  pour  la  pourfuitc  & la  confommation  heu- 
reufè  de  toutes  ces  choies.  Et  comme  ( 3 ) derniè- 
rement nôtre  très-  cher  fils  en  Jefus-Chrift  Frideric 
illaftre  Roy  des  Romains  , & quelques  autres  de  nos 
bien  aimez  fils  Princes  Ecclenafliques  & Séculiers 
de  la  célébré  Nation  Germanique  d’une  part  ; 6c 
nôtre  bien  aimé  fils  Tean  Cardinal  Diacre  du  titre  de 
fàint  Ange,  Légat  a Lut  en  en  ces  parties-la  du  Sié- 


( 1 1 Ces  Concordats  ont 
été  faits  pour  pourvoir  aux 
griefs  de  la  Nation  Germa- 
nique , rapporter,  dans  le 
livre  intitulé  Tafciculus  rt- 
rum  expftcndarü  crfuriin- 
dtrum. 

( i ) Nicolas  V.  qui  a füc- 
cedé  à Eugène  IV.  par  une 


éleâion  unanime  & par  la 
celfion  d’Amedée  de  Savoye 
furnommé  Félix  V.  éleu  in- 
termediairement,  ladite  ceP- 
(ion  procurée  par  la  France. 

( j)  Parties  ftipuhntes  au< 
Concordat  pour  l'Eglift  Ro- 
maine Sc  la  Nation  d'All*- 
magne. 


(f 0 CONCORDAT 

ge  Apoftolique,  envoyé  par  Nous  efdites  parties , da* 
thoriséàcct  égard  d’un  luffifànt  pouvoir  de  Nous, & 
du  Siège  Apoifolique  d’autre  part  ; firent  & conclu- 
rent diverfcs  Ordonnances  & Statuts  raifonnables  5c 
Utiles , approuvez  de  part  & d’autre  par  lefifites  par- 
ties , tant  au  nom'  de  l’Eglifè  Romaine  qu’en  celui 
de  ladite  Nation  , pour  l’union  de  ladite  Eglifè  , 8c 
pour  - affermir  & confèrver  à perpétuité  la  paix  5c 
la  tranquillité  entre  l’Eglifc  & ladite  Nation  ; 5 C 
qu’ris  nous  ont  fait  humblement  fupplier  qu’il  nous 
plût  y ajouter  la  force  de  l’afïermiflèmcnt  Apoftoü- 
que  , & une  plus  grande  authorité  , & nôtre  Decret 
pour  leur  plus  ferme  & plus  afsûréc  fubfiftance. 

Nous  donc , qui  avons  fait  examiner  , & diligem- 
ment dilcuter  Iefdits  Statuts , Ordonnances  & Con- 
cordats par  aucuns  de  nos  venerables  freres  Cardi- 
naux de  la  fàinte  Eglifè  Romaine  , perfonnages  de 
grande  maturité  , authorité  & littérature  , Sc  qui  a- 
vons  trouvé  qu’ils  feraient  utiles  Sc  falutaires  tant  à 
l’Eglifc  qu’à  ladite  Nation  , du  co’nfèil  & confènte- 
ment  des-  fufdits  & autres  nos  venerables  freres  Car- 
dinaux de  ladite  Eglifè  , d’authorité  Apoftoliquc,5c 
de  certaine  fcience  , nous  les  approuvons , ratifions  ,• 
louons , acceptons  & authorifons  pal*  ce  prefent  é- 
crit  , félon  la  maniéré  & la  forme  fuivantc. 

Il  nous  plaît  donc  pour  la  provifion  des  Eglifès  & 
Bénéfices  Ecclefiaftiques  , quels  qu’ils  foient  , de 
nous  fervir  de  la  refèrve  du  Droit  écrit  & des  Con- 
flitutions  qui  commencent  par  ces  mots  : Execrxbilis 
Sc  ad  regmert , modifiées  comme  il  s’enfuit. 

Erans  appeliez  , quoi  qu’indignes  , au  gouverne- 
ment de  l’Eglifè  univerfèlle  , par  l’Ordonnance  fou- 

( i ) Première  partie  des  rapportez  dans  'es  Extràva- 
ConcordatsGermaniques  di-  gantes  Communes  , au  ti- 
vifez  en  4.  C confit  tant  en  tre  Dr  frxbtndis  , modifiées 
ces  confiitutions  ) qui  font  comme  ci  après, 
dejean  XXII.  & Benoît  XIU 
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f crame  , nous  fouhaitons , comme  nous  devons , que  ■ 
par  le  foin  & l’étude  particulière  de  nôtre  exaélitu  - * 
de  , il  foit  choifi  pour  le  gouvernement  des  Egliles  , 
quelles  qu'elles  l'oient , Monaftercs  & autres  Bénéfi- 
ces Ecclefiaftiques , des  perfonnes  qui  foient  félon  le 
bon  plaifir  de  Dieu  & le  zele  de  nôtre  intention  , pro* 
près  & capables  d’avoir  la  conduite  , 8c  de  faire  le 

{•rofît  des  Eglifes,  Monafteres  & autres  Bénéfices  qui 
cur  feront  commis. 

L Etant  donc  portez  par  la  confideration  de  ce 
que  delfus , & par  d’autres  caufes  railbnuabîes  , mar- 
chant fur  les  yeftiges  & for  les  pas  de  quelques  Ponti- 
fesRomains  nos  prédeccftéurs , Nous,f  i ) d’authoritc 
Apoftolique,  & du  confeil  de  nos  freres  les  Cardi- 
naux , après  avoir  eu  une  pleine  conférence  & une 
meure  deliberation  fur  toutes  & chacunes  les  chofes 
fufiiires  , refervons  à nôtre  ordination , difpcfition  & 
provifion  , toutes  les  Eglifes  Patriarchales  , Archie- 
pifcopales  , Epifcopalcs  , 8c  meme  les  Monaftercs , 
Prieurcz  3 Dignitez  , Pcrfonats  & Offices , comme 
au  fit  les  ( i ) Canonicats  , Prebendes  , Eglifes  & 
tous  autres  Bénéfices  Ecclefiaftiques  avec  charge  d’a- 
mes  & (ans  charge  d’ames  , feculiers  & réguliers  , 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient  , quand  bien  ils  au- 
ïoient  accoutumé  8c  devraient  être  obtenus  par  éle- 
<3; ion  ou  par  quelqu  autre  moyen  , lefquels  font  à 
prêtent  vacans  de  quelque  maniéré  que  ce  foit  , en 
la  Cour  Apoftolique  ou  en  Cour  de  Rome  , ou  y 
racqueront  dorénavant  ( 3 ) même  les  vacquans 
par  dépofition  , privation  ou  tranflation  par  Nous 

(i  ):  Première  partie  des  de  Rome  & au  SiegeApofto- 
modih'cations  , l’obfervance  liqite , & qui  vacqucront  ci- 
des  vacances  cnCoiir  dcRo-  après, 
me  ou  au  S.  Siégé  dont  les  ( } ) Seconde  referve  de* 
cas  font  immédiatement  Bénéfices  vacans  par  dépofi- 
rapportex.  tion  des  pourvus  ,6c  autre* 

( i ) Première  referve  des  moyens  ici  exprimez^ 
Bénéfices  vacans  Lors  cnCour 


Digitized  by  Google 


<?1  CO  NC  O R D A T 

ou  de  nôtre  authorité  , faite  ci-devant  ou  à faire , en 
-quelque  lieu  que  ce  fGit  ; & pareillement  les  Bénéfices 
de  ceux  qui  étant  élus  ou  polluiez  en  concorde  eu 
difeorde  , leur  élection  a été  caffée  ,8c  leur  popula- 
tion refusée;  ou  qui  ayant  renoncé  ,1a  renonciation  a 
été  admife  d 'authorité  Apoftolique  ; ou  defquels  à 
élire  ou  à pofluler  il  arrivera  que  l’éleCtion  fera  caf- 
fée  , ou  la  poftulation  refusée,  ou  la  renonciation  ad- 
mifèpar  Nous, ou  de  nôtre  authorité  pardevers  ledit 
Siégé  Apoflolique  , ou  ailleurs  , & en  quelque  lieu 
que  ce  foit  : de  même  les  Bénéfices  racans  ( i ) par 
le  deceds  des  Cardinaux  de  la  même  Eglifè  Romaine, 
•&  des  Officiers  dudit  Siégé  , tant  qu’ils  tiendront 
lefdits  Offices , ( c'eft  à fçavoir  de  Vice-Chancelier , 
de  Camcrier  , des  fept  Notaires  , d’Auditeurs  des 
Lettres  contredites  8c  des  Auditeurs  des  Caufês  du 
Valais  Apoflolique  , Correcteurs , cent  & un  Ecri- 
vains de  Lettres  Apoftoliques  & vingt-quatre  de  la 
Pcnitencerie  dudit  Siégé  f i)  8c  vingt-cinq  Abbre- 
viatcurs;  comme  auffi  de  nos  vrais  commençaux , & 
■d’autres  vingt-quatre  Chapelains  dudit  Siégé  décrits 
dans  le  rôlle  , & de  tous  les  Légats  ou  Collecteurs  , 
ou  des  ReCteurs  dans  les  territoires  de  l’Eglifè  Ro- 
maine , & des  Tréfbriers  députez  ou  envoyez  à prê- 
tent , ou  à députer  & envoyer  dorefnavant , qui  vac- 
cuent  maintenant  , ou  qui  vacqueront  ci  après  en 
quelque  lieu  que  lefdits  Légats  , Collecteurs  ou  Rec- 
teurs & Trcforiers  viendront  à mourir  avant  qu’ils 
idient  retournez  en  Cour  de  Rome  , ou  qu’ils  y 
foient  venus  ; ( t,  ) même  de  tous  ceux  qui  venant 
pour  quelque  affaire  que  ce  foit  , ou  s'en  retournant 


( t ) Troilïéme  referve 
des  Bénéfices  vacam  par  la 
mort  des  Cardinaux  & au- 
tres Ofïciers  icy  exprimez. 

( *•  ) Quatrième  referve 
par  la  more  desCommençaux 
du  Pape  il  Officiers  icy  ex- 


primez. 

( j ) Cinquième  referre 
par  la  mort  de  ceux  qui  ve- 
nansà  Rome  ou  retournans 
de  Rome  décèdent  à deux 
journées. 


Digitized  by  Googl 


GERMANIQUE.  <3 

ladite  Cour , feraient  peut-être  déjà  dêcedez  dans 
lieux  non  diftans  de  ladite  Cour  au  delà  de  deux 
irnécs  de  chemin  legales,  ou  qui  lèroient  dès  au- 
r avant  dêcedez  ,8c  même  & par  fèmblable  moyen 
tous  ceux  qui  fui  vent  la  Cour  de  Rome  , le  retirant 
>ur  caulè  de  pèlerinage,  d’infirmité,  de  récréation 
i toute  autre  caulè  , en  quelques  lieux  que  ce  foit , 

1 étoit  arrivé  qu’ils  fufient  dêcedez  , ou  que  ci- 
rés i^  arrivât  qu’ils  décedaflent  dans  les  lieux  qui 
lèroient  éloignez  de  ladite  Cour  que  de  deux  jour- 
•es,  comme  il  a été  dit  ci-deflus , avant  que  d’ètre 
tournez  en  ladite  Cour  (pourvu  que  ce  lieu  ne  foit 
iint  le  lieu  de  leur  propre  domicile;  ) même  ceux 
îi  vacquent  dès  à prefent  par  femblables  déceds  , 
i qui  vaqueront  dorefnavant  (ij:  Comme  encore 
; Monaftcres  , Pricurez  , Dignitez  , Perfonats  , 
oyennez , Adminiftrations  , Offices  , Canonicats  , 
rebendes  & Eglifes  , Serons  autres  Bénéfices  Eccle- 
îftiques , lèçuliers  & réguliers  avec  charge  & làns 
large  d’ames,  quels  qu’ils  foient  , bien  qu’ils  euf- 
nt  coutume  ou  aufient  être  obtenus  par  éleétion  ou 
îelqu’autre  moyen  , lefqueis  les  promus  par  Nous 
i d’authoritéApoftoliquc  au  gouvernement  desEgli- 
s Patriarchales  , Archiepifcopales,  & Epifoopales, 

: des  Monafteres , obtenoient  lors  des  promotions 
ùtes  de  leurs  perfonnes , vacquans  maintenant, & en 
[uelque  façon  que  ce  foit , & qui  vacqueront  à l’a- 
venir ( i ).  Et  même  par  l’obtention  pacifique  de 
juelques  Prieurez  que  ce  fo  t , Perfonats , Offices , 
"anonicats  , Prebendcs  ,Eglilès  ou  autres  Bénéfices 
>arNous,ou  de  l’euthorité  de  nos  Lettres , confère* 
mmediatcmenr,ou  qui  feront  conférez  ci-après , ex- 
empté fi  l’impetration  s’en  fait  par  vertu  de  grâce  ex- 
pectative .maintenant  vacquans,  ou  qui  auront  vac- 

( i ) Sixième  referve  des  ( i ) Septième  referre  pouf 
Bénéfices  pofCcdez  lors  de  fa  ’ l’incompatibilité  desBcacfi*- 
promotion  aux  dignitez.  ces. 
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qué  ci-devant  ; ordonnans  dès  à prêtent  que  tout  ce 
. qui  tera  fait  & attenté  â cet  egard  par  qui  que  ce 
foit , de  quelque  authorité  que  ce  (bit  , fera  nul  8c 
fans  force. 

II.  Il  nous  plaît  encore  que  dans  lesEglites  Métro- 
politaines & Cathédrales,  ( i ) même  non  fujettes  im- 
médiatement , & dans  les  Monafteres  fujets  immé- 
diatement au  Siégé  Apoltolique  , il  foit  fait  des  éle- 
ctions Canoniques  , qui  foient  portées  audit  Siégé  , 
que  nous  attendrons  jufqu’au  tems  de  laConflitution 
du  Pape  Nicolas  III.  d'heureute  mémoire , ( z ) qui 
commence  par  ce  mot  , Çupientes.  Et  ledit  tems 
pafle  , lî  elles  n’ont  été  prefentées  , ou  fi  ayant  été 
pretentées , elles  font  peu  Canoniques  , nous  y pour- 
voirons j & fi  elles  font  Canoniques , nous  les  confir- 
merons, fi  ce. nteft  que  pour  caute  évidente  , ou  du 
conteil  de  nofdits  freres  . nous  eftimions  devoir  y 
pourvoir  d’une  perfonne  plus  digne  & plus  utile  a 
l’Eglite  ( 3 ) à la  charge  que  lefdits  confirmez  8c  par 
Nous  pourvus  prêtent  les  termens  dus&  accoutumez 
à leurs  Métropolitains  , Sc  autres  chotes  aufquellcs 
ils  font  tenus  de  droit. 

III.  Et  dans  lesMonafteres , ( 4^  qui  ne  font  immé- 
diatement fujets  audit  Siège  , & autres  Bénéfices  re- 

fuliers  , à l’égard  defquels  on  n’a  pas  accoutumé 
’avoir  recours  audit  Siégé,  pour  la  confirmation  & 
provifion , les  éleus  ou  ceux  qui  doivent  prendre  des 
provrfions  , ne  feront  point  obligez  de  venir  à ladite 

( i ) Seconde  partie  des  ( j ) La  confirmation  du 
Concordats  , des  eleâions  à Pape  nedlfprnfcen  rien  des 
faire  librement  , à laquelle  devoirs  enycrs  les  Supe- 
a ct,é  dérobé  par  les  nou-  rieurs  &. autres, 
veaux  Induits  accorJez  au  ( 4 ) Les  élcâions  desBe- 
Fvoy  de  France  ôc  par  luy  nefîces  réguliers  non  fujets 
reçus.  au  faint  Siégé  , fe  feront  à 

( 1 ) La  conflitutisn  du  l'ordinaire  , & les  Bénéfices 
P2pe  Nicolas  III,  cft  fous  ' réguliers  ne  tomberont  fous 
titre  De  eleçîient.  les  expectatives. 

Çout^ 
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Cour , pour  leur  confirmation  ou  provifion , &:  mê- 
me les  Bénéfices  réguliers  ne  tomberont  point  finis 
les  expectatives  ; & où  on  aura  accoutume  de  vc'- 
nir  ou  envoyer  à ladite  Cour  , nous  rte  confirme- 
rons üi  pourvoirons  autrement  , que  comme  il  a 
été  dit  ci-dcllus  , pour  les  Egfifes  Cathédrales.  ( i ) 
Ft  nous  ne  difpofcrons  en  façon  quelconque  des  Mo-  ~ 
nafterés  des  Moniales  & Rdigicufes  , fi  ce  n’dt  qu’il$ 
finent  exempts , & alors  nous  le  ferons  par  commidion 
fur  les  lieux.  ( z ) Et  de  toutes  les  autres  dignitez  8C 
bénéfices  quelconques  , fèculiers  8c  réguliers , qui 
viendront  à vacqtierhors  les  fufdites  refer  ves,  excepté 
les  premières  dignitez  & les  plus  grandes  après  les 
Pontificales  dans  les  Cathédrales  , & les  principales 
dans  les  Collegiales  , defquelles  il  elt  pourvu  de 
droit  ordinaire  par  les  inferieurs , aufquels  il  appar- 
tienr.- 

IV-  Il  nous  plaît  aulîi  , que  par  quelque  refer- 
ve  que  ce  puifîe  être  , grâce  expe&ativc  , ou  qucl- 
qu’aucre  difpofition-  que  ce  (oit  , faite  par  Nous 
fous  quelque  forme  de  parole  que  Cé  puifle  être  , 
ou  à faire  de  nôtre authorité,  nous  n’cnipêcheronS 
point  qtfd  n’y  foit  pourvu  , & n’en  foit  difpolc 
librement  , quand  ils  vacqueront  dans  les  mois  de 
( 3 j Février,  Avril,  Juin  , Août  , OCtobre  8c  Dé- 
cembre , par  ceux  aufquels  en  apparteirôiü  la  cof- 
lation  , provifion  , îprefèntatidn  , élection  ou  que'— 
qu’autre  dilpofition  , faite  ou  à faire  de  nôtre  ait- 
thorité. 

(x)  Les  B.nefices  des  Collateuts  ordinaires  avefc' 
Motfiales  non  exemptes  , Exception  des  premières  di- 
re tomberont  foüs  la  dif  gnitez  après  les  Pentifica- 
pofltion  de  Rome.  les  dans  les  Cathédrales,  5c 

(2.)  Troificme  partie  des  dei  Principales  dans  les  Col- 
Renefices  collatifs  , & qui  Içgiales. 
tronc  Conférez  alternative-  ) Mois  refervez  au£ 

a: dit  par  les-  Papes  & les  ColUtcurs  ordinaires. 

» 
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V.  Et  quand  vacance  arrivant  d’aucun  Bénéfice* 
dans  les  mois  (i)  dejanvier,  Mais,  Mai , Juillet, Sep- 
tembre & Novembre , qui  font  particulièrement  re— 
forvezàla  difpofition  dudit  Siégé  , il  n’apparoûra 
point , ( z ) que  dans  les  trois  mois  de  la  vacance  , 
connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice  , qu’il  y ait  été 
pourvu  d’aucunes  perfonnes  d’authoritéApoftolique  r 
de  ce  jour  & non  auparavant  l’Ordinaire  ou  autre  à 
qui  la  difpofition  en  appartiendra  , pourra  en  difpo- 
fer  librement. 

VI.  Et  afin  que  cette  difpofition  des  Collations  de* 
Bénéfices  non  refervez  , araire  alternativement  & de 
mois  en  mois , puifle  être  rendue  publique  par  ladite' 
Nation  ; & que  ceux  qui  voudront  jouir  d’icelle  , 
ayent  un  temps  convenable  de  l’accepter  : alors* 
pour  le  regard  dudit  Siège  ( 3 ) elle  commencera  a 
courir  du  troifiéme  des  Kalcndes  du  mois  de  Juin 
prochain  venant , & durera  dorénavant , s’il  n’en  efl 
ordonné  autrement  au  futur  Concile,  du  con&nfe* 
ment  de  ladite  Nation. 

VII.  Il  nous  plaît  pareillement,  qu’à  l’égard  de 
Fordrc  qui  doit  être  apporté  pour  les  provifions  à 
foire  par  leditSiege  , lamefiire  des  annates  ( 1)  coure 
de  cette  forte  ; Que  de  tomes  les  Eglifes  Cathédra- 
les , & Monafteres  d’hommes  feulement  , qui  font 
vacantes  & viendront  à vacqucr , il  fbit  payé  des  fruits 
de  la  première  année  , à compter  du  jour  de  la  va- 
cance les  fommes  d’argent  taxées  dans  les  livres  de 
la  Chambre  Apoftolîque  , qui  font  appeliez  les  fer- 
*vices  communs.  ( j ) Et  fi  quelques-  unes  font  trop 

( t ) Mois  refervez  au  ( ; ) Delai  pour  la  rrcep- 
ïape.  tion  dcfdits  Concordats. 

(t)  Autre  expédition  à ( 4 > Quatrième  partie  der 
l'égard  des  mois  du  Pape  r annates  , 6c  du  paiement  dl- 
i’il  n’y  a été  pourvû  dans  celles, 
les  trois  mois  , auquel  cas  (f)  Nouvelle  taxe  à faire 
ta  collation  retourne  à l’Or-  des  Xgliles  qui  feront  trop- 
viàiuu*.  taxées»  - 
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Si  exceffivement  taxées , qu’elles  foient  dcr  nouveau 
taxées,  & qu’il  foitpourvù  dans  les  pais  trop  char- 
gez félon  la  qualité  des  Eglifes  , des  temps  , & des 
pays,  à ce  qu’il  ne  (oit  trop  chargé  : pour  raifon  de* 
qaoi  nous  donnerons  des  Commiflaires  fur  les  lieux, 
aux  demandeurs  pour  s’en  informer  diligemment  & 
les  taxer  de  nouveau. 

VII.  Et  foient  payées  lefùites  taxes(i)pour  la  moitié 
dans  l’an  de  la  prifo  de  pofTeffion  pacifique  , du  tout, 
ou  de  la  plus  grande  partie  des  revenus  , 3c  pour 
l’autre  partie  dans  l’autre  année  fuivante.  ( i ) Et  fi 
dans  la  même  année  ils  vacquent  deux  ou  plufieurs 
fois , que  lelHites  taxes  ne  foient  payées  qu’une  fois, 
& que  cette  dette  ne  pafTc  au  lucccfTcur  dans  ladite 
Êglifo  ou  Monaftere.  Et  pour  ce  qui  eft  de  toutes  les- 
autres  Dignitez  , Perfonats  , Offices , & Bénéfices  fo- 
culiers  & réguliers  quelconques  qui  feront  conférez 
de  l’authorité  dudit  Siégé,  où  aufquelsil  fora  pourvd,- 
f 3 ) non  toutefois  par  vertu  de  grâces  expeÀatives, 
ou  pour  eaüfo  de  permutation  ) les  annates  , ou  la 
moitié  des  fruits  en  foront  payées  félon  la  taxe  ac- 
coutumée, dans  l’an  de  la  pofTeffion  ; & cette  dette 
pareillement  ne  paffera  point  au  fuccefîeur  du  Béné- 
fice. ( 4 ) Mais  des  Bénéfices  qui  n’excedent  point 
vingt-quatre  florins  d’or  de  la  Chambre  , qu’il  n’en 
fûic  rien  payé.  Et  que  cet  ordre  foit  ( S ) ainfî  gar- 


( t ) De  la  forme  du  paie- 
ment. 

( i ) Remarquez  un  cas  fin- 
gulier  , arrivé  dans  ta  va- 
cance de  l’Archevêché  de 
Paris  par  M.  de  Marca  , 5c 
la  promotion  de  M.  l’ Ar- 
chevêque de  Paris  qui  lui 
a fuccedé. 

( 3 ] Deux  cas  auxquels  il 
jj’efl  point  payé  d’annates, 
«n  cas  de  provifion  fous  ex- 
pectatives , 5e  fur  permuta- 


tion. 

( 4 ) Autre  cas  auquel  if 
n’eft  point  payé  d’annates  , 
quand  les  Bénéfices  font  air 
deflbus  des  14,  ducats,  oir 
florin,  d’or  de  la  Chambre. 

( j ) Il  n’y  a point  eu  de 
changement  à cet  égard  par 
le  Concile  de  Trente  & au- 
tres préccdens  ; 5c  ainfi  lef- 
dits  Concordatr  demeurent 
en  leur  force  jufqu’à  naanv* 
tenaat. 

F M 
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dé  dorénavant,  s’il  n’ÿeft  changé  dans  le  futur  Corl- 
cile , du  contentement  de  ladite  Nation  , & pouf 
toutes  les  autres  choies  , qui  ont  été  permifes , con- 
cédées , accordées  , & ordonnées  par  Eugène  EVr.- 
d’heureufe  mémoire , nôtre  Prédecefleur , pour  ladite  * 
Nation  , jufques  au  temps  du  futur  Concile  , & qui 
ont  été  confirmées  par  Nous  , en  tant  qu’ils  ne  con- 
tredirent point  au  prefent  Concordat  , nous  ne  vou- 
lons point  qu’il  y Toit  rien  changé  pour  cette  fois. 

IX.  Et  à caufe  que  dans  lefdits  Concordats , ou  dans 
d’autres  lettres  à expedier  à Poccafion  d’iceux  , pour- 
abréger, l’on  employé  fpccialemcnt le  nom  [ i ] d’Al- 
lemagne , l’on  ne  doit  pas  entendre  que  ce  foit  une 
Nation  séparée  ou  dilHnguéc  de  la  Nation  Germa- 
nique. .... 

X.  Et  en  outre ^parce  qu’il  feroit  difficile  que  ces 
prefentes  lettres  fufient  portées  en  tous  les  lieux  , dans  - 
lefquels  il  faudrait  peut-être  en  juflifier  , Nous  or- 
donnons[aJde  la  mênte  authorité, qu’au  tranferit  d’i- 
celles , confirmé  par  le  foeau  des  Métropolitains  de  -- 
là  Nation  , il  y foit  pleine  foi"  afoûtée , comme  il  fe- 
roit à ces  prefentes  , fi  elles  étoient  reprefentées  , &' 
que  l’on  s’ÿ  arrête  , de- même  que  fi  lefdites  preten- 
tes  étoient  reprefentées  ou  montrées. 

X I.  Et  en  outre  Nous  déclarons  nul  & de  nùh 
effet  tout  ce  qui  fera  [ 3 ] attenté  a ces  prefentes,par 
qui  que  ce  foit  , de  quelque  authorité  que  ce  foit 
de  defFein  ou  par  ignorance. 

Qu’il  ne  foie  donc  permis  à'  aucun  Homme  d’en— 
firaindre  cette  page  de  nôtre  approbation  , . ratifica- 
tion ^agrément  , acceptation  , commutation  , refer- 
vaciotv,  conflit u tion , & volonté  ; & où  il  arriveroir 

('  1 ) Avertififement  fur  le  ne.  mérite  aucune  obferva- 
mtn  d'Allemagne,  pluficurs  tien. 

fois  repe;é"dans  cesConcor-  (j)  Decret  irritant  fem-- 
dats.  blable  à ceux  de  toutes  lt S( 

Claufe  ordinaire  qui  lettres  A Epftofiquesh 
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contrevenir  par  aucune  temeraire  tentative  , 

: quelqu’un  préfumât  d’y  attenter  , qu’il  fçachc: 
i 1 encourr-a  l’indignation  de  Dieu  trcs-puilTant , & 
fcs  fâints  Apôtres  Pierre  & Pauf 
Oonné  à Rome,  àlaint  Pierre, l’an  de  Plncar- 
ion  de  Nôtre  Seigneur  1448.  le  quatorzième  des1 
lendes  d’Avril , l’an  fécond  de  nôtre  Pontificat- 


de  CALLICK 


^ris  & extrait  du  Regiftre  des  Bulles  du  Pape  Ni*-' 
is  V.  Livre  x.  des  Secrets,  feuillet  2.03.  & s’ac- 
de  après  collation. 


DECLARATION 
du  Pape  Grégoire  XIII.  fur  la  Conftitution 
faite  par  Nicolas  T.  touchant  les  collations 
de  Bénéfices  vacans  es  mois  referiez,  au  Siégé 
Apofioüque  y félon  la  forme  des  Concordats 
faits  avez  U Nation  Germanique . 

G R e g o i St  i Évêque',  fetviteur  des  lèrviteurs  de 
Dieu , pour  mémoire  perpétuelle  de  ce  qui  s’en- 
fuit. C’cft  à nous  de  longer  & de  prendre  garde  de 
près  à détourner  les  chofes  qui  peuvent  apporter  du 
dommage  àl’Eglift  de  Dieu.  Comme  donc  il  a cté 
accordé  par  les  Lettres  du  Pape  Nicolas  V.  d’heu- 
reufe  mémoire, à la  Nation  Germanique , en  confide- 
ration  de  fa  vertu  & de  fa  concorde  avec  le  Siégé 
Apofioüque,  que  toutes  les  fois  que  dans  la  vacance 
d’un  Bénéfice  Ecclefiafiiqüe' dans  les  mois  de  Janvier,  I 
Mars  , Mai , Juillet , Septembre  & Novembre,  dans 
lelquels  la  difpofition  des  Bénéfices  qui  vacquent  en 
Allemagne,  a été  Ipecialement  refervée  audit  Siège, 
on  n’aura  pas  fait  apparoître  dans  trois  mois  du  joui 
de  la  vacance  connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice  , que 
quelqu’un  en  ait  été  pourvu  par  l’authorité  Apofioli- 
que , dès  lors , & non  pas  auparavant , l’Ordinaire  ou 
un  autre  à qui  la  difpohtion  en  appartient , en  dilpo- 
fera.Mais  d’autant  qu’il  arrive  fouvent  qu’avant  qu’on 
achevé  l’information  qu’il  faut  faire  dans  le  concours 
de  plufîeurs  , foitfur  les  lieux,  ou  pardevant  ledit 
Siégé,  des  vie.mceurs,  & do&rine  de  ceux  qui  fonti 
pourvoir  par  le  même  Siégé , ou  avant  que  les  Lettres 
Apofioliques  foient  expédiées  des  mêmes  proyifions  > 
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des  mandemens  que  Ton  obtient  du  Siégé  pouf 
e ces  informations  & ces  provifions , ou  qui  s’ex- 
icnt  de  propre  mouvement , ou  aufli  avant  que 
.Tiandemcns  foient  reçus  par  les  Juges  aufqucls  ils- 
: ad  reliez  , ou  étant  reçus  , foient  par  eux  expe- 
r.  ôc  quelquefois  aufti  les  Lettres  ApoftoliqucS 
nt  expédiées , & la  grâce  accomplie , ou  les  man- 
nens  reçus  , & l'information  achevée  avant  que 
ccution  entière  enfoit  faite  à caufedes  divers  em- 
hemens  qui  arrivent  fréquemment  , le  tems  de 
s mois  à commencer  du  jour  que  la  vacance  du 
tcfice  eft  connue  M lc  lieu , eft  expiré  ; & pour 
e raifonlcs  Ordinaires  ou  autres  , à qui  la  difpo- 
)ii  des  Bénéfices  appartient  > quand  dans  ledit 
s les  referves  Apoftoliques  cefïcnt  , ' prétendent 
nmoins  de  les  conférer  , quoique  la  grâce  de  la 
vifionou  de  toute  autre  difpofition  en  eut  été  faite 
ledit  Siégé  devant  l’expiration  du  tems  : pour  la- 
■11e  caufc  ceux  qui  ont  pris  les  devants  par  l’obtcn- 
1 de  fcmblable  collation  ordinaire , impugnent  le 
e de  beaucoup  de  gens  de  pieté  , lorfoue  ceux-ci 
ît  pour  jouir  d»s  Bénéfices  qui  leur  on  te  té  conférez 
es  la  preuve  faite  de  leur  vertu  & doctrine,  & y 
>ir  confirmé  bien  du  tems  & de  la  dépenfc:  Nous 
légitimant  qu’il  eft  indigne  de  fouffrir  que  le  re« 
dement  du  tems , qu’il  eft  neceflaire  pour  1 utilité 
l’Eglifè  d’avoir , afin  de  s’enquérir  plus  exactement 
: la  probité , de  la  fcience . & des  autres  qualitez  qu?- 
nt  requifes  en  ceux  qui  doivent  être  pourvus  de  tels 
:nefices , donne  lieu  à des  procez  ; & confidcranc 
ie  ces  mots  ( in  loco  Bentficii  ) doivent  être  con- 
ints  & relatifs  à ceux  ( note  vacations  J[  qui  les 
écedent  de  près  ; & que  la  volonté  du  concédant  & 
fensdela  conceffion  & defdites  Lettres  , font  tels* 
te  la  difpofition  du  Bénéfice  fe  doit  faire  par  ledit 
ege  dedans  trois  mois  du  jour  de  la  vacance  connue, 

- qull  doit  apparoître  en  quelque  lieu  de  la  grâce 
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accordée,  comme  il fe voit  que  la  chofe  après  avCTfï 
été  depuis  long-terns-  difputée  entre  les  Interprètes 
de  l’un  & cfe  l’autre  Droit  , a été  jugée  avec  tres- 
grande  raifon.  Car  il  ne  fo  peut  faire  que  'très- diffi- 
cilement qu’une  perfonrte  qui  vient  à Rome  d’un 
pais  fi  éloigné  r quand  même  il  fcroit  expédier  Ion 
affaire  en  très- peu  de  tems , pût  néanmoins  s’en  re- 
tourner fi  promptement  dans  ce  même  pats*.  C’cft 
pourquoi, fuivant  la  juftice  & l’équité , Nous  déclarons 
par  l’autorité  des  préfontes  que  la  conceflîon  du  Pape 
Nicolas  & les  fufditcs  Lettres  , ne  donnent  aucune- 
ment lien  au-x  Ordinaires  oiyiux  autres  Collateurs  , 
après  l’expiration  des  trois  mois  du  jour  de  la  vacance 
connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice  , de  difpofer  dcfditS 
Bénéfices  autrefois  compris  fous  ladite  conceflîon  & 
lefdites  Lettres  de  quelque  maniéré  qu’ils  foient  va- 
caiis  hôtsla'  Goot  dé' Rome  dans  les  mêmes  mois , des- 
quels Bénéfices  le  Pape  & le  faint  Siégé  auront  pour- 
voi dans  le  tems  defiiits  trois  mois,. par  quelque  grâce , 
difpofition  ou  concefïion  que  ce  puiffe  être.  Toutefois 
il  ne  fora  permis  à qui  que  ce  foit  de  cacher  trop  long- 
tems  une  telle  difpofition  faite  par  ledit  Siégé  î C’eft 
pourquoi  ceux  à qui  dorefüavanc  telles  grâces  foront 
accordées , foront  tenus  , ou  de  fignifier  aufdits  Col- 
lateurs la  preuve  & le  témoignage  defdites  concefi 
fions , dans  l’cfpace  de  trois  mois  du  jour  de  la  va- 
cance connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice  ,,  ou  de  les 
publier  de  quelque  maniéré  que  ce  foit  dans  le  même 
lieu  du  Bénéfice  : déclarant  rtulles  & invalides , & de 
nulle  force  & valeur  toutes  les  difpofitions  faites  par 
lefdits  Collateurs  après  telle  fignification  ou-  publica- 
tion ; & que  celafo  doit  juger  ainfi  en  toutes  les  cau- 
fes  qui  font  pendantes  à prefont  , & qui  le  foront  à 
Pavenir.  Et  tout  ce  qui  pourra  être  attenté  autrement', 
feiemment  ou  ignoramment  delà  part  dcfdits  Colla- 
ceurs , fora  vain  & d’aucun  effet.  Que  fi  peut  être 
quelqu’un  de- ccs  Golfateurs  entreprenoit  de  violer  ces 
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'piefentes , nous  .le  fcfpendons  de  la  collation  des 
Bcaefîces  & Offices,  jufqu’à  -ce  qu’en  ayant  deman- 
de ^pardon , il  mérité  d’obtenir  dudit  Siégé  la  gra^- 
ce  de  fa  reftitution.  Au  relie  nous  voulons  qu’aux 
copies  imprimées  des  piefentes  lignées  de  la  main 
d’,un  Notaire  public , & munies  du  feel  d’une  per- 
sonne pourvue  d’une  dignité  EccJefiaftique,  la  même 
foi  (bit  ajoutée  par  tout  en  Juftice  & hors  d’icelle  , 
qu’on  ajouterait  à ces  prefentes . fi  elles  étoient  repre- 
lentées.  Qu’il  ne  foit  donc  licite  à perfonne  du  mon- 
de d’enfraindre  nôtre  prefonte  déclaration , ordon- 
nance , fiifpenfion  & volonté  » & d’y  contrevenir 
temerairement.  Que  fi  quelqu’un  préfumoit  d’y  at- 
tenter , qu’il  fçachc  qu’il  encourreroit  l’indignation 
-du  Dieu  tout-puiflant  , & celle  des  bienheureuse 
Apôtres  Pierre  & Paul.  D o N N e’  à Rome  le  pre- 
mier Novembre  l’an  15 76'.  & de  nôtre  Pontificat  le 
cinquième. 


Tome  r. 
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TRANSACTION 
concilié  & ratifiée  a Pajfau  ,fom  l'authoritè 
de  Charles  T.  Empereur  toujours  Auguflc  , 
entre  Ferdinand  Serenijfime  Roi  des  Rou- 
mains , &ç.  & quelques  Etats  dj  Allema- 
gne y dite  la  Paix  publique.  Leu  d' Août 

' U5*- 


t.'VTOus  Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
UN  des  Romains,  &c.  ReconnoiiTons , qu’ayant 
appris  ci-devant  par  quelques  bruits  , que  Fon  com-ï 
niençoic  de  toutes  parts  a faire  diverfes  démarches 
8c  plufieurs  préparatifs  de  guerre  dans  le  fàint  Empi- 
re de  la  nation  Allemande  $ & ce  principalement  à 
caufê  de  la  prifoa  & détention  du  Prince  Philippe 
Landgrave  de  HelTe  > ( 1 ) &c.  Nous  aurions  frater- 


( 1 } Après  la  baraille  de 
Muhlberg  dans  laquelle  fut 
pris  Jean  Fridcnc  Ele&eur 
de  Saxe  , qui  s’étoit  déclaré 
le  prote&eur  de  Martin  Lu- 
ther , Charles  V.  crut  être 
devenu  le  maître  de  l'Al- 
lemagne ; Philippe  Land- 
grave de  Heffé-Cailcl  étant 
allé  follicitcr  l’élargifle- 
njent  de  ce  Prince  , fur  I4 
bonne  foi  d'un  pafleport  , 
où  il  croioit  avoir  toute  fa 
feureté  , fans  qu’il  pût  être 
arrêté  ,n’avoit  pas  laiflë  de 
l'être  fous  prétexte  que  fon 
pafleport  portoit  qu'tl  ntft - 
roit  (tint  retenu  fer  f et  utile- 


ment en  prifon , en  forte  que 
le  Confeil  de  l'Empereur 
CharlcsV.  quiavoit  machi- 
né cette  rufe,  & quiavoit 
fait  infcrerle  mot  ptrpet«el~ 
lemtnt,  auquel  le  Landgrave 
n'avoit  pas  fait  attention  , 
prétendoic  le  difculpcr  en 
difanc  que  quand  on  n*au- 
roit  mis  ce  Prince  en  liberté 
qu’un  jour  avant  fa  mort,on 
n’auroit  rien  fait  contre  le 
pafleport.  La  prifon  de  l’E- 
lc&eur,&:  l’injuftedétention 
du  prince  de  Hefle,  achevè- 
rent de  mettre  les  armes  4 
la  main  à tous  les  autres 
Princes  d’Allemagne  ccjucç 
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tellement , afïc&ucufcment  & très  humblement  prié 
Se  requis  Sa  Majefté  Impériale  nôtre  cher  frere  Se 
Seigneur,  par  le  de/ir  namrcl , la  fidel  té  , l’amour 
& l’inclination  que  nous  portons  audit  faint  Empire, 
Se  à tous  Tes  Etats  •&  membres  , & particulière- 
ment par  le  zèle  que  nous  avons  de  confèrver  & 
procurer  le  falut , le  repos  , la  paix  & la  concorde 
publique  , comme  aufli  de  détourner  Se  empêcher 
f’effunon  du  fang  Chrétien  , la  perte  des  perlonnes 
innocentes , & la  déflation  de  la  patrie , de  nous  vou- 
loir permettre  Se  accorder  , ainfi  qu’il  nous  l’auroit 
permis  Se  accordé  fraternellement , de  délibérer  & 
traitter  à Famiablc , de  Péiargifiemcnt  dudit  Land- 
grave, & des  autres  chofes  qui  pourroient  donner  oc- 
cafîon  à quelque  guerre,  ( i ) 

II.  Surquoi  nous  nous  ferions  affemblez  en  nôtre 
Ville  de  Lintz  les  Fêtes  de  Pâques  dernieres  [i  ] 

Charles  V.Ils  firent  alliance  (i)Les  caufes  de  la  guerre 
avec  Henri  II.  Roi  de  Fran-  qui  fe  faifoit  aûucllemenc 
■ce  , qui  conduisît  lui  • mê-  etoient  du  côté  de  l’Empe* 
me  une  puifl'antc  armée  , reur  , l’infraûion  de  l'Edit 
jufqu’aux  portes  de.  Straf-  deVVorms  donné  contre  le« 
fcourg  , & Charles  V.  qui  Scûatcurs  de  Lu  hcr  , 8c 
Ravoir  que  les  Princes  du  côté  des  Princes  , l'a- 
d' Allemagne  avoient  cédé  nésntiflement  de  leurs  Pri- 
àu  Roy  cette  belle  Ville  , viléges  par  Charles  V. 
auflx  bien  que  celles  de  qui  prétendoit  , fur  tout 
Mets,  de  Toul } & de  Ver-  depuis  la  bataille  de 
dun , pour  la  fureté  de  fon  Muhlbcrg  , mettre  toute 
retour  & de  la  rcflitution  l’Allemagne  fous  le  joug, 
des  frais  de  cet  armement  i L’approche  de  Henri  II. 
fe  preffa  de  conclure  avec  l’obligea  de  fe  defifter  de 
les  Princes  le  Traité  de  Paf-  cette  prétention, &de  rechcr* 
fau  , de  peut  qu'Henri  II.  cher  lui  même  l’accommo- 
ne  fe  naît  en  pofllffion  de  dément:  en  forte  que  l’Aile— 
Strafbourg  comme  des  au-  magne  eft  redevable  au 
très  villes , & qu’aidé  des  Roi  de  France  de  ce  qui 
forces  de  ces  Princes , il  ne  lui  refte  de  liberté, 
fit  la  conquête  d’une  bon-  ( i ) On  voit  par  là  que: 
ne  partie  du  patrimoine  de  ce  traité  ne  fut  pas  tout  à 
la  Maifon  d'Autriche.  fait  volontaire  de  la  pandc 
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.avec  le  Sereniffime  Maximilien  Roi  de  Boheme  i 3 
&c.  nôtre  cher  & bien  aimé  fon  lesllîuftriflî— 
.mes  Maurice  Duc  Electeur  de  Saxe  [i]  & Albert 
Dtic.de  Bavière  , nos  très- cher  s .&  bien  aimez  on- 
cle & çoufin  ; où  ayant  délibéré  & confultéenfemble 
jdes  moyens  de  pacifier  toutes  choies  , nous  ferions 
^demeurez  d^accord  de  faire  convoquer  a Paflau.pour 
Je  1 6.  MaijlesEleéleurs  , Princes  Çc  Etats  de  l’Em- 
pire , pour  en  traiter  avec  nous  à l'amiable  , & préve- 
aiir  les  divifions  & . la  difeorde  de  l’Empire.  [ 3 J 

III.  Enfuite  de  quoi  nous  aurions  convié  & appel- 
lé  par  nos  .Lettres  les  ,-Eleéteurs  & Princes  comme 
médiateurs  & arbitres  avec  nous  defdits  diffcrens  & 
mou.vemeps  , pour  venir  avifèr  aux  moyens  de  re- 
médier & couper  cours aufditjeÿdilputes , divifions  & 
diiTentfons.  x 

IV.  Et  pour  cet  efFetNous , & ledit  .Electeur  de  Sap- 
ote , Arc.  nous  ferions  rendus  ici  , & y fèroient  aufli 
comparus  près  de  nous  les  Envoyez  çi  - après  nom- 
mez des  autres  cinq  Electeurs  ; fçavoir  , au  nom  de 
l’Archevêque  4e  Mayence  , Daniel  Brcndel  de 
H onbourg  .Chanoine  de  là  Metrojpoliraine  de  Mayen- 
ce , Chriitophle  Mathieu  Licentie  és  droits  fon  Chan- 
celier , & Pierre  Echrer 3 au  nom  de  l’Archevêque 
de  Cologne,  Henry  ,Saltz  Burger  & François  Burç- 
kart , tous  deux  Docteurs  ; au  nom  de  l’Archçvê? 

Ferdinand, -II.  pnifqucHenri  dp  b»  Maifon  d'Autriche. 
It.  croit  entré  dans  Mets  Les  Princes  Proteftant.s 
<jés  le  Liin.ii  dePâques  1 jf  t.  n’aianr  alors  de  guerre  que 

(i  ) Charles- Quint  l’avpit  contre, les  Catholiques  qui 
fait  El.eûeur  à la  place  de  fe  trouvoieqt  dans  le  Parti 
Jean  Fridcric  , quoi  qu’tl  de  l’Empereur  , le  n’ayant 
fût  lpi  - meme  Luthérien  , çu  pour  objet  de  la  guer- 
d*où  l’on  intére  que  le  ch  a ri-  re  qu’ils  faiflbient  à l’Empc- 
gement  de  Religion  n’avoit  reur,que  la  trop  grande  élc- 
pas  été  la  véritable  caufe  vation  de  la  Maifon  d’Au- 
de la  dépofition  fie  cctElcc-  triche  qu'ils  voulçicnc  ab- 
leur.  bailla, 

*.  ( x ) Ou  la  rujne  entière 
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$ie  de  Trêves  , Jean  de  la  Leyen  Archidiacre  dd 
Trêves  j le  Baron  Phihppe  de  V vinmenberg  & do 
Beic/lcin  grand  Maître  d’Hôtel  de  l’Archevêque  de 
Trêves , & Félix  Hornung  Doé/teur  ; au  nom  du 
Comte  Palatin  Frédéric  ,-lc  Comte  Louis  de  Stol-' 
berg  Koninftein  & de  Rntshforr  , Jean  de  Dien-' 
heim  Bailli  de  Greutzenaclr  , Melchior  Doêbcur  & 
Jean  Kotnitz  ; au  nom  du  Marquis  Joachim  da 
Brandebourg  , Adam  Trotte  Maréchal , Chriftophle 
de  la  StrafTe, Timothée  J ung  & Lambert  Diftelmciec, 
tous  trois  Dofteurs  ; & en  perfonne  le  Revcrendiflî- 
me  & Illufhiflîme  Erneft  Archevêque  de  Saltzbourg, 
Si  les  Reverendidimes  & iHuftîidirncs  Evêques  Mau- 
rice d’Eiçhftet  & Wolfgang  de  Paflau  , & AiSerr 
Palatin  du  Rhin  Duc  de  la  haute  & balle  Bavière  ; 
8c  encore  au  nom  de  l’Evêque'-  de  Vvirtzbourg  , 
Henri  Comte  de  Caflel  Chanoine  de  la  Cathédrale 
dudit  lieu,  Sc  Jean  Sobel  ; au  nom  du  Marquis  Jd- 
hanfèn-dc  Brandebourg  , &c.  Adrien  Albin  Doc- 
teai'  Chancelier,  André  Zoch  Doâreuf  & Bartd  de' 
Mandeflo;  auriohl  du  DùcFTenri  cadet  de  Brunfv^ic, 
Vite  Grummer  ; au  nom  de  Guillaume  Duc  de  }u-I 
iers  , CjutUautne  ï£etlcr,  Guillaume  de  HewenhofF 
nommé  Ley  Maître  d’Hôtel  , Théodore  de  Schef-' 
rdc  Sc  Charles  Horft  Doftl-urs’  j aii  nom  du  Due- 
Philippe  de  Pomeranie  , Jacques  Zitzewitz  Doc- 
teur 8e  Chancelier  & au  nom  de  Chriftophle  Dite 
de  V virtemberg,  Jean  Théodore  de  Pheningen  grand' 
Bailly  de  Sutgard  , Louis  de  Traurembcrg  grand 
Bailli  de  Lausfcn  » Jean  Henri  Hecklin  8c  Gafpar 
îchem  , tous  deux  Docteurs  , avec  lefqucls  coriime 
cgoçiateurs  à ce  convoquez  , nous  aurions  mis  les 
hofès  fur  le  tapis  , & d’abord  reçu  dudit  Ele&eur 
e Saxe  & confors  de  la  même  union  les  demandes 
: griefs  en  deux  écrits , fur  lefqucls  ayant  enfuite 
ügemment  & mûrement  confideré  , de  quelle  ma- 
ere  ils  pourroienc  être  accommodez  , par  la  voye  de 
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''U  douceur  & les  dangers  éminens  de  la  guerre  dé- 
tournez de  l’Empire  de  la  nation  Allemande  par  une 
ferme  paix  , tranquillité  & concorde  publique  ; on  fe- 
roit  à la  fin  , apres  une  longue  négociation  agitée  de 

. bouche  & par  écrit  , convenu  des  moyens  & des 
points  lui  vans  pour  être  referez  & biffez  au  bon 
plaifirde  là  Majefté  Impériale , & au  conlèntcment 
& ratificaticm  de  l’Eleételir  de  Saxe  & de  lès  confé- 
rerez , le  tout  conclu  unanimement  [ i / en  la  ma- 
niéré fuivante. 


( « ) Ces  dangers  étoient 
devenus  plus  grands  pour 
la  Maifon  d’Autriche  , quT- 
ifs  n’avoient  encore  été  , 
par  le  fecours  de  Henri  II. 
qui  à la  tête  d’une  Ar- 
mée de  plus  de  60000. 
hommes  devoir  entrer  dans 
l’Allemagne  pat  Stralbonrg 
( 1 ) François  de  Rahutin  , 
& les  autres  Hiftoriens  de 
ce  temps  là,fe  plaignent  du 
peu  de  fidelité  des  Alle- 
mands > qui  par  le  traité 
qu’ils  avoiem  fait  avec 
Henri  II.  s’étoient  engagez 
à ne  faire  ni  Paix  ni  Ttéve 
avec  l’Empereur  , que  dc- 
fon  confcntemenr.  Ils  fe 
laiflèrent  neanmoins  gagner 
confentirent  à cet  accom- 
modement ûrn  l’en  avertit) 


& lui  firent  fermer  les  por- 
tes de  Stralbourg  , en  torre 
qu’il  fut  obl;gé  de  s’en  re- 
tourner avec  (on  armée.  Il 
garda  neanmoins  Met*  ». 
Toul  , fie  Verdun  jufqu'aU 
rembourfement  de  la  depen- 
fe  qu’il  avoir  faite  pour  ce- 
la , 5c  conferva  la  qualité 
de  protecteur  du  SainrEwpi • 
re  , que  ces  Princes  luy 
avoient  donnée.  On  le  voit 
encore  dans  un  Tableau  fuf- 

1 tendu  au  haut  du  choeur  de- 
a Cathédrale  de  Mets , avec 
fes  armes  , & fa  devife. 
Cette  Ville  fut  inutilement 
afliegee  la  même  année  par 
Charles  V.  en  personne  , fie 
toutes  ^es  trois  ont  été  de 
puis  cedées  à la  France  pat 
le  Traité  de  VVeûphalie, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Licmie  nîr.t  des  gens  de  guerre  & ètarg>.Jfcm:nt 
du  Landgrave  Philippe  de  Hcjse. 

I. FN  premier  lieu l’Eleétcur  de  Saxe , & les Prin- 
£ ces  & les  Etats  Tes  conforts  qui  entrent  dans  cct 

acçommodcment,fo  defifteront  entièrement  de  la  voyc 
des  armes  qu’ils  auroient  commencé  à prendre,  & li» 
centieront , cafleront  ou  feront  paflcr,à  nô:re  prière, 
à Nous  Roy  Ferdinand,  & à nôtre  -fblde , (1)  dans  le 
onzième  ou  douzième  jour  prochain  d’Aout,leurs  fol- 
dats  levez  & enrôlez  , donnant  ordre  que  leurs  trou-* 
pes  ainfi  licentiécs  & débandées  , ne  fàflènt  aucun 
tort  ou  dommage  à Sa  Majcfté  Impériale  , à Nous  r 
ou  aux  Electeurs,  Princes  , Etats  & Villes  du  faine 
Empire;  fc  remettront  & demeureront  dans  l’obcif- 
fonce  qu’ils  doivent  à Sa  Majcfté  Impériale  & à l’Em- 
pire ; déchargeront  au/fi  par  leurs  Lettres  patentes  r 
dont  copie  fera  ici  inférée,  les  Etats  8c  Villes  quife 
font  liguez  & obligez  avec  eux  de  leurs  formons  , 
comme  ils  en  font  dés  a prefont  déchargez  en  vuë 
de  ces  patentes  en  vertu  de  la  prefontc  convention. 

I I.  Le  Landgrave  Philippe  de  Heftc  lignera  ce- 
pendant , & ratifiera  de  nouveau  la  capitulation  faire 
a Hall  en  Saxe  , excepté  les  Articles  dé/a  ci-devant 
ïefblus , concernant  la  Ville  de  Cartel  , ne  fo  venge- 
ra en  aucune  manière  de  fâ  détention  & de  fon  em- 
prifonnement  ; ( i ) au  contraire  fo  comportera  , fa 
rie  durant,envers  fa  Majcfté  Impériale,  envers  Nous , 


, au 
ort 


( t ) Ce  qui  prouve  encore  tre  la  foi  publique 
qu’il  ne  s’agifforc  que  îles  préiudice  d’un  paffepun  , 
fculs  interets  de  Charles  fous  le  prét-xte  de  la  plu* 
V.  & de  Ferdinand  II.  m ferablc  chicane  qui  fut 

( i ) Il  avoir  été  fait  con-  jamais  propose. 
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so  Transaction  de  passai/,- 

& le  faint  Empire  Romain  , comme  un  Prince  fou- 
rnis & obeiflanc  ; ( x ) s’obligera  par  écrit  à toutes 
les  ckufès  ici  inférées  , & promettra  de  nouveau  de 
les  faire  obfcrver  par  lès  fils  & par  fes  Etats. 

IM.  Les  deux  Eleéleurs  de  Saxe  , & de  Brande- 
bourg , & le  Duc  V Volgang  Palatin  renouvelleront- 
pareûlement  fans  delai  chacun  leurs  promefles  faites 
il  y-  a long  - temps  , & en  délivreront  les  a êtes  pair 
écrit  dans  1«  fixiéme  jour  d’Aoiit  , à l’illuftrifîjme 
PrincefTe  Dame  Marie  Reine  veuve  de  Hongrie  8c 
de  Boheme  nôtre  chere  focur  , & à fbn  Préfîdent  à* 
Malines. 

I V.  Et  réciproquement  ledit  Landgrave  fera  dé- 
livré de  faprifon,  ( i ) & rendu  fain  & fauffans  dan- 
ger à Rhir.fels  audit  onzième  ou  douzième  jour 
d’Août  ; 81  fa  Majefté  Impériale  ne  fe  fervira  poinr 
contre  les  Etats  qui  auront  accepté  cette  convention  ,, 
des  troupes  qui  font  affemblées  en  divers  lieux  à leur 
fil  jet,  ni  ne  les  incommodera  point  par  leurs  loge— 
mens  & plus  long  fèjour. 

V.  Permettra  auffi  ladite  Majefté  par' grâce  par- 
ticulière audit  Landgrave  d’achever  les  fortifications, 
commencées  delà  Ville  de  C a fiel.  Demeurera  pa- 
reillement en  fufpens  l’exécution  de  toutes  les  Senten- 
ces rendues  pendant  la  détention  dudit  Landgrave- 
en  faveur  des  Comtes  de  Naflau , jufques  à ce  qu’on 
puifle  après  fon  élargiftement  y employer  la  voye  de- 
là douceur  , pour  accommoder  les  parties  ; & en  cas. 
que  cette  voye  ne  forte  fon  effet , fera  permis  audit 
Landgrave , comme  il'cft  jufte , de  produire  de  nou- 
veau des  témoins , des  certificats,  & autres  pièces  ne- 

( i ) Ces  mots  ne  s’enten-  garder  autant  que  l’on  peut 
dent  guère  en  Allemagne  le  folide  de  fa  liberté, 
dans  leur  fens  naturel  & or-  ( t ) Ou  il  étoit  aâuelle* 
dinaire  , l’on  n’y  prend  pas  ment  retenu  fans  aucune 
garde  de  fi  prés  aux  expref-  caufc. 
fions.  On  fe  contente  de 
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'ii-  eefiaircs  , qui  n’avoient  pu  être  auparavant  produi-’ 
tts  tes  faute  d’ Avocat  durant  fâditc  détention,  ( i ) & 

-f  alors  feront  revues  & examinées  de  nouveau  lefdites 
Sentences  & executoires  , comme  auffi  les  plaintes  & 
les  défenfes , par  les  Electeurs  fouis  qui  ne  font  point 
«s  interefïez  dans  ladite  caufè  , ou  par  leurs  Confoil- 
T:  fors,  & de  plus  par  fix  Princes  desrnterefiez  de  l’Em-* 

pire, tous  comme  Commiflaires  de  faMajcfté  Im- 
nc  periale.  Et  pour  ce  qui  regarde  lcfdits  fix  Princcs> 
k les  parties  propoforont  chacune  dans  un  mois  du  jour 
i de  l’élargifiement , fix  Princes  à'I 'Empereur , qui  en 
choisira  trois  d’un  côté  & trois  de  l’autre  , parmi 
lefquels  fîx  il  y aura  du  moins  trois  foculiers  affiftans 
i-  en  perfônne  ou  par  leurs  Conlcillers  à ce  commis  ; . 

lefquels  Commiflaires  connoîtront  avant  toutes  cho- 
ir fes  s’il  eft  à prfspos  de  juger  fur  les  pièces  déjà  pro- 
duites pendant  ladite  détention  , & de  fufpendre  lés 
: Sentences  & procédures  ; comme  auffi  prononceront 

- & feront  droit  fur  les  plaintes  , défenfes , & tels  au- 
tres aéïcs , que  Bon  pourtoit  encore  produire  ; & ledit 

- accommodement  ainfi  à faite  à l’amiable,  avec  en- 

is  tiere  décifion,  fora  fans  y manquer  faite  8c  parfaite' 
au  plus  tard  en  deux  ans , a compter  de  la  date  de 
cette  convention. 

V I.  Quant  aux  autres  points  & articles  alléguez" 
i de  la  part  dcfdits  Eleéfoufs  de  Saxe  & Landgrave' 
Guillaume  de  HefTe  , ils  ’foront  différez  & demeure-’ 
ront  en  fufpens  jufqu’à  ce  que  les  autres  plaintes  8c> 
diffi cultez  foient  vuidées  de  part  & d’autre. 

VII.  Pareillement  à l’égard  de  l’Adminiffrateur 
de  l’Ordre  Tcutoniquc  , [ t } auffi  bien  que  du  Duc 

(i)  On  voit  parla  jufqu’où  long  temps, 
étoit  allée  la  perfecation  ( i ) C’éroit  alors  Albert 
contre  ce  Prince  , à qui  l’on  Marquis  de  Brandebourg- 
n’aroit  pas  ofé  faire  le  pro-  Anfpach  qui  s’étant  fait 
cès  , ni  te  mettre  au  ban  Luthérien  ,&  s’étant  marié 
dc.l’Enipite  , quoi  qu’on  le  n’avoit  pas  laiflé  de  retenir 
toiat  p.tifonnier  depuis  fa  dignité  fout  le.  awq  * 
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Henri  de  Brunfwic  & autres , qui  ont  recherché  c/tt 
prétendent  encore  de  rechercher  le  Landgrave  à eau- 
fe  de  la  guerre  dernierc  de  Schmalkalde  , ils  furséoi-- 
ront  au/li  toutes  pourfiiites  jufqu’à  ce  que  les  plain- 
tes generales  foient  appaisées.  . 

VIII.  Comme  suffi  les  allions  nouvelles  ci-de£ 
fus  mentionnées , & lefquellcs  ont  été  intentées  du- 
rant la  détention  du  Landgrave,  fbitdans  le  Confèil 
Auliquc  [ i ] ou  ailleurs  , feront  revues  comme  il  elï 
convenable  avec  leurs  contredits  & défenfbs  par  les 
Electeurs  , & les  Princes  arbitres  à la  prochaine 
Diete  ; oi\  le  Landgrave  même  fera  oui , comme  il 
eft  neceflairc  , & il  y fera  conclu  ce  qui  eft  jufte  & 
équitable  ; & cependant  ne  fera  faite  aucune  proce- 
dure au  Confcil  Auliquc  de  l’Empereur. 


CHAPITRE  II. 

* 

JD  es  chofes  qui  regardent  la  Religion , l’affèr 
mijfement  de  la  Paix  , & /’ exercice 
de  la  Jujlice. 

I T)  Ou  K ce  qui  regarde  les  autres  articles  qui* 
JL  ont  été  propofèz  en  cette  pacification  par  l’E- 
leftcur  de  Saxe  & Ces  conjoints  , & en  premier  lieu 
la  Religion  , la  Paix  , & la  Juftice  ; fa  Ma  je  fié  Im- 
périale fè  conformera  exactement  à l’offre  faite  der- 


d'Adminiftrateur.  L’Ordre 
Teutonique,  pour  h retirer 
de  Tes  maint  fut  obl’gé  de 
cedtr  la  Prufle  Ducale  au 
Xoi  de  Pologne  . qui  la  don- 
na  à Albert  en  fief  pour  lui 
Se  Tes  defeendants. 

( t ) Lun  des  griefs  des 
Princes  d’Allemagne  Ca- 
tholiques & Vrotefiam  eft 


que  les  Empereurs  ont 
taché  de  les  affujetit  au 
Confeil  Auliquc  établi  pour 
tegler  les  différends  de  la 
Maifon  d'Autriche  , au  lieu 
que  les  leurs  ne  doivent  fe 
traiter  qu’en  pleine  Dicte  , 
ou  par  des  Au/ireguei  ou 
Juges  choifls  pat  eux.  mê- 
mes. • * 
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incrément  de  fa  part  à Lintz  , drivant  la  tenair  de 
la  réponfc  qui  fut  alors  donnée  , & fera  convoquer 
dans  fix  mois  une  Dicte  generale  , où  on  traircra 
encore  des  moyens  d’un  Concile  general  [ i ] ou 
National , ou  d'une  convocation  ou  ÀlTembléc  gene- 
rale de  l’Empire  pour  alïoupir,  & conduire  par  une 
voye  facile  & prompte  , à une  concorde  véritable- 
ment Chrétienne  les  diflenlîons  de  la  Religion  ; & 
procurer  par  ce  moyen  cette  union  de  Religion,  par 
tel  fècours  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale  qu’il 
fera  jugé  neceflaire  à tous  les  Etats  du  faint  Empire. 

II.  Et  pour  préparer  les  voyes  à cette  union , 
fera  fait  choix  au  commencement  de  cette  Diète  de 
quelques  perfonnes  fages  & d'un  efprit  doux  [ 1 ] de 


( i ) Le?  Proteftans  di- 
foient  ne  pouvoir  s’accom- 
moder de  celui  de  Trente, 
où  ils  avoient  déjà  envoyé 
des  AmSaffideur»  8c  des 
Doftears,  dutetm  de  Jules 
III. à la  perfuafion  de  Char- 
les V Ils  y avoient  inutile- 
ment demandé  la  revifion 
des  matières  décidées  , 8C 
le  droit  de  dcltberer  avec 
les  Evêques.  Ils  fe  plai- 
gnoient  encore  de  ce  que  le 
Pape  , qu’ils  regirdoient 
comme  leur  partie  adverfe 
dans  les  matières  de  disci- 
pline qui  avoient  le  plus 
contribué  4 la  réparation  , 
vouloir  prélîict  dans  ce 
Concile  par  fc*  Légats  > 8c 
ils  feignoient  de  craindre 
les  Fvêques  qui  n’étoient 
gueres  moins  mterefles  que 
le  Pape  dans  toutes  les  con- 
teftations. 

(»)  Outre  que  Luther  étoit 
mort  fix  ans  auparavant  » il 
ftoit  trop  bouillant  & trop 


emporté  pour  convenir 
qu’il  eût  eu  tort.  L’on  a 
fouvent  fait  des  Alîcmblées 
dans  ce  dciTein  entre  les  Ca- 
thol  ques  5c  les  Luthériens, 
qui  n’ont  pas  reuflt , parcc- 
que  chacun  a prétendu  avoir 
raifon  , 5»après  avoir  long- 
temps difputé  , chacun  eft 
demeuré  dans  fon  fenti- 
ment  -,  les  Luthériens  en  ont 
voulu  faire  autant  avec  le» 
Sacramentaires  , ou  Refor- 
mejf,  comme  ils  les  appel- 
lent , & avec  aufli  peu  d’u- 
tilitéi  quoiqu’ils  foient  toù- 
jours  d’accord  enfemble 
quand  il  s’agit  de  foûtenir 
des  interets  qui  leur  font 
commun*.  Les  Calvinifte* 
ont  quelquefois  proposé  de» 
réunions  detolcrance,  com- 
me ils  firent  au  SynoJe  de 
Charenton  de  i«;i.  mais  lcs- 
Luihertens  n’ont  pas  voulu 
s’en  accommoder  , quoique 
dans  les  lieux  où  leur  Reli- 
gion cft  dominante,  ils  bag» 
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nombre  égal  de  l’une  & l’autre  Religion  , aufquelles' 
fera  donne  ordre  de  délibérer  comment  , & par  quels 
moyens  on  pourrait  commodément  entreprendre  ou* 
établir  cette  réconciliation  & concorde  ; ce  choix* 
toutefois  fera  fait  fans  préjudice  des  Princes  Elec- 
teurs. 

III.  Et  cependant  fa  Majefté  Impériale  , ni  Nous, 
tii  les  Eleéteurs,  Princes  & Etats  du  feint  Empire^ 
ne  fouffrirons  point  que  l’on  violente  aucuns  des 
Etats  de  la  Confe/Ifon  d’Augsbourg  , par  voye  de 
fait  ou  autrement  à caufe  de  ïa  Religion , contre  fâ? 
confcience  & volonté';  ou  que  l’on  infulte  & attaque 
perfonne  pour  ce  regard  par  la  force  & la  voye  des 
armes  , & qu’on  lui  folTc  aucun  tort  , injure  , 01/ 
mépris  par  ordre  ou  autrement  ; mais  on  le  laiflera' 
vivre  librement  & pailîblement en  fe  foi  &enfe  Rcli- 

Sion*  ..  ■ .... 

I V.  Et  reciprôqüemcrft  les  Etats  de  la  Confe/Tîon* 

d’Auglbourg  [ 1 ] ne  molcfteront  en  aucune  manie - 


tifent  les  enfans  & beniflenc- 
les  Mariages  de^Calvirii- 
II  es. 

(1)  Cr  font  ceux  que' 
l’on  appelle  ordinaireme-u 
Luthériens  , ôc  qui  piéten- 
dent  fuivre  cette  fameufe 
Confeflion  dé  foi  qui  fut 
prefentée  à Charles  V.  à la 
Diete  d’ Augibourg  en  1 $;o. 
Elle  contient  environ  vingt 
articles  de  doéhinc  ou  de 
difeipline.  George  Gaffan- 
der,  5c  le  R.  P.  Dez-,Jefui- 
te  , ont  fait  voir  que  les 
premiers  n’étoient  pas  bien 
éloignez  de  la  doéfcrine  Ca- 
tholique , 5c  que  l’on  pour- 
rait- aifément  concilier  les 
deux,  partis  avec  un  peu  de 
charité  chrétienne  de  parc 
S(:  d’^uufe,  Les  articles  de- 


difeipline  , dont  les  princi1* 
paux  font  la'  Communion- 
fous  les* deux  efpeces,  & l& 
célibat  des  Prêtres  , fouffri-' 
roienr  plus  de  difficulté  du1 
côté  de  la  prévention-,  SC 
de  l’intérêt.  Les  Luthériens1 
font  même  fort  divifez  entre-' 
eux  fur  les  ceremonies , fur 
I ordination  des  Prêtres 
fur  la  maniéré  de  s’appro- 
cher de  I’Euchariftie , qu’ils* 
reçoivent  neanmoins  tous  a- 
vec  une  très  grande  mode- 
ftie  5e  beaucoup  d’app areneef 
de  pieté.  Les  deux  fexes  ne*’ 
s’y  préfentent  jamais  â la 
fois.  Tous  les  communians 
généralement  font  en  habit 
noir , 5c  les  femmes  en  linge 
uni.  On  ne  Ls  y recevrait 
PJU  autrement.  Ils  om  foia 
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'ît , pour  raifon  de  La  prclenre  gueirc,lcs  autres  Etats 
du  ïàint  Empire  de  laRcligion  ancienne  , .tant  Eccle- 
fiaftiques  que  fcculiers,  en  leur  Religion  , cérémo- 
nies , conftitijtions  , biens  , meubles  , immeubles  , 
domaines,  fujets  , revenus  , cens,  rentes  , fupeiiori- 
tez  & jurifdiétionsjmais  les  en  laiflèront  ufer  & jouir 
pajfiblement  & tranquillement  làns  rien  attenter  de 
deffein  formé  contre  eux  par  for.ee  , voye  défait  ou 
autrement  , & fe  contenteront  de  la  voye  de  la  Jufti- 
ce  ordinaire  , les  uns  contre  les  autres  fuivant  nos  Or- 
donnances & celles  du  faint  Empire , les  conftitu- 
tions.  Edits  , decrets  & recez  de  la  paix  faite  ; & ce 
fous  Ja  peine  contenue  dans  ledit  Traité  de  paixre- 
^îouvellé  depuis  peu. 

V.  Ce  que  les  Etats  de  l’Empire  refoudront  & ac- 
corderont enfemble  avec  la  Majeflé  Impériale  en  la 
Diete  prochaine  , fera  enûiite  inviolablement  obfor- 
.vé  (ans  que  perfonne  y contrevienne  en  aucune  ma- 
niéré. 

VI.  Ne  fera  fait  aucune  chofe  contraire  à cette 
Trcve  , ou  qui  puiffe  lui  préjudicier  ou  déroger  , 
& tout  fera  garenti  & ratifié  en  bonne  & deue  for- 
me , tant  parla  Majefté  Impériale  , que  par  Nous,& 
les  Eleveurs  , Princes  Etats  en  vertu  de  cette 
çrefente  Tranfaétion  ; .fora  pareillement  ladite  fuf 
pcnlîon  d’armes  lignifiée  Çc  notifiée  à la  Chambre 
Impériale  & à fos  AlfelTeurs , avec  ordre  , fur  leur 
ferment  de  s’y  conformer  , Sc  de  .rendre  la  juftice 


de  fe  confelTer  le  jour  d’au- 
paravant , 8e  dès  le  Jeudi 
ceux  qui  veulent  communier 
le  Dimanche , font  une  ef- 
j>ece  de  retraite.  Ceux  de 
ïuede  8c  de  Danemarc  ont 
confervé  la  Hiérarchie  ,Ec- 
"clelîaftique  , 8c  beaucoup  de 
nos  ceremonies.  U y a dans 
Xi^llcmajjnc  des  endroits  où 


elle  a été  abolie  , 8c  dans  ces 
endroits, il  yena^qui  per- 
fuadez  que  l’Ordination  cfl 
un  Sacrement , 8c  qu’elle  ne 
peut  être  faite  que  par  un 
F.vêque  , vont  la  recevoir 
dans  les  païs  où  la  Hiérar- 
chie elt  confervée  , avant 
que  d’accepter  1a  charge  de 
Pafteurt . - . , ; 
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ncccflaire  aux  parcies , qui  la  demanderont  de  quel- 
que  Religion  qu’elles  fo>cnt , & particulièrement  de 
laiflcr  la  liberté  aux  Affeffeurs  & aux  parties  , qui 
auront  à faire  ferment  , de  le  faire  à Dieu  & à l'es 
Saints,  ou  à Dieu  & furies  laints  Evangiles.  [ f| 

V II.  Sera  aufii  l’égalité  obfervée  dans  les  fuff rages 
à donner  & à demander- , en  faifant  juftice , & con- 
fervant  le  droit  à un  chacun.  De  même  il  a été  re-^ 
folu  par  le  prefent  Traité  , que  fi  peur  ce  qui  re- 
garde la  prelèntation  des  Afîeffcurs  & les  autres  arti- 
cles qui  concernent  la  Paix  & la  Jrftice  , il  arrivoit 
quelque  choie  de  conlèquence  & de  confideration  , 
qui  regardât  l’établiffement  de  la  Chambre  Impé- 
riale ; d’autant  que  ledit  établilTement  a été  lait  du 
«onlèntement  general  des  Etats  , en  une  Diete  de 
l’Empire  , personne  autre  [ z ] ne  pourra  par  conlè- 
quent  y rien  changer  , ou  retrancher  dans  l’occur- 
rence » que  la  Majefté  Impériale  êc  leldits  Etats  de 
l’Empire  , & ce  par  la  voye  ordinaire , fçavoir  la  vi- 
fitc , ou  autres  tels  moyens. 

YlII.En  quoyNous  Sc  les  Ambalfadeurs  des  Elec- 
teurs, les  Princes  prelcns  , & les  Députez  des  ablèns, 
nous  offrons  & lonimes  prêts  d’employer  toute  la 
diligence  poffible  , à ce  que  dans  les  affaires  de  la 
Religion  , les  parties  n’ayent  pas  fujet  de  rien  appré- 
hender les  uns  des  autres  par  la  pluralité  des  voix; 
que  l’on  évite  la  partialité;  que  ceux  de  la  Confellîon 
d’Augfbourg  ne  foient  pas  exclus  du  Confeil  Auliquc 
de  l’Empereur  [ 3 ] que  les  autres  fujets  de  plainte  , 

( 1 ) Les  Luthériens  fe  di-  celle  de  la  Chambre  Impe- 
ftinguoient  par  là  des  Ca.  riale.  Encore  aujourd’hui  ces 
tholiqucs  , parce  qu’ils  deux  Etats  ont  l’un  fur  l’au- 
nioient  l’intcrceflion  des  tre  un  prétendu  droit  de 
Saints.  prévention. 

( i ) Cet  article  eft  contre  ( j ) Les  Luthériens  y oc- 
l’Empercur  qui  vouloir  éta-  cupent  encore  à prefent  la 
blir  l’autorité  de  fon  Confeil  plupart  des  places , & l’Af- 
Auliquc  fut  les  ruines  de  lemagne  fut  furptilç  f que 
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«SI  s’en  trouve  , foient  levez , 5c  que  le  tout  foit  ter- 
miné & décidé  en  la  prochaine  Dicte. 

IX.  Et  pour  cet  effet  Nous  , cnfemble  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Electeurs  , les  Princes  prefens , & les  En- 
voyez des  abfênts»  avons  prié  humblement  , & avec 
reverencefa  Majefté  Impériale,  qu’elle  daigne,  pour 
l’avancement  & le  maintien  delà  paix  & de  l’union  , 
refoudre  au  plutôt  qu’il  fe  pourra  , félon  fon  plein 
pouvoir  [ 1 ] , tous  les  points  les  plus  neceffaires  , 
& entre  ceux-là  l’article  qui  concerne  la  prefentation , 
afin  que  ceux  de  la  confeflïon  d’Augfbourg  ne  foient 
pas  exclus  de  la  Chambre  Impériale,  comme  il  a été 
dit  ci  deffus. 

CHAPITRE  III. 

Concernant  la  liberté  de  la  Nation  ^ Allemand t. 

I.^vU  a n t aux  plaintes  pour  les  chofès  qui  fê 
V /font  glifTées  dans  l’Empire  contraires  à la 
liberté  de  la  Nation  Germanique  [ i ] defquelles  on 
a fait  une  addition  aux  articles  de  l’Eleétcur  de  Saxe , 
Nous  aurions  eu  fans  doute  bonne  volonté  & un 
prompt  defir,aufli-bien  que  les  Ambafladeurs  des  Ele- 
cteurs , les  Princes  prefens , & les  JE  n voyez  des  abfèns, 
d’en  entreprendre  la  décifîon  , mais  attendu , comme 
noos  ont  rapporté  les  Confcillers  de  fa  Majefté  Impé- 
riale députez  à ce  prefent  T raité  , qu’elle  n’avoit  eu 
jufqu’à  prêtent  aucune  connoiffance  de  la  plupart 

dans  l’arbitrage  de  l’affaire  fur  laquelle  les  Princes  Al- 
Palatine , entre  deux  Pi'in-  lemands  font  peu  d’atten- 
ces  Catholiques  , l’Empe-  tion,&dont  lcslmperialiftes 
leur  Léopold  eût  envoyé  i ne  laiflcnt  pas  defeptevaloir. 
Francfort  pour  fon  Plenipo.  (t)Cela  ne  regardoit 
teatiaire  t le  fieur  Fridcric  que  les  entreprifes  de  Char- 
Jjiinder  Luthérien.  les  V.  qui  fe  trouvoit  trop 

■J  1 ) Manière  ,dc  parler  puiflànt  pour  un  Empcrcux. 

‘ ’ 1 
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n’ayent  pas'lùjetde  craindre  que  ce  cpii  eft  ici  pro- 
mis foit  négligé  ou  différé,  Nous  , notre  tres-cher 
fils  leRoi  Maximilien, les  Eleéteurs  &Etats  du  faint 
Empire, mettrons  furie  tapis  les  plaintesalleguéesr 
les  reprefenterons  à fa  Majefté  Impériale, & ferons 
en  forte  qu’aprés  avoir  vu  fur  ce  la  Bulle  d’or,  les 
autres  conftiiutions  & ordonnances  du  faint  Em- 
pire , & les  loiiables  & anciennes  coutumes  de  la 
Nation  Allemande, toutes  chofes  foient  traitées  & 
terminées  en  toute  équité: Traiterons  aufli  & déci- 
derons, par  l’avis  toutefois  de  la  Majefté  Impéria- 
le , au  commencement  de  ladite  Diete  prochaine* 
des  autres  affaires, qui  ne  la  regardent  pas  propre- 
ment , mais  qui  touchent  les  Etats  particuliers  & 
membres  du  (aint  Empire,  à l’égard  d’autres  mem- 
bres (1),  ou  que  les  particuliers  peuvent  avoir  les 
uns  contre  les  autres, foit  pour  la  forme  & maniéré 
de  conliiltcr  ou  de  traiter  , foit  pour  autre  raifon. 
Surquoi  fa  Majefté  Impériale’  a bien  voulu  promet- 
tre, qu’en  ce  qui  la  conccrnoit  en  particulier,  clic 
agiroit  avec  des  lèntimcns  fi  pleins  de  bonne  vo- 
lonté , que  les  Etats  en  general  connoîtront  évi- 
demment , quelle  n’a  pas  de  plus  grand  delîr  que 
de  regler  toutes  chofes  félon  l’équité, préférant  en 
tout  futilité  publique  à lès  propres  interets  , 8c 
traitant  toutes  ces  affaires  d’une  maniéré  que  tous 
les  Etats  auront  lujct  d’en  être  làtisfaits. 

IV.  Quant  à l’article  concernant  le  Roi  de  Fran- 
ce, comme  ( x ) on  a remarqué  par  la  négociation 


( 1 ) C’eft  donc  à la  Diete, 
ou  i la  Chambre  ’mperia- 
le. que  ces  ortes  de  conrefta- 
tions  doivent  être  por'ées  & 
non  pas  ail  Con  eil  Au!  ique. 

(i)  Le  Roi  de  France 
n'avoir  alors  aucun  autre 
intérêt  que  d'être  rembour- 
fé  de  la  dépenfe  qu'il  avoit 
Tomt  V . 


faite  de  venir  jusqu’auprès, 
de  StrafHourg  avec  une  ar- 
mée levée  excrés  pour  ré- 
tablir la  liberté  des  Princes 
d’A  lemagne  , enfuire  du 
Traité  fair  à Blois  en  ijfi. 
Co  rme  l’on  ne  fit  à l’aflâu 
aucune  juftice  à l’Ambafla- 
deur  qu’il  y avoir  envoïc,  il 
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«le  fon  Ambaffadeur,que  l’on  y a allégué  quelques 
• moïens  & points  , tant  pour  la  paix  generale,  que 
pour  Tes  intérêts  particuliers  ; & d’autant  que  les 
points  & les  affaires  qui  regardent  la  paix  generale 
de  la  Nation  Allemande, ne  touchent  perfonne  au- 
tre, que  fa  Majefté  Imperiale,Nous,&  les  Elcédeurs, 
Princes  & Etats  du  Paint  Empire, & que  cette  Affem- 
blée  n’eft  convoquée  à autre  fin  , que  pour  procu- 
rer &maintenir  la  paix  generale, au iti  bien  que  pour 
lever  les  plaintes,  dont  il  eft  queftion,  il  a été  efti- 
mé  inutile  d’en  faire  d’autre  traité  que  le  prefent. 

V.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  intérêts  particu- 
liers dudit  Roi  de  France  , l’Eledtur  de  Saxe , en 
vertu  de  la  convention  de  Lintz,peut  s’informer  (fi 
déjà  ce  n’a  été  fait  ) de  fon  Ambaffadeur  ce  que  le 
Roi  a à dire  , defirer  , & demander  à fa  Majefté 
Impériale  pour  le  regard  de  fes  affaires  particu- 
lières, & Nous  en  propofer  enfuite  les  demandes, 
pour  par  Nous  en  être  fait  rapport  à fa  Majefté  Im- 
périale,& fçavoir  quelles  font  fur  ce  fes  intentions* 


CHAPITRE  IV. 

Concernant  la  feureté  & le  retour  de  ceux 
qui  ont  été  mis  au  Ban  de  l' Empire 
a caufe  de  la  prefente  guerre . 

' I./^Uant  à ceux  qui  à caufe  de  la  guerre  der- 
niere  ont  été  mis  au  Ban  , & ont  encouru 
ladifgrace  de  fa  Majefté  Impériale  , & ont  encore 
part  aux  préparatifs  de  la  guerre  prefente  : Nous, 
enfemble  les  Ambafiadeurs  des  EleéVeurs,  les  Prin- 
ces prefens,  & les  Envoïez  des  abfens , n’avons  pas 

mit  en  Ce  retirant  de  bonnes  de  la  Monarchie  Françoife, 
garni'ons  dans  Mets  , Toul,  qui  lui  refterent  pour  f** 

, le  Verdun,  ancien  Domaine  indemnité. 
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Ifiànqué  de  faire  nos  follicitations  pour  eux  près  de 
fa  Majefté  Impériale , de  laquelle  nous  avons  enfin 
obtenu  , que  le  Comte  Albert  de  Mansfeld  , avec  (on 
fils,  le  Rhingrave  ,1e  Comte  Chriftophlc  d’Alrcn- 
bourg , le  Baron  Jean  de  HcydccK  , Frideric  de  Reif- 
fcnbcrg  , George  de  RecKcnToth  , Sebafticn  Scher- 
tic , &c.  & autres , qui  à caufe  de  ladite  guerre  (ont 
tombez  dans  la  difgracc  de  fa  Majefté  , & ont  per- 
du leurs  païs , Sujets  8c  biens  , entre  lcfquels  fè 
trouvent  le  Duc  Othon  Henri  Comte  Palatin  , le 
Prince  VVolfF  d’Anhalt  , comme  aufli  les  Barons , 
Seigneurs  & Gentilshommes  de  Brunfvic  , & géné- 
ralement tous  autres  de  haute  ou  Baffe  condition  ,• 
nommez  , ou  non  nommez , qui  à caufe  de  la  guerre’ 
prefonte  font  tombez  en  la  dilgrace  de  ladite  Ma- 
jefté , 8C  font  encore  mêlez  dans  la  prefonte  guerre 
feront  reconci'iez  & reçus  en  grâce  par  fa  Majefté 
Impériale  , fo  is  aucune  crainte  pour  le  pâfsé  , com- 
me dès  à prêtent  ils  font  reconciliez  en  vertu  de  la 
prefente  Tranfottion  ; bien  entendu  toutefois  ,• 
qu’ils  rendront  à l’avenir  l’obe’riTance  qu’ils  doivent 
à fa  Majefté  Impériale  & à l’Empire  , 8c  ne  fend- 
ront point  contre  fa  Majefté , ni  contre  Nous  & le 
faint  Empire,  [ i ] aufli  tôt  eue  le  prêtent  article  qui 
fera  interé  dans  le  cahier  des  plaintes  generales  fora 
tefolu  8c  défini,  pour  après  s’y  conformer  & s’en 
tenir  à la  ladite  refolution  & définition. 

1 1.  Ceux  cjui  feront  reconciliez  & reçus  en  grâces 
comma  il  a été  dit  ,«&  qui  cependant  te  tiennent  hprÿ 
de  l'Empire  & de  la  Nation  Allemande  , en  France  ,. 
Ou  ailleurs  , 8c  fervent  contre  fo  Majefté  Impériale 
feront  tenus  de  te  déclarer  dans  fix  femaincs  du  jottr 
4e  la  date  de  la  prefente  Tranfoérion  , 8c  ne  ferviront" 
plus  après  ce  temps  là  contre  fo  Majefté  Impériale,- 
ai  contre  les  Etats  de  l’Empire  , & feront  de plus  ob* 

■<  i ) Ces  Princes  & autres  guerre  qu’à  l'Empereur  , 5C 
•lécandoicnt  n’avoir  fait  la  aoqpai  4 l'Empire. . 

a i> 
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ligez  , ledit  temps  expiré  , de  revenir  en  Allemagne  ' 
dans  deux  mois  au  plus  ; à faute  de  quoi  1er  ont  tout 
à fait  fruftrez  & déchus  de  la  prefente  grâce  & re-* 
conciliation. 


CHAPITRE  V.. 

abrogation  cU  toutes  le  tarions  & injures  fai- 
tes pendamcette  guerre. 

I.T^T  d’autant  que  dans  les  prefens  mouvemens  dé 
I .guerre , il  eft  arrivé  qu’on  a exercé  toutes  for- 
tes de  nouveautez  de  fait  & de  conduite  , & que* 
quelques  Electeurs  , Etats  & Villes  ont  étéfpoliez’ 
de  leurs  biens  ou  endommagez  en  autres  chofes , les* 
Princes  St  tous  autres  adherans  à ladite  guerre,  rcfti- 
tueront  tontes  les  Seigneuries , Villes , Bourgs,  pais; 
fojets  Si  biens  qu’ils  ont  occupez-,  appartenant  ci-de- 
vant à d’autres  Etats  , & les  déchargeront  des  1er— 
mens  Sc  des  engagemens  par  lefquels  ils  s’étoicnt" 
obligez  à eux  , 8c  feront  les  Villes  Impériales  con- 
servées en  leurs  anciens  privilèges  & franchifes.  [ij 
U.  Pareillement  Si  Majefté  Impériale,  pour  l’af- 
féftion  qu’elle  a à la  paix  generale  , Si  pour  éviter* 
de  plus  grands  inconveniens  , caffe  & abolit  entie-*- 
rementaefa  pleine  puifldnce  & authorité-  Impériale;* 

(i)  Il  n’eft  point  parlé"  vant  dans  fa  confitlrtice , 
dans  ce  Traité  des  reftitu-  s’étoit  rendu  le  Médiateur* 
dons  que  l’Empereur  étoit  de  ce  Traité:  Il  ne  demeura- 
obligé  de  faire  lui- même  , pas  toujours  dans  ce  fenti->- 
n<  de  l’Elcâorat  de  Saxe  ment  i il  devint  bientôt  le 
qu’il  avoir  ôté  â Jean  Ftidc-  plus  dangereux  ennemi  de- 
tte , tige  de  la  branche  iîr.ée  Charles  V.  qu’il  penfa  fur- 
defa  Maifon  , pour  le  don-  prendre  dans  Infpruch.  Ik 
ner  à Maurice  qui  ne  l’ccoict  fit  deiivrerJcan-Frideric  fou 
que  de  la  branche  cadette,  coufiii , mais  il  ne  lui  rendis 
Mauiice  étoit  alors  bien  pas  l’Eleftorat. 
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toutes  les  avions  Sc  demandes  que  les  Etats  , Villes- 
eu  perfonnes  particulières lezécs auroient  à intentera 
caufè  du  dommage  qu'ils  ont  fouffert  , contre  les  • 
Princes  auteurs  de  ladite  guerre  & contre  leurs  ad- 
herans  , & réciproquement  celles  de  Tes  adhcrans 
contre  les  autres  Etats  : veut  toutefois  Sa  Majcfté  Im- 
périale penfer  avec  Nous  & les  Etats  de  l’Empire  aux 
voyes  & moyens  équitables  par  lefqutfls  les  Etats  & 
Villes  lezées  , puirfent  être  recompenfées  & dédom- 
magées de  leurs  pertes  ï fans  y interefler  les  Etats  au- 
teurs de  cette  guerre  ( i),  & ce  afin*d’ôtcr  toute  oc- 
cafîon  à d’autres  plus  grands  remuemens , main- 
tenir inviolablement  la  pair. 


G H A P I T R E Vit 

Touchant  le  Comte  Palatin  Ottoft  Henry. 

Ç)XJ  i va  n T la  Application  à nous  faite  de  la  part : 
i3du  Duc  Otton  Henri  Comte  Palatin  par  fes  En- 
voyez : Nous , ensemble  les  Ambafladeurs  des  Elec- 
teurs , les  Princes  prefenSj&  les  Envoyez  des  abfens  î 
avons  paffé  office  près  de  fa  Majefté  Impériale  en  fa  ' 
faveur , 8c  obtenu  d’elle  que  fon  pais  du  Duché  do 
N-ubourg  avec  Ces  appartenances  demeureront  audit  ' 
Palatin.  ■ 

f « ) La  queftion  -école  de  êc  les  entfeprifes  avoreitt' 
fçavoir  où  prendre  ce  de-  donné  lieu  à la  guerre,  mais- 
dommagement.  Il  dévoie  la  chofe  Te  trouva  fi  difficile*' 
naturellement  fe  donner  par  que  l’on  n’y  penfa  plus,- 
rtmpeïcur*  dont  l’ambition  • 
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CHAPITRE  VI  I. 

Seuretè  gene^Xe  pou?  tons  les  gens  de  guerre. 

I.  T Es  Electeurs , Princes  , Etats  & Villes  partiel 

jL^pans.à  cette  guerre  , tous  Officiers , (bit  Ma5- 
rêchaux  de  Camp  , Colonels , Capitaines  * Com- 
mandans  , foit  generalement  tous  autres  gens  de 
guerre  ^quelque  nom  qu’ils  puiffent  avoir , enfèmblc 
leurs  adherans  & participais  à cette  guerre  , de 
haute  ou  baffe  condition,  nommez  ou  non  nommez,, 
feront  fans  aucune  difficulté  reçiîs  en  grâce  , & tou- 
tes hoftilitez  faites  contre  eux  ou  par  eux  contre  d’au- 
tres en  general  ou  en  particulier  , juftement  ou  in- 
juftement , fccretcment  ou  publiquement , feront  aff 
foupics  & abolies  de  part  & d’autre  feront  toute* 
fois  obligez  de  faire  à l’avenir  leur  devoir  , & d’être' 
obcïffans  & fideiles  à fa  Majefté  Impériale  , à Nous 
Sc  au  fàint  Empire. 

II,  Le  Comte  Rheinhord  de  Solms , après  avoif 
donné  caution  f & tous  les  autres  prifonniers  de 
part  & d’autre  feront  remis  en  liberté  fans  rançon 
ledit  onze  ou  douze  d’Aoiit. 

III.  Que  fi  le  Marquis  Albert  de  Brandebourg 
veut  pareillement  renoncer  à la  guerre  , licenticr  fès 
rroupes  dans  ledit  temps  , Sc  accepter  la  prefente 
Tranfàéïion , & y confentir  ; de  fa'  part  , obfervant 
cependant  la  fufpenfion  d’armes  , fans  endommager 
Ou  molcfter  perfonne  par  lui  ou  par  fes  troupes  , il 
fera  pareillement  compris  dans  cette  convention.^} 

/i)  Cî  Prince  ne  parut  voulut  s’y  renfermer , maïs- 
pas  l’accepter  alors  , & il  le  Duc  de  Guife  qui  y com»- 
continua  en  apparence  de-  mandait  . ne  voulut  pas  le 
fervir  la  Fr  mce.  Mêncpen-  recevoir, quoiqu’il  n’càr  que’ 
dbu»  le  fiege  de  Metz-,  il  <000.  hommes  , fie  qu’il  bç 
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IV*  Pour  ce  qui  concerne  la  rcftitutioh  , que  de- 
mande la  Noblcffc  de  Brunfwic  , de  leurs  maifonS' 
& des  biens  dont  ils  ont  été  dépouillez  par  le  Duc 
Henri  Cadet  de  BrunfVic  j comme  aulïi  le  paye- 
ment de  quelques  dettes  : Sa  Majefcé  , pour  éviter  des- 
fuites plus  dangereufes , procurer  le  repos  8c  l’unioiv 
j,  dans  l’Empire , & en  faveur  de  la  paix  & du  bien 
public,  établira  pour  fès  Commilfaires  les  deux  Ele- 
cteurs de  Saxe  8c  de  Brandebourg  comme  auffi  le' 
Marquis  Jean  de  Brandebourg  8c  le  Duc  Philippe 
-,  de  Pomeranie  , leur  donnant  de  la  pleine  puiffancer 
8c  authorité  Impériale  ordre  8c  plein  pouvoir  de 
convoquer  & faire  affemblcr  ladite  Noblcfle  en  lieu 
commode , écouter  leurs  plaintes  & demandes  tou*- 
chant  ladite  reftitution  & ledit  payement , & enfuitc 
accommoder  leur  différend  à l’amiable , s’il  ell  pof- 
fîblc  ; & meme  s’ils  trouvent  que  ledit  Henri  Duc 
Cadet  leur  doive  quelque  chofe  r'  en  vertu  de  pro- 
melTes  8c  obligations  inconteftables  , de  le  convier 
félon  ce  qui  eft  jufte  à les  acquiter  , fi non  & en  cas- 
que la  voye  de  la  douceur  n’ait  aucun  effet  par  la  faute 
de  l’une  ou  de  l’autre  partie  , de  faire  en  forte  de  la 
part  de  ladite  Majelïé  , que  lefdits  Gentilshommes 
’ foient  rétablis  & remis  en  la  pofleflïon  dé  leurs  mai-- 
fons  Sc  dèfdits  biens  , dont  ils  ont  été  chafTcz  , & 
qu’ils  y puiffent  être  protégez  & maintenus  ; & fe 
’c  fera  8c  achèvera  ledit  accommodement  à l’amiable  , 
©u  la  reftitution  réelle , fans  manquer  dans  trois  mois 
au  plus,  à compter  de  la  date  de  la  prefènte  conven- 

dût  guercs  comprer  fur  la  fit  dire  qu’il  pouvoir  en  ti^ 
il  fidelité  des  habitant  , qui  1er  d’ailleurs  ; enfin  n’ayant 

,i  n’éroient  à la-France  que  de-  pfrrien  faire,  if  fe  retira, 

j .puis  fix  mois.  Albert  n’ayant  & ayant  trouvé  quelque* 
pas  réüfiï  par  ce  moyen  , il  Régiments  François  écarte*" 
en  tenta  un  autre  *,  il  efiaya  du  côté  du  Pont- à Mouflon*, 
d’en  tirer  des  provifions  il  les  défit  , & fe  jeua  dan* 

Jour  affamer  la  Ville  & la  l’Empire  où  il  reçut  la  rt> 

i*  M.  de  Guife  lui  xpmpcnfc  de  fa  perfidie^  j. 
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tion  ; fauf  à chaque  partie,  après  la  reftitution  faitef , • 
à pourfuivre  en tems  & lieu  , ainlï  qu’il  convient 
qu’il  eft  jufte  , les  prétentions  & demandes  qu’elles’ 
peuvent  avoir  & faire  les  unes  contre  les  autres. 

V.  Seront  polit  ce  fujet  fa'  Màjefté’  Impériale  y 
Nous  ,&leS  Electeurs  requis , tenus  d’aider  , déferi*' 
dre  , protéger  , & maintenir  fans  contradiction,  ni' 
retardement  aucun  lcfdits  Cornmiflaires  en  ce  qu’ils- 
auront  traité  & décidé  en  confequencé  de  ladite 
commiffiort.' 

VI'.  Fera  de  plus  fa  MajeTté  Impériale  publier  un 
mandement  précis  & formel  , portant  defenfes  fous 
peine  du  ban  au  Duc  Henri  de  plus  inquiéter  & en- 
dommager lefdits  Seigneurs  & Gentilshommes  du 
p'aïs  de  Brunfwic  en  leurs  pcrfonnCs , terres.biens  , 8è 
p'rincipalement  en  leurs  bois  jufqu’à  ce  que  les  Com- 
miflaires  en  ayent  pris  connoiffance  & terminé  leur 
différend  à l’amiable  ou  par  la  voye  de  la  juftice. 


C H A P I T‘  R E VIII. 

Concernant  les  Villes  de  Goflar  & de  BrunC- 

vvic. 

MAndèra  pareillement  & ordonnera  fo  Ma- 
jefté  Impériale  aufdits  quatre  Elefteurs  & Prin- 
ces, comme  fes  Cornmiflaires , d’écouter  & accom- 
moder à l’amiable  , lelori  l’équité  , lés  plaintes  & de-» 
mandes  que  le  Duc  Henri  de  Brunfwic,  & les  deux 
Villes  de  Brunfwdc  & de  Goflar  ont  à-  foire  les  uns 
contre  les  autres , & de*  leur  faire  publier  pareil  man- 
-ricment  de  fo  Majêfté  , à ce  qu’ils  ayent , fous  pei- 
ne du  ban  à cefler  de  part  & d’autre  leur  arnief- 
ifient  & apprêt  de  guerre  , de  s’abftenir  de  toutes 
voyes  de  fait,  & de  le  foûmcttre  à l’accomodement 
amiable  dcfdits  Cornmiflaires  Impériaux  ; ou  bien -de 

terminçt- 
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terminer  leurs  differens  par  la  voyc  ordinaire  de  la 
i Jufticc  , fuivant  les  Conftitutions  de  l’Empire. 

5 _________________________________ 

CHAPITRE  IX. 

> 

. S^ue  fa  Afajefîè  Impériale  s'obligera  de  garder 

la  pr fente  TranfaEhon. 

» 

I.  'T^OuTBs'lelquclles  choies  cy-dcflus  écrites  & 
X fpecifiées  dans  chaque  article  , feront  par  fà 
e -Majcfté , en  ce  qui  la  concerne  elle-même , oblervécs 
& exécutées  fermement , inviolablement  & fans  con- 
: . xradiftion  aucune  , en  vertu  de  la  ratification  qu’elle 
l en  fera  expédier  pour  elle  & pour  fes  fucceflcurs  , 

fans  attenter  ou  faire  publier  , permettre  à pre- 
•;  font  ou  à l’avenir , que  l’on  attente  , fa  fie  ou  publie 
aucune  chofe  au  contraire  , fous  Ion  authorité  ou 
fous  quelqu’autrc  prétexte  ou  nom  que  ce  puifle  être, 
& ce  nonobfiant  tous  autres  decrets  faits  ou  publiez 
contraires  à cette  convention  , voulant  préférable- 
ment à toutes  chofes  maintenir  , défendre  & pro- 
!•  teger  tous  les  Etats  du  faint  Empire  compris  dans  la 
prefêntc  Convention  & Trêve  , & dans  fes  Articles. 
II.  Que  fi  quelque  on  quelques  Etats  entrepre* 

6 noient , en  quelque  maniéré  ou  fbus  quelque  prétexte 

j que  ce  foit  , de  violenter  , attaquer  , offcnfcr  & y 
1 troubler  quelque  autre  ou  quelques  autres  Etats  ( ce 
fc  qu’on  n’efperc  pourtant  pas  qu’il  arrive  ) fa  Majef- 

: té  Imperialefe  joindra  a la  partie  lezée  pour  par  fôn 

3 affifiance  Impériale  & fon  Confeil , ainfi  qu’il  eft  du 

devoir  de  fa  Majefté  & de  la  juftice  , les  chaflèr  6c 
en  détourner  tout  attentat  & toute  injure. 

t 

i 

i 

s -Tome  V.  I 
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CHAPITRE  X. 

Confcntement  des  Princes  auteurs  de  la  prefente 
guerre  a la  prefente  Tranfattion. 

ET  de  nôtre  part , Nous  Electeur  de  Saxe , Orhoti 
Henri  Comte  Palatin  , Jean  Albert  Duc  de 
Mccklebourg  , & Guillaume  Landgrave  de  HclTe , 
&c.  Confeflons  publiquement  que  tous  & chacuns 
les  points  & articles  cy-delîus écrits  ont  été  traitez, 
.décidez  & conclus  de  nôtre  fcience  & volonté  j que 
•nous  y contentons  & promettons  en  general  & en 
particulier  , en  nôtre  nom  & au  nom  de  nos  heri- 
tiers & fuccelïeurs  , & de  tous  ceux  qui  nous  ont  ad- 
héré ou  adhèrent  en  cette  affaire  ou  expédition  mi- 
litaire , qui  ratifieront  cette  Trauiaétion  , de  main- 
tenir & executer  lefdits  Articles  en  confequcnce  de 
la  pretente  TranfaCion  , Çcc.  fur  nôtre  honneur  & 
qualité  de  Princes,  de  bonue  foi  & parole  de  vérité , 
vrayement  , fermement  , effectivement  , entière- 
ment & inviolablemcnt  en  ce  qui  touche  chacun 
de  nous  ; que  pour  cet  effet  nous  ne  moleftcrons  , at- 
taquerons , violenterons  , offènterons  ou  troublerons 
par  voyc  de  fait , fous  quelque  prétexte  ou  en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit  , publiquement  ou  clandes- 
tinement » par  nous  ou  par  d'autres  , aucun  Etat 
compris  en  ladite  pretente  pacification  , ou  qui  l’ac- 
ceptera ci  après  ; bien  au  contraire  nous  donnerons 
çn  conformité  de  la  paix  generale  cy-devaut  faite» 
des  eonftitutions  de  l’Empire  & de  cette  trêve  & 
convention i toute  fincere  afïiftance  & conteil  à ceux 
qui  obtervent  & obfcrveront  le  prefent  accord  con- 
tre ceux  qui  ne  l'obterveront , pas  , ou  qui  agiront , 
traiteront  & entreprendront  quelque  chote  qui  y fera 
^ojrnraire  , ou  moleftcront  ceux  qui  robteryeropt  » 

T 
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les  offen feront , endommageront  , leur  feront  injure 
ou  permettront  qu’elle  leur  fort  faite  par  voyc  de  fait, 
engagement  ou  autrement  , fans  que  nous  préten- 
dions nous  en  difpenfer  par  aucune  cliofc  , quelle 
qu’elle  puifTc  être  inventée  ou  entreprife  à l’avenir 
au  contraire  , annullans  & abolifïans  pour  cet  effet 
tout  ce  qui  pourroit  être  entendu  ou  expliqué  en  un 
lèns  contraire  aux  prefentes  , quelque  nom  que  cela 
ait,  & que  nous  voulons  tenir  ici  comme  exprefc 
fèment  fpecifié  , pour  y renoncer  &c  déroger,  com- 
me dès  a prefent  nous  y renonçons  8c  dérogeons  ; 
nous  déportans  entièrement  , en  vertu  du  prefent 
aéte  & en  toute  la  meilleure  & plus  authentique 
forme,  de  tout  ce  qui  pourroit  être  contraire  ou  s’en- 
tendre & s’imaginer  contraire  à cet  accord  8c  aux 
prefens  engagemens. 


CH  A P I T RE  XL 

Confenttment  réciproque  du  Roi  des  Romains 
& des  Electeurs  Arbitre <*. 

1.  TH  T afin  de  lever  tout  doute  ou  fujet  de  méfian- 
1 . ce  de  part  8c  d’autre  , Nous , Roi  Ferdinand, 
$tc.  8c  Nous  , Roi  Maximilien  , &c.  Comme  au/ïï 
nous  Electeurs  & Princes  , tant  Ecclefîaftiques  que 
Séculiers  , nous  déclarons  & fomtnes  demeurez  d’ ac- 
cord qu’en  vertu  de  la  tranfaéfion  8c  dé  :i  lion  pre- 
fente  ; fçavoir  , Nous,  deux  Rois  , pour  Nous,  nos 
heritiers  & fuccefTeurs  , & nous  Electeurs  & Princes 
Séculiers,  & pour  nous  & nos  heritiers  & fùccef- 
leurs  irrévocablement  , que  nous  tous  , tant  pour' 
nous-mêmes , & pour  nos  fuccefTeurs , que  pour  nos 
Royaumes  , Archevêchez  & Evèchez  , hommes , 
pays  , fujets , fèrviteurs  & adherans , autant  qu’a 
Nous  cft , & à chacun  en  droit  foi,  n’agirons  en  au- 

I i ) 
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cunc  maniéré  contre  cet  accord  , & que  fi  quelque 
partie  , contre  toute  efperancc,  vouloit  procéder  à 
J encontre , prefentement  ou  à l’avenir , & inquiéter, 
infulter  & maltraiter  qurlque  autre  partie  par  voye 
de  fait , publiquement  ou  elandeftinement  , & non 
pas  s’en  abftenir , quand  elle  en  fera  avertie  ; alors 
Nous  & eux  , Sç  nos  fucceffeurs  donnerons  fccours 
& affiftance , conformément  à la  paix  generale  , aux 
Conftitutions  de  l’Empire , & à cette  convention  & 
trêve  , à la  partie  qui  feroit , au  préjudice  de  la  pre- 
fente  convention  , grevée,  molclîée,  attaquée  & le- 
zez , autant  que  le  requereront  les  remontrances  & 
pièces  juftificatives  produites  devant  nous  tous  & nos 
îücceffeurs  , contre  1- autre  partie  qui  n’auroit  pas 
voulu  acquiefccr  à ce  que  deflus , mais  auroit  voulu 
continuer  la  voye  de  fait. 

II.  Et  pour  procéder  à ce  que  deffus  , la  partie 
qui  croira  que  quelque  autre  partie  aura  enfraint 
cette  trêve , ou  y aura  contrevenu  , elle  ne  prévien- 
dra point  l’autre  par  la  force  ou  |a  voye  de  fait  ; 
mais  elle  reuvoycra  avant  toutes  choies  l’affaire  £ 
Nous  , ou  aufdiis  Electeurs  & Princes  comme  En- 
tremetteurs , lefquels  fe  mettront  fans  délai  à la  né- 
gocier & accommoder  à l’amiable  , & ce  qui  lêra 
par  Nous , ou  par  eux  décidé  & conclu  , tiendra  lieu 
de  Sentence  , à laquelle  les  parties  le  foumetrront 
fins  aucune  difficulté  de  part  ni  d’autre  , & fi  elles 
refùfent  d’y  acquiefeer  , alors  on  y cmploira  toute 
forte  de  fccours  & d’affiftancc , comme  il  a été  dit. 

III.  Lefdits  Médiateurs  tranfigeront  l’affaire  avec 
la  même  fidélité  qu’ils  font  obligez  à fa  Majefté 
Impériale  , & donneront  affiftance  à Pacquiefçant 
contre  le  refufànt,ce  que  l’Empereur  ne  dcfàpprou- 
yera  pas. 

La  conclufion  du  Traite  efi  ain(i  énoncée. 

JE  t d’autant  que  l’Eleéfeur  deSaxe,fes  adherans& 
ççnfçderez  ont  volontairement  acceptée  promis  de 
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3 tenir  cette  Capitulation  & tous  & chacuns  (es  points 

i & articles  , fa  Majofté  les  a aufli  favorablement  ap- 

- prouvez  Se  ratifiez  pour  le  plus  grand  bien  & avan- 

? tage  de  l’Empire , 5c  nation  Allemande  la  patrie.  En 

* témoignage  & foi  de  quoi  trois  expéditions  ont  été 

* drefsées  de  même  fons  & teneur  , & lignées  de  Nous 

B Roi  Ferdinand  , & des  Electeurs  de  Mayence  & Pa- 
ca latin  Frideric  ; comme  auflî  de  l’Evêque  de  Siltz- 

i bourg , dü  Duc  Albert  de  Bavière  & des  autres  Elec- 
tc-  teurs  & Princes  comme  Arbitres  & Médiateurs  , & 
b de  l’Elcébeur  de  Saxe  & du  Landgrave  Guillaume 

4 de  HefTe  , tant  pour  eux  que  pour  leurs  adherans 

n avec  les  Sceaux  d’un  chacun  ; & de  ccfoitcs  expe- 

pï  dirions , l’une  fora  délivrée  à fa  Majefté  Impériale  t 
c'a  la  foconde  aux  Etats  generaux  de  l’Empire  , & la 

troifiéme  à l’Eleéleur  de  Saxe  & a fos  adherans. 
£ Fait  à Paflaule  focond  jour  du  mois  d’Aout , l’an  de 
grâce  ifja.  & de  nos  Régnés , fçavoir  des  Romains 
le  vingt  deuxieme , Sc  des  autres  1«  vingt- fixiéme. 
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EXTRAIT  DV  RE  C E Z 
ou  Refait at  conclu  entre  Ferdinand  Roi  des 
Romains,  & les  Etats  de  F Empire , en 
Eiete  d' Augjbour^  , l'an  mil  cinq  cent  cin- 
quante cinq  , que  l on  appelle  communément 
la  Paix  de  Religion. 

NOUS  Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
des  Romains  Augufte  , Roi  d’Allemagne 
Hongrie  , Boheme-,  Dalmatie  ,Croatie  , Efclavonie, 
&c.  Infant  d’Efpagne  , Archiduc  d’Autriche  , Duc 
de  Bourgogne , Brabant  , Stirie  , Carinthie  , Car- 
niole,  Luxembourg,  Wirtemberg,  ( i ) haute  & baffe 
Silefie,  Prince  de  Suabe  , Marquis  du  Saint  Empire 
Romain  en  Burgau  , de  Moravie  , de  la  haute  3c 
balle  Lufacc , Comte  Prince  de  Hablbourg  , Tirol  „ 
Ferrctc  , Kybourg  & Gortz  , &c.  Landgrave  d’Al- 
fàce, f i)  Seigneur  de  la  Marcs,  de  Scalvonie,  du  Port 
de  Naon  Sc  de  Salins.  Certifions  & fça voir  faiibns  a 
tous&  un  chacun  qu’il'  appartiendra  , que  diverfes 
deliberations  de  Paix  ayant  occupé  long-tems  les 
Conlèillers  des  Electeurs  , les  Princes  & Etats  pre- 
fens  , & les  Députez  des  ablêns , Iefijuels  ont  appris 
par  expérience  , & par  ce  qui  eft  déjà  arrivé  , que 
dans  toutes  les  Dietes  & Alïemblées  convoquées 

( i ) Ferdinand  n’avoît  a-  Virtemberg. 
lors  , St  l’Archiduc  n’a  en-  ( r ) Qualité  depuis  cedée 
core  aujourd’hui  , que  l’ex-  au  Roi  de  France  par  la 
pe&ative  dans  ce  Duché  , Maifon  d’Autriche  dans  le 
après  l’extinûion  de  tous  Traité  de  VVeftphalie. 
les  mâle*  de  la  Maifon  de 
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depuis  plus  de  trente  ans  , on  a fait  & tenu  en  vain 
plufieurs  négociations  & conférences  fur  les  moyens' 
d’établir  une  Paix  generale  , ferme  & confiante  en- 
tre les  Etats  du  fàint  Empire  , principalement  tou- 


chant le  point  de  la  Religion  ; & que  l’on  n’en  a 
jamais  trouvé  d’aflez  efficaces  pour  ôter  la  mefin- 
telligcncc  & la  méfiance  des  uns  à l’égard  des  au- 
tres. Cequiauroit  produit  de  grandes  comefbtions  , 
& de  grands  defordres  dans  l’Empire  ; en  forte  que 
fi  on  ne  tàchoit  d’y  apporter  du  rcmede  par  quel- 
que Traité  , qui  put  accorder  la  diverfite  des  Re- 
ligions , & faire  voir  à quoi  les  Etats  de  l’une  & de 
l’autre  communion  ( i ) ont  à s’en  tenir  , il  n’y  en 
auroit  aucune  parmi  eux  , & ils  fêroicnt  perpétuel- 
lement expolez  aux  infultes  les  uns  des  autres.'  A 
ces  caufes  pour  lever  cette  incertitude  dangereufe  , 
remettre  les  efprits  des  Etats  & fujets  de  l’Empire 
en  repos , & dans  une  confiance  mutuelle  , & pour 

farantir  en  même -temps  l’Allemagne  nôtre  cherc 
atrie,dc  fa  ruine  & defolâtion  tot?lc  . Nous  nOTT- 


fommes  affemblez  & avons  délibéré  avec  les  Con- 


fèillers  des  Electeurs  , les  Princes  & Etats  ccmpa- 
rans  , & bs  Envoyez  £<.  Députez  d:s  abfcns  , Sz 
eux  avec  Nous. 


I Et  en  cônfequence  de  ce  , Nous  ftatuons  , or- 
donnons , voulons  Si  militions , qu’à  l’avenir  per- 
fonne  , de  quelque  dignité  , qualité  8c  état  qu’elle 
foit  , pour  aucune  rai  (on  , quelque  nom  qu’elle  piaf- 
fe avoir,  & fous  quelque  prétexte  qu’on  puilTc  trou- 
ver , n’ait  à attaquer  qui  que  ce  foit , ou  lui  faire  la 


j ( i ) On  ne  parlolt  alors  France  fc  cachoicnt  fous  le 

que  de  la  Catholique  , 8c  tla  nom  des  Prétendus  Refor- 
eellc  de  la  Confeflion  d’Augf-  mez  en  France,  pour  jouir 
bourg  , fous  le  turc  de  la-  du  bénéfice  de  l’Ed  t de 
quelle  lesLutheriens  fouifri-  Nantes  , quoiqu’ils  n euf- 
i rent  que  les  Calviniftes  fuf-  fenc  aucune  reluion  de 

fent  ernfez  compris,  de  me  Communion  enfemblc. 
me  que  les  Luthériens  de 

I iiij 
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guerre  ou  aucun  tort , dommages  , invafion  , fiege  y 
foit  par  foy-même  foit  en  le  lèrvant  pour  cela 
o autres  perfonnes  , a occuper  ou  prendre  par  force 
& voye  de  fait  , ou  endommager  par  incendie  ott 
aucune  autre  maniéré,  au  préjudice  d’autrui,  au- 
cun  chateau  , ville  , bourg  , fortereffe  , village  , 
métairie  & hameau  : Défendons  pareillement  de 
donner  fècours , logement  , retraites  ou  vivres  à tels 
deftrufteurs  & ufurpateurs  ; Voulans  au  contraire 
que  chacun  fe  traite  avec  amitié  & charité  Chré- 
tienne. 

a ^ I*  P°ur  cet  c^c  Etat  on  membre  <îc 
F Empire  n’interrompra  ni  ne  coupera  à quelqu’au- 
tre  le  libre  paflage  clés  vivres  , le  commerce  & le 
trafic  , n*êmpêchera  fes  rentes  cens  & revenus  ; 
mais  là- Majefté  Impériale  & Nous  , lailîerons  jouir 
tous  les  autres  Etats  ; & les  Etats  pareillement  laif- 
feront  jouir  là  Majefté  Impériale  & Nous  , & le^ 
Etats  les  uns  les  autres  , de  toute  la  teneur  & éten- 
de de  la  pacification  fuivante  de  Religion  & de* 
Conftitutions  generales  de  Paix  établies  dans  l’Em- 
pire. 

III.  Et  afin  que  cette  Paix  puifle  être  faite  , établie  ‘ 
Sc  oblèrvéc  plus  fermement  & exactement  entre  C» 
Majefté  Impériale  -,  Nous , & les  Electeurs , Princes 
& Etats  de  l’Empire,  & Nation  Allemande  ( ainlr 
que  la  necelïïté  extrême  de  l’Empire  \ r ) le  re- 
quiert, tant  à caulè  de  cesdifputes  de  Religion  que 
pour  autres  rai  Ions  tres-importantes  ) a étéconvenu- 
que  ni  fa  Majefté  Impériale , ni  Nous , ni  les  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  du  iàint  Empire  , n’atta- 
querons , ui  endommagerons . ni  ne  violenterons  en 
aucune  manière  par  voye  de  fait  ou  hoftilité , au- 
cuns Etats  de  l’Empire  pour  railbn  de  la  Confèffiou 

( x ) C’eft  ce  qui  n’a  été  par  l’Edit  de  Ferdinand  II, 
gueres  bicnobfetv  é i ce  que  de  \6i$* 
prétendent  les  ProtclUns 
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d’Au^fbourg  , de  fa  do&rine  , Religion  & foi  , ne 
les  déporterons  contre  leur  confciencc  & volonté  de 
cette  Religion  , foi  , ufages  , règles  Sc  ceremonies 
d’EgUfe  , tant  celles  qui  font  déjà  inftituées  , que 
celles  qu’ils  pourroient  encore  inftitucr  fuivant  la 
Confemon  d’Augfbourg.  ( i ) 

IV.  Que  nous  ne  les  troublerons  en  leurs  Princi- 
pautez  , pais  & Seigneuries  , ni  ne  les  molefterons 
ou  mépriferotis , par  mandemens  ou  autres  tels  attes; 
mais  les  bifferons  jouir  , tranquillement  & paifiblc- 
ment  de  l’exercice  de  cette  Religion  r foi  , ufages  r 
règles  , Sc  ceremonies  d’Eglife  , aufTî  bien  que  de 
leurs  facultez , biens  meubles  , immeubles  , Provin- 
ces , hommes  , domaines  , fuperioritez  , dignitez  & 
jurifdiélions.  Et  cette  Religion  differente  ne  fera  ra- 
menée à un  fèntiment  & accord  unanime  que  par 
des  moyens  doux  & paifîblcs  ; le  tout  fur  la  foi  de 
la  dignité  Impériale  & Royale,  for  l’honneur  & pa- 
role véritable  de  Prince  > & fous  la  peine  contenue 
en  la  Paix  generale. 

V.  Pareillement  les  Etats  delà  Confefïîon  d’Augf- 
bourg  , bifferont  réciproquement  , fa  Majcfté  Im- 
périale , & Nous,  aufïi  bien  que  les  Electeurs  , Prin- 
ces , & Etats  de  l’Empire  qui  profeffent  la  Reli- 
gion ancienne  , Ecclefiaftiqucs  & Séculiers  , leurs 
Chapitres  & Etats  Ecclefiaftiqucs  , quelque  part  oïl 
ils  puiffent  avoir  transféré  leur  refidcncc  ; ( bien  en- 
tendu toutefois  que  l’ort  adminiftrera  ces  Charges 
& fonctions  comme  il  en  fera  difpofé  cy-après  par 
un  article  particulier  ) dans  le  libre  , paifîble  Sc 


( i ) Preuve  du  peu  de 
confidence  du  fyllemc  de 
toutes  ces  Seâes.qui  n'ayant 
pat  déjugé  vifible  de  leurs 
controverfes  , n’ont  pu  ni 
s’accorder  entt’eux,  ni  dc- 
rneuret  long-tenu  dans  les 
mêmes  fentimciu.  Les  Lu- 


thériens, par  exemple,  au 
commencement  avoient  re- 
jette l’Epître  de  S.  Jacques, 
qu’ils  reçoivent  â prefent 
comme  canonique.  Circutn- 
ftruntur  omni  vtnto  daftrt- 

MK. 
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tranquille  exercice  de  leur  Religion  , fol  , ufoges 
règles  & ceremonies  d'Eglde^i^Sc  dans  la  pofielïïorï 
de  leurs  facultez  , biens  meubles  & immeubles,  pais 
hommes  , domaines , fuperioritez  , dignitez  & juriP 
diétions  , rentes , cens  , dixmes  , fans  y attenter  v 
par  voye  de  fait  ou  autrement  , le  contentans  de  la- 
voye  convenable  & ordinaire  de  la  Juflice  les  uns 
envers  les  autres  , conformément  aux  loix  , ordon- 
nances , & conRitufions  du  faint  Empire  , & a la 
Paix  generale  quiyeit  établie  , le  tout  fur  l'honneur 
& qualité  de  Prince  , fous  leur  forment  , & fous  la 
peine  contenue  en  la  Paix  generale. 

V I.  Et  pour  les  autres  qui  ne  profeffent  ni  l'une 
ni  l’autre  de  ces  deux  Religions  , ils  ne  font  pas- 
compris  en  cette  Paix  ; mais  en  font  totalement 
exclus. 

VII.  Et  comme  fur  la  conteftation  qui  s’eft:  émue 
pendant  la  négociation  de  cette  Paix  , où  on  a agité 
fi  un  ou  plusieurs  venoient  à fo  foparer  de  la  Reli- 
gion ancienne-*,  ce  que  l’on  feroit  de  leurs  Arehevê- 
chez,  Evêcliez  , Prélature  ou  Bénéfices  , les  Etats  de 
Pu  ne  & de  l’autre  Religion  n'ont  pii  rien  regler  ( i ) 
Nous  , en  vertu  du  pouvoir  & de  la  permiflîon  de 


Ci)  L’infiaftion  de  cet 
article  caufa  ail  (ïeele  pafle 
la  profeription  de  la  Y’ille 
de  Donawert  , qui  avoir 
voulu  empêcher  les  Catho- 
liques de  faire  une  procef- 
fion  , S £ l'execution  du  Ban 
de  l’Empire  où  elle  avoir  été 
mife  par  Ferdinand  II.  don- 
na lieu  au  Duc  de  Bavière 
de  s’en  emparer.  La  guerre 
de  Bohême  eut  pour  origine 
un  Temple  que  les  Prote- 
ftans  avoient  voulu  bâtir  fur 
les  terres  d’un  Abbé.  On  a 
vûares-ratemenc  les  Catho- 


liques y contrevenir. 

( i)  Les  Catholiques  prés, 
tendoient  que  ces  Bencfr- 
ciers  avoient  peidu  leurff- 
Bencfices  ipfo  facto  dès  le 
moment  de  leur  apoflafie  , 
ou  de  leur  mariage  ;&  le* 
autres  veuloienc  qu’ils  fe  les 
confervaflent.  Ce*-  préten- 
tions réciproques  donnèrent 
lieu  au  proaz  de  Gibhard 
7 ruihfts  , Eleâeur  de  Co- 
logne , qui  fut  enfin  chafi’é 
de  l’Electorat , & contraint 
de  fe  retirer  en  HollanJè- 
avec  fa  maîtrefle. 
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l a Maj’efté  Impériale  , avons  déclaré  & ordonné 
comme  nous  le  déclarons  & ordonnons  par  ccs  prc- 
(entes  de  nôtre  certaine  fciencc , que  fi  quelque  Ar- 
chevêque , Evêque  , Prélat  ou  autre  Ecdehaftique 
venoic  à fe  feparcr  de  ladite  Religion  ancienne  , il 
fera  tenu  d’abandonner  en  même  temps  fans  répu- 
gnance ni  delay  Ton  Archevêché  , Evêché  , Préla- 
ture  , ou  autre  Bénéfice  avec  tous  les  fruits  , & re- 
venus qu’il  y pofTedoit , fans  préjudice  toutefois  de 
fon  honneur  ; & il  fera  permis  aux  Chapitres  , ou 
a ceux  à qui  il  appartient  de  droit  ou  de  coutume 
d’Eglifè  , d’élire  ou  d’ordonner  une  perfonne  de  la 
Religion  ancienne  , laquelle  demeurera  de  même 
paifiiaclment  & fans  empêchement  avec  les  Chapi- 
tres & autres  Eglifes  dans  leurs  fondations  Ecclefiafti- 
ques,  élections,  préfentations,confirmations,ancienne- 
tez,jurifdi£lions,  & biens  meubles  & immeubles,  tou- 
tefois fans  préjudice  de  l’accommodement  à venir 
qui  pourra  fe  faire  finalement  touchant  la  Religion 
à l’amiable,  & comme  il  appartient  à des  Chrétiens. 

VIII.  D’autant  que  quelques  Princes  , Etats  de 
l’Empire  , & leurs  prédcccfTeurs  ont  ufurpé  <5c  ap- 
pliqué aux  Eglifes  ; Ecoles , & à autres  ufages,  quel- 
ques fondations  , Monafteres  & autres  biens  d’Egli- 
fe  , lefquelles  n’appartiennent  point  à ceux  qui  font 
immédiatement  fujets  de  l’Empire  , & font  cepen- 
dant Etats  de  l’Empire  , & dont  les  Ecclefiaftiques 
n’a  voient  pas  la  pofTelfion  du  temps  de  la  Tranfac- 
tion  de  PafTau  , ni  ne  l’ont  pas  eue  depuis  , lefdits 
biens  feront  compris  dans  la  prefente  pacification. 
Et  on  en  demeurera  pour  ce  regard  à la  difpofition 
que  chaque  Etat  fe  trouve  avoir  faite  *defdits  biens 
ufùrpcz  & aliénez  ; ( i J & lefdits  Etats  qui  s’en  font 

( 1 ) Comme  ce  Traité  n’a-  le  fut  depuis  par  le  Traité 
voit  pas  fixé  d'époque  cer-  d'Ofnabrug , arc.  IV.  8c  on' 
tainc  fur  laquelle  l’on  pût  fixa  le  tems  au  premier  de 
tcglcr  les  ufurpations  , elle  Janvier  1 5*4.  Après  de  ues». 
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emparez  , ne  feront  point  recherchez  ni  pourfùivîà 
en  Juftice,  ni  hors  de  la  Juftice  .pour  raifon  de  cef- 
dits  biens  j & ce  en  vue  de  maintenir  une  Paix  con- 
fiante & perpétuelle  * défendons  pour  cet  effet  par 
cette  prefente  Conflitution  * aux  Juges  & AfTefTeurs 
de  la  Chambre  Impériale  d’en  connoître  , ni  de  dé- 
cerner aucune  fommation  ou  citation  , mandement 
ou  autre  procedure  , pour  raifon  defdits  biens  ufiir-* 
pez  & aliénez. 

IX.  Et  afin  qu’un  chacun  de  l’une  & de  l’autre  Re- 
ligion puiflc  être , & demeurer  enfemble  en  une  par- 
faite Paix  , concorde  & feureté  » la  jtfrifdiélion  Ec- 
clefiaftique  rte  s’étendra  point  ni  n’aura  aucun  lieu 
contre  ceux  de  la  Confeffion  d’Augsbüurg , leur  Re- 
ligion & foi , conventions  , parlions , ufàges  , réglés 
& cérémonies  d’Eglife  déjà  établies  , ou  qui  pour- 
roient  encore  s’établir  jufqu’à  la  réconciliation  finale 
des  Religions  : ce  qui  (c  doit  entendre  toutefois , fans 
préjudice  des  Ecclefiaftiques  Eleéleurs  , Princes  & 
Etats,  Colleges , Monaftercs  & Religieux,  à l’égardl 
de  leurs  rentes , cens,  revenus  & dixtnes  , des  fiefe 
feculiers , & des  autres  droits  & jurifeliélions  • mais 
à cette  Religion  & foi , fes  ufàges , réglés,  & céré- 
monies d’Eglife  , fes  exercices  & fondions  , fora 
laifsé  leur  cours  ordinaire  , comme  il  fora  fpecifié  ci- 
après  par  un  article  particulier , fans  qu’il  leur  foit 
apporté  aucun  trouble  ou  empêchement  ; au  moyen 
de  quoi  cette  iurifdiétion  Ecclefiaflique  demeurera  , 
comme  il  a été  dit  , fur  ce  interdite  & fufpenduc  , 
jufqu’à  la  réunion  finale  des  Religions  ; mais  en  rou- 
tes les  autres  affaires  & rencontres  qui  ne  touchent 
pas  la  Confeffion  d’Augsbourg  , fa  Religion  & foi , 
fes  ufàges  , réglés , ceremonies  d’Eglife,  ni  les  fonc- 
tions des  Minifteres , ladite  jurifdiétion  Ecclcfiafti- 

grandei  conteftadons  1rs  xer  à l'année  • Ç30.  8c  les 
Catholiques  vouloient  la  h-  Protsftans  à iji8. 


DE  RELIGION.  To9 

«pie  fera  & pourra  être  à l’avenir  , comme  elle  câ  à 
prefent  exercée  fans  empêchement  par  les  Arche- 
vêques, Evêques  ,&  autres  Prélats,  ainfi  que  l’exer- 
cice en  a.  été  introduit  en  chaque  lieu  , & qu’il  Ce 
trouve  en  ufage , jouiflancc  & poflefïïon. 

X.  Comme  auflï  aux  Etats  qui  font  de  la  Religion 
ancienne,  demeureront  toutes  leurs  rentes , cens  , cen- 
/îves  , revenus  & dixmes  , ainfi  qu’il  a été  dit,  re- 
fejrvant  toutefois  à chaque  Etat , fous  la  juftice  duquel 
font  lituez  lefdites  rentes  , cens , revenus , dixmes  ou 
biens , la  fuperiorité  , rentes  , & jurifdiélion  fur  cef- 
dits  biens , en  la  même  maniéré  qu’il  l’avoit  avant 
le  commencement  de  cette  divilîon  de  Religion  , & 
qu’elle  étoit  en  ulàge  , fans  qu’il  lui  foit  fait  aucun 
tort  ; & ceux  qui  font  obligez  d’adminiftrer  les  fonc- 
tions des  Eglifes , Paroiffes , & Ecoles,  les  aumône»  ,& 
les  hôpitaux,  retireront  dcfdits  biens  ce  qu’il  convient 
pour  y pourvoir  ; & de  même  qu’ils  faifoient  aupa- 
ravant , ils  le  feront  encore,  de  quelque  Religion  qu’ils 
foient. 

X I.  Que  fi  on  venoit  à avoir  quelque  différend 
ou  me.fintelligcnce  au  fujet  de  cette  adminiftration  , 
les  parties  nommeront , pour  accommoder  leurs  dé- 
mêlez , une  ou  deux  perfonnes  pour  arbitres  ; lcfqucl- 
les  , cas  avenant  qu’elles  ne  puiffent  pas  convenir  en- 
tr’elles  , choi/îront  un  troifïeme  qui  ne  fora  point  par- 
tial , 4c  après  avoir  écouté  fommairement  les  deux 
parties , déclareront  dans  lîx  fomaines , combien , & 
ce  qui  fera  fourni  pour  rentretenement  defdites  Char- 
ges ; & cependant  ceux  qui  feront  recherchez  pour 
ladite  adminiforation  , ne  pourront  être  depofledez 
de  ces  biens  qu'ils  Ce  trouveront  occuper , & ces  biens 
ne  pourront  être  faifîs  ni  arrêtez  avant  que  les  arbitres 
ayent  prononcé  leur  fontence , pour  la  décifîon  du 
différend  , & ceux  qui  d’ancienneté  y ont  pourvrt  , 
feront  aufli  tenus  d’y  pourvoir  pendant  ce  temps- là  , 
pc  jufques  à ladite  décifooru 
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JX 1 1.  Les  Etats  de  l’Empire  ne  porteront  entr’eu  x 
par  force  ni  par  adreffe  à leur  Religion  aucun  Etat  ru 
les  fujets  ,ni  ne  les  prendront  en  leur  protection  ou 
.défendront  en  aucune  manière  contre  leurs  Seigneurs 
ce  qui  toutefois  ne  doit  point  préjudicier  ni  rien  re- 
trancher à ceux  qui  ont  auparavant  accepté  des 
Protecteurs. 

XIII.  Que  fi  nos  fujets  ,ou  ceux  des  Electeurs  * 
Princes  & Etats  de  l’une  ou  de  l’autre  Religion  , 
rouloient  , à caufe  de  leur  Religion  , fortir  de  nos 
pais  , Principautez  , villes  & bourgs  , ou  de  ceux 
des  Electeurs  , Princes  & Etats  du  faint  Empire  , 8c 
Ce  retirer  & demeurer  avec  leurs  femmes  & eofàns 
en  quelqu’autre  lieu; cela  leur  fera  permis  & accordé  à 
tous  ; comme  auflî  la  vente  de  leurs  biens  & facul- 
tés fans  empêchement  , & fans  préjudice  de  leur 
honneur  & de  leur  ferment , moyennant  un  dédom- 
magement raifonnable  pour  la  propriété  de  leurs 
personnes  , comme  il  a été  pratiqué  & obfervé 
d’ancienneté  en  chaque  lieu  : Ne  dérogera  toutefois 
la  prefente  difpofition  ni  ne  préjudiciera  en  rien 
E la  jurifdiCtion  , que  les  Seigneurs  ont  d’ancienne- 
té fur  leurs  fujets  ou  gens  propres  , pour  en  avoir 
déclaré  quelques-uns  libres  on  non  libres. 

X I V.  Et  d’autant  que  l’on  doit  rechercher  par 
voyes  raifonnables  & équitables  , une  réconciliation 
•parfaite  dans  ce  qui  concerne  la  Religion  , & qu’il 
n’eft  pas  bien  facile  d’y  parvenir  fans  une  Paix  ferme 
& confiante , Nous , enfemble  les  Confèillcrs  des  Elec- 
teurs en  la  place  des  Electeurs  mêmes  , les  Princes 
& Etats  prefens,  & les  Députez  & Envoyez  des  ab- 
fens  tant  Ecclefiafiiques  que  Séculiers , avons  fiipulé 
cette  lufpenfion  d’hoftilitez  en  faveur  de  cette  chere 
Paix , çour  ôter  la  méfiance  qui  régné  parmi  les  peu- 
ples , à la  ruine  de  l’Empire  , garantir  c^tte  loiiable 
Nation  de  la  defolation  dont  elle  eft  menacée  , 8c 
pouvoir  d’autant  plutôt  parvenir  à une  réunion  duc-* 
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tienne  , paifible  & finale  des  differentes  Religions  j 
obfêrverons  inviolabletnent  la  prefente  pacification  , 
£c  r exécuterons  fidellement  en  tous  les  articles  , juf- 
qu’à  la  réunion  Chrétienne  , paifiblc  & finale  des 
Religions  ; 8c  arrivant  que  cette  union  ne  s’enfuivîc 
pas  par  la  voyc  du  Çoncile  general , ni  par  celles  des 
Affemblr  es  nationales  , 8c  négociations  qui  s’en  fe- 
ront dans  l'Empire  , cette  lùfp enfion  neanmoins  ne 
laiflera  pas  de  fubfifter  & de  demeurer  dans  fa  force 
,8c  vercu  en  tous  fes  points  & articles  jufqu’à  ladite 
réconciliation  finale  de  Religion  ; & pour  cet  effet 
non  feulement  elle  demeurera  établie  & conclue  en 
la  maniéré  fufditc  , mais  paffera  même  en  tout  évé- 
nement pour  une  Paix  ferme , confiante  8c  perpé- 
tuelle , en  vertu  des  prefentes, 

X V.  La  Nobleffe  libre  , qui  eft  immédiatement 
fbûmife  à fa  Majefté  & à Nous , fera  pareillement 
.comprife  en  cette  Paix  ; enforte  qu’elle  ne  (bit  en  au- 
cune maniéré  vicrlentée , moleftée  , ou  grevée  par  qui 
jque  ce  foie  pour  le  fujet  de  la  Religion. 

X VI.  Dans  les  V illes  libres  Impériales , où  la  Re- 
ligion ancienne  a eu  cours  & ufage  , auflî  bien  que 
celle  de  la  Confeffion  d’Augs  bourg,  depuis  quelque 
temps  ; les  Bourgeois  & autres  habitans , tant  Eccle- 
fiaflu]ues  que  Séculiers  , demeureront  enfemble  pai- 
fiblement  & tranquillement , ainfî  que  lefeiits  Etats 
fuperieurs  immédiats  de  l’Empire , en  la  pofle/ïîon  8c 
joiiiffancc  de  leur  Religion  & foi  , de  leurs  ufages , 
réglés  & cérémonies  d’Eglifê , de  leurs  fa cultcz,biens 
,8c  autres  chofès , fans  s’y  troubler , inquiéter , & don- 
ner aucun  obftacle  les  uns  les  autres. 

XVII.  Tout  cequi  Ce  trouvera, ou  fè  pourroit al- 
léguer contraire  à cette  trêve  , 8c  à tous  fes  points  & 
articles  dans  les  precedentes  Conftitutions , n’y  pré- 
judiciera ni  dérogera  en  aucune  maniéré  ; & on  ne 
pourra  procéder  contre  la  prefente  convention , ni  paï 
la  voyc  de  la  juftjce , ni  par  aucune  autre  voyc* 
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XVIII.  Ce  qui  étant  ainfi  convenu  & accordé, 
Ca  Majefté  Impériale  & Nous , promettons  fur  nos 
dignitez&  paroles  Impériale  & Royale,  de  l’obferver 
& executer  inviolablcmenc  , fermement  & fincerc* 
ment  pour  Nous  & nos  fuccefleurs,  à l’égard  de  cha- 
que article  concernant  û Majefté  Impériale  & Nous, 
uns  y contrevenir  par  nos  propres  authoritez  , ou 
(bus  quelqu’autre  prétexte  ou  nom  que  ce  puifîe  être, 
ni  permettre  qu’on  y contrevienne  ,.ou  que  l’on  entre- 
prenne , traite  , ou  publie  quelque  choie  au  contraire 
de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale  ou  de  la  nôtre. 

XIX.  Pareillement  Nous  Confeillers  députez  des 
Ele&ours  au  lieu  & place  de  leurs  Altcflès  Electora- 
les , & pour  leurs  luccefleurs  & heritiers  ; & 'Nous 
comparans  Princes  , Prélats  , Comtes  & Barons  ; & 
de  même  , Nous  Envoyés , Députez  & Plénipoten- 
tiaires des  ablêns  Princes  , Prélats , Comtes  & Ba- 
rons, & des  Villes  libres  Impériales,  au  nom  & de 
la  part  de  nos  Seigneurs  & Supérieurs  pour  leurs  fuc- 
cefleurs & heritiers  , contentons  & promettons  fur 
l’honneur  & la  dignité  de  Prince  , en  toute  bonne 
confcience  & parole  de  vérité  , & aufti  fur  nôtre 
foi  & fidelité  autant  que  cela  touche  , ou  pourrait 
toucher  un  chacun  , comme  il  eft  dit  ci  - deffus , de 
l’oblèrver  conftamment,  fincercment , inviolable- 
ment , & de  l’accomplir  fidellement. 

XX.  De  plus  nous  nous  engageons  & obligeons  ré- 
ciproquement tous  à toutes  les  parties  ftipulantes  , 
que  ni  là  Majefté  Impériale  , ni  Nous  ni  aucun  Etat, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifîe  être  , ne  foulerons, 
ufurperons,  violenterons,  attaquerons,  preflerons  , 
lezerons  , ou  mdlefterons  qui  que  ce  Ibit,  de  fait  ou 
autrement , en  aucune  maniéré  , Iccretement  , ou 
publiquement  par  nous-même,  ou  par  d’autres  en 
nôtre  nom  ; & fi  quelque  partie  & Etat  venoit 
prelêntement  ou  à l’avenir  à faire  la  guerre  à un  au- 
tre, ou  à la  violenter  ou  moleftcr  de  fait  fecrctcmcnt 
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bu  publiquement  au  préjudice  de  cette  paix  faite  , 
( et  que  toutefois  oh  n’efperc  pas  J fa  Majeffé  Im- 
périale , Nous  & eux , auffi  nous  & leur  fuccefTeurs 
& heritiers  , ne  donnerons  à cet  ufurpateur  , ou  à 
cette  aflion  violente  ainfi  attentée  , ni  conleil  , ni 
affiftance  5 mais  au  contraire  affilierons  fidellement 
la  partie  ou  l’Etat  violenté  & lezé  au  préjudice  de 
cette  Paix , contre  celui  qui  fait  & exerce  cette  guer- 
re &:  cette  violence. 

XXI.  Mandons  & ordonnons  auffi  par  ces  pre- 
fêntes  , & en  vertu  de  ce  nôtre  recès  & rcfultat  Im- 
périal aux  Juge  & Affeffeurs  de  la  Chambre  Impé- 
riale , de  le  tenir  & conformer  à cette  prefente  fuf- 
penfion , & de  rendre  la  juftice  aux  parties  qui  recla- 
meront cette  pacification , de  quelque  Religion  qu’el- 
les puiflent  être;  comme  auffi  de  ne  décerner  ni  ac- 
tion , ni  mandement  , & de  ne  faire  ni  traiter  quoi 
que  ce  (bit  en  aucune  manière  qui  pût  être  contraire 
aux  prefentes. 


Ees  autres  articles  concernent  tes  affaires  feculieres 
de  l’Empire , dont  quelques  unes  furent  renvoyées  a la 
Diete  fuivante  , pour  y être  réglées  en  tr’ autre  s 

l’article  touchant  la- réunion  finale  des  deux  Religions, 
pour  y être  par  leurs  Majcfiez.  Impériale  & Royale, 
tnfemble  les  Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Empire 
avisé  aux  moyens  convenables  de  lesroconcilier  ; (fa 
toutes  ceschofes  refoluës,  ledit  Traité  finit  parla  con- 
flufion  fuivante . 

En  foi  de  ce  que  deflus  Nous  avons  fait  appofer  a 
ce  recès  de  l’Empire  nôtre  fceau  Royal,  & l’ont  pa- 
reillement tous  les  Conlèilfers  des  Eleéleurs , les  Prin- 
ces & Etats  r&  les  Députez  des  abfèns,  ligné.  Sça- 
voir  Marquart  de  Stein  grand  Prévôt  des  Eglilès  de 
Mayence,  Bamberg,  & Augfbourg  ; Everhard  de 
jCroenrod  Bailly  d’Openhein  y Conseillers  députez  a 
Tome  V*  K 


Digitized  by  Google 


H4  PAIX  DE  RELIGION. 

cette  Diete  , de  la  part  des  Electeurs  de  Mayence  ». 
& Palatin  , au  nom  de  leurs  Maîtres  & des  autres 
Eleèteurs  j Michel  Archevêque  deSaltzbourg  Légat 
du  Siégé  de  Rome,  & Albert  Comte  Palatin  du  Rhin,- 
Duc  de  la  haute  & baffe  Bavière  en  leur  nom  ; 8c  de 
la  part  des  autres  Princes  tant  Ecclefîaitiques  que  Sé- 
culiers , Chriftophe  de  Haufen  Doêteur  au  nom  des 
Prélats  ; Pierre  Auderfgut  de  la  part  des  Comtes  8c 
Barons , & le  Bourguemeftre  & Concilier  d’AugG- 
bourg,  tant  de  fa  part  que  de  celle  des  autres  villes 
libies  de  l’Empire.  Fait  en  nôtre  Ville  Impériale 
d’Auglbourg  le  vingt-cinquième  jour  du  mois  de 
Septembre  l’an  xyff.  de  nôtre  Régné  des  Romains 
le  vingt- cinquième , & de  nos  autres  Régnés  le  vingt- 
neuvième. 


Signé  y FERDINAND! 
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DECLARATION  D V ROY 


Ferdinand , fa< te  aux  Etats  de  I Empire  en 
la  Diete  d*  --iugjbourg  U 14.  Septembre  l an 
1555.  par  laquelle  il  réglé  la  maniéré  dont  les 
Prélats  Catholiques  ont  a ufer  envers  leurs 
fujets  qui  font  a lherans  a la  Confeffion  - 
dé  Augfbourg  pour  le  fait  de  la  Religion. 


NO  US  Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi 
des  Romains  Augufte  , Roi  des  Allemagnes  , 
de  Hongrie  , de  Bohême  , de  Croatie  , deSdavonic 
& Infant  d’Efpagne  , Archiduc  d’Auftrichc  , Duc 
de  Bourgogne  , de  Stiric  , de  Garinthic  , de  Car- 
niolè  , de  VVirtemberg&  Comte  de  Tirai.  Recon- 
noiffons  .&  faifons  fçavoir  par  ces  prefentes  à tous 
qu’il  appartiendra, que  comme  en  cette  prefente  Die- 
te ,lcs  Etats  & Députez  qui  font  adonnez  à la  Confef- 
fion d’Augfbourg  nous  auraient  très  humblement  re- 
montré au  fujec  du  recez  fait  pour  la  pacification  de 
h Religion  , que  fi  laNoblcfle  , les  Villes  & les 
Commnnautez  de  la  Confeflîon  d’Aug/bourg  appar- 
tenant à quelques  Archevêques  , Evêques  ou  autres 
Prélats  Ecccfiaftiques , étoient  violentez  en  leur  Re- 
ligion , laquelle  ils  ont  reçue  & profeiTée  long-’ 
temps  avant  ladite  pacification  ; on  en  pourrait  rien 
appréhender  de  plus  certain  que  des  fujets  & occa-' 
fions  dangereufes  de  guerre  entre  les  Seigneurs  Sr 
les  fujets , & que  pour  les  prévenir , leur  tres-humble 
prière  étoit  que  nous  voululîions  difpofèr  Sc  porter 
les  Prélats  Ecclefiaftiques  à ce  que  pour  la  confer- 
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▼ation  & le  maintien  de  la  Paix  & de  la  tranquif" 
lité  generale  dont  le  faintEmpire  a tant  de  befoin  eiT 
Allemagne  , ils  eu  fient  nôn  lêulcment  à laifier  «n 
repos  leurs  fiijets  au  regard  de  leur  Religion  , fans 
les  troubler  dans  l’exercice  qu’ils  ont  eu  depuis  long- 
temps , mais  au  contraire  le  leur  permettre  & con- 
fentir  qu’il  y fut  pourvu  par  une  conftitution  de 
paix  de  Religion  julqu’à  l’accommodement  final  de  l'a 
Religion,  Sur  quoi-  les  Etats  & Députez  de  nôtre 
Religion  Orthodoxe  auraient  allégué  plufieurs  rai- 
fons  &.prieres  au  contraire  -r  en  lorte  que  les  deux 
parties,  n’en  ayant  pu  convenir  enlemble  : Nous , en 
vertu  du  pouvoir  & de  la  permifiion  que  fa  Majefté 
Impériale  nôtre  cher  frere  6c  Seigneur  nous  a don- 
né , avons  déclaré  , ordonné  & arrêté  , ainfi  que  de 
nôtre  fciencè  certaine  nous  déclarons  , ordonnons  & 
arrêtons  par  ces  prelèntcs  , que  la  Nobleffe  immé- 
diate , les  Villes  & Communantcz  qui  ont  depuis 
longues  années  adhéré  à la  Religion  delà  Confeffion 
d’Augfbourg  , en  ont  tenu  & obfervé  l’ufage  , les 
'ftatuts  & les  cérémonies  , & qui  les  tiennent  3c 
obfervent  encore  aujourd’hui  , ne  feront  à l’avenir 
contraints  par  qui  que  ce  foit  d’abandonner  ladite 
Confèfiîon  ; mais  qu’ils  en  joiiiront  fans  trouble  & 
fans  violence  julqu’a  la  finale  union  de  Religion. 
Et  afin  que  l’on  puifle  d’autant  moins  donner  attein- 
te à cette  nôtre  Déclaration  , les  Etats  Ecclefiaftiques 
en  commun  avec  les  Confeillers  & Députez  des 
abfcns  ,ont  confenti  pour  nous  faire  honneur  St 
plaifir  que  cette  dérogation  à la  paix  generale  de 
Religion- conclue  en  cette  Dicte  Impériale  , & dont 
les  termes  font  : ne  fera  accordé  , obtenu  & 

reçu  aucune  Déclaration  ou  aucune  autre  chofi 
contraire  a la  paix  de  religion , & en  cas  qu’on 
l’accordât,  obtint  ou  refût  , elle  ne  fera  d’aucune 
valeur  (ainfi  qu’elle  ejl  plus  amplement  confite  J 
»©n  feulement  demeurera  inviolable  ; mais  qu’elle 
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(ûbfiftera  toujours  en  toute  fâ  force  , dignité  8c  ver- 
tu. En  foi , & pour  plus  grande  feurete  de  quoi  nous 
avons  fbulTSgné  le  tout  de  nôtre  propre  main  > & 
y avons  fait  appolèr  nôtre  Sceau  Roial.  Donné  eu 
nôtre  Ville  Impériale  d’Augfbourg  le  14.  Scp- 
tembre  1555.  Signé  Ferdinand. 
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DE  PAIX. 

J 

SIGNE  a Manfler  en  Fvefip halte  le  24=- 
OElobre  1648  par  les  Amha fadeurs  PlenN 
potentia'res  de  leurs  Aiajeftez.  I mpériale  & 
Tres-Ch  • etienne  3 & Par  les  autres-  Depttf- 
tez  Plénipotentiaires  des  Eleüeurs  3 Princes 
& Etats  du  jaint  Empire  Romain. 

Au  nom  de  la  très  - fainte  & indivifible 
Trinité.  Ainfî  loit-il. 


05 


^U’il  (oit  notoire  à tous  & à un  chacun  à qui  il 
ippar tient , ou  en  quelque  maniéré  que  ce  foie 
il  pourra  appartenir  ; Qu \i près  que  les  divifions  & 
les  troubles  ( 1 ] qui  avoient  commencé  depuis  plu** 


( 1 ) Ce  Traité  avoit  été 
précédé  d'une  guerre  qui 
defoloit  encore  alors  l’Al- 
lemagne , & qui  dureit  Je 
puis  trente  ans.  Elle  avoit 
commencé  par  U Boheme 
Les  Etats  de  ce  Roy  iumc 
irritez  contre  Ferdinand  II. 
qu’ils  difoient  s’être  intrus 
dans  leur  thrône  fa'is  avo!r 
été  élu  comme  fes  prédecef- 
feurs , & qui  avoit  peu  d’é- 
gard pour  leurs  privilèges , 


avoient  appellé  FridericV. 
Ehôcur  i alatin,&  l’avoienr' 
couronné  Roi  de  Bohême. 
Il  perdit  la  bat  i lie  de  Pra- 
gue , & fut  charte  non  feu- 
lement de  la  Boheme  . mair 
encore  de  fon  Eleâorat. 
L'Empereur  le  mit  au  Ban  , 
cuiyi.qua  fes  Etats  fie  don- 
na le  tiaut  Palatinat  au  Duc 
de  Bavière  , avec  la  digrité* 
Eleâoràle.  Les  Efpagnols 
fous  fon  aveu  s'emparèrent 


DE  MUNSTER.  n* 

fieufS  années  dans  l’Empire  Romain , eurent  crû  j uP 
{ qu’au  point  , que  non  lèulement  toute  1* Allemagne,.. 
,?  mais  atifiî  quelques  Royaumes  voifins  , & principale- 
) ment  la  France  , s’y  feroient  trouvé  tellement  cnvc« 

i 


du  basPalarinat  , 8c  Ferdi- 
nand II.  ne  crut  non  plus 
être  obligé  d’avoir  égard 
aux  privilèges  des  Electeurs, 
des  Princes  > fcc  des  Etats  de 
l’Empire  , qu’à  ceux  du 
Royaume  de  Boheme. L’Em- 
pire , pour  défendre  fes  pri- 
vilèges , appella  d’abord 
Guftave-Adolphe  , Roi  de 
Suède  à fon  fecours.  Ce 
Prince  fit  differentes  con- 
quêtes , qui  furent  conti- 
'l'I  nuées  par  fes  troupes  après 
fa  mort , &c  la  France  ne  s’y 
interefla  ouvertement  qu’en 
1634.  après  que  l’Empereur 
eut  fait  enlever  l’Eleûeur 
de  Trêves  fon  allié  , qu’il 
retint  prifonnicr  pendant 
dix  ans.  Enfin  les  puiflances 
laflèz  de  la  guerre  s’aflem- 
blerenc  à Hambourg  en 
t<>  4 1>  où  elles  réglèrent  les 
. j préliminaires  du  Traité  qu’- 

elles dévoient  faire  , lequel 
ne  fut  achevé  qu’en  (648. 
Les  principales  difficultés 
s confiftoient  au  dedommage- 

..  ment  que  demandoient  les 

; Couronnes  de  France  8c  de 

Suède  , pour  les  frais  de  la 
■;  guerre  , 8c  la  fatisfattion 
des  Princes  8c  Etats  de 
l’Empire  fur  l’infraâion  de 
leurs  droits  fc  de  leurs  pri- 
vilèges. L’on  voulut  en  mê- 
nie  tems  ménager  un  Traité 
1 de  pa:x  entre  la  France  8c 

■j  l’Efpagae  qui  fc  faifoitnt  la 


guerre  depuis  long-tems , 8c- 
un  autre  entre  l’Elpagne  , 8c 
lesttats  desPtovinccs-Unies- 
desPays  Bas. Mais  ce  dernier 
Traité  s’étant  conclu  fans 
médiateur  , l’on  ne  put  per- 
fuader  les  Miniftres  d’Efpa- 

f;ne  de  s’accommoder  avec- 
a France  dont  ils  croyoient 
venir  aisément  à bout  , 
quand  ils  n’auroient  plus 
que  cet  ennemi.  La  feule 
différence  des  Religions 
donna  lieu  au  reglement  qui 
fut  fait  dans  les  préliminai- 
res , que  l’on  s’aflembleroit 
au  meme  ccms  dans  deux 
Villes  differentes  , pour  n’y 
faire  cependant  qu’un  mê- 
me Traité.  Les  Plénipoten- 
tiaires Catholiques  s’aflem- 
bloient  à Munllet  , 8c  les 
Proteftans  à Ofnabrug.  Les 
uns  8c  les  autres  fe  don- 
noient  des  rendez-vous  à 
Lengerich  qui  e(l  entre  ces 
deux  Villes  , 8c  pafloient 
même  fouvent  , les  Prote- 
llans  à Munfler  , 8c  les  Ca- 
tholiques à Ofnabrug.quand 
ils  avoienr  à prendre  des 
mefures  pour  leurs  intérêts 
communs.  Toute  l’adrefle 
du  Comte  de  Trautmans- 
dorff , ÔC  des  autres  Pléni- 
potentiaires de  l’Empereur, 
ne  put  parvenir  i defunir 
ni  les  deux.  Couronnes  de 
France  8c  Je  Suede  , ni  les 
Princes  Si  Etats  de  l’Emp.ire.’ 
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lopcz  , qu’il  feroit  né  de  là  une  longue  & rude  guef* 
re  , premièrement  entre  le  Sereniiïimc  & tres-puif- 
fant  Prince  & Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  IL* 
élu  Empereur  des  Romains  , toujours  Augufte  , 
Roi  d'Allemagne  , de  Hongrie , de  Boheme , de  Dal- 
matic , de  Croatie  , d’Efclavonie  , Archiduc  d’Au- 
triche , Duc  de  Bourgogne  , de  Brabant  , de  Stiric  , 
de  Carinthie  , de  Carniole,  Marquis  de  Moravie,  Duc 
de  Luxemhourg  , de  la  haute  & bafle  Silefie  , de 
Vvirtemberg  & de  Tecxe , Prince  de  Suabe  , Com- 
te de  H ab Ibourg  , de  Tirol , de  Kiburg  , de  Goritie  r 
Marquis  du  laint  Empire  , de  Burgau  , de  la  haute 
& baffe  Lufàce , Seigneur  delà  Marche  Efclavonnc , 
de  Port-Naon  8c  de  Salins,  d’illuftre  mémoire  , avec 


Cette  union  rendit  leur  con- 
dition plus  avantageuse. 
L’Empereur  fut  enfin  obligé 
de  fatisfaire  les  uns  Sc  les 
autres , parce  que  fes  trou- 
pes fe  trouvoient  alors  en 
fort  mauvais  état. 

L’Empereur  Ferdinand  III. 
qui  avoit  fuccedé  à Ferdi- 
nand II.  fonpere,  fit  d’a- 
bord bien  des  efforts  pour 
empêcher  les  Princes  8c  les 
Villes  de  l’Empire  de  venir 
aux  conférences.  Il  préten- 
doit  que  tous  les  droits  de 
l’Empire  refidoient  en  fa 
perfonne  , Sc  que  c’étoit  à 
lui  de  ménager  leurs  inte- 
rets ; mais  les  Couronnes 
qui  vouloient  s’appuier  de 
leurs  fuffrages  leur  envoie- 
rent  des  lettres  circulaires  , 

![«i  leur  firent  enfin  ouvrir 
es  yeux  fur  leurs  intérêts , 
en  forte  qu’il  y en  eut  tres- 
peu  dont  les  Députez  ne  fe 
jçrouraflciu.  à l’Allcmblée  , 


Sc  qui  n’agîffcnt  de  concert 
pour  l’intérêt  commun  , 
nonobftant  la  différence  des 
Religions.  C’eft  ce  qui  fai* 
que  leTraitéeft  regardé  dans 
l’Empire  comme  l’uçe  de 
fes  Loi»  fondamentales, dont 
en  fait  jurer  nommément 
l’obfervation  aux  Empereurs 
dans  leurs  capitulations,  Jo- 
feph  fit  inferer  dans  la  tien- 
ne une  claufè  qui  fait  voir  , 
qu’il  n’avoir  nulle  envte  de 
l’obfervet  en  ce  qui  concer- 
noit  la.France.,  fans  parlée 
de  ce  qui  regardoit  la  Suè- 
de. La  différence  qu’il  y 
faifoic , eft  que  le  dedomma. 
gement  de  la  première  s’e- 
toit  fait  aux  dépens  de  la 
Maifon  d’Auffriche  , feule 
caufc  de  la  guerre  , au  lieu 
que  la  derniere-  aveit  été 
faite  aux  dépens  des  Eccle- 
fiaftiques . dont  Ferdinand 
III.  ne  ^embaraflbit  gue* 
ces. 

(es 
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fes  Alliez  & Adherans  d’une  part  ; & le  Screniffime 
& tres-puiffant  Prince  & Seigneurie  Seigneur  Louis 
XIII.  Roi  tres-Chrêticn  de  France  &de  Navarre, 
d’illuftre  mémoire  , Sc  Ce  s Alliez  & Adherans  d’au- 
-tre  part  ; Et  puis  après  leurs  deceds  , entre  le  Sere- 
niffime  & tres-puiffant  Prince  & Seigneur  le  Sei- 
gneur Ferdinand  III.  élu  Empereur  des  Romains 
toujours  Augufte  , Roi  de  Germanie  , de  Hongrie, 
Ae  Boheme , de  Dalmatie  , de  Croatie  , d’Efclavonie, 
Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bourgogne  , de  Bra- 
bant , de  Scirie  ,de  Carinthie  , de  Carniolc  , Mar- 
quis de  Moravie , Duc  de  Luxembourg  , de  la  hau- 
te & baffe  Silefie  , -de  Vvirtemberg  & de  Tecxe  , 
Prince  de  Suabe  , Comte  d’-Habfbourg  , de  Tirol  , 
de  Kiburg  , & de  Goritie  , Marquis  du  S.  Empire  , 
■de  Burgau , de  la  haute  & baffe  Luface , Seigneur  de 
la  Marche  Efclavonne  , de  Port-Naon  & de  Salins  t 
avec  lès  Alliez  & Adherans  d’une  part;  & le  Serenif- 
•lime  & très- puiffant  Prince  & Seigneur  le  Seigneur 
Loüis  XI V.  Roi  tres-Chrêtien  de  France  & de  Na- 
varre , avec  Tes  Alliez  & Adherans,  d’autre  part  ; 
d’où  s’eft  cnfuivic  une  grande  effùfion  du  fang  Chré- 
tien , & la  defolation  de  plufieurs  Provinces  ; Enfin  il 
/èroit  arrivé  par  un  effet  de  la  bonté  divine,  que  par 
les  foins  & lesofficefde  la  Sereniffime  République  de 
Venife  , qui  dans  ces  temps  fâcheux  où  toute  la 
'Chrétienté  a été  en-trouble , n’a  ceffé  de  contribuer 
lès  confeilspour  le  falut  3c  le  repos  public  , on  ferait 
entré  de  part  Sc  d’autre  dans  des  pensées  d’une  Paix 
generale  ; & à cette  fin  par  une  con  vention  mutuel- 
le des  parties  faite  à Hambourg  le  15.  Décembre 
( ffille  nouveau  ) ou  le  if.  ( ftile  ancien  ) 1641.  on 
aurait  arrêté  le  jour  pour  tenir  une  Affemblée  de 
Plénipotentiaires  à Munfter  &â  Olhabrug  à douziè- 
me ( ftffle  nouveau  ] ou  au  premier  ( ffille  ancien  ) 
du  mois  de  Juillet  1643.  Enfuite  de  quoi  les  Ambaf- 
iâdeurs  Plenipotentiairesdeuemcnt  établis  de  part  & 
T ome  y.  L 
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d'autre  , ayant  comparu  aux  temps  & aux  lieux  nom* 
mcz  : fçavoirde  la  part  de  l’Empereur,  les  tres-illuf- 
très  & tres-excellcns  Seigneurs  Maximilien  Comte 
de  Trautmanfdorff  8c  Vveïnfperg,  Baron  de  Glei* 
çhemberg  , Neuftadt  fur  le  Koçher  , Negau  , Bur- 
gau , & Totzcnbach  , Seigneur  de  Tcinitz  , Cheva- 
lier de  la  Toifon  d’or  , Confeiller  au  Confeil  fccrer, 
& Chambellan  de  fà  Majefté  Impériale  , Sc  grand 
Maréchal  de  fa  Cour  ; Jean  Louis  Comte  de  Naf- 
iau  , Çatzenellcnbogen  , Vianden  » & Dietz  , Sei- 

?;neur  de  Beilftein  , Confeiller  au  Confeil  fècret  de 
'Empereur,  & Chcyalier  de  la  Toifon  d’or  ; 8c  Je 
:$ieur  Ifaaç  yolmar  Doétcur  es  Droits  , Confeiller 
du  Serenifîime  Seigneur  Archiduc  Ferdinand  Char- 
les & Préfident  de  fa  Chambre  : Et  de  la  part  du 
Roi  très  - Chrétien  , très- haut  Prince  8c  Seigneur 
Henri  d’Orléans  Duc  de  Longueville  & d’Efcoute- 
yille  , Prince  8c  Souverain  Comte  de  Ncuf-chârel  , 
Comte  de  Dunois  & de  Tancarville  , Connétable 
héréditaire  de  Normandie  , Gouverneur  8c  Lieute- 
nant general  de  la  même  Province  , Capitaine  de 
cent  hommes  d’armes  des  Ordonnances  de  fa  Majef- 
té,  & Chevalier  de  fès  Ordres  &c.  & les  très- il- 
luftres  & tres-excellens  Seigneurs  Claude  de  Mefme, 
Comte  d’ A vaux  , Commandeur  defdits  Ordres  , 
l’un  des  Surintendans  des  Finances,  & Miniftre  d’E- 
tat ; & AbelServicn  Comte  de  la  Roche  des  Aubiers 
auflî  un  des  Miniftrcs  d’Etat  &c.  Ils  ont  parl’entrc- 
mife  &les  foins  du  trcs  illuflre  & tres-excellent  Ara- 
baffadeur  & Sénateur  de  Venifè  le  Seigneur  Aloyfto 
Contarini  Chevalier  ( i ) lequel  pendant  l’efpace  de 

/ 

(t)  Fabio  Chigi  Nonce  tout  ce  temps-la  , mais  il 
des  Papes  Urbain  VIH  8c  ne  voulut  pas  être  nommé 
Innocent  %.  auquel  il  fuc-  dans  le  Traité  , parce  qu’ou 
céda  fous  le  nom  d’Alexan-  y fecularifoit  quantité  de 
dre  VU.  avo  t été  au/fi  Me-  Bénéfices  conGdcxablcs  en 
Zélateur  à Mander  pendant  faveur  des  Procédants  , 8c 
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cinq  années  on  environ  s’eft  exa&emcnt  acquité  de 
la  fonéfion  de  Médiateur  , avec  un  efprit  éloigné  de 
partialité , après  l’invocation  du  focours  divin,  & l’é- 
change réciproque  des  pouvoirs  de  tous  les  Plénipo- 
tentiaires , dont  les  copies  font  inférées  de  mot  à mot 
à la  fin  de  ce  Traité  , prefons  , approuvans  & con- 
ièn  tans  les  Elefteurs,  Princes  , 8c  Etats  du  S-  Em- 
pire Romain  , pour  la  gloire  de  Dieu , & le  falut  de 
la  Republique  Chrétienne  , confond  unanimement  > 
&c  arrêté  les  loix  mutuelles  de  Paix  & d’amitié  en 
la  teneur  fuivante. 

I.  Qu’il  y ait  une  paix  Chrétienne  , univerfelle  , 
& perpétuelle  , & une  amitié  vraie  & fincerc  entre 
la  lactée  Majefté  Impériale  , & la  facrée  Majcfté 
très  Chrétienne  ^ Comme  au/fi  entre  tous  8c  un  cha- 
cun des  Alliez  8c  Adhcrans  de  faditc  Majefté  Impé- 
riale , la  maifon  d’Auftriche , 8c  leurs  heritiers  & luc- 
ceifours,  & principalement  les  Electeurs,  les  Prin- 
ces & les  Etats  de  l’Empire  d’une  part  ; & tous  & un 
chacun  des  Alliez  de  fadite  Majclîé  tres-Chrêtienne, 
& leurs  heritiers  & fiiccefleurs  , principalement  la 
Serenilfime  Reine  , & le  Royaume  de  Suède , 6crcP- 
petfrivement  les  Electeurs  , Princes  , & Etats  de 
l’Empire  d’autre  part  : Et  que  cette  Paix  8c  amitié 
s’obferve  Sc  fe  cultive  finccrcmcnt  8c  forieufoment  , 
en  forte  que  les  parties  procurent  l’utilité  , l’honneur, 
8c  l’avantage  l’une  de  l’autre  ; 8c  qu’ainfi  de  tous 
cotez  on  voye  renaître  8c  refleurir  les  biens  de  cette 
Paix  8c  de  cette  amitié  par  l’entretien  four  8c  réci- 
proque d’un  bon  & fidelle  voifinage  de  tout  l’Empire 
Romain  avec  le  Royaume  de  France  , 6c  du  Royau- 
me de  France  avec  l’Empire  Romain. 

I I.  Qu’il  y ait  de  part  8c  d’autre  un  oubli  8c  une 
amniftie  perpétuelle  de  tout  ce  qui  a été  fait  depuis 

que  l'on  y approuvoit  ce-  feculatifoic  bien  davantage, 
lui  d'Ofnabrug  , où  l'os  en 

L ij 
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le  commencement  de  ces  troubles  ( i ) en  quelque 
lieu  on  en  quelque  maniéré  que  les  holtilicez  ayent 
été  exercées  par  l’une  ou  par  l’autre  partie  : de  for- 
te que  ni  pour  aucunes  de  ces  chqfes , ni  fous  aucu- 
ne autre  caufe  ou  prétexte  , l’on  n’exerce  ou  faffe 
exercer , ni  l’on  ne  fouffre  plus  qu’il  foit  fait  ci-aprèç 
l’un  contre  l’autre  aucun  aClc  d’hoftilité  ou  inimitié  , 
vexation  , ou  empêchement , ni  quant  aux  pprfonncs, 
ni  quant  à la  condition , nj  quant  aux  biens , ou  à la 
feurcté  , foit  par  foi- même  ou  par  autrui , en  cachette 
ou  bien  ouvertement , directement  ou  indirectement, 
fous  efpece  de  droit , ni  par  voyc  de  fait  , ni  au  de- 
élans  , ni  en  quelqu 'autre  lieu  hors  de  l’Empire , non- 
obftant  tous  paCtes  contraires  faits  auparavant  ; mais 
que  toutes  les  injures  , violences  , hoftilitez , dom- 
mages & dépenfes  , qui  ont  étg  faites  & caufées  de 
part  & d'autre , tant  avant  que  pendant  la  guerre  , 
de  fait , de  parole  , ou  par  écrit  , fans  aucun  égard 
aux  perfonnes  ou  aux  choies,  foient  entièrement  abo- 
lies ; fi  bien  que  tout  ce  que  l’un'pourroip  deman- 
der & prétendre  fur  l'autre  pour  ce  fujet  , foit  en- 
fcveli  dans  un  éternel  oubli. 

III.  Et  afin  que  l’amitié  réciproque  entre  l’Em- 
pereur & le  Roi  tres-Chreftien  , les  Electeurs  , Içs 
Princes , & les  Etats  de  l’Empire  fo  confcrve  d’au- 
tant plus  ferme  & fincere  ( fauf  l'article  d’afluranee 
mis  cy-deflous  ) l’un  n’alfiltera  iamais  les  ennemis 
prefens  ou  à venir  de  l’autre, [i]fous  quelque  titre 


(i  ) Il  y eut  de  grandes 
conreftatiqns  pendant  la  né- 
gociation pour  fçavoir  de- 
puis quand  l’amniftie  de- 
'voit  commencer.  Les  Sué- 
dois vouloienc  la  prendre 
dès  l’année  irfi8.  que  la 
Guerre  de  Bohême  avoit 
commencé.  , les  Minières 
Impériaux  ne  vouloient 


l’accorder  que  depuis  i«;o. 
enfin  l’on  éonvinc  de  l’an- 
née 1514.  cc  <lu‘  pro- 
prement partager  le  diffé- 
rend par  moitié. 

( 1 ) Cet  article  fit  bien 
de  la  difficulté,  les  François 
craignoient  que  quand 
l’Empereur  auroit  fait  fa 
paix  , il  ne  donnât  fes  trou. 


Digitized  by  Google 


DE  MUNSTER.  125 

prétexte  que  ce  foie  , ou  pour  raifon  d’aucune 
difpütes  ou  guerre  contre  un  autre  , ni  d’armes , ni 
d’argent , ni  de  foldats  , ni  d’aucune  forte  de  muni- 
tions, ni  autrement  ; ni  ne  recevra  , logera  , ou 
laiflera  palier  par  fos  terres  aucunes  troupes  , qui 
pourraient  être  conduites  par  qui  que  ce  foit  contre 
quelqu’une  des  parties  comprîtes  dans  cette  pacifi- 
cation. 

IV.  Que  le  cercle  de  Bourgogne  foit  & demeure 
menbre  de  l’Empire  ( i ) apres  que  les  difièrens 
d’entre  la  France  & l’Elpagne  compris  dans  ce  Trai- 
té feront  alïoupis  ; Que  toutefois  ni  l’Empereur  , ni 
aucun  des  Etats  de  l’Empire  ne  fe  méfient  point 
dans  les  guerres  qui  s’y  font  à preferit  : mais  fi  à 
l’avenir  il  arrive  des  difïerens  entre  ces  Roiaumes , 


pes  auX  Efpagnoh  , avec  lef- 
quels  il  étoit  alors  bien  uni, 
& qui  vouloient  toujours 
faire  la  guerre  à la  France  , 
fans  lui  donner  aucune  fa- 
tisfaûion  pour  la  Navarre  , 
& les  autres  Provinces  qu’. 
Ils  avoient  ufurpées  fur  cette 
Couronne.  Les  François  pré- 
tendoient  par  là  que  l'Em- 
pereur ne  fe  mêlerait  plus 
de  cette  guerre  , & qu’au 
cas  qu’il  s’en  mêlât,  tous 
les  Princes  de  l’Empire  fuf- 
fent  obligez  de  contribuer  à 
J'en  .empêcher. 

f x ) La  queftion  étoit  de 
fçavoir  fi  le  Roi  d’Efpagne  , 
tomme  Chef  du  Cercle  de 
Bourgogne , auroit  droit 
d’envoyer  un  Député  aux 
iDieces  de  l’Empire  , parce- 
que  ce  Député  ne  manque- 
rait pas  d’appuier  les  inte- 
rets de  la  Maifor*  d’.\uftri 
chc.  L’Empetcut  Te  foudoit 


fUr  la  Bulle  de  Charles  V.  de 
l’an  1^48.  qui  l’ordonnoit 
ainlî  -,  mais  cette  Bulle  n’a» 
voit  jamais  été  acceptée  pat 
l’Empire  , ni  exccutée  : l’on 
avoit  refusé  d’admettre  à la 
Diete  l’Ambafladeur  d’EC* 
pagne  quand  il  s’y  étoit  pré- 
fenté , te  Htrntan  Courin- 
giuj  , Autheur  afl'cz  moder- 
ne , dans  fon  Traité  dt  fini- 
bris  Imperii  , convient  que 
l’execution  de  cette  Bulle 
ferait  plus  nuifible  que  pro- 
fitable au  Roi  d’Efpagne. 
Philippe  V.  ayant  voulu  cn- 
voyet  un  Député  â Ratis» 
boude  au  commencement  de 
fon  Règne  , la  Diete  refuf* 
de  le  recevoir , malgré  cet 
article  que  Léopold  avoit 
promu  d’obferver  dans  fa 
Capitulation  , quoi  qu’il  ne 
fit  alors  paraître  aucune 
prétention  à la  Monarchie 
d’Efpagne. 
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que  nonobftant  cela  la  neceffité  de  la  fufditc  obliga- 
tion réciproque  , qui  eft  de  ne  point  aider  les  enne- 
mis l’un  de  l'autre  , demeure  toujours  ferme  entre 
tout  l’Empire  & les  Rois  & le  Roiaume  de  Fran- 
ce ; qu’il  foit  pourtant  libre  à chacun  des  Etats  de 
fecourir  hors  des  bornes  de  l’Empire  l’un  ou  l’au- 
tre Roiaume  , non  toutefois  autrement  que  félon 
les  Conftitutions  de  l’Empire. 

V.  Que  le  différend  touchant  la  Lorraine;  f x ^)ou  foit 
fournis  à des  arbitres  nommez  de  part  & d’autre 
ou  qu'il  fe  termine  par  le  Traité  entre  la  France  Sc 
l’Efpagne  , ou  par  quelqu’aurrc  voye  amiable  ; Sc 
qu’il  foit  libre  tant  à l’Empereur  qu’aux  Electeurs 
Piinces  & Etats  de  l’Empire , d’aider  & d’avancer 
cet  accord  , par  une  amiable  interpofîrion  8c  autres 
offices  pacifiques  , fans  ufor  de  la  force  des  armes 
ou  d’autres  moiens  de  guerre. 

VI.  Selon  ce  fondement  d’une  amitié  réciproque 
& d’une  amniftie  generale , tous  les  Electeurs  du  fàintr 
Empire  Romain  , les  Princes  , & Etats  ( y compris 
là  NoblefTe , qui  releve  immédiatement  de  l’Empire  1 
leurs  vafïàux  , fujets , citoiens  , habitans  , aufquels  y 
à l’occafîon  des  troubles  de  la  Bohême  Sc  de  l'Alle- 
magne, ou  des  alliances  contractées  ça  & là , il  a 
été  fait  de  l’une  8c  de  l’autre  part  quelque  préjudi- 
ce & dommages  , en  quelque  façon  & fous  quel- 


'(  i ) Le  Duc  de  Lorraine 
avoir  alors  donné  fes  trou- 
pes aux  Efp.ignols  , il  avoit 
voulu  envoyer  fes  Dépure* 
à l’Aflemblée  ; mais  la  Fran- 
ce . qui  s’étoit  mife  en  pof- 
felfion  de  fes  Etats  , les  en 
avoit  fait  exclure  fur  la  feule 
difpofit  on  des  préliminai- 
res de  Hambourg.  Dès  que 
les  Minières  de  l’Empereur 
8c  du  Roi  d’Efpagne  pref- 
foiein  pour  les  y taiie  rece- 


voir , ceux  du  Roi  deman- 
doient  <jue  l'on  y.  admît  les 
Ambafiadcurs  du  Roi  de 
Portugal  , dont  les  ifpar 
gnols  ne  vouloient  pas  en- 
tendre parler  Ainli  pour 
Faire  cefler  la  demande  dés- 
Portugais  - les  Miniftres  Au- 
trichiens voulurent  bien  fe: 
contenter  de  cet  article  pouc 
le  Duc  de  Lortaine  leur  Air 
lié-. 
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que  prétexte  que  ce  puiflc  être  tant  en  leurs  domai- 
nes , biens  féodaux  , fous  - féodaux  & allodiaux  , 
qu’en  leurs  dignitez,  immunitcz  , droits  & privilè- 
ges , foient  pleinement  rétablis  de  part  & d’autre  en 
l’état  pour  le  fpirituel  Sc  le  temporel  , duquel  ils 
jouifïoient  & pouvoient  jouir  de  droit  avant  la  def- 
titution  , nonobftant  tous  les  changemens  faits  au 
contraire  , qui  demeureront  annuliez. 

VII. 'Qn^  files  poffelfeurs  des  biens  & des  droits 
qui  doivent  être  reftituez  , cftiment  qu’ils  ont  de 
légitimés  exceptions  , elles  n’en  empêcneiont  pas 
pourtant  la  reilitution  , ( x ) mais  lorfqu’ellc  fera 
faite  , leurs' raifons  Sc  exceptions  pourront  être  exa- 
minées & difeutées  pardevant  les  Juges  competenS. 
Et  bien  que  par  cette  precedente  règle  generale  on 
puiffe  juger  aifément  , qui  font  ceux  lefquels  8c 
jufqu’i  quel  point  il  faut  reftituer  ; toutefois  à l’inf- 
tance  de  quelques  uns  , il  a été  trouvé  bon  de  faire 
fpecialement  mention  de  quelques  causes  de  la  plus 
grande  importance  , ainfi  qu’il  enfuit  , en  forte  nean- 
moins que  ceux  qui  expreffemënt  ou  ne  font  pas 
fiommez  , ou  font  retranchez  , ne  foient  pas  pour 
cela  reputez  pour  obmis  ou  pour  exclus. 

VIII.  Comme  la  faific  que  l'Empereur  a fait  met- 
tre cy-devant  par  le  Confeil  Provincial  fur  les 
biens  meubles  appaftenans  au  Prince  Fhéteur  de 
Trêves,  qui  ont  été  tranfportez  dans  le  Duché  de 
Luxembourg  , a été  rcnouvellse  à l’Inftancc  de 
quelques  uns , quoiqu’elle  eût  été  levée  Sc  annullée  ; 
& de  plus  que  le  fcquefhe  , qui  a été  ordonné  par 
ladite  Affemblée  Provinciale  de  la  Prefeéture  de 

(t)  Les  Minières  de  fieurs  Princes  de  leurs  terres,- 
l'Empereur  conviennent  par  pour  les  donner  à d'autres, 
fi  , qu’il  s’éroit  fait  beau-  L’Elrûeur  Palatin  , les  Ducs 
coup  de  clungemens  dins  de  Mecklebourg  & plufieurs 
l'f  mpire  , l'Empereur  avoir  autres  fc  plaignoicnt  de  ce* 
eftetfciyemem  chaise  plu-  «furpations 

L iiij 
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Bruch  dépendante  de  l’Archevêché  , & de  la’  me- 
diatetédu  domaine  de  fàint  Jean  appartenant  à Jean 
Reinard  de  Soeteren  , répugné  aux  concordats  arrê- 
tez à Augfbourg  l’an  1548.  par  l’entremife  de  tout 
l’Empire  , entre  l’Elefteur  de  Trêves  & le  Duché 
de  Bourgogne  : On  eft  tombé  d’accord  que  ladite 
faille  & ledit  fequeftie  foient  levez  au  pldtôt  par 
le  Confêil  Provincial  de  Luxembourg  [ 1 J Que 
cette  Prefe<5hire  & ce  domaine  , 8c  tous  les  biens  , 
tant  Electoraux  que  Patrimoniaux  , foient  relâcher 
& rendus  au  Seigneur  Electeur  avec  les  fruits  fequef^ 
trez  ; & que  fî  par  hazard  quelque  chofc  en  avoit 
été  détournée , elle  foit  rapportée  , & pleinement  &: 
entièrement  rcltituez  ; ceux  qui  les  avoient  impe- 
trez  étant  renvoiez  au  Juge  du  Prince  EleCteut? 
competent  dans  l’Empire , pour  leur  être  fait  droit 
& juftice. 

IX.  Quant  à ce  qui  regarde  les  Châteaux:  d’Em- 
breitftein  & d’Hamerfleiti , l’Empereur  en  retirera 
ou  en  fera  retirer  les  garnHbns  au  temps  & en  la 
maniéré  definie  cy-defïous  en  ^Article  de  l’execu- 
tion , & remettra  ces  Châteaux  entre  les  mains  du 
Seigneur  ElcCteur  de  Treves  , & de  Ion  Chapitre 
Métropolitain  , pour  être  par  eux  avec  pareil  pou- 
voir gardez  pour  l’Empire  & l’Eleftorat  ; & à 
cette  fin  le  Capitaine  & la  nouvelle  gamifbn  , qui 


( 1 ) Ce  Confeil  dépendoic 
des  Efpagnols,  qui  avoit  fait 
quantité  de  procedures  con- 
tre cet  Electeur  pendant  fa 
prifon.  On  avoit  enlevé  juf- 
qu'â  fes  meubles , quoique 
fou  feul  crime  fût  la  necefli- 
té  qui  l-’avoit  contraint  de  fe 
mettre  fous  la  proteûion  de 
la  France.  Il  ne  fortit  de 
prifon  au  bout  de  dix  ans  , 
qu ‘après  avoir  ligné  le  Irai» 


té  de  Prague  , contre  lequel 
il  protefta  deflors,  2c  reprit 
enfuite  fon  alliance  avec  le 
Roi  très- Chrétien.  Son  Ele- 
ûorat  fe  trouva  tellement 
ruiné  après  fon  retour,  qu'il 
fut  obligé  de  demander  une 
penfion  â la  France  pour 
fubfiller  , 2c  fa  protcâion 
pour  retirer  fes  terres  des 
mains  des  Efpagnolt, 
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y feront  établis  par  l’Ele&eur  , s’obligeront  égale- 
meitt  par  leur  ferment  de  fidelité  envers  lui  & en 
vers  Ion  Chapitre. 


ENfûite  l’AfTemblée  de  Mtmfter  & d’Ofnabrug  a 
amené  la  caufe  Palatine  à ce  point  , que  le 
différend  qui  en  a duré  fi  long-temps  a été  terminé 
en  la  manière  qui  s’enfuit. 

. X.  Premièrement  quant  à ce  qui  regarde  lamai- 
fon  de  Bavière  , la  dignité  Electorale  que  les  Elec- 
teurs Palat’ns  ont  cy- devant  eue  avec  tous  droits 
régaliens  , offices,  préféances , ornemens,  & droits,, 
quels  qu’ils  fôient  appartenans  à cette  dignité,  fans 
en  excepter  aucun  , comme  aiïffi  tout  le  haut  Pala- 
tinat  & le  Comté  de  Cham  avec  toutes  leurs  ap- 
partenances , droits  régaliens,  & autres  droits , de- 
meureront , comme  parle  pafTé  ainfiqu’à  l’avenir  t 
au  Seigneur  Maximilien  [ 1 ] Comte  Palatin  du 
Rhin  , Duc  de  Bavière  & a fès  enfans  , & à toutes 
la  ligne  Guillelmine  , tant  qu’il  y aura  des  mâlqs 
dans. cette  ligne.  Réciproquement  le  Seigneur  Elec- 
teur de  Bavière  renoncera  entièrement  pour  lui  , 


( 1 ) L'Empereur  qui  de- 
voir à cc  Prince  vingt-Gx 
millions  , lui  avoit  conféré 
la  dignité  Ele&orate  , & le 
haut  Palatinat , & le  Com- 
té de  Cham  , pour  paier 
cette  dette  aux  dépens  d’au- 
trui. Quelques  dépenfes  que 
ce  Prince  eût  depuis  faites, 
& quelque  attachement  qu'- 
il eût  fait  paroître  pour 
l’Empereur  , il  fur  perfuadé 
que  Ferdinand  III.  qui 
croioit  n’avoir  plus  befoin 
de  lui  , l’abandonneroit , 8c 
confentiroit  qu’il  en  fût  dé- 
pouillé. Ii  eut  recours  à la 
France  , dans  le  temps  mê- 


me qu’il  avoir  contre  elle 
les  armes  à la  main.  Il  fie 
un  Traité  par  lequel  cette 
Couronne  s’engagea  de  lui 
confervcrce  qu’il  pofledoir, 
fur  tout  la  Dignité  Elôora- 
le  qui  f fuivant  une  ancien, 
ne  TranfaCtion,  devoit  être 
alternative  entre  les  deux 
branches  Rodolphine , 8c 
VVillelmine  } 8c  comme  1» 
France  protegeoit  auifi  l’E- 
leâeur  Charles  • Louis  pere 
de  S.  A.  R.  Madame  Du- 
cheflc  Do'uairiere  d’Or- 
leans  , on  prit  le  parti  de 
créer  un  huitième  Elcâocat 
en.  là  faveur. 
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Tes  heritiers  & fucccilcurs  à la  dette  de  treize  mil- 
lions de  Florins  , & à toute  prétention  fur  la  hau- 
te Autriche  ; & incontinent  après  la  publication  de 
la  Paix  donnera  à:  fi  Majefté  Impériale  les  aCVes 
obtenus  fur  cela  pour  être  caffez  ôc  annuliez. 

XI.  Quant  à ce  qui  regarde  la  maiibn  Palatine  , 
l’Empereur  avec  l’Empire  ( i ) confent  par  le  mo- 
tif de  la  tranquillité  publique  , qu’en  vertu  de  la 
prefencc  convention  il  (bit  établi  un  huitième  Elec-  ■* 
rorat  , dont  le  Seigneur  Charles  Louis  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  , & fes  heritiers  , êc  tous  les  defeen- 
dans  de  la  ligne  Pvodolfine  jouiront  à l’avenir, fiiivanf 
l’ordre  de  lucceder  exprimé  dans  la  Bulle  d’or  , 
fans  que  le  Seigneur  Charles  Loüis , ni  fès  Succef- 
feurs  puiflènt  avoir  d’autres  droits  que  l’inveftiture 
fimultanée  fur  ce  qui  a été  attribué  avec  la  dignité 
Electorale  au  Seigneur  EleCteur  de  Bavière  ôc  à 
toute  la  branche  Guilleminc.  ( i ) 

XIL  En  fécond  lieu  , que  tout  le  bas  Palatinat  avec 
tous  & chacuns  les  biens  Ecclefiaftiqucs  & Séculiers ,, 
droits  & appartenances  ,.dont  les  Electeurs  & Prin- 
ces Palatins  ont  joui  avant  les  troubles  de  Bohe- 


( i ) On  voit  par  cet  arti- 
cle qu’il  n’appartient  pas  à 
l’Empereur  feul  dt  créer  de 
nouveaux  Elc&orats.  Cepen- 
dant Léopold  > pour  recom- 
penfer  le  Duc  Erncft  Au- 
gufte  de  Brunrvvic  Hanno 
vre  , des  fervices  q i il  en 
avoit  reçus  , l’mv-cftit  le 
de  Janvier  d’un  pré- 

tendu neuvième  Hleûorai  r 
qu’il  avoit  t'eul  créé  en  fa 
faveur.  Cela  donna  lieu  aux 
différentes  oppofitious  dont 
on  a parlé  dans  la  Vie  de 
cet  Empereur.  Jofeph  fon 
fil»  , après  diverfes  tentati- 
ves , trouva  enfin  le  moyen 


de  faire  recevoir  le  Député 
du  Duc  de  Hannovre,  dans 
le  College  , comme  L éputé- 
Eleûoral  , le  7‘  de  Septem- 
bre 1708.  Ils  fc  trou  voient 
alors  dans  des  conjoncture? 
fi  prclElntes  , qu’il  leur  fut 
impoffiblc  de  s’en  détendre, 
& l’Empereur  profita  poup 
cela  des  conjonctures  favo- 
rables 

(1)  C’eft-â' dire,  que  cette 
branche  ne  prétendroit  rien 
au  premier  Elcdtorac  Sécu- 
lier pofl’edé  pat  M.  de  Ba- 
vière , que  toute  fa  Maifoa 
uc  fût  éteinte. 
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me  y comme  auffî  tous  les  documcns  , regiftres  r 
comptes  & autres  aéles  qui  le  concernent  , lui  feront 
entièrement  rendus  cafTant  tout  ce  qui  a été  fait 
au  contraire  ; ce  qui  fortira  fon  effet  d’authorité 
Impériale  ; en  forte  que  ni  le  Roi  Catholique , ni 
aucun  autre  , qui  en  occupe  quelque  choie  , ne 
puifle  s’oppolcr  en  aucune  façon  à cette  reflitution. 

XI fl.  Or  d’autant  que  certains  Bailliages  de  \& 
Bcrgftralîe  , qui  apparcenoient  anciennement  à l’E-  , 
leétcur  de  Mayence  , forent  engagez  en  l’an  1463. 

( i)  aux  Comtes  Palatins  pour  une  certaine  fbm- 
me  d’argent  , à condition  de  rachat  perpétuel  ; on 
eft  pour  cette  raifon  convenu  que  ces  memes  Bail- 
liages retourneront  5c  demeureront  au  Seigneur 
Electeur  de  Mayence , qui  occupe  à prefont  le  Sié- 
gé, & à fos  fucceflcursen  l’Archevêché  de  Mayencej- 
pourvu  que  le  prix  de  l’engagement  offert  volon- 
tairement foit  payé  argent  comptant  dans  le  terme  • 
prefix  de  l’execution  de  la  Paix  conclue  , 5c  qu’ils- 
iatisfaflent  au«  autres  conditions  aufquclles  il  ell  obli- 
gé par  la  teneur  de  l’aéle  d’engagement» 

Qn’il  foit  libre  auffî  à I’Ebéfeurde  Trevesen  qua- 
lité dJ Evêque  de  Spire  , 5c  à l’Evêque  de  V vormes 
de  pourfuivre  pardevant  des  Juges  competens  , les 
droits  qu’ils  prétendent  fur  certains  biens  Ecclcfiafti- 
ques  foituez  dans  le  territoire  du  bas  Palatinat  ; li  ce 
n’eft  que  ces  Princes  s’en  accommodent  entr’eux  à 
Pamiable. 

XIV-  Que  s’il  arrivoit  que  la  ligne  Guillelmine 
mafculinc  vînt  à défaillir  entièrement  , la  Palatine 

C t ) Frideric  1 1 F.  dit  le  tes  d’engagemens  tiennent 
Victorieux  , tuteur  de  l'Ele-  prcfque  toujours  lieu  de  vert» 
âeur  Philippe  , avoit  pris  le  te  dans  l’Empire  , l’on  voit 

Îarti  de  l’un  des  prêtendans.  rarement  les  poflcfleurs  s’en 
l’Eleûorat  de  Mayence  , defladir.  La  France  procura 
contre  Louis  le  Noir  Prince  cette  f.uisfadion  à l’Elcfteur 
Palatin  , qui  foutenoit  les  de  Mayence  , qui  avoit  ap- 
intcrcts  de  l’autre.  Ces  for-  guyé  les  intérêts. 
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fubfiftant  encore  ; non  feulement  le  haut  Palatinar  * 
mais  aulfi  la  dignité  Electorale  , dont  les  Dues  de 
Bavière  font  en  pofleflîon  , retourneront  aulHit* 
Comtes  Palatins  furvivans , qui  cependant  jouiront 
de  l’invdliture  fimultanée  ; & alors  le  huitième  Elle-* 
Crorat  demeurera  tout  à fait  éteint  & fupprimé  ; 
mais  le  haut  Palatinat  retournant  en  ce  cas  aux 
Comtes  Palatins  furvivans  , les  aétions  & les  Béné- 
fices , qui  de  droit  y appartiennent  aux  heritiers  al-* 
lodiaux  de  l’EleCteui  de  Bavière  leur  feront  confer- 
vez. 

Que  les  pactes  de  famille  faits  entre  la  Maifon 
Electorale  ae  Heidelberg  , & celle  de  Neubourg  , 
confirmez  par  les  preéedens  Empereurs  touchant  la 
fuccellîon  Electorale  , [ i ) comme  stuflî  les  droits 
de  toute  la  ligne  Rodolfîne  , en  tant  qu’ils  ne  font 
point  contraires  à cette  dilpofition  t fcâent  confcrvcz 
. & maintenus  en  leur  entier. 

De  plus , fi  l’on  juftifie  que  par  la  voye  cîonipe tente 
de  droit  quelques  fiefe  du  pars  de  Juliers  fe  trouvent 
ouverts , qu’ils  foient  évacuez  aa  profit  des  Com- 
tes Palatins. 

XV.  Davantage  pour  décharger  en  quelque 
façon  le  Seigneur  Charles  Louis  de  ce  qu’il  elt  o- 
bligé  de  fournir  à lès  freres  pourappanage , Sa  Ma- 
jclté  Impériale  ordonnera  qu’il  foit  payé  à fefdits 
freres  quatre  cens  mille  Richfdales  Impériales  ( z) 


(t)  Philippe  Guillaume 
Duc  de  Neubourg  ne  crut 
pis  ces  paâes  afl'ez  formels , 
puifque  pour  s’afl'urec  celle 
de  l’Eleâeur  Charles  der- 
nier  Prince  de  U branche  de 
Simmeren,  il  ht  avec  lui  le 
Traité  de  Hall  en  Suaube  , 
trois  jours  avant  fa  mort , 
le  8.  de  May  i g8f. 

( z)  Il paroîc  par  les  Dé- 


pêches du  Roi  de  France  à 
les  Plcnipoten:iaires,  qut  ce 
furent  eux  qui  firent  ajuger 
cette  Tomme  aux  Princes 
Robert , 8c  Edouard  freres 
de  i’Eleôeur  Charles- Louis, 
en  confideration  de  la  con- 
vertira d’Edouard  , êc  de  ce 
qu’il  avoit  épousé  la  Prin- 
ccfl'e  Anne  de  Mantouë  , 
faut  de  Marie  Reine  de  Po5 
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dans  le  terme  de  quatre  ans , à compter  du  commen- 
cement de  l’année  prochaine  1649.  C’eft  à fçavoir 
cent  mille  Richfdales  par  an  , avec  les  intérêts  à 
cinq  pour  cent  : En  outre  que  toute  la  maifon  Pa- 
latine avec  tous  & chacun  de  ceux  gui  lui  font , 
ou  ont  été  en  quelque  forte  que  ce  (oit  attachez  , 
mais  principalement  les  Miniftres  , qui  ont  été 
employez  pour  elle  en  cette  Affemblée  ou  en  d’au- 
tres temps  , comme  aufli  ceux  qui  font  exilez  du 
Palatinat,  joüiflent  de  l’amniftie  generale  cy-deflus 
mentionnée  , avec  pareil  droit  , & aulTî  pleinement 
que  les  autres  qui  font  compris  dans  ladite  amniftie  , 
& dans  cette  tranfaftion  , particulièrement  pour  ce 
qui  regarde  le  point  des  griefs. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles  Louis  avec 
fes  freres  rendra  obeïflancc  , 8c  gardera  fidelité  à fa 
Majelïé  Impériale  , de  même  que  les  autres  Elec- 
teurs & Princes  de  l’Empire  ; & tant  lui  que  fes 
freres  renonceront  pour  eux  , & pour  leurs  heritiers 
au  haut  Palatinat  , pour  tout  le  temps  qu’il  reftera 
des  heritiers  mâles  & légitimés  de  la  branche 
Guillelmine. 

XVI.  Or  comme  il  a été  propofé  de  pourvoir  d 
la  fubfiftance  de  la  veuve  merc  dudit  Prince  , & 
d’a/Turer  la  dote  des  focurs  du  même  Prince  j 
Sa  Ma/efté  Impériale,  pour  marque  de  fon  affeéHon 
envers  la  maifon  Palatine  , a promis  de  payer  une 
fois  pour  toutes  vingt  mille  Richfdales  peur  la  fub- 
fi  fiance  de  la  fitfdite  Dame  veuve  mere  , & dix 
mille  Richfdales  à chacune  des  feeurs  dudit  Seigneur 
Charles  Louis  lorfqu’elles  fo  marieront , & pour  le 
forplus  le  même  Prince  Charles  Louis  fora  tenu 
d’y  fatisfaire 

XVII.  Que  ledit  Seigneur  Charles  Louis  8c  Ces 
focceffeurs  au  bas  Palatinat , ne  troublent  en  aucu- 


logne.  Le  Palatinat  fe  trou-  Traite,  pour  leur  donner 
yoit  ttop  diminué  par  ce  des  appanages, 
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nfe  choie  les  Comtes  de  Linange  & de  Daxbourg  : 
mais  les  laiflent  jouir  & ulèr  tranquillement  & pa- 
cifiquement de  leurs  droits  obtenus  depuis  plufieurs 
fieclcs  , & confirmez  par  les  .Empereurs. 

Qu’il  laide  inviolablement  la  Mobleffe  litre  de 
l’Empire  , qui  eft:  dans  la  Franconie  , la  Suabe  , &c 
le  long  du  Rhin  , cnfcmble  les  pais  qui  lui  appar- 
tiennent en  leur  état  immédiat. 

Que  les  fiefs  conférez  par  l’Empereur  [ i ] an 
fiaron  Gerhard  de  VValdenbourg  dit  Schenckern  , 
à Nicolas  Georges  Rigcrfibcrg  Chancelier  de  Ma- 
yence , & à Henri  Brombfer  Baron  de  Rudesheim, 
-comme  aulfi  par  l’Eleétcur  de  Bavière  , au  Baron 
Jean  Adolphe  VVolff  dit  Metternich  , leur  demeu- 
reront i que  toutefois  ces  vafiaux  foient  tenus  de 
prêter  le  ferment  de  fidelité  au  Seigneur  Charles 
Louis , comme  an  Seigneur  direft  , & à fes  Suc- 
cefleurs  , de  lui  demander  le  renouvellement  de 
leurs  fiefs. 

XVIII  .Que  ceux  de  la  Confeflion  d’AugIbouro,qui 
avoient  été  en  poffelfion  des  Eglilês  , & entr’autres 
les  Bourgeois  & habitans  d’Oppenheim  foient  con- 
fèrvezdans  l’état  Ecclcfinftique  de  l’année 
& qu’il  foit  libre  aux  autres  qui  defireront  embrafifer 
le  même  exercice  de  la  Confclfion  d’Augfbourg  , 
de  le  pratiquer  tant  en  public  dans  les  Eglifes  aux 
heures  arrêtées  , qu’en  particulier  dans  leurs  pro- 
pres maifons  , ou  autres  à ce  deftinées , par  leurs  Mi- 
nières de  la  parole  divine,  ou  par  ceux  de  leurs  voi- 
fins. 

( i ) L’Empereur  avoir 
conféré  ccsficfsau  préiudi- 
ce  de  ces  Princes , de  fa  plei- 
ne autorité.  On  ne  voulut 
pas  rompre  la  paix  pour  fi 
peu  de  chofc  , & on  prit  ce 
tempérament. 


( r ) Cet  article  fut  ftipu. 
lé  par  les  Confeflîoniftes  , 
qui  craignoient  que  I’Elec  - 
teur  Charles  - Louis  , qui 
é-oit  Calvinifte,  ne  les  trou- 
blât dans  l'exercice  de  leur 
Religion. 
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XIX.  Que  les  paragraphes,  [x]  Le  Prince  Lotte 
Philippe  &c.  Le  Prince  frideric , &c.  & le  Prince 
Léopold  Loüiô  &c.  fbient  entendus  comme  inférez 
ici  , en  la  meme  manière  qu’ils  font  contenus  dans 
,1e  Traité  de  l’Empire  avec  la  Suède. 

XX.  Que  le  différend  qui  elt  refpeclivcment  en- 
tre les  Evêques  de  Bamberg  & de  Vvirtzbourg,  & 
les  Marquis  de  Brandebourg  , Culmbach  8c  Anf- 
pach  touchant  le  château  , la  ville , le  Bailliage  , & le 
Monaftere  de  Kitzingen.en  Franconie  fur  le  Mein.lè 
termine  ou  à l’amiable  , ou  par  les  voyes  fbmmai- 
rcs  de  droit  dans  deux  ans , fous  peine  au  refufant  de 
perdre  fà  prétention  ; cependant  la  forterefle  de 
V viltzbourg  fera  rendue  aufdits  Seigneurs  Marquis 
au  même  état  qu’elle  fut  trouvée , lorfqn’ellc  fut  li- 
vrée par  accord  & ftipulation. 

XXI.  Que  la  convention  faite  touchant  Fentrc- 
tennementdu  Seigneur  Chridian  Guillaume  Marquis 
de  Brandebourg  ,foit  tenue  pour  réitérée  en  cet  en- 
droit , ainil  qu  elle  cft  contenue  dans  l’article  xvi. 
du  Traité  entre  l’Empire  & la  Suède,. 

XXII.  Le  Roi  très  Chrétien  redituëra  au  Duc  de 
V virtemberg  [ z ] au  temps  & en  la  maniéré  ci-après 

fireferitspour  ce  qui  touche  la  {ortie  des  garnifons  , 
es  villes  & forterefles  de  Hohcnwicl , Schorcndurff, 
Tubingen  , & tous  les  autres  lieux  fans  aucune  rc- 
ferve  qu’il  occupe  par  fés  garnifons  dans  le  Duché 
de  V virtemberg.  Quant  au  refie  le  paragraphe  , La, 
metifon  de  wirtemberg  &c.  foit  tenu  pour  inféré  en 
cet  endroit  de  la  même  façon  qu’il  eft  inféré  dans  le 
Traité  de  l’Empire  & de  la  Sucde. 

X XIII. Que  les  Princes  de  V virtemberg  de  la  bran-* 


( i ■)  Ces  paragraphes  font 
employez  dans  letraité  d’Of- 
nabrug  rapporté  ci-aprés. 

( i ) Les  Plénipotentiaires 
de  l'Empereur  firent  mettre 


cet  article  en  faveut  de  ce 
Prince  , à caufe  du  paûe  de 
fucccdcr  réciproquement  f 
fait  entre  les  M3‘f°ns 
ftriçhc  de  de  VVirtcrablwg. 
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chc  de  Montbéliard  foicnt  auffi  rétablis  en  tous  leurs 
■domaines  fcituez  en  Alface  , ou  par  tout  ailleurs,  8c 
nommément  dans  les  deux  fiefs  de  Bourgogne  , Cler- 
val  & Paffavant  ; & que  départ  & d’autre  ils  (oient 
réintégrez  en  l’état , droits  -8c  prérogatives  dont  ils 
■ont  joui  avant  le  commencement  de  ces  guerres. 

XXIV.  Que  Frideric  Marquis  de  Baden  & de 
Hochberg , & (es  fils  & heritiers , avec  tous  ceux 
•qui  les  ont  Servis  en  quelque  façon  que  ce  foit  ou 
qui  les  fervent  encore , de  quelque  nom  ou  condition 
qu’ils  puiffent  être , joiiifïènt  de  l’amniftie  (pecifiée  ci- 
deflus  dans  les  articles  deuxième  & troifiéme  , avec 
toutes  (es  claufes&  avantages  ^ 8c  qu’en  vertu  d’i- 
cellc  ils  foient  pleinement  rétablis  au  même  état  tant 
pour  le  (pirituel  que  pour  le  temporel  , où  étoit  avant 
le  commencement  des  troubles  de  Boheme  le  Sei- 
gneur George  Frideric  Marquis  de  Baden  & de  Ho- 
chberg, tant  en  ce  qui  regarde  le  bas  Marquifat  de 
Bade  appellé  vulgairement  Baden  Dourlach  , qu’en 
ce  qui  concerne  le  Marquifat  d 'Hochberg  , les  Sei- 
gneuries de  Rottelen  ; Badenweiler  , & Saufenberg  , 
nonob  liant  tous  changemens  fur  venus  au  contraire , 
lefquels  demeurent  pour  cet  effet  nuis  , & de  nulle 
valeur.De  plus  que  lesBailliages  de  Stein , 8c  de  Ren- 
chingen  qui  avoient  été  cedez  au  Marquis  G uillau* 
me  Ùe  Baden  avec  tous  les  droits  , titres  , papiers  , 
& autres  appartenances foicnt  refticuez  au  Marquis 
Frideric  , (ans  aucune  charge  de  dettes  contractées 
ci  devant  par  ledit  Marquis  Guillaume  à raifon  des 
fruits , intérêts  8c  dépens  portez  par  la  tranfâCtion 
pafTée  à Ettlingen  l’an  1619,  de  forte  que  toute  cet- 
rc  aétion  concernant  les  dépens  & les  fruits  perçus 
& à percevoir  , avec  tous  dommages  & intérêts  , à 
compter  du  temps  de  la  première  occupation  , foit 
abolie  & entièrement  éteinte. 

que 
haut 

venu 


le  bas  Marquifat 
Marquifat , foit  en 


Que  la  jpenfion  annuelle 
adfct  accoutumé  de  payer  au 
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Vertu  du  prêtent  Traité  entièrement  fupprimée  abo- 
lie, & annullée,  fans  qufe  dorénavant  on  puiffe  pré- 
tendre ou  exiger  pour  ce  fujet  aucune  choie , ni  pour 
le  paffé  * ni  pour  l’avenir. 

Qu’à  l’avenir  aüflî  le  pas  & la  préséance  dans  les 
Dietes  & dans  les  Affemblées  du  Cercle  de  Suabc  , 

& dans  toutes  les  Affemblées  generales  ou  particu- 
lières de  l’Empire,  ou  autres  quelconques , (oient al- 
ternatifs dans  l’une  & l’autre  branche  de  Bade , fça- 
voir  celle  du  haut , & celle  du  bas  Marquifat  ; que 
toutefois  pour  le  prefeni  cette  préféance  demeure  a» 
Marquis  Frideric  1k  vie  durant. 

Touchant  la  Baronnie  de  Hohengefoltzegk  , on 
eft  tombé  d’accord  , que  lî  la  Dame  Princeffe  de 
Bade  prouve  lùffifamment  par  titres  autentiques  les 
droits  par  elle  prétendus  fur  ladite  Baronnie  , la  r et 
tituriorfhii  en  fera  faite  auifi-toc  après  que  la  Sentence 
aura  été  rendue  avec  tout  le  contenu  au  procez  , & 
tout  le  droit  qui  lui  peut  appartenir  en  vertu  defdits 
titres.  Qne  toutefois  ce  procez  foit  terminé  dans 
l’cfpace  de  deux  ans, à compter  du  jour  de  la  publies-' 
tion  de  la  Paix  ; QuJenfin  aucunes  a étions , tranfac- 
tions  , ou  exceptions  generales , ou  claufes  fpcciales  r 
comprifes  dans  tic  Traité  de  Paix  [ à toutes  lefquel— 
les  on  déroge  expreffément  & à perpétuité  en  vertu» 
du  même  Traité  1 ne  feront  en  aucun  temps  allé- 
guées ni  admifes  de  part  ni  d’autre  contrer  cette  con- 
vention fpeciale. 

XXV.  Que  lés  paragraphes  ? Le  Duc  de  Croy  8c  c- 
Quant  au  différent  de  Najfetu  Siegen  , &c.  Seront 
refis  tue  z.  auxComtes  de  Naffau  , Sarbrucky  8cc.  L» 
maifon  de  Hanau  , &c.  Jean  Albert  Comte  de  S olms, 
Scc.  feront  aufp  reftituez  a la  Maifon  de  Solms.  Ho* 
henfdmSf  &c.  Les  Comtes  d ’ ifembou rgyScc.  Les  Rhin* 
graves , &c.  La  veuve  du  Comte  Emefi  de  Sain , Scc- 
Le  Château  & Comté  de  Falckenflein.Scc.  La  maifon 
Àe  vraldeck  fera  pareillement  rétabU* , &c.  Joachim 
Tome  Y\  Xi 
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Emejl  Comte  d'Ottingm  , &c-  de  même  la  maïjbtt f- 
de  Hobenlo  , &c.  Frédéric  Louis , &c.  Ferdinand- 
Charles  , & c.  maifon  d'Erbac  , £<*  veuve  &c— 
heritiers  du  Comte  de  Brandenftein  , & c. 

Baron  Paul  Kevenkuller , &c.  foient  entendus  in- 
férez en  ce  lieu  de  mot  à mot , comme  ils  font  cou- 
chez dans  le  Traité  entre  l'Empire  & la  Suède.  [ i J : 

XXVI-  Que  les  contrats  , échanges  , tranfac- 
tions,  obligations  , & promefles  illicitement  extor- 
quez par  force  ou  par  menaces  des  Etats  ou  des  fujets,. 
comme  fpecialement  s'en  plaignent  Spire , Vveiffcn- 
bourg  fur  le  Rhin , Landau,  Reitlingcn  , Heilbron  , . 
& autres  ; comme  au/fi  les  aélions  rachetées  & cé- 
dées foient  abolies  & annullées  ; en  forte  qu’il  ne  fora- 
permis  à perfonne  d’intenter  aucun  procez  ou  aélion  ; 
pour  ce  lu  jet.  Que  fi  les  debiteurs  ont  extorqué  des 
créanciers  , par  force  ou  par  crainte  , les  aétes  de 
leurs  obligations , tous  ces  a&es  feront  reftituez  ; les 
aétions  fur  ce  dcmeurans  en  leur  entier. 

Que  fi  l’une  ou  l’autre  des  parties  qui  font  en  guer- 
re,ont  extorqué  par  violence  , en  haine  des  créan- 
ciers , des  dettes  caufées  pour  achat , pour  vente 
pour  revenus  annuels  , ou  pour  quelqu’autrc  caufo 
"que  ce  loir , il  ne  fera  décerné  aucune  execution  con- 
tre les  debiteurs  qui  allégueront  , & s’offriront  de 
prouver  qu’on  leur  a véritablement  fait  violence  , & 
qu’ils  ont  payé  réellement  & de  fait  ; finon  après  que 
ces  exceptions  auront  été  décidées  en  pleine  connoif- 
fonce  de  caufo  Que  le  procez  qui  fera  fur  ce  com- 
mencé, fera  fini  dans  l’etpace  de  deux  ans,  à compter 
de  la  publication  de  la  paix  ; faute  de  quoi  il  fora: 
impofé  perpétuel  filence  aux  debiteurs  contumax.- 
Mais  les  procez  qui  ont  été  jufques  ici  intentés  con- 
tre eux  de  cette  forte  , enlèmble  lès  tranfaébions  y Sc 

( x ) Ces  articles  rappelles'  & l’autre  Ce  negocioicntt  c». 
«lu  Traité  d’Ofnabrug  dans  même  temps.. 

• &eJui»ci  , jullilieiu  <jue  l’uni 
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ïes  promeffes  faites  pour  la  reftitutiori  future  des 
créanciers , feront  abolis  & annuliez;  à la  referve  tou- 
tefois des  fommes  de  deniers  , qui  durant  la  guerre 
ont  été  fournies  de  bon  Coeur  & à bonne  intention 
pour  d’autres , afin  de  détourner  les  plus  grands  pé- 
rils & dommages  dont  ils  étoient  menacez. 

XX  V II.  Que  les  Sentences  prononcées  pendant  la 
guerre  fur  des  matières  purement  foculicres , ne  foient 
pas  tenues  pour  entièrement  nullcs  , à moins  que  lc‘ 
vice  ou  le  défaut  de  la  procedure  ne  foit  tout  ma- 
nifefte  , ou  ne  puiffe  être  incontinent  démontré  ; 
mais  qu’elle  foient  fufpendues  & fans  effet  dclacho- 
& jugee,  jufques  à ce  que  les  pièces  du  procez  , fi 
l’une  ou  l’autre  partie  en  demande  la  revifion  , dans 
l’efpsce  de  fix  mois  depuis  la  Paix  publiée  , foient 
revues,  & juridiquement  examinées  par  le  Juge  com- 
petent , felon  les  formes  ordinaires  ou  extraordinai- 
res ufitées  dans  l’Empire  ; & qu’ainfi  lefdites  Sen- 
tences foient  confirmées  ou  corrigées',  ou  , en  cas  de 
nullité  , totalement  miles  au  néant. 

XXVIIL  Pareillement  fi  quelques  fiefs  Roiaux 
ou  particuliers  n’avoient  pas  été  renouveliez  depuis 
l’année  1618.  ni  ce  pendant  les  devoirs  rendus  en 
leur  nom  , que  cela  ne  tourne  au  préjudice  de  oui 
que  ce  foit  ; mais  que  le  temps  pour  en  redemander 
Vinveftiture  commence  à être  ouvert  du  jour  de  la 
Paix  faite. 

XXIX.  Enfin  que  tous  & chacun  tant  les  Ofo 
liciers  de  guerre  & foldats , que  les  Confeillers  8c 
Miniftrcs  de  robe  , Séculiers  & Ecclcfiaftiqucs  , de 

Quelque  nom  ou  condition  qu’ils  foient  , qui  ont 
té  au  forvice  & à la  folde  de  l’un  ou  de  l’autre 
parti  , & de  leurs  alliez  ou  adherans  , foit  dans  la 
robe  , foit  dans  Pépée  , depuis  le  plus  grand  jufques 
au  plus  petit  , 8c  depuis  le  plus  petit  jufques  au  plus 
grand  , fans  différence  ou  exception  aucune  , avec 
leurs-  femmes  , enfans , heritiers  , fucceffèurs  , for-" 

M ij 
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viteiirs  , foienr  reftiiuez  de  part  & d’autres  ,-quatotr 
aux  perfonnes  & aux  biens  en  l’état  de  vie  , de  re- 
nommée , d’honneur  , de  confcienco  , de  liberté  r 
de  droit,  & de  privilège  ».  dont  ils  ont  joui  ou  dâ 
jouir  de  droit  avant  lefdits  mouvemens  ; Qy’oa 
r.’apporte  aucun  préjudice  à leurs  perfonnes,,  & à leu» 
biens  ; Qu’ont  ne  leur  intente  aucune  aétion  , ou 
accufation  ; & cju’encore  moins  , fous  aucun  pré- 
texte > il  leur  fok  impofé  aucune  peine  , ni  fait  au* 
cun  dommage.  Et  tout  cela  aura  fon  plein-  & en- 
tier effet , à l’égard  de  ceux  qui  ne  font  point  fu- 
jets  & vafTaux  de  fa  Majefté  Impériale  , ni  de  la 
ïnaifon  d”Autriche  ; mais  pour  ceux  qui  font  fujets- 
& vafTaux  héréditaires  de  l’Empereur  & de  la  mai- 
fon  d’Autriche  ils  jouiront  pareillement  de  la  mê- 
me amniftie , quant  à leurs  perfonnes , vie ,,  renom- 
mée , & honneurs  , & pourront  retourner  en -fou* 
rcté  en  leur  ancienne  patrie  , en  forte  toutefois  qu’- 
ils feront  tenus  de  s’accommoder  aux  loix  particuliè- 
res des  Roiaumes  & des  Provinces» 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens  , s?ils  ont  été- 

Êïrdus  par  confifcation  ou  autrement  avant  que. 

urs  perfonnes  paflaffent  dans  le  parti  de  la  Cou- 
ronne de  France  , ou  dans  celui  de  la  Couronne 
de  Suède  , quoique  les  Plénipotentiaires  de  Suède 
ayent  long  temps  & fortement  infifté  à ce  qu’il  leun 
fufient  auffi  rendus  ; toutefois  comme  il  n’a  pu  être 
rien  preferit  fur  cela  à fa  Majefté  Impériale  , ni- 
tranfigné  autrement,*  caufe  de  la  confiante  contra* 
diélion  des  Impériaux , & que  les  Etats  de  l’Empire, 
n’ont  pas  jugé  que  pour  un  tel  fujet  ilftk  de  l’inté- 
rêt de  l’Empire  que  la  guerre  fiît  continuée  ; ces 
biens  demeureront  ainft  perdus  pour  eux , & acquis  à 
ceux  qHÎ  en  font  prefentement  les  poffeffeurs.  Mais 
les  biens  qui  leur  ont  été  ôtez , après  avoir  pris  les 
armes  pour  la  France  ou  pour  la  Suède  , contre  F Em- 
pereur & la  ïnaifon  d’Autriche  x leur  feront  reftituez 
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tels  qu'ils  fe  trouvent  à prefent , fans  toutefois  âu-’ 
cuns  dépens  , dommages  , ni  reftitution  de  fruité 
perceus. 

XXX.  Au  refte  fi  en  Boheme  [i]  & en  toute» 
les  autres  Provinces  héréditaires  de  l’Empereur , de» 
créanciers  ou  leur  heritiers  & autres  Sujets  profef* 
fans  la  Confèffion  d’Àugfbourg, intentent  & pourfui- 
vent  quelques  actions  pour  des  prétentions  particu- 
lières , s’ils  en  ont  quelques-unes  , il  leur  fera  fait 
droit  & jûftice  farts  aucune  exception  ,•  de  même 
qu’aux  Catholiques. 

• XXXI.  On  excepte  toutefois  de  cette  reftitution 
generale  les  choies  qui  ne  peuvent  être  ni  reftituées 
ni  reprifes , les  choies  qui  le  meuvent , les  fruits  per- 
ceus , les  chofcs  diverties  de  l’authofité  des  parties 

(t  ) C’eft-li  le  feul  titre 
qu’ait  à prefent  l’Archiduc 
Charles  pour  prétendre  la 
Couronne  de  Boheme  héré- 
ditaire i elle  avoit  été  éleâi- 
re  jusqu'à  Mathias,  lequel 
' fut  élû  au  mois  de  Juin 
x<îe8.  pour  fuccetfeur  de 
Rodolphe  fon  frere  lorfqu’il 
viendroiti  déceder.  Ferdi- 
nand lï.  qui  vint  après  eux  , 
avoit  été  élû  à la  vérité, mais 
comme  il  fe  mit  peu  en  pei- 
ne de  conlérver  les  Privi- 
lèges de  la  Bohême,  dont  il 
avoit  juré  l’obfvrvation  lors 
de  fon  couronnement  , à 
peine  de  déchéance  d«  fon 
droit  i ceux  des  Etats  du 
Royaume  qui  fe  trouvèrent 
Calviniftes  , irritez  d'ail- 
leurs Jun  Arreft  qu’il  avoit 
rendu  , qui  leur  ôtoit  un 
Temple , proposèrent  â l’ Af- 
femblée  de  le  déclarer  déchu 
de  la  Couronne,  Trois  Con- 


feillers  d’Etat  qui  s’y  ôppo- 
ferent  furent  jetez  par  les' 
fenêtres les  autres  pronon- 
cèrent la  Déclaration  , 6c 
choifirenr  Frédéric  $ . tlec- 
reur  Palatin , qui  fut  ainir 
élu  8c  couronne  , mais  il  rut 
depuis  c-hafsé  de  la  Boheme 
après  la  bataille  de  Prague, 
tes  Empereurs  fuivans  ont 
regardé  laBoheme  comme  utf 
pays  de  conquête  qui  avoit 
perdu  fês  privilèges  par  fa 
révolté  , 8c  n’ont  pas  atten- 
du l’Êleâion  pour  fe  faire.’ 
couronner.  Il  fut  d’autant 
plus  aisé  aux  Miniftres  de’ 
l’Empereur  de  faire  glifler 
ce  mot  dans  le  Traité  , que 
les  Etats  de  Boheme  n’a- 
voient  envoié  jperfonne  i‘ 
Munfter,  qui  pucreprefen- 
ter  leurs  droits  ; mais  ce 
mot  n’eft  pas  un  Titre  quir 
puifle  avoir  changé  uneCou- 
rone  élcûivc  en  hcrcdùaioei 
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qui  font  en  guerre  ; comme  auffi  les  édifices  publics 
& particuliers  , facrez  & profanes  , détruits  ou  con— 
vertis  en  d’autres  ufages  pour  la  fèureté  publique  , 3c 
les  dépôts  publics  ou  particuliers  , qui  en  vue- 
d’hoftilité  ont  été  confifquez , légitimement  vendus, 
volontairement  donnez. 

XXXII.  Et  d’autant  que  l’affaire  concernant  la  fùc- 
ee/fiou  de  Juliers  pourrait  à l’avenir  exciter  entre 
les  intcrelfez  de  grands  troubles  dans  l’Empire  , fi 
on  ne  les  prévenoit  j.  on  eft  pour  cela  convenu 
quelle  fera  terminée  fans  retardement  après  la  Paix 
faite  , foit  par  une  procedure  ordinaire  devant  fa  Ma- 
jefté  Impériale  , ou  par  un  accommodement  à l’a- 
miable, ou  par  quelqu’autre  moyen  légitimé. 

XXXIII.  Comme  pour  rétablir  une  plus  grande* 
tranquillité  dans  l’Empire , il  s’eft  fait  dans  ces  Hiê*-- 
mes  Afïcmblées  de  paix  generale  un  certain  accord 
entre  l’Empereur  , les  Electeurs , les  Princes  & les 
Etats  de  l’Empire  ,-quia  été  inféré  dans  le  Traité 
de  Paix  dreffé  avec  les  Plénipotentiaires  de  la  Reine* 
& Couronne  de  Suède  , fur  les  dilferens  touchant* 
les  biens  Ecclcfiaftiques  , & la  liberté  de  l’exercice* 
de  la  Religion  , on  a trouvé  bon  de  confirmer  & 
ratifier  par  ce  prefènt  Traité  le  même  accord , com- 
me au/Tï  celui  don:  on  eft  convenu  entre  les  mêmes' 
à l’égard  de  ceux  qu’on  nomme  Reformez  , tout  de 
même  qu^  fi  de  mot  à mot  ils  étoient  inférés  en  ce* 
prefent  Traitée 

Touchant  l’affaire  de  Hcfte  CafTcl  on  eft  de- 
meuré d’accord  de  ce  qui  s’enfuit  : 

XXXIV.  En  premier  lieu  la  maifon de  Heflc  Ca£- 
fel  , & tou  fos  Princes  , fur  tout  Madame  Amélie 
Elizabeth  ( i ) Landgrave  de  Heffe  , & le  Prince* 

( i ) De  Hanavvqui  per-  nés  , malgré  les  difgracer 
fifta  fi  conftammeir  dans  qui  lui  en  arrivèrent.  Autfi 
I‘ union  des  deux-  Couton-  la  France  fit  la  Suède  s'imev 
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Crüillautne  (on  fils  , & leurs  heritiers  , leurs  Minis- 
tres , Officiers  , vaflaux  , Sujets  , Soldats  & autres 
qui  font  attachez  à leur  Service  , en  quelque  façon 
que  ce  foit  Sans  exception  aucune  > nonobftant  tous- 
contrats , procez , preScriptions , déclarations  , Sen- 
tences , executions  , tranfa&ions  contraires , qui  tous^ 
de  même  que  les  aérions  ou  prétentions  pour  cauSe' 
dé  dommages  & injures  , tant  des  neutres  que  de 
ceux  qui  portoient  les  armes  , demeureront  annul- 
iez , feront  pleinement  participans  de  l’amniftie  ge- 
nerale ci-devant  établie  , avec  une  entière  reititu- 
tion  , à avoir  lieu  du  commencement  de  la  guerre 
Bohcme  ( excepté  les  vaiTaux  & Sujets  héréditaires 
de  fà  Majefté  Impériale  , & de  la  maiSon  d’Autri- 
che , ainfi  qu'il  en  eft  ordonné  par  le  paragraphe  , 
Enfin  tous  5 &c.  ) Comme  auffi  de  tous  les  avan- 
tages provenans  de  cette  amniftic  , & Paix  de  Re- 
ligion, avec  pareil  droit  (fo^^oüifTent  les  autres 
Etats  , ainfi  qu’il  en  eft  cfHnc  dans  l’article  qui 
commence , Du  cou Çcn tsmentau  (fi  unmùme , &c. 

En  fécond  lieu  la  maiSon  de  HelTc  CafTel  , & (es 
fîicceffeurs  retiendront  l’Abbaye  de  HirsSeld  ( : ) 
avec  toutes  les  appartenances  Séculières  & Ecclefial- 
tiques  feituées  dedans  ou  del^sSon  territoire, [ com- 
me la  Prévôté  de  G ell ingen  "flauf  toutefois  les  droits 
que  la  maifôn  de  Saxe  y pofiede  de  temps  immémo- 
rial ; & à cette  fin  ils  en  demanderont  l’inveftiture • 
de  Sa  Majefté  Impériale  , toutes  les  fois  que  le  cas  y 
ccliera  , & en  prêteront  Serment  de  fidelité. 

En  troifiéme  lieu  le  droit  de  Seigneurie  dircéte  8c 


reflerent  - elles  â-  lui  faire 
avoir  un  dedommagement 
condderable. 

( i ) Cette  Abbaye  étoit 
de  l’Ordre  de  S.  Bcnoift  , le 
titre  fut  éteint , &c  les  biens 
annexez  à-U-MwCoa de  fcief- 


fir.  Ces  Princes  ont  pris- 
séance  dans  les  Dictes  de- 
l’Empire  au  rang  des  Com- 
tes  , comme  les  Abbez  de- 
Hirsfeld  l'avoicnt-  aupara- 
vant. 
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titik  for  les  Bailliages  de  Schaumbourg  , Badeeft**' 
burg , Saxenhagen  & Stattenhagen  , attribué  ci  de- 
vant & ajugé  à l’Evêché  de  Minden  , appartiendra 
dorénavant  au  Seigneur  Guillaume  Landgrave  de 
HelTe,  & à Tes  facceflèurs  pleinement  & a perpé- 
tuité , fans  que  ledit  Evêché  ni  aucun  autre  le  lui 
puifle  difputer  ni  l’y  troubler  ; £àuf  neanmoins  la 
tranfa&ion  paffée  entre  Chriftiaa  Louis  Duc  de 
Brunfv/ic  , Luucbourg  , la  Landgrave  de  Heflè  r 
& Philippe  Comte  de  Lippe  ; la  convention  auffi  pas- 
sée entre  ladite  Landgrave  8c  ledit  Comte  demeit-* 
rant  pareillement  en  fa  force  & vertu. 

De  plus  on  eft  demeuré  d’accord  que  pour  la  res- 
titution des  places  Occupées  pendant  cette  guerre  , & 
par  forme  d’indemnité , il  foit  payé  a Madame  la 
Landgrave  de  H elfe  tutrice , & à fon  fils  , ou  a les 
fucceücurs  Princes  de  Heffe  par  les  Archevêchez  de 
Mayence  & de  Cojpai^  les  Evcchez  de  Paterborn 
& de  Munfter  , 8c  fl^aye  Eulde  dans  la  ville 
de  Caflel  aux  Trais  8c  périls  des  payeurs , la  fomme 
de  fîx  cent  mille  Richfdales  de  la  valeur  8c  bonté  re- 

flée  par  les  dernières  Confïitutions  Impenses  pren- 
ant l’efpace  de  neuf  mois , à compter  du  temps  de 
la  ratification  de  la  P;jjÿ , fans  qu’il  puifle  être  ad- 
mis aucune  exception  on  aucun  prétexte  pour  em- 
pêcher le  payement  promis  ; & encore  moins  qu'il 
puifle  être  fait  aucun  arrêt  ou  faifie  fur  la  fomme 
convenue. 

XXXV.  Et  afin  que  Madame  la  Landgrave  foit 
d'autant  plus  afleurée  du  payement  , elle  retiendra 
aux  conditions  fùivantcs  Nuyfs , Coesfeld  , & Neuv- 
haufs , & aura  en  ces  lieux-là  des  garnifons  qui  ne 
dépendront  que  d’elle  ; mais  à cette  condition  qu’ou- 
tre les  Officiers  & les  autres  perfonnes  neceflaires 
aux  garnifons , celles  des  trois  lieux  fufoommez  en- 
femble  n’excedcront  pas  le  nombre  de  douze  cens 
tommes  de  pied , & de  ccat  chevaux  j laiffant  à 

Madame 
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Madame  la  Landgrave  la  difpofition  du  nombre  de 
Cavalerie  & d’Infenterie  qu'il  lui  plaira  de  mettre 
en  chacune  de  ces  places  , & des  Gouverneurs 
qu’elle  voudra  y établir. 

Les  garnifons  feront  entretenues  félon  l’ordre  qui 
a accoutumé  jufques  ici  d’ètre  gardé  pour  l’entre- 
tien des  Officiers  & Soldats  de  Hefle  ; & les  choies 
qui  font  necefTaites  pour  la  confervation  des  forteref- 
fes  feront  fournies  par  les  Archevêchcz  & Evêchez 
dans  lelquels  lefditcs  fortereffes  & villes  font  fei- 
tuées  , fans  diminution  de  la  fomme  cy-deflus  men- 
tionnée. Il  fera  permis  aux  mêmes  garnifons  d’e- 
xecuter  les  refufans  & les  negligens  , non  toutefois 
au  delà  de  la  fomme  deu'é.  Cependant  les  droits  de 
fouveraineté  , & la  jurifdiftion  taut  ecclefiaftique 
que  feculiere  , comme  auffi  les  revenus  defditcs  for- 
terciTes  & villes  , feront  confervez  au  Seigneur  Ar- 
chevêque de  Cologne. 

Mais  auffi-tôt  qu’aprés  la  ratification  de  la  Paix 
on  aura  payé  trois  cens  mille  Richfdales  à Madame 
la  Landgrave  , elle  rendra  Nuyfs , & retiendra  feule- 
ment Coesfeld  , & Newhaufs  ; en  forte  neanmoins 
qu’elle  ne  mettra  point  la  garnifon  qui  fortira  de 
Nuyfs  dans  Coesfeld  & Newhaufs  , ni  ne  deman- 
dera rien  pour  cela  ; & la  garnifon  de  Coesfeld  ne 
paffera  pas  le  nombre  de  fix  cens  hommes  de  pied , 
& de  cinquante  chevaux  , ni  celle  de  Ncwhaufs  le 
nombre  de  cent  hommes  de  pied.  Que  fi  dans  le 
terme  de  neuf  mois  toute  la  fomme  n’étoit  pas  payée 
à Madame  la  Landgrav  e , non  feulement  Coesfeld 
& Newhaufs  lui  demeureront  fufqu’à  l’entier  paye- 
ment ; mais  auffi  pour  le  refte  de  la  fomme  , on  lui 
en  payera  l’intérêt  à raifon  de  cinq  pour  cent  , juf- 
qu’à  ce  que  ce  refie  de  fomme  lui  ait  été  payé  : 8c 
les  Treforiers  & Receveurs  des  Bailliages  apparte- 
nais aufdits  Archevêchez  , Duchez  , & Abbaye  , & 
contigus  à la  Principauté  de  HefTe  , qui  fûffiront 
7 orne  y.  N 
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pour  fatisfaire  au  payement  defdits  intérêts  , s’obli- 
geront par  ferment  a Madame  la  Landgrave  de  lui 
payer  des  deniers  de  leurs  receptes  les  intérêts  an- 
nuels de  la  fomme  reliante  , nonobftant  les  défcn- 
fes  de  leurs  Maîtres.  Que  lî  les  Treforiers  & Re- 
ceveurs different  de  payer,  ou  employent  les  revenus 
ailleurs  , Madame  la  Landgrave  pourra  les  contrain- 
dre au  payement  par  toutes  fortes  de  voyes.  Au  fur— 
plus  les  autres  droits  du  Seigneur  proprietaire  de- 
meurans  en  leur  entier.  Mais  au/fi-tôt  que  Mada- 
me la  Landgrave  aura  reçu  toute  la  fomme  avec  les 
arrerages  du  temps  de  la  demeure  , elle  reftituerales 
lieux  lufnommez  par  elle  retenus  par  forme  d’afTeu- 
rance  ; les  interets  cciTeront  ; & les  Treforiers  8c 
Receveurs  , dont  il  a été  parlé  , feront  quittes  de  leur 
ferment.  Quant  aux  Bailliages  du  revenu  delquels 
Ton  aura  à payer  les  intérêts  en  cas  de  retarde- 
ment , l’on  en  conviendra  provifionnellemcnt  avant 
la  ratification  de  la  Paix  ; laquelle  convention  ne  fe- 
ra pas  de  moindre  force  que  ce  prefènt  Traité  de 
Paix. 

XXX  VI.  Outre  les  lieux  qui  feront  laifTez  à Ma- 
dame la  Landgrave  par  forme  d’aflurance  , comme 
il  a été  dit , & qui  feront  par  elle  rendus  apres  le 
payement  ; elle  reftituera  cependant  auffi-tôt  apres 
la  ratification  de  la  Paix , toutes  les  Provinces  & les 
Evéchez  , comme  aufli  leurs  villes  , Bailliages  , 
bourgs  , forterefTes  , forts,  & enfin  tous  les  biens 
immeubles  , 8c  les  droits  par  elle  occupez  pendant 
ces  guerres  ; en  forte  toutefois  que  tant  des  trois 
lieux  qu’elle  retiendra  par  forme  de  gage  , que  de 
tous  les  autres  à reftituer  , non  feulement  Madame 
la  Landgrave  & lefdits  fucçeffeurs  feront  remporter 
par  leurs  fùjets  toutes  les  provifions  de  guerre  8c  de 
bouche  qu’elle  y aura  fait  mettre  ; ( car  quant  à 
«elles  qu’elle  n’y  aura  point  apportées  , & qu’elle  y 
aura  trouvées  en  prenant  les  places  , & qui  y fbot 
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encore  , elles  y referont  ; ) mus  auffi  les  fortifica- 
tions & remparts  qui  ont  été  élevez  durant  qu'elle 
a occupé  ces  places , feront  détruits  & démolis  ; en 
forte  toutefois  que  les  villes  , bourgs  , châteaux  & 
fortereffes  ne  ioient  pas  expofez  aux  invafions  & 
pillages. 

Et  bien  que  Madame  la  Lardgrave  n’ait  exigé 
aucune  chofe  de  perfonne  , pour  lui  tenir  lieu  de 
reftitution  & d'indemnité , fi  non  des  Archevêchcz 
de  Mayence  & de  Cologne  , des  Evêchez  de  Pa- 
terborn  & de  Munftcr  , & de  l’Abbaye  de  Fulde  , 
Sc  n’ait  point  voulu  abfblument  qu’il  lui  fiît  rien  payé 
par  aucun  autre  pour  ce  fujet  ; toutefois,  eu  égard  à 
l’équité  & à l’état  des  affaires  , I’Affembléc  a trouvé 
bon  , que  fans  préjudice  de  la  difpofition  du  précè- 
dent paragraphe  , qui  commence  , Ve  plus  on  ejt 
demeuré  d'accord  ,6cc.  Les  autres  Etats  quels  qu’ils 
foient , qui  font  au  deçà  & au  delà  du  Rhin  , & qui 
depuis  le  premier  de  Mars  de  l’année  courante  ont 
payé  contribution  aux  Heffiens  , fourniront  au  pro- 
rata de  la  contribution  par  eux  payée  pendant  tout 
ce  temps  , leur  cotte -part  aufdits  Archevêchcz  , E- 
vêchez  & Abbaye  , pour  faire  la  fomme  cy-deffus 
mentionnée  , & pour  l’entretenemcnt  des  garnifons; 
Que  fi  quelques-uns  foudroient  du  dommage  par  le 
retardement  de  payement  des  autres  , les  retardans 
feront  obligez  de  le  reparer  ; & les  Officiers  ou  fol- 
dats  delaMajefté  Impériale, du  Roy  tres-Chrétien 
& de  la  Landgrave  ae  Heffe  , n'cmpechcront  point 
qu’on  ne  les  y contraigne.  Il  ne  fora  non  plus  per- 
mis aux  Heffiens  d’exempter  perfonne  au  p-éjudice 
de  cette  déclaration.  Mais  ceux  qui  auront  duëment 
payé  leur  cotte -part  feront  dés- là  exempts  de  tou- 
tes charges. 

XXXVII.  Quant  à ce  qui  regarde  les  diférens 
tnûs  entre  les  mailbns  de  Heffe  Caffel , & de  Dairn- 
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ftadt  touchant  la  fuccefîion  de  Marbourg  ( i ) ; viî 
que  le  14.  d’Avril  dernier  ils  ont  été  entièrement  ac- 
commodez à Caflel , du  contentement  unanime  des 
parties  intereffées  , il  a été  trouvé  bon  , que  cette 
tranfaftion  avec  toutes  Tes  claufes,  appartenances  & 
dépendances  , telle  qu’elle  a été  faite  8c  lignée  à 
ÇalTel  par  les  parties , & infirmée  dans  cette  Afïem— 
bléc,  ait  en  vertu  du  prêtent  Traité  la  même  force 
que  fi  elle  y étoit  interée  de  mot  à mot , & qu’elle 
ne  puifTe  être  jamais  enfrainte  par  les  parties  con- 
tractantes , ni  par  qui  que  ce  foit  , fous  aucun  pré- 
texte, foit  de  contrat  , foit  de  ferment  , foit  d’autre 
chote;  mais  bien  plus , qu’elle  doit  être  exaétemenç 
obtervée  par  tous  , encore  que  peut-être  quelqu’un 
des  intereflez  réfute  de-  la  confirmer. 

Pareillement  la  tranfaélion  entre  feu  Monfieur 
Guillaume  Landgrave  de  Heffe,&  Me/fieursChrif- 
tiau  & Vvolrad  Comtes  de  VvaldecK , faite  le  11, 
d’A vril  143  f.  & ratifiée  par  Monfieur  le  Landgra- 
ve George  de  Hdfe  le  14.  d’Avril  *648.  aura  une 
pleine  & perpétuelle  force  en  vertu  de  cette  Pacifi- 
cation , & n’obligera  pas  moins  tous  les  Prinçes  de 
Hefle  , que  tous  les  Comtes  de  Vvaldeck. 

Que  le  droit  d’aîuefle  introduit  dans  la  maifon  de 
Hefîe  CaiTel  , & en  celle  de  Darm  ftadt , & confir- 
mé par  fa  Majcfté  Impériale  , demeure  ferme  , & 
foit  inviolablement  gardé. 

Et  comme  fa  Majefté  Impériale  fur  les  plaintes 
faites  en  prefence  de  tes  Plénipotentiaires  depurez  en 
la  prcfen:c  AfTemblée  au  nom  de  la  ville  de  Bafle 
8c  dç  toute  la  Suiite  , touchant  quelques  procedures. 

(1)  Gonteftarion  parti-  lemagne  fur  des  fucceflîons,- 
culiere  entre  deux  branches  .ou  fur  des  droits  de  fucce-' 
de  la  môme  Maifon  , termi-  der  .doivent  être  homolo. 
née  par-  Tranfa&ion  homo-  guées  par  l’Empereur 
loguce  dans  le  Traité.  Tou-  l’Empire  , fars  quoi  ell^s. 
tes  celle;  qui  fe  fout  en  Al-  n’ont  aucune  force. 
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& mandcmens  executoires  emanez  de  la  Chambre 
Impériale  contre  ladite  ville  & les  autres  Cantons 
unis  des  Suifles , & leurs  citoyens  & fujets  , ayant  de- 
mandé l’atis  & le  confêil  des  Etats  de  l’Empire  , au- 
roit*  par  un  decret  particulier  du  14.  Mai  de  l’année 
derniere,  déclaré  ladite  ville  de  Balle  & les  antres 
Cantons  Suifiésêtre  en  pofleffion  d’une  quafi  pleine 
liberté  & exemption  de  l’Empire  , & ainfî  n’ètrc  au- 
cunement fujets  aux  tribunaux  & jugemens  du  mê- 
me Empire  ; Il  a été  refolu  que  ce  même  decret 
foit  tenu  pour  compris  en  ce  Traité  de  Paix  , qu’il 
demeure  ferme  & confiant  , & partant  que  toutes 
ces  procedures  & arrêts  donnez  fur  ce  fujet  en  quel- 
que forme  que  c’ait  été  , doivent  être  de  nulle  valeur 
& efiet. 

XXXVIII.  Et  afin  de  pourvoira  ce  ^ue  doréna- 
vant il  ne  nailfe  plus  de  differens  dans  l’Etat  politique, 
Que  tous  & chacuns  les  Electeurs,  Princes  , & Etats 
de  l’Empire  Romain  foient  tellement  établis  & con- 
firmez en  leurs  anciens  droits , prérogatives  , libér- 
iez , privilèges  , libre  exercice  du  droit  territorial  , 
tant  au  fpirituel  qu’au  temporel  , fèigneuries  , droits 
régaliens  , & dans  la  poflefïion  de  toutes  ces  choies 
en  vertu  de  la  prefente  tranfoCtion  , qu’ils  ne  puilTent 
jamais  y être  troublez  de  fait  par  qui  que  ce  foit  , 
fous  aucun  prétexte  que  ce  puiffe  être. 

XXXIX.Qu ’ils  joüilTent  fans  contradiction  du  droit 
de  fufirage  dans  toutes  les  deliberations  touchant  les 
affaires  de  l’Empire  , fur  tout  où  il  s’agira  de  faire  ou 
interpréter  des  loix  , refoudre  une  guerre , impofèr 
un  tribut , ordonner  des  levées  & logemens  de  fol- 
dats,  conftruire  au  nom  du  public  des  forterelTes  nou- 
velles dans  les  terres  desErats , ou  renforcer  les  ancien- 
nes de  garnifons  ,&  où  aidfi  il  faudra  foire  une  Paix,o« 
des  alliances , & traiter  d’autres  fêmblables  affaires  ; 
qu’aucune  de  ces  chofês  ou  de  fêmblables  ne  (oit  faite 
ou  reçue  ci-aprés  fans  l’avis  & le  confentement  d’u, 
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ne  Affemblée  libre  de  tous  les  Etats  dé  l’Empire  j 
Que  fur  tout  chacun  des  Etats  de  l’Empire  jouifle  li- 
brement & à perpétuité  du  droit  de  faire  entr’eux»  8c 
avec  les  Etrangers  des  alliances  pour  la  c^nforvation 
& foureté  d’un  chacun  , pourvu  neanmoins  que  ccs 
fortes  d’alliances  ne  foient  ni  contre  l’Empereur  & 
l’Empire , ni  contre  la  Paix  publique  , ni  principale- 
ment contre  cette  tranfadfion  ; & qu’elles  fo  fàÎTent 
fans  préjudice , en  toutes  chofos  , du  forment  dont 
chacun  eft  lié  à l’Empereur  & à l’Empire. 

XL.  Que  les  Etats  de  l’Empire  s’aflemblent  dans 
l’efface  de  flx  mois,  à compter  delà  date  des  rarih* 
cations  de  la  Paix  , & delà  en  avant  toutes  les  fois 
que  l’utilité  ou  la  neceflïté  publique  le  requerra  ; 
Que  dans  la  première  Dicte  on  corrige  for  tout  les 
défauts  de^  precedentes  Aflemblées  ; & de  plus  que 
l’on  y traite  & ordonne  de  l’éleéfion  des  Rois  des 
Romains,  de  la  capitulation  Impériale  qui  doit  être 
rédigée  en  termes  qui  ne  puilTent  être  changez  , de 
la  maniéré  & de  l’ordre  qui  doit  être  obforvé  pour 
mettre  un  ou  plufieurs  Etats  au  ban  de  l’Empire, 
outre  celui  qui  a été  autrefois  expliqué  dans  les 
Conflitutions  Impériales  ; Que  l’on  y traite  aufïï  du 
rétablilTement  des  Cercles  , du  renouvellement  de 
la  Matricule , des  moyens  d’y  remettre  ceux  qui  en 
ont  été  ôtez , de  la  modération  & remifo  des  taxes 
de  l’Empire,  de  la  reformation  de  la  police  8c  delà 
Juftice  , & de  la  taxe  des  Efpices  qui  fe  payent  à la 
Chambre  Impériale , de  la  maniéré  de  bien  former 
& inftruire  les  Députez  ordinaires  de  ce  qui  peut 
être  de  l’utilité  publique  , du  vrai  devoir  des  Direc- 
teurs dans  les  Colleges  de  l’Empire  , & d’autres  fèm- 
blables  affaires , qui  n’ont  pu  être  ici  vuidees. 

XLI.  Qjje  les  villes  libres  de  l’Empire  aient  voix 
decifive  dans  les  Dictes  generales  & particulières  , 
comme  les  autres  Etats  de  l’Empire  ; & qu’il  ne  foit 
point  touché  à leurs  droits  régaliens , revenus  annuels, 
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\îîbertez  , privilèges  de  confifquer,  de  lever  des  Im- 
pôts , ni  à ce  qui  en  dépend  , non  plus  qu’aux  autres 
droits  qu’ils  ont  légitimement  obtenus  de  l’Fmpe- 
reur  & de  l’Empire  , ou  qu’ils  ont  pofledez  & exer- 
cez par  un  long  ufage  avant  ces  troubles , avec  une 
entière  Jurifdiéxion  dans  l’enclos  de  leurs  murailles, 
8c  dans  leur  territoire  ; demeurant  à cet  effet  câf- 
fées  , annullées  , & à l’avenir  défendues  toutes  les 
choies  qui  par  reprefailles , arrêts  , empcchcmcns  dé. 
p adages , & autres aftes  préjudiciables  , ont  été  fai- 
tes & attentées  au  contraire  jufqu’ici  par  une  autho- 
rîté  privée , durant  la  guerre,  fous  quelque  prétexre 
que  ce  puifle  être  , ou  qui  dorénavant  pourrais* 
être  faites  & exécutées  fans  aucune  prétendue  for- 
malité légitimé  de  droit  ; qu’au  refle  toutes  les  loua-- 
blés  coutumes  , conftitutions , & loix  fondamentales 
de  l'Empire  Romain  foient  à l’avenir  étroitement 
gardées  t toutes  les  confufïons  qui  fe  font  introdui- 
tes pendant  la  guerre  étant  ôtées.  * 

XL-If.  Quant  à la  recherche  d’un  moyen  équita- 
ble & convenable  , par  lequel  la  pourfuite  des  ac- 
tions contre  les  debiteurs  ruinez  par  les  calamttez 
de  la  guerre , ou  chargez  d’un  trop  grand  amas  d'in- 
térêts , puifle  être  terminée  avec  modération  , pour 
obvier  à de  plus  grands  inconvénient  qui  en  pour- 
raient naître  , & qui  feraient  nuifîbles  à la  tranquil- 
lité publique  ; Sa  Majefté  Impériale  aura  foin  de 
faire  prendre  & recueillir  les  avis  & fentimens  , tant 
dü  Confcil  Aulique  qïie  de  la  Chambre  Impériale  , 
afin  que  dans  la.Diete  prochaine  ils  puiflenr  être 
propofez , & qu’il  en  foit  formé  une  cohftitution  cer- 
taine. Que  cependant  dans  les  caufes  de  cette  nature 
qui  feront  portées  aux  tribirfiaüx  fuperiéurs  de  l'Enir- 
pire , 8c  aux  tribunaux  particuliers  des  Etats  , les  râi- 
fons  & les  circonflaricés  qui  feront  alléguées  par  les 
parties , foient  bien  pesées  , 8c  que  perfonne  ne  foit’ 
lésé  par  des  executions  immodérées;  mais  tout  cela  / 
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fiiuf  & fans  préjudice  de  la  conftitution  de  Holflein. 


v XLIXI.  Et  d’autant  qu’il  importe  au  public  que  la 
Paix  étant  faite  le  commerce  refleurifle  de  toutes 


parts;  On  eft  convenu  à cette  fin,  que  les  tributs  & péa- 
ges, comme  auflï  les  abus  de  la  Bulle  Brabantine  , 
& les  reprefailles  & arrêts  qui  s’en  feront  enfuivis  , 
avec  les  certifications  étrangères  , les  cxa&ions  les 
détentions , de  même  les  frais  exceflïfs  des  portes , & 
toutes  autres  charges  & empêchcmens  inufitez  du 
commerce  8c  de  la  navigatipn , qui  ont  été  nouvel- 
lement introduits  à fon  préjudice  & contre  l’utilité 
publique  ça  & là  dans  l’Empire  , à l’occafion  de  la 
guerre  , par  une  authorité  privée , contre  tous  droits 
& privilèges , fans  le  confentemcnt  tic  l’Empereur  8c 
des  Electeurs  de  l’Empire  , feront  tout- à-fait  ôtez  ^ 
En  forte  que  l’ancienne  feureté  , la  jurifdi&ion  & : 
l’ufàge  tels  qu’ils  ont  été  long-temps  avant  ces  guer- 
res , y foient  rétab’is  & inviolablemcnt  conforrez 
aux  Provinces , aux  ports  , & aux  rivières. 

Les  droits  & privilèges  des  territoires  arrofèz  de 
rivières  ou  autrement , comme  auflï  les  péages  con- 
cédez par  l’Empereur , du  contentement  des  Elec- 
teurs , entr’autres  au  Comte  d’Oldenbourg  fur  le 
Vefer,ou  établis  par  un  long  ufàge,  demeurant  en 
leur  pleine  vigueur  & execution  ; il  y aura  une  en- 
tière liberté  de  commerce  & un  paflage  libre  & af- 
finé par  toutes  fortes  de  lieux  fur  mer  & fur  terre  ; 

partant  qu’à  tous  & à chacun  des  vafTaux  , fùjets , 
liabitans  & ferviteurs  des  Alliez  de  part  & d’autre  , la 
permiflïou  d’aller  8c  venjr  , de  négocier  , & de  s’en 
retourner  , foit  donnée  , & foit  entendue  leur  être 
concédée  en  vertu  de  ces  prefentes  , ainfi  qu’il  étoit 
libre  à un  chacun  d’en  ufèr  de  tous  cotez  avant  les. 


troubles  d’Allemagne  j 8c  que  les  Magiftrats  de  part 
& d’autre  foient  tenus  de  les  protéger  & défendre 
cçrntre  toute  forte  d’oppreflïons  & de  violences  , de 
même  que  les  propres  fujets  des  lieux  ; fans  préjudice 
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des  autres  articles  de  cette  convention  , & des  loix& 
droits  particuliers  de  chaque  lieu. 

XLIV.  Or  afin  que  ladite  Paix  & amitié  entre 
l’Empereur  & le  Roi  très  Chrétien  s ’after  truffe  de 
plus  en  plus , & qu’on  pourvoyc  d’autant  mieux  X 
la  feuretc  publique;  C’eftjpour  cela  que  du  confen- 
tement , confcil  & volonté  des  Eleéleurs  , des  Prin- 
ces , & des  Etats  de  l’Empire  pour  le  bien  de  la  Paix 
on  eft  demeuré  d’accord. 

Premièrement  , que  la  fuprême  Seigneurie  , les 
droits  de  Souveraineté  , & tous  autres  droits  fur 
les  Evêchcz  de  Metz  , de  Toul  , & de  Verdun  » fur 
les  Villes  de  même  nom  , & fur  toute  l’étendue  de 
ces  Evêchcz  , (i)  nommément  fur  Moyenvic  , 
appartiennent  à l’avenir  à la  Couronne  de  France,  & 
lui  foie nt  incorporez  perpétuellement  & irrévoca- 
blement de  la  même  maniéré  qu’ils  appartenoient 
jufqucs  icy  à l’Empire  Romain;  à la  referve  toute- 
fois du  droit  Métropolitain  qui  appartient  X l’Arche- 
vêché de  T reves  ( i ) . 

XLV.  Que  Monfieur  le  Duc  François  de  Lor- 
raine (bit  remis  en  la  pofieffion  de  l’Evêché  de  Ver- 
dun , comme  en  étant  l’Evêque  légitime  ; & qu’il 
puifle  le  gouverner  & adminiftrer  paifiblement  ; 
comme  auffi  qu’il  en  joiiilîc  & de  Tes  Abbayes  ( fauf 
le  droit  du  Roy  & des  particuliers  ) enfemble  de 


(t)  Les  Minières  de.  Fran- 
ce ne  voulurent  point  ac- 
cepter la  ceffion  de  ces  Evê- 
chez par  maniéré  d’indem- 
nité. Ils  foutinrent  que 
Henri  II.  lorfqu’il  s’en  mit 
en  pofleflion.ne  fit  que  ren- 
trer dans  les  droits  de  fa 
Couronne  , 8c  fc  faire  jufti- 
ce  de  l’ufurpacion  qui  en 
avoir  été  faite  fur  les  Ancê- 
tres. La  Maifon  d'Autriche 
thicanna  long  temps  fut  cct 


article, 8c  fut  enfin  sontrain- 
te  de  paier  ce  dédommager 
ment  à fes  propres  dépens  , 
par  une  autre  voye. 

( t)  La  France  conlîderoit 
trop  alors  l’Ele&eur  de  Trê- 
ves pour  contefter  fur  cct 
article.  Lorfque  l’on  eft  en 
guerre  avec  lui  le  Parle- 
ment de  Mets  nomme  un 
OfticialMetropolitain  à par - 
te  Vigni  pour  connoîtrc  des 
appellations. 
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(es  biens  patrimoniaux  & autres  droits  en  quelque 
endroit  qu’ils  (oient  fcituez  ( en  tant  qu’ils  ne  ré- 
pugnent pas  à la  ceflîon  prefonte  ) privilèges  , re- 
venus , & fruits  y appartenans  ; pourvu  qu’aupa- 
ravant  il  prête  le  ferment  de  fidelité  au  Roi  , & qu’il 
n’entreprenne  rien  contre  le  bien  de  l’Etat  , & le 
fèrvice  de  (à  Majefté. 

XLVI.  En  fécond  lieu  l’Empereur  & l’Empire 
cedent  & transfèrent  au  Roi  très  - Chrétien  & à (es 
Succefleurs  au  Roiaume  le  droit  de  Seigneurie  di- 
recte & de  Souveraineté  , & tout  autre  droit  qui 
appartenoit  ou  pouvoit  appartenir  for  Pignerol  [ i ] 
à l’Empereur  & à l’Empire  Romain. 

XLVII.  En  troifiéme  lieu  l’Empereur  , tant  en 
(on  propre  nom  , qu'en  celui  de  toute  la  Sereni/Iime 
Maifon  d’Autriche,  [z]  comme  auflï  l’Empire, cedent 
tous  les  droits  , proprietez  , domaines  , pofleflïons  , 
& jurifdiétions  , qui  jufques  ici  ont  appartenu  tant 
à lui  qu’à  l’Empire  , &.  à la  Maifon  d’Autriche  , 
forf  la  ville  de  Brifack  , le  Landgraviat  de  la  hau- 
te & balfe  Alface  , le  Suntgau  , & la  Prefeârurc 
provinciale  de  dix  villes  Impériales  feituées  en  Al- 


( i ) Ce  droit  ne  fut  ja- 
mais bien  éclairci,  l’on  n’en 
ftipuia  une  ceflîon  que  pour 
prévenir  les  conteftations 
qui  pourreient  fe  former  à 
cet  égard. 

( z ) La  France  qui  ne 
voulait  pas  des  biens  Eccle- 
fiaftiques  pour  fon  dedom- 
magement , demanda  l’Alfa- 
ce  , que  la  Maifon  d’Autri- 
che regardoit  alors  comme 
fon  bien  patrimonial.  Elle 
étoit  pofledée  par  les  Archi- 
ducs Ferdinand  Charles , & 
Sigifmond-François,  & deux 
Princcflc*  , enfans  de  l’Ar- 


chiduc Léopold  , frere  de 
Ferdinand  II,  qui  font  de- 
puis morts  fans  poftctiré.Le 
Roi  d’Efpagnc  Philippe  IV. 
prétendoit  auflï  j avoir 
droit,  & pour  éviter  toute# 
les  conteltations , Ferdinand’ 
III.  prit  en  main  pour  tous 
les  Princes  , & ftipula  e« 
leur  nom, ceflîon  de  tous  les 
droits  qu’ils  pourroient  y 
avoir.  L’Empire  approuva1 
cette  ceflîon  pour  la  rendre 
valable.  Elle  a été  depuis' 
confirmée  par  divers  Trai- 
tez , notamment  par  celuy 
de  Rifvvic.  n 
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face  , fçavoir  Hagucnau  , Colmar  , Schletfladc  , 
VVcifTembourg  , Landau  , Obercnhaim  , Ros- 
heim  , Munftcr  au  Val  S.  Grégoire  , Kaïferfbcrg, . 
Turin^heim  , Sc  tous  les  villages  & autres  dro  ts 
qui  dépendent  de  ladite  PrefcCture  ; & les  tranfpor- 
tent  tous  Sc  un  chacun  d’iceux  au  Ro:  très -Chré- 


tien , & au  Roiaume  de  France  ; en  forte  cjuc  b 
ville  de  Brifacic  avec  les  villages  de  Hochftat  * 
Niedcrinfing  , Hartem  & Acharrem  appartenans  à 
la  Communauté  de  la  ville  de  Brifacic  avec  tout  le 


territoire  Sc  la  banlieue  , félon  Ion  ancienne  éten- 


due , appartiendront  à la  venir  à la  Couronne  de 
France  , fans  préjudice  neanmoins  des  Privilèges  & 
immunitez  accordez  autrefois  à ladite  ville  par  la 
maifon  d’Autriche.  Item , ledit  Langraviat  de  Tune 
& l’autre  Alface  , & le  Suntgau  > comme  aulli  b 
Prefèélure  provinciale  fur  lefdites  dix  villes  & lieux 
en  dédans  ; Item  , tous  les  vafTaux  » habitans , fu  * 
jets , hommes , villes  , bourgs  , châteaux , métairies , 
fortereffes  ,bois  , forêts  » minières  d’or  & d'argent» 
& d’autres  métaux  , rivières  , ruifleaux  , pâtura- 
ges , & tous  les  droits  régaliens , & autres  droits  Sc 
appartenances  fans  referve  aucune  , appartiendront 
dorénavant  & à perpétuité  au  Roi  tres-Chrêtien  Sc 
à la  Couronne  de  France  , & feront  incorporez  à 
ladite  Couronne  avec  toute  forte  de  JurifHi&ion  & 
de  Souveraineté  , fans  que  I’Lmpereur  , l’Empire  , 
la  maifon  d’Autriche  , Sc  ni  aucun  autre  y puiffenc 
apporter  aucune  contradiction.  De  maniéré  qu’au- 
cun Empereur  ni  aucun  Prince  de  la  Maifon  d’Au- 
triche ne  pourra  ni  ne  devra  jamais  ufurper  , ni 
même  prétendre  aucun  droit  & puifTance  fur  lcfdits 
pais  tant  au  delà  qu’au  deçà  du  Rhin.  Le  Roi 
très -Chrétien  fora  toutefois  obligé  de  conforvcr  en 
tous  & chacun  de  ces  païs  la  Religion  Catholique  » 
comme  elle  y â été  maintenue  fous  les  Princes 
d’Autriche,  & d’en  bannir  toutes  les  nouveauté* 
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tjui.  s*y  font  gliflecs  pendant  la  guerre. 

_XLVIII.  En  quatrième  lieu , parle  confènte- 
tnent  de  l’Empereur  & de  tout  l’Empire  ,1e  Rôy 
tres-Chrêtien  Tes  Succeffeurs  au  Roiaume,  auront 
un  perpétuel  droit  de  tenir  une  garnifon  dans  la 
fortereflc  de  Philipfibourg  pour  caufc  de  protection  , 
laquelle  garnifon  fera  limitée  à un  nombre  de  fôl- 
dats  convenable  qui  ne  puifle  donner  aucune  jufte 
caofc  de  foupçon  aux  voifins  , & fera  entretenu^ 
aux  dépens  feulement  de  la  Couronne  de  France  ; 
le  palïage  devra  auffi  être  libre  au  Roy  par  terre  & 
par  eau  dans  l’Empire  , toutes  les  fois  qu’il  fera  be- 
foin  d'y  conduire  des  foldats  , des  munitions  , & 
autres  choies  neceflaires. 

XLIX.  Toutefois  le  Roi  ne  prétendra  rien  da- 
vantage dans  ladite  fortereife  de  Philipfbouro-  que 
la  protection  » la  garnifon  , & le  paflage  ; mais  la 
propriété  de  la  place  , toute  la  juriicliCtton  , la  pof- 
ie/Iîon  , tous  les  emolumens  , fruits  , revenus  , 
droits  revalions , & autres  droits  , fervitudes , hom- 
mes , fujets  , vaffaux  , & tout  ce  qui  d'ancienne- 
té a appartenu  , ou  du  appartenir  à l’Evêque  & au 
Chapitre  de  Spire  , dans  toute  l'étendue  de  l’Evêché 
de  Spire  & des  Eglifos  qui  lui  font  incorporées  , 
leur  demeureront  à l’avenir  , & leur  feront  con- 
fervez  entièrement  & inviolablement  ; ûuf  toutefois 
le  droit  de  protection. 

L.  L'Empereur  , l'Empire,  & l’Archiduc  d’fnf 
pruck  Ferdinand  Charles  refpeCtivement  délient  les 
Ordres,  Magiflrats  , Officias  & fujets  defdits  pais 
& lieux  , des  engagemens  & fermens  par  lefquels 
ils  avoient  été  jufqu’à  prefent  liez  à eux  & à la  Mai- 
fon  d’Autriche  ; & les  remettent  & obligent  à rendre 
la  fujetion  , l’obeïffimce  , & la  fidelité  au  Roi  & 
au  Roiaume  de  France  ; & ainfi  ils  établirent  la 
Couronne  de  France  en  une  pleine  & /ufte  Souve- 
lainte,  propriété,  & pofieffion  fur  eux  ; renonçant 
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dès  maintenant  & à perpétuité  à tous  droits  & pré- 
tentions qu’ils  y avoient  ; ce  que  l’Empereur  , ledic 
Archiduc  , & fon  frère  , pour  eux  & pour  leurs 

defeendans  , félon  que  ladite  ceflion  les  regarde  , 
confirmeront  par  des  lettres  particulières  ; & feront 
au  (Il  que  le  Roi  Catholique  des  Efpagnes  donne  la 
même  renonciation  en  forme  autentique  ; ce  qui  fe 
fera  aulfi  au  nom  de  tout  l'Empire  le  propre  jour 
qu'on  lignera  le  prefent  Traité- 

LI.  Pour  une  plus  grande  validité  defilites  ccf- 
fions  8c  aliénations  , l’Empereur  8c  l’Empire  en 
vertu  delà  prefente  tranfaélion  dérogent  exprefie- 
ment  à tous  & chacuns  decrets  , conftitutions,  fta- 
tuts  Sc  coutumes  des  Empereurs  les  prédeccflcurs  8c 
de  l’Empire  Romain  , confirmez  même  par  fer- 
ment , ou  à confirmer  à l’avenir  , nommément.!  la 
capitulation  Impériale,  en  ce  qu’elle  défend  toute  a- 
lienation  des  biens  & droits  de  l’Empire  ; Enfcm- 
ble  ils  exclurent  à perpétuité  toutes  exceptions  & 
voyes  de  reftitution  , fur  quelque  droit  & titre  qu’- 
clles  puifTent  être  fondées. 

De  plus  on  eft  demeuré  d’accord  qu’outre  la 
ratification  que  l’Empereur  , & les  Etats  de  l’Em- 
pire promettent  cy-defious  de  faire  , on  ratifiera 
d’abondant  clans  la  prochaine  Dicte  les  aliénations 
defdites  Seigneuries  & droits  ; De  forte  que  fi  dans 
la  capitulation  de  l’Empereur  il  fe  faifoit  une  con- 
vention , ou  que  dorénavant  il  fe  fit  dans  les  Dic- 
tes quelque  proposition  de  recouvrer  les  biens  8c 
droits  de  l’Empire  aliénez  & diftraits , elle  ne  com- 
prendra point , 8c  ne  pourra  comprendre  les  cho- 
fes  cy*deflus  exprimées  , comme  ayant  été  légi- 
timement , & par  le  commun  avis  des  Etats  pour 
la  tranquillité  publique  transferez  à la  domination 
d’autrui  ; & pour  cet  effet  on  content  que  lefdites 
Seigneuries  foient  rayées  de  la  Matricule  de  l’Em- 

• , ' 
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LU.  Incontinent  après  la  reftitution  de  Benfèld 
on  raiera  les  fortifications  de  cette  place  , & du  fort 
de  Rhinau  qui  eft  tout  proche  ; Comme  au/II  de 
Savcrne  en  Alface  , du  Château  de  Hohenbar  , 8c 
de  Neubourg  fur  le  Rhin  ; & il  n’y  pourra  avoir 
en  aucun  de  ces  lieux  aucun  foldat  en  garhilbn. 

LIII.  Le  Magiftrat  & les  habitans  de  ladite  ville 
de  Saverne  garderont  exactement  la  neutralité  ; & 
les  troupes  du  Roi  pourront  pafler  librement  & en 
afleurance  par  là  toutes  les  lois  qu’on  le  demandera. 

LIV.  On  ne  pourra  élever  aucuns  forts  fur  les 
bords  du  Rhin  en  deçà  depuis  Balle  jufqu’à  Philif- 
bourg  ; ni  détourner  ou  empêclier  en  aucune  façon 
le  cours  de  la  rivière  d’un  côté  ni  d’autre. 

LV.  Quant  à ce  qui  regarde  les  dettes  dont  la 
Chambre  d’Enfisheim  eft  chargée  , l’Archiduc  Fer- 
dinand Charles  le  chargera,  en  recevant  cette  partie 
de  Province  que  le  Roi  très  Chrétien  lui  doit  refti- 
tuer  ( i ) , du  tiers  de  toutes  ces  dettes  fans  diftinc- 
tion  , Ibit  qu’elles  foient  chirographaires  ou  hypo- 
théquâmes , pourvu  que  les  unes  & les  autres  (oient 
en  forme  authentique  , ou  qu’elles  ayent  une  hypo- 
rcque  fpecialc  , foit  fur  les  Provinces  qui  doivent  être 
cedées  , foit  fur  celles  qui  doivent  être  reftituées  ;ou 
que  fi  elles  n’en  ont  aucune  , elles  ayent  été  em- 
ployées dans  les  livres  8c  comptes  de  recette  rendus 
à la  Chambre  d’Enfisheim  julqu’à  la  fin  de  l’année 
1631.  & miles  au  nombre  des  dettes  & emprunts  pat 
die  faits , & dont  elle  auroit  du  payer  les  intérêts  ; & 
il  le  payera , rendant  le  Roi  exempt  & entièrement 
déchargé  de  ce  tiers  de  dettes. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  dettes  dont  les  Colleges 
des  Etats  le  font  chargez  par  la  convention  particu- 
lière faite  avec  eux  par  les  Princes  d’Autriche  dans 
les  Dietes  Provinciales , ou  que  les  mêmes  Etats  ont 


Dioiti 


( i ) Toutcequiécoic  au-delà  du  Rhin, 
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contractées  en  commun  , & aufquelles  ils  font  obli- 
gez , on  en  fera  une  diftribution  convenable  entre 
ceux  qui  pafîènt  fous  la  domination  du  Roi  , & 
ceux  qui  relient  fous  celle  de  la  Mailbn  d’Autriche  , 
afin  que  chacun  d’eux  fçache  ce  qu’il  doit  acquit- 
ter defiiites  dcties. 

L V I.  Le  Roi  Très  - Chrétien  reftituera  à la 
Maifon  d’Autriche  , & fpecialement  audit  Sei- 
gneur Archiduc  Ferdinand  Charles  fils  aîné  du 
feu  Archiduc  Léopold  , ( i ) les  quatre  villes  fo- 
refticres  , Rhinfela  , Sccxingcn  , LaufFe  ibourg  , & 
Vvaldshut,  avec  tous  leurs  territoires  & Bailliages, 
métairies,  villages  , moulins,  bois  , forêts  .vafiaux  , 
fujets  j & toutes  les  appartenances  qui  font  au  deçà 
te  au  delà  du  Rhin.  Item  le  Comté  de  Havveflein  , 
la  Forêt  noire  , tout  le  haut  & bas  Brifeaw , & les 
villes  qui  y font  feituées,  appartenantes  d’ancien  droit 
à la  Maifon  d’Autriche , fçavoir  Neubourg  , Frey- 
bourg , Endingen  , Kenfingcn  , Vvaltxirch,  Vvil- 
lcngen , Breunlingen  , avec  tous  leurs  territoires  ; 
comme  auffi  tous  les  Monafteres , Abbayes , Préla- 
tures , Prévôtés , Commanderies  d’Ordres  militai- 
res , avec  leurs  Bailliages  , Baronnies  , Châteaux, 
Forterclfes  , Comtes , Barons  , Nobles  , vaflaux  , 
hommes , fujets  , rivières  , ruifleaux , forêts  , bois,  5c 
tous  droits  regaliens.autres  droits  ,jurifoiélions,ficfs,& 
patronages,  & généralement  tous  autres  appartenant 
d’ancienneté  dans  toute  cette  contrée  au  fouverain 
droit  de  territoire, & au  patrimoine  de  la  Maifon  d’Au- 
triche; Jtsm  tout  l’Ortnaw  , avec  les  villes  Impé- 
riales d’Offenbourg  , Gengembach  , 5c  Zell  fur 


(i  ) La  Maifon  d’Autri- 
che ne  feroit  jamais  venue 
à bout  de  conquérir  ce  païs- 
ji  , fi  la  France  ne  l’avoit 
rendu  de  bonne  grâce  ; mais 
voulut  en  achètes  la  paix 


par  cette  reftitution.  L’Ar- 
chiduc Lcopold  mourut  de- 
puis fans  heritiers  , & fa 
fucccflîon  fut  recueillie  pas 

l’Empereur  Léopold. 


Digitized  by  Google 


TRAIT  E* 

l’Hamerfpach  , en  tant  qu’elles  dépendent  de  la 
Prefefturc  d’Ovtnaw  ; de  laçon  qu’aucun  Roy  de 
France  ne  puiffe  jamais , ni  ne  doive  prétendre  , ni 
ufurper  aucun  droit  ni  pouvoir  fur  leîdites  contrées 
feituées  au  deçà  & au  delà  du  Rhin  ; en  forte  tou- 
tefois que  par  la  refiitution  prefente  les  Princes  d’Au- 
triche n’y  acquièrent  aucun  nouveau  droit. 

Que  dorénavant  le  trafic  & les  paflages  foient  li* 
bres  aux  habitans  de  l’une  & de  l’autre  rive  du 
Rhin  , ic  des  Provinces  adjacentes  : for  tout  que  la 
navigation  du  Rhin  foit  libre  , & qu’il  ne  foit  per- 
mis à aucune  des  parties  d’empêcher , retenir  , arrê- 
ter » ni  molefter,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  les 
bateaux  paflans  , defeendans  ou  montans  ; excepté 
pour  la  feule  infpeftion  & vifite  qu’on  a accoutumé 
de  faire  des  marchandifes  ; & qu’il  ne  foit  point  auf- 
fi  permis  d’établir  fur  le  Rhin  de  nouveaux  impôts  , 
péages  , droits  de  pafiage  , daces  & autres  telles 
exactions  ; mais  que  de  part  & d’autres  , l’on  de- 
meure content  des  impôts , & daces  ordinaires  , que 
l’on  avoit  accoutumé  de  payer  avant  cette  guerre 
fous  le  gouvernement  des  Princes  d’Autriche. 

LVII.  Que  tous  les  vaffaux  , païfans,  fujets,  ci- 
toyens & habitans , tant  delà  que  deçà  le  Rhin  , qui 
étoient  fournis  à la  Maifon  d’Autriche  , ou  immé- 
diatement à l’Empire , ou  qui  reconnoiflent  pour  fo- 
perieurs  les  autres  Ordres  de  l’Empire , feront  ,nonob- 
fiant  toutes  confifeations , ceflîons  , donations  faites 
par  les  Generaux  ou  Chefs  de  la  Milice  Suedoifo  ou 
des  Confédérée, depuis  la  prifede  la  Province  , & ra- 
tifiées par  le  Roi  très- Chrétien  , ou  ordonnées  de 
propre  mouvement,  remis  auflï  tôt  après  la  publica- 
tion de  la  Paix  dans  la  poflefiîon  de  leurs  biens  im- 
meubles & fiables , foit  corporels  ou  non  corporels  , 
métairies  , châteaux  , villages , terres  , poflefîions  , 
fans  aucune  exception  des  mcliorations , dépends  & 
ccmpenfations  de  frais  que  les  modernes  peflefieurs 

pourraient 
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pbüffoient  de  quelque  façon  que  ce  foit  alléguer  , 
& fans  reftitution  des  biens  meubles  , & qui  fc 
ifteuvent , & oies  fruits  recueillis. 

Quant  aux  confifcations  des  chofès  qui  confident 
en  poids , nombre  & fnefure , 8c  aux  exactions , con- 
euffions  , & extorfions  faites  pendant  la  guerre  , la 
répétition  n’en  pourra  être  prétendue  , & fera  en  fiè- 
rement abolie  de  part  & d’autre,  pour  ôter  toute  ma- 
tière de  procez. 

LV1II.  Que  le  Roi  très- Chrétien  foittenu  de  Iaif- 
fc r non  feulement  les  Evêques  de  Strafbourg  , & de 
Bafie , & la  ville  de  Strasbourg  ; mais  au/fi  les  au- 
tres Etats  ou  Ordres , qui  font  dans  l’une  & l’autre 
Alface,  immédiatement  fournis  à l’Empire  Romain  , 
les  Abbcz  de  Muibach  , & de  Luders  , l’Abbeffe 
d’Andlaw,  Munfter  au  Val  S.  Grégoire,  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît,  les  Palatins  de  Luzelffein  , les  Comtes 
& Barons  de  Hanav,  FlfccKenfteîn  , Oberftein  , 8c 
la  nobleffe  de  toute  la  baffe  Alface  ; Item  lefdites  dix 
villes  Impériales  quf  reconnoiffent  la  Préfecture 
d’Haguenau  , dans  cette  liberté  de  poffefïîon  d’im- 
mediateté  à l’égard  de  l’Empire  Romain  dont  elles 
ont  joüy  iufqu’ici  , de  maniéré  qu’il  ne  piaffe  ci- 
après  prétendre  fur  eux  aucune  Souveraineté  Roya- 
le i mais  qu’il  demeure  content  des  droits  quelcon- 
ques, qui  appartenoient  à la  Maifon  d’Autriche,  & 
qui  par  ce  Traité  de  pacification  font  cedez  à la 
Couronne  de  France  ; de  forte  toutefois  que  par 
cette  prefente  déclaration  on  n’entende  point  qu’il 
Toit  rien  ôté  de  tout  ce  droit  de  fupréme  Seigneurie 
qui  a été  ci-deffus  accordé. 

LIX.  Pareillement  le  Roi  très- Chrétien,  pour  corn* 
penfation  des  chofes  à lui  cedées  , fera  payer  audit 
Seigneur  Archiduc  Ferdinand  Charles  trois  millions 
de  livres  tournois  dans  trois  années  prochaines 
l6f o.  itfyi-  à la  S.  Jean  Baptifte  , payant  chaque  an- 
jjéc  un  tiers  de  ladite  fournie  à Baflc,  en  bonne  mon- 
ïwc  O 
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noyc  entre  les  mains  dudit  Seigneur  Archiduc  ou  de 
lès  Députez. 

Outre  ladite  fomme  le  Roi  très- Chrétien  fera  o- 
bligé  de  fe  charger  de  deux  tiers  des  dettes  de  la 
Chambre  d’Enfisheim  lans  diftin&ion  , (bit  des 
Chirographaires  , ou  des  Hypotequaires  $ pourvu 
que  les  unes  & les  autres  foient  en  forme  autenti- 
que , ou  qu’elles  ayent  une  hypoteque  fpeciale , (oit 
lur  les  Provinces  à ceder  ,foit  fur  celles  à reftituer  ; 

■ ou  bien  s’il  n’y  a point  d’hypoteque  , qu’il  fc  voyç 
par  les  livres  & comptes  de  recette  rendus  à la 
Chambre  d’Enfisheim , qu’elles  ayent  été  reconnues 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  1631.  & miles  entre  les  em- 
prunts & dettes  de  ladite  Chambre,  & dont  elle  étoit 
tenue  de  payer  les  intérêts  ; & le  Roi  acquittera  ces 
deux  tiers  de  detes  , & en  rendra  l’Archiduc  entière- 
ment quitte  & déchargé  ; Et  afin  que  cela  s’exécute 
équitablement  , on  députera  aulfi-tôt  après  la  fi- 
gnature  du  Traité  de  Paix  , des  Commiflaires  de 
part  & d’autre , qui  avant  qu’on  latisfaffe  au  premier 
payement,  conviendront  entr’eux  quelles  dettes  cha- 
cune des  parties  aura  à payer. 

Le  Roi  treS'Chrêtien  fera  rendre  audit  Seigneur 
Archiduc  , de  bonne  foi  & fans  aucun  delai  ni  retar- 
dement, tous  & chacuns  les  papiers  , titres  , & en- 
lèignemens , de  quelque  nature  qu’ils  foient  , con- 
cernant les  terres  qui  lui  doivent  être  reftituées  , 
& autant  qu’il  s’en  trouvera  dans  la  Chancellerie  du 
Gouvernement  & Chambre  d’Enfisheim  ou  de 
Brifack  , ou  dans  les  Archives  on  en  la  garde  des 
Officiers  , villes  & châteaux  occupez  par  lès  ar- 
mes. 

Que  fi  tels  titres  & enfeignemens  font  publics  t 
concernant  aulfi  par  indivis  les  terres  concédées  , il  ctt 
icra  donné  à l’Archiduc  des  exemplaires  autentiques 
coûtes  les  fois  qu’il  le  requerera. 

-LX.  item  de  peur  que  les  différends  mus  entre  les 
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Seigneurs  Ducs  de  Savoyc  & de  Mantouc,  an  fii  jet  de 
Montferrat , réglez  & terminez  par  1’autoricé  de 
] 'Empereur  Ferdinand  II.  & de  Loüis  XIII.  Pères,  de 
glorieufc  memoife , de  leurs  MajeftcZ  , ne  fc  renou- 
vellent quelque  jour  au  dommage  de  la  Chrétienté; 
on  eft  demeuré  d’accord  que  le  Traité  de  Querafque 
du  6.  Avril  i6$j.  avec  l’execution  qui  s’en  eft  enfuivic 
touchant  ce  même  Duché  de  Montferrat , demeurera 
ferme  Sc  ftable  en  tous  fes  articles  à perpétuité  ; à 
l’exception  toutefois  de  Pignerol  & de  (es  apparte- 
nances, ainfi  qu’ilen  âéte  décidé  entre  fi  Majcfté 
Très-  Chrétienne  , & le  Seigneur  Duc  de  Savoyc  , & 
qu’ils  font  acquis  au  Roi  Très  Chrétien  & au  Royau- 
me de  France  par  des  Traitez  particuliers,  qui  de- 
meureront de  même  fermes  & ftablcs  en  tout  ce  qui' 
regarde  le  tranfport  ou  la  ceflîon  de  Pigncrol  8c  de 
fes  appartenances.  Si  y a toutefois  quelque  chofc 
dans  ces  Traitez  particuliers  qui  puille  troubler  la 
pair  de  l’Empire  , ou  exciter  de  nouveaux  troubles' 
en  Italie  , après  que  la  guerre  prefentc  qui  fc  fait 
maintenant  en  cette  Provinccaura  été  finie,  cela  fera 
nul  8c  fans  effet  ; ladite  ceftion  neanmoins  demeuranr 
en  fa  force  , ainfi  que  les  autres  conditions , dont  Ori 
eft  convenu  taat  en  faveur  du  Duç  de  Savoye , que  dti 
Roi  Tres-Chrétien.  C'cft  pourquoi  leurs  Majcftcz1 
Impériale  & Tres-Chrétien  né  promettent  réciproque- 
ment qu’en  toutes  les  autres  chofes  concernant  ledit 
Traité  de  Querafque  . & fon  execution  , 8c  fpecia- 
lement  Albe,Trin.  leurs  territoires  , 8c  les  autres 
Jreux  , ils  n’y  contreviendront  jamais  direttement  nr 
iûdircéfement  fous  prétexte  de  droit  ou  par  voye  de 
fa;t  ; & qu’ils  ne  fccourcront  , ni  ne  favoriferont 
point  les  contrevenons  ; mais  pldtôt  de  leur  commu- 
ne authoriré  ils  tacheront  de  faire  qu’aucun  ne  je 
viole  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; d’autant 
que  le  Roi  trcs-Chrêtien  a déclaré  qu’il  étoit  obligé 
Je  primer  en  toutes  façons  l’execution  dudit  Traj- 
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té  , & même  de  le  maintenir  par  les  âîitfes  * 
fur  tout  afin  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  » 
nonob fiant  1 es  claufes  precedentes  , demeure  tou-* 
jours  & foit  maintenu  en  la.  paifible  poflèlfion  de 
Trin  , d’Albe  , & des  autres  lieux  qui  lui  ont  été 
accordez  & a/fignez  dans  le  Duché  de  Montfèrrafc 
par  ledit  Traité,  & par  l’in  veftiturc  qui  s'en  efi  en- 
lüivie.  - . - 

L X I.  Et  pour  étouffer  entièrement  toutes  iet- 
lèmences  de  divifion  & de  conteftation  entre  ces*' 
mêmes  Ducs  , fa  Majefté  très-Chrêtienne  fera  payer 
ai  argent  comptant  au  Seigneur  Duc  de  Mantoue 
quatre  cens  quatre-vingt-quatorze  mille  écus,  que  le 
très-Chrétien  Roi  Louis  XIII.  de  glorieule  mé- 
moire, avoit  promis  depaier  audit  Duc  dedvlantouë 
à la  décharge  du  Duc  de  Savoye  ; & par  la  il  dé-  . 
chargera  'entièrement  Moniteur  le  Duc  de  Savoye  , 
fes  heritiers  ou  fucceflèurs  de  cette  obligation , & les 
garantira  de  toute  demande  qui  leur  pourroit  être 
faite , à railôn  ou  à l’occafion  de  ladite  lomme  par 
ledit  Seigneur  Duc  de  Mantoue  ou  lès  Succelfieurs  ÿ 
de  lôrte  qu’à  l’avenir,  fous  quelque  couleur , moyen , 
railon  ou  prétexte  que  ce  loit , ledit  Seigneur  Duc  de 
Savoye , les  heritiers , & fuccclfeurs  n’en  recevront 
de  droit  ni  de  fait  aucune  inquiétude  ni  vexation 
dudit  Seigneur  Duc  de  Mantoue  , ni  de  lès  heritiers 
Sc  fuccefleurs  ; lefquels  de  ce  jour  & dès  à prelènt 
comme  pour  lors,  de  l’autorité  & conlèntement  de 
leurs  Majefiez  Impériale  & tres-Chrêtienne  , en 
vertu  de  ce  Traité  folemnel  de  Paix  publique  , ne 
pourront  ablolument  avoir  aucune  aétion  en  toute 
cette  caufe  , contre  Monfieur  le  Duc  de  Savoye  >1 
& lès  heritiers  & fuccefleurs. 

• L X 1 1.  Sa  Majefté  Impériale  en  étant  duëment 
requife  , accordera  à Monfieur  le  Duc  de  Savoye, 
avec  l’inveftiturc  des  anciens  Fiefs  & états  , laquelle 
■Ferdinand  II.  de  glorieuiè  mémoire,  ayoit  oé^oyée , 
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3,  tu  Duc  de  Savoye  Viétor  Amedée  , l’mveftiture 
t i auffi  des  Places  & Seigneuries , Etats  , & tous  autres 
iX'  droits  du  Montferrat , avec  leurs  appartenances , qui 
12  en  vertu  dudit  Traité  de  Querafque  , & de  l’execu- 
c tion  qui  s’en  eft  enfuivic  , lui  ont  été  ccdez  & remis  ; 
a comme  auflî  des  Fiefs  de  Montfortle  Neuf»  de  Sine, 
:■  de  Montchery  , & du  Catelet , avec  leurs  apparte- 
nances , fuivant  la  teneur  du  Traité  d’acquifitiou 
s fait  par  ledit  Duc  Viétor  Amedée  le  13.  d’Oétobre 
a 1634.  & conformément  aux  concédions  , ou  per- 
s r mi/fions  & approbations  de  fa  Majefté  Impériale, 

t:  avec  la  confirmation  auflî  de  tous  les  Privilèges  quel- 

t conques  , qui  jufqües  ici  ont  été  accordez  aux  Ducs 
ï de  Savoye  , toutes  les  fois  que  ledit  Seigneur  Duc 
v de  Savoie  en  fera  la  requifition  & demande, 
if  L X 1 1 1.  Item  on  cft  demeuré  d’accord , que  le 
1:,  DuC  de  Savoye , fes  heritiers  & fùccefleurs  ne  lcront 
’ en  aucune  façon  troublez  ni  inquiétez  par  Sa  Majefté 
Impériale  , dans  la  Souveraineté  ou  droit  de  Souverai- 
% neté  qu’ils  ont  fur  les  Fiefs  de  Rocheverân  , d’Olme, 
& de^Cefoles , avec  leurs  appartenances  qui  ne  dé- 
pendent aucunement  de  l’Empire  , & que  toutes  do- 
nations & inveftitures  étant  révoquées  St  annullées, 
£ ledit  Seigneur  Duc  fera  maintenu  en  la  pofleflîon  ou 
0 auafî  pofleflîon  defdits  Fiefs  , & en  tant  que  befoin 
53  leroit  réintégré  ; & pareillement  fon  vaflal  le  Comte 
de  Verrue  fera  rétabli  quant  aux  mêmes  Fiefs  d’Ol- 
me  & de  Cefoles , & de  la  quatrième  partie  de  Ro- 
q cheveran  dans  fa  pofleflîon  ou  quafî  pofleflîon  , & y 
fera  , comme  en  tous  les  fruits  , pleinement  réin- 

î teSr^ 

L X I V.  Item  on  eft  convenu  que  fa  Majefté 
Impériale  fera  reftituer  aux  Comtes  Clement  & 
, Jean  Fils  du  Comte  Charles  Cacheran  , comme  auflî 
aux  enfansdefon  FilsOétavian  , le  Fief  entier  de  la 
Roche  d’Arazzy  , avec  fes  appartenances  & dépen- 
dances , nonobstant  toutes  chofçs  quelconques. 
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L X V-  Pareillement  l’Empereur  decfcrera  que 
dans  l’inveftiture  du  Duché  de  Mantoue  font  com- 
pris les  Châteaux  de  Reggiolo  , & Luzzara  avec 
leurs  territoires  & dépendances  , la  poffeffion  def- 
quels  le  Duc  de  Guaftalle  fora  tenu  de  fendre  au 
Duc  de  Mantoue  ; fouf  toutefois  fos  droits  pour  fix 
mille  écus  qu’il  prétend  lui  être  dûs  annuellement, tou* 
chant  lefquels  il  pourra  fo  pourvoir  en  Juftice  devant 
û Majefté  Impériale  contre  le  Duc  de  Mantoue. 

LX  V I.  Auffî-tôt  que  le  traité  de  Paix  aura  été 
{igné  de  Me/fieu rs  les  Plénipotentiaires  & Ambafla- 
deurs,  toute  hoftilitè  ceffera , & l’on  exécutera  d’a- 
bord de  part  & d'autre  ce  dont  on  fora  convenu. 

( i J Et  afin  que  cela  s’accompliffc  d’autant  mieux 
& plus  promptement , le  lendemain  de  la  fignaturc, 
la  publication  de  la  Paix  fo  fera  folemnclfement  & 
en  la  maniéré  accoutumée  , par  les  carrefours  des 
villes  de  Munfter  & d’Olnabrug  ; apres  toutefois 
qu’on  aura  eu  la  nouvelle  que  la  Paix  aura  été  {ignée 
dans  ces  deux  villes  , & incontinent  après  cette  publi- 
cation faite  , divers  Courriers  feront  envoiez  aux 
Generaux  d’ Armée  pour  leur  porter  en  toute  dili- 
gence la  nouvelle  de  la  conclufïon  de  la  Paix  , & 
avoir  foin  que  ces  Generaux  conviennent  entr’eux 
d’un  jour , pour  derechef  faire  publier  dans  chaque 
Armée  la  Paix  , & la  cefîation  de  toiites  hoftilicez, 
& qu’il  foit  fait  commandement  à tous  & chacun 
des  Officiers  de  Guerre  & de  Juftice  , & aux  Gou- 
verneurs des  villes  & fortereffes  , de  s’abftenir  d’en 
rénavant  de  toute  forte  d’aéles  d’boftilité  ; en  forte 
que  s’il  arrive  qu’aprés  ladite  publication  l’on  attente 
ou  innove  quelque  chofo  par  voie  de  fait  , cela  foit 
incontinent  réparé  , JSc  remis  en  fon  premier  état. 

,(  i ) Les  deux  Couronnes  defarmer  , quelques  iriftan- 
de  France  & de  Suede  n*a-  ces  que  l’Empereur  & fes 
r'eient  voulu  jufqucs  là  con-  adhcrans  euflènt  fait  pout 
Jeatir  à aucuac  trêve  , ni  cela. 
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la  v il.  v^ac  ics  UlCmpuLcmiairc»  «le  parr  Se 
d’autre  conviennent  , entre  le  teins  de  la  conclufion 
Se  celui  de  la  ratification  de  la  Paix  , de  la  maniéré* 
du  tems , & des  furetez  qu'il  faudra  prendre  pour  la 
refiitution  des  Places  , & pour  le  licentiement  des 
Troupes;  de  forte  que  les  deux  parties  pu  i fient  être 
aflurées , que  toutes  les  chofos  dont  on  eft  convenu, 
feront  fideliement  accomplies. 

L X V 1 1 I-  Que  fur  tout  l’Empereur  public  des 
Edits  partout  l’Empire  , & commande  expreflement 
à ceux  qui  par  ces  conventions  & cette  pacification, 
font  obligez  de  reltitucr  ou  de  fatisfaire  à quelque 
chofe  , que  dans  l’entre-tems  de  la  conclufion  , & 
de  la  ratification  de  la  Paix , ils  ayent  fans  tergiver- 
fation  ni  fraude  à exécuter  ce  dont  on  fera  ici  convenu; 
Enjoignant  tant  aux  Directeurs  , qu’aux  Colonels  de 
la  milice  des  Cercles  de  procurer  en  entier  la  refti- 
tution  due  à chacun  , conformément  £ ces  conven- 
tions Se  à l’ordre  de  l’execution  lorfqu’ils  en  feront* 
requis  ; Que  l’on  inféré  auflï  dans  ces  Edits  cette 
claufe , que  parce  que  les  Directeurs*  des  Cercles, 
ou  les  Colonels  de  la  milice  des  Cercles , quand  il 
s’agit  de  leur  propre  caufe  ou  refiitution  , font  e (li- 
mez moins  propres  pour  cette  execution  ; en  ce  cas, 
& pareillement  s’il  arrive  que  les  Directeurs  & 
Colonels  de  la  milice  des  Cercles  refufent  cette 
commifiîon  , les  Directeurs  du  Cercle  voifîn,  ou  les 
Colonels  de  la  milice  du  même  Cercle  foronttenus 
de  Ce  charger  de  l’execution  de  ces  reftitutions , mê- 
me k l’égard  des  autres  Cercles  , à la  réquifition 
-des  intereflez. 

LXIX.  Que  (\  quelqu’un  de  ceux  qui  doivent  être 
refHtuez  ou  rétablis,  dhme  la  prefence  des  Commife 
faires  de  l’Empereur  necefiairc  â l’aCte  de  quelque 
reftitution  , ou  exccution-f  ce  qu’on  lai  fie  à leur  op- 
tion ) il  lui  en  fera  donné  (ans  retardement  ; auquel 
xas , afin  que  l’effet  des  chofcs-tfânfîgécs  foit  moins 
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qu’à  ceux  qui  doivent  être  reftituez  de  nommer  in- 
continent après  la  conclufion  & la  fignature  de  la 
Paix  , deux  ou  trois  Coirimiflaires  de  part  & d^au- 
tre,  d’entre  lefquels  fa  Majefté  Impériale  en  choifira 
un  des  nommez  par  celui  qui  doit  être  reftitué  , & 
un  autre  des  nommez  aufli  par  celui  qui  doit  refti-< 
tuer  j en  forte  toutefois  qu’ils  foient  égaux  en  nom- 
bre de  chaque  Religion  ; aufquels  il  enjoindra  d’cxe- 
cuter  fans  retardement  tout  ce  qui  le  doit  faire  en 
vertu  de  la  prefente  "tranfa&ion.  Que  fi  les  refti- 
tuans  négligent  de  nommer  des  Commiflaires  , (4 
Majefté  Impériale  en  choifira  un  de  ceux  qu’aura 
nommé  celui  qui  doit  être  reftitué  , auquel  il  en 
joindra  un  autre  tel  qu’il  lui  plaira  ; obfervant  toute- 
fois que  de  chaque  côté  il  11’y  ait  pas  plus  de  Com- 
miflaires d’une  Religion , que  de  l’autre  ; aufquels  il 
donnera  la  commimon  de  l’execution  , nonobftanc 
toutes  exceptions  faites  au  contraire  ; de  plus  ceux  • 
qui  doivent  être  reftituez  feront  , aufli-tôt  après  la 
conclufion  de  la  Paix  , fignificr  le  contenu  • de  ces 
Arricles  aux  interclTez  qui  ont  quelque  choie  à ref- 
tituer. 

LXX.  Enfin  tous  & un  chacun  , foit  Etats  , ou 
Communautez , ou  particuliers , foit  Clercs  ou  Sécu- 
liers , qui,  en  vertu  de  cette  tranfaélion  5c  de  les  ré- 
glés generales  , ou  par  quelque  autre  difpofition 
Ipeciale  & exprefle  font  obligez  de  reftitucr,  céder, 
donner , faire  , ou  executer  quelqu’autre  chofe  que 
ce  foit , feront  incontinent  après  la  publication  des 
Edits  de  l’Empereur , & la  notification  faite,  de  refti- 
tuer  , tenus  de  rendre  , ceder  , dofiner  , faire  , ou 
executer  fans  aucun  delai  ni  allégation  d’exception 
foit  generale  ou  particulière  , contenue  ci-deflus  dans 
l’Amniftie,  & fans  aucune  fraude,  ce  à quoi  ils  font 
obligez. 

Qu’aucun  Etat  ni  foldat  particulièrement  de  gar- 
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oifon  , oa  quelqu’ autre  que  ce  (oit  ne  s’oppofe  a ce 

3ui  fera  exécuté  par  les  Direélcürs  & les  Colonels 
e la  milice  des  Cercles , ou  par  les  Commiflaircs  ; 
mais  plutôt  qu’ils  prêtent  la  main  aux  exécuteurs , & 
qu’il  foit  permis  aux  exécuteurs  d’ufer  de  force  con- 
tre ceux  qui  délieront  S’empêcher  l’execution  en 
quelque  forte  que  ce  f<5it. 

L X X I.  Que  de  plus  tous  & chacun  les  prifon- 
niers  de  part  & d’autre  fans  diftinétion  de  robe  , ou 
d’épée  foient  mis  en  liberté  , en  la  manière  qu'il  a 
été  ou  fera  convenu  entre  les  Generaux  d’Armées, 
avec  l’approbation  de  fa  Majefté  Impériale. 

L JC  XI  I.  La  refti  timon  étant  faite  felon  les 
articles  de  l’Amniftie  & des  griefs , les  prifonniers 
étant  délivrez  , & les. ratifications  étant  échangées, 
toutes  les  garnifons  de  l’une  & de  l’autre  part, 
foit  de  l’Empereur  & de  fes  affectez  & confcdcret, 
foit  du  Roy  très  - Chrétien  , & de  la  Landgrave 
de  HefTe  , & de  leurs  confedercz  & adherans , ou 
de  qui  que  ce  foit  qu'elles  aient  été  établies  , feront 
en  même  tems , fans  exception  , retardement , ni 
dommage  , tirées  & mifes  hors  des  villes  de  l’Em- 
pire , & de  tous  les  autres  lieux  qu’il  fuit  reftituer. 

L X X 1 1 1.  Que  les  lieux  mêmes,  les  Villes  , 
Citez  , Bourgs  , Citadelles,  Châteaux  , Fortcrelfes, 
& Forts  qui  ont  été  occupez  & retenus,  tant  dans 
le  Royaume  de  Bohême  & autres  terres  de  l’Empe- 
reur , & héréditaires  de  la  maifon  d’Auftriche, 
que  dans  les  autres  Cercles  de  l’Empire  , par  les 
parties  qui  étoient  en  guerre,  on  qui  par  un  axmif- 
tice  de  l’une  ou  de  l’autre  partie  , ou  en  autre  ma- 
niéré que  ce  foit  ont  été  concédez  à d’autres  , fe- 
ront fans  retardement  reftituez  à leurs  premiers  & 
légitimes  poflcfTcurs  & Seigneurs  , foit  qu’ils  foient 
mediatement  ou  immédiatement  Etats  de  l’Empire, 
tant  Ecclefîaftiques  que  Séculiers , y comprife  aufli 
la  Nobleffe  libre  de  l’Empire  , & feront  laifTez  ca 
_ Tome  V . ' P 
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leur  libre  difpofuion  , foit  de  droit  & de  coutume, 
l’oit  en  vertu  de  la  prefente  tranfàéfion  , nonob fiant 
toutes  donations,  inféodations  , concertions  , ( lî  ce 
n’eft  qu’elles  euflent  été  faites  à quelqu’un  , de  la 
libre  & franche  volonté  de  quelque  Etat , ) obliga- 
tions pour  païemens  de  rançon  de  prifonniers  , ou 
pour  détourner  le  pillage  & les  incendies  , & tous 
autres  titres  quelconques  acquis  au  préjudice  des  pre- 
miers & légitimés  Seigneurs  & pofTefTeurs  ; cefîant 
aulll  tous  paftes  & traitez  , & autres  exceptions 
quelconques  contraires  à ladite  reftitution  ; lefqoelles 
toutes  doivent  être  tenues  pour  milles  ; fauf  ncatr- 
moinsles  choies  qui  par  les  articles  précédons  con- 
cernant la  fàtisfaétion  ae  Sa  Majefté  très- Chrétienne, 
comme  aurti  les  concertions  & compenlations  équi- 
valentes faites  à quelques  Eletteurs  & Princes  de 
l’Empire , ont  été  exceptées  , & dont  il  a été  au- 
trement difpolé.  De  plus  que  la  mention  du  Roy 
Catholique , & la  nomination  du  Duc  de  Lorraine 
faites  dans  le  Traité  entré  l’Empereur  & la  Suède, 
& moins  encore  le  titre  de  Landgrave  d’Alfàcc 
donné  à l’Empereur  n’apportent  aucun  préjudice  au 
Roi  très- Chrétien  $ ni  que  ce  qui  a été  accordé  tou- 
chant la  fatisfaétion  des  troupes  Suedoiles  ait  aucun 
effer  à l’égard  de  là  Majefté  , & que  cette  reftitu- 
tion des  places  occupées  tant  par  fa  Majefté  Itnpe- 
liale,  que  par  le  Roi  très- Chrétien  , & les  alliez, 
r confèdcrez , & adherans  de  l’un  & de  l’autre  fo  fàffe 
réciproquement  & de  bonne  foi. 

L X X I V.  Que  les  Archives , titres  , & do- 
cumens,  & les  autres  meubles,  comme  auflï  les  canons 
qui  ont  été  trouvez  dans  lefdites  places  lors  de  leur 
prife  , & qui  s’y  trouvent  encore  en  nature  , foi  en  t 
aufli  reftituez  : mais  qu’il  foit  permis  d’en  empor- 
ter avec  foi,  ou  faire  emporter  ce  qui  après  la  prifê 
des  places  y a été  conduit,  foit  ce  qui  a été  pris  en 
guerre , foit  ce  qui  y a été  porté  & mis  pour  la  garde 
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dés  places  & 1’emreucn  des  garnifons  , avec  tout 
4 'attirail  de  guefre , & ce  qui  en  dépend. 

L X X V.  Que  les  foj'ets  de  chaque  place  foient 
tenus , Iorfque  lcsfoldats  & garnifons  en  fortiront, 
de  leur  fournir  gratuitement  les  chariots  , chevaux, 
& batteaux  , avec  les  vivres  nccefiaircs  , pour  en 
pouvoir  emporter  toutes  les  chofes  ncceflaires  aux 
lieux  defignez  dans  l’Empire  ; lefquel#chariot$  , 
chevaux  , & batteaux  , ks  Commandans  de  ces 
garnifons  qui  fortiront  , feront  tenus  de  rendre 
de  bonne  foi.  Que  les  fujets  des  Etats  Ce  char- 
gent les  uns  apres  les  autres  de  cette  voiture  d’un 
territoire  à l’autre  , jufques  à <re  qu’ils  foient  par- 
venus aufdits  lieux  defignez  dans  l’Empire  ; & 
qu’il  ne  foit  nullement  permis  aux  Commandans 
des  garnifons  ou  autres  Officiers  des  troupes  d’em- 
mener avec  eux  lefdits  fujets  , & leurs  chariots, 
chevaux , & batteaux  , ni  aucune  autre  choie  prêtée 
à cèt  ufage , hors  des  terres  de  leurs  Seigneurs  , & 
moins  encore  hors  de  celles  de  l’Empire  ; pour 
afïurance  dequoi  lefdits  Officiers  feront  tenus  de  don- 
ner des  otages. 

Que  les  places  qui  auront  été  rendues  , foit  ma- 
ritimes & frontières  , foit  mediterranées  , foient 
d’orefnavant  & à perpétuité  libres  de  toutes  garni- 
fons introduites  pendant  ces  dernières  guerres  , & 
foient  laiflees  en  la  libre  difptofition  de  leurs  Sei- 
gneurs ; fauf  au  relie  le  droit  d’un  chacun. 

Qu’il  ne  tourne  à dommage  , ni  à préjudice, 
maintenant  ni  pour  l’avenir  à aucune  ville  , d’avoir 
été  prife  & occupée  par  l’une  ou  par  l'autre  des 
parties  qui  font  en  guerre  ; mais  que  toutes  & cha- 
cune de  ces  villes  , avec  tous  & chacun  de  leurs 
citoyens  & habitans  jouiffent  tant  du  bénéfice  de 
TAmniific  generale , que  des  autres  avantages  de 
cette  Pacification  ; & qu’au  relie  tous  leurs  droits 
& privilèges  çn  ce  qui  regarde lefpirituel  Sc  le  teim- 
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jjoiçl  , dont  ils  ont  joui  avant  ces  troubles  , leur 
l'oient  confervez  ; lauf  toutefois  les  droits  de  fouve- 
. rainccé  avec  ce  qui  en  dépend  pour  chacun  de  ceux 
qui  en  font  les  Seigneurs. 

L X X V I.  Qufonfin  les  troupes  , & fos  armées 
de  toutes  les  parties  qui  font  en  guerre  dans  l’Em- 
pire foient  licentiées  & congédiées  ; chacun  n’en 
taillant  Rafler  dans  fos  propres  Etats  qu’autant  feu- 
lement qu’il  jugera  être  neceflairc  pour  fa  fû- 
reté.  1 . 

L XX  VII.  Les  Ambafïadeurs  & Plénipo- 
tentiaires de  l’Empereur  , du  Roi  , & des  Etats  de 
l’Empire , promettent  de  faire  agréer  & ratifier  ref- 
peftiyement  par  l’Empereur  , le  Roi  rrès-Chrétien  , 
& les  Electeurs  , Princes  , & Etats  de  l’Empire 
Romain  la  Paix  , telle  & en  la  forme  & manière 
qu’elle  a été  ici  réciproquement  conclue  ; & de  faire 
en  forte  que  les  ratifications  en  foient  fournies  à 
Munfter  , 8c  échangées  réciproquement  dans  l’ejC 
pacc  de  deux  mois , à compter  du  jour  de  la  fig- 
nature. 

LX  X VIII.  Que  pour  plus  grande  force  $c 
ftirçté  de  tous  & chacun  de  ces  articles  , cette  pre- 
fente  tranfaétion  foie  déformais  une  loi  perpétuelle. 
& une  Pragmatique  fanétion  de  l’Empire  , ainfi 
que  les  autres  loix  & conftitutions  fondamentales 
de  l’Empire , laquelle  fera  inferée  dans  le  prochain 
recés  de  l’Empire  , & même  dans  la  capitulation 
Impériale  ; n’obligeant  pas  moins  les  abfens  que  les 
prefens , les  Ecclcfiaftiques  que  les  Séculiers  , foir 
qu’ils  foient  Etats  de  l’Empire  pu  nqn  ; fi-bicn  qup 
ce  fera  une  réglé  preferite  que  devront  fujvre  perpé- 
tuellement tant  les  Çopfoillers  & Officiers  Impériaux, 
que  ceux  des  autres  Seigneurs..,  comme  auffi  ]çs 
Juges  & Afïeffeurs  de  toutes  les  Cours  de  Jufeice. 
Qu’on  ne  puifie  jamais  alléguer,  entendre  , nj  ad- 
mettre (outre  cette  traufaéUon  , ou  aucuns  de  fe; 
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articles  & claufos , aucun  droit  canonique  ou  civil, 
ni  aucuns  Decrets  communs  ou  fpeciaux  des  Conci- 
les, Privilèges,  Induits  , Edits , Commiflions , In- 
hibitions, Mandemens,  Decrets , Refaits,  Litif- 
pendances  , & Sentences  rendues  en  quelque  tems 
que  ce  foit , chofe s jugées , capitulations  Impériales, 
& autres  réglés , ou  exemptions  d’Ordres  Religieux, 
protestations  précédentes,  ou  futures  , contradictions, 
appellations  , inveftitüres  , tranfaétions  , fermens, 
renonciations , toutes  fortes  de  pàétes , moins  encore 
l’Edit  de  16x9.  ou  la  trarifaétion  de  Prague  avec  fes 
dépendances , ou  les  concordats  avec  les  Papes  , ou 
Y Intérim  de  l’an  1*43.  ou  aucuns  autres  ftatuts 
politiques  , ou  decrets  Ecclcfiaftiques  , difpenfes, 
abfolutions  , ou  aucunes  exceptions  qui  pourraient 
être  imaginées  fous  quelque  nom  Ou  prétexte  que  ce 
foit  ; & qu’il  ne  foit  intenté  en  quelque  lieu  que  ce 
foit  aucuns  procez  , ni  actions  , foit  inhibitoires  ou 
autres  au  petitoire  & au  pofTefloire  contre  cette  tran- 
fâétion. 

L X X I X.  Que  celui  qui  aura  contrevenu  par 
aide  ou  par  eonfeil  à cette  tronfàélion  , & paix  pu- 
blique , ou  qui  aura  refifté  à fon  execution  , & a la 
reftitution  fufditc  , ou  qui  après  que  la  reftitutied 
aura  été  faite  légitimement  & fans  excez  en  la  ma- 
niéré dont  il  a été  ci-deffus  convenu  , aura  tâché 
fans  une  légitimé  connoifTance  de  caufe  , & hors 
de  l’execution  ordinaire  de  la  juftice  , de  moleflcr 
de  nouveau  ceux  qui  auront  été  rétablis  , foit  Ecclc- 
fîaftique , ou  Sccuüer  , qu’il  encoure  de  droit  & de 
fait  la  peine  due  aux  inrraéteurs  de  Paix  , & que 
félon  les  conft initions  de  l’Empire  il  foit  décrété 
contre  lui  , afin  que  la  reftitution  & réparation  du 
tort  ait  fon  plein  effet. 

L X X X.  Que  neanmoins  la  Paix  conclue  de- 
meure en  fa  force  & vigueur,  & que  tous  ceux  qui 
ont  part  à cette  tranfaûion  , foient  obligez  de  défen- 
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«Ire  & protéger  toutes  & chacunes  les  loix  on  con- 
ditions de  cette  Paix  contre  qui  que  ce  foit  (ans 
diftin&ioii  de  Religion  ; & s’il  arrive  que  quelque 
point  en  foit  violé  , l’offensé  tâchera  premièrement 
de  détourner  l’offenfant  de  la  voie  de  fait  en  fou- 
mettant  la  caufe  à une  compofition  amiable , ou  aux 
procedures  ordinaires  de  la  Jullice  ; & fï  daps  Tcf- 
pace  de  trois  ans  le  différend  , ne  peut  être  terminé  par 
l’un  ou  .l'antre  de  ces  moiens  , que  tous  & chacun  des 
intereflez  en  cette  tranfaéfion  foient  tenus  de  fe 
joindre  à la  partie  lezée,  & de  l’aider  de  leur  con- 
feil  & de  leurs  forces  à repou  fier  l’injure  , après  que 
Foffcnfé  leur  aura  fait  entendre  que  les  voies  de  dou- 
ceur & de  juftice  n’ont  fervide  rien  j fans  préjudice 
toutefois  au  refte  de  la  jurifdittion  d’un  chacun  > & 
de  l’adminiftration  competente  de  la  juftice  , fîii- 
vantlcs  loix  & conftitutions  de  chaque  Prince  & Etat,. 
8c  qu’il  ne  foit  permis  à aucun  Etat  de  l’Empire  de 
pourfiiivre  fon  droit  par  force  & par  armes  ; mais 
s’il  eft  arrivé  , ou  s’il  arrive  ci- après  quelque  dé- 
mêlé , que  chacun  tente  les  voies  ordinaires  de  la 
Juftice  , & quiconque  fera  autrement  , qu’il  foie 
tenu  pour  infraéfeur  de  la  Paix.  Mais  que  ce  qui 
aura  été  defini  par  Sentence  du  Juge  foit  mis  à execu- 
tion fans  diftinétion  d’état,  comme  le  portent  les  loix 
de  l’Empire  fiir  l’execution  des  Arrêts  & Sentences. 

LXXXI.  Et  afin  auffi  de  mieux  affermir  la  Paix 
publique  , que  les  Cercles  foient  remis  en  l’état 
qu’ils  doivent  être  ; 8c  dès  qu’on  verra  de  quelque 
côté  que  ce  foit  quelques  commenccmens  de  trou- 
bles 8c  de  mouvemens,  que  l’on  obfervece  qui  a été 
arrêté  dans  les  conftiturions  de  l’Empire  touchant  l’e- 
xecution & la  confervation  de  la  Paix  publique. 

LXXXII.  Toutes  les  fois  que  quelqu’un  voudra, 
pour  quelque  occafion  ou  en  quelque  tems  que  ce 
foit,  faire  paffer  des  foldats  par  les  terres  ou  les  fron- 
tières des  autres , ce  paffage  s’en  fora  aux  dépens  de 
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aCeVui  à qui  les  foldats  appartiendront  ; Se  cela  fans 
caufor  aucun  dégât  » dommage  , ni  incommodité  à 
ceux  par  les.  terres  defquel s ils  pafleront.  Enfin  l’on 
obfervera  étroitement  ce  que  les  conftitutions  Im- 
périales déterminent  & ordonnent  touchant  l’execu- 
tion & la  conforvation  de  la  Paix  publique. 

LXXXIII.  Dans  ce  prefent  traité  de  paix  font 
compris  ceux  qui  avant  l’échange  de  la  ratification*, 
ou  qui  dans  fix  mois  après  feront  nommez  par  l’u- 
ne , ou  l’autre  partie,  d’un  commun  contentement  ; 
& cependant  d’un  commun  accord  y eft  compntc 
la  République  de  Venifo  comme  médiatrice  de  cc 
Traité. 

LXXXIV.  Il  ne  pourra  autfi  apporter  jamais  au- 
cun préjudice  aux  Ducs  de  Savoye  , 8c  de  Modene  , 
£>us  couleur  de  la  guerre  qu’ils  ont  fait  ou  font  encore 
en  Italie  pour  le  Roi  tres-Chrêtien. 

En  foi  de  toutes  & chacune  de  ces  chofos , & pour 
leur  plus  grande  force  , les  Ambalîadcurs  de  leurs 
IMajcftez  Impériale  & très  Chrétienne  , & ceux  de 
tous  les  Electeurs  , Princes  , & Etats  de  l’Empire 

Socialement  députez  par  lui  pour  cet  A été  en  vertu 
ç.  celui  qui  a été  conclu  le  i$.  d’O&obrc  de  l’année 
ci-dcflous  marquée , & qui  a été  délivré  fous  le  fceatj 
de  la,  Chancellerie  de  Mayence  à l’Ambafladeur  de 
. France  le  propre  jour  de  la  fignature  , fçavoir  Ni- 
colas George  de  Reigcrfperg  Chevalier  Chancelier  , 
au  nom  de  l’Eleéteur  de  Mayence  ; Jean  Adolphe 
Krcbs  Concilier  d’Etat  , au  nom  de  l’Eleéteur  de 
Bavière  ; Jean  Comte  de  Sain  & de  Vvitgenftein 
Seigneur  de  Hombourg&  Vallcndar  Confciller  d’E- 
tat , au  nom  de  l’Elcéteur  de  Brandebourg  ; George 
Ulric  Comte  de  V volcxenfiein  Concilier  de  la  Cour 
de  l’Empereur , au  nom  de  la  maifon  d’Autriche  ; 
Corneille  Gobelius  Çonfèiller  de  l’Evêque  de  Bamv 
berg  ; Seballien  Guillaume  Meel  Confciller  d’Etat 
de  l’Évêque  de  Vvirftbourg  ; Jean  Erneft  Confciller 
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de  la  Cour  du  Duc  de  Bavière  ; Vvolffang  Conrad" 
de  Tumbshim  Concilier  d’Etat  de  Saxe  Altembourg 
& Cobourg  ; Augufre  Carpzovius  auffr  Confeiller  de ; 
Saxe  Altembourg  & Coburg  ; Jean  Fromhold  Con— 
feiller  d’Etat  de  lamaifcm  de  Brandebourg  Culmbacr 
& Anfpach  ; Henri  Langenbccx  Confeiller  fecrcf 
de  la  maifbn  de  Brunfvfcdc  Lunebourg  de  la  ligne  de 
Zell  ; Jacques  Lampadius  Jurifconfulte  Confeiller 
d’Etat  de  la  branche  de  Calemberg  Sc  Vicecliance- 
Her  j Matthieu  Vvefèmbech  Jurifconfulte  & Con- 
feiller , au  nom  des  Comtes  du  Banc  de  V Veteravie  3 
& au  nom  de  l’un  & l’autre  Banc  , Marc  Otton; 
de  Strafbourg , Jean  Jacques  Vvolflf  de  Ratifbonne, 
David  Gloxiniusde  Lubec  , Louis  Chriftophe  Kres 
de  Kreflenftein  de  Nuremberg  , refpeCtivemenr 
Syndics  , Sénateurs  , Confcillcrs  & Avocats  ; tous 
lefquels  Députez  ont  ligné  de  leur  propre  main  , &" 
muni  de  leurs  cachets  ce  prefent  Traité  de  Paix  ; & 
ont  promis  d’en  fournir  les  ratifications  de  leurs  Su- 
périeurs dans  le  tems  préfix  , & en  la  forme  dont  il 
a été  convenu  ; laiflant  la  liberté  aux  autres  Pléni- 
potentiaires des  Etats  de  figner,fi  bon  leur  femble , & 

\ de  faire  venir  les  ratifications  de  leurs  Supérieurs  ; 
mais  à condition  que  par  fa  foufeription  des  Ambafi- 
làdcurs  & députez  ci  deiïus  nommez  tous  & cha- 
cun des  autres  Etats  qui  different  de  ligner  & rati- 
fier le  prefent*  traité  de  Paix , ne  foient  pas  moins  te- 
nus de  maintenir  & obferver  ce  qui  y cfl  convenu  , 
que  s’ils  l’avoient  réellement  ligné  Sc  ratifié  ; Sc  au- 
cune proteftation  ou  contradiction  ne  fera  reçue  par 
le  Direéroire  Je  l’Empire  Romain , Sc  ne  vaudra  con- 
tre la  foufeription  faite  par  lefdits  Députez. 

Fait  fa  conclu  a Mtmfter  en  Vffejlphalie  le  vingt* 
quatrième  jour  d'Offobre  1648. 
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D E V A I X . 

ENTRE  V E M P I R E 

& la  Suède  , conclu  & (igné  d Ofnabruck^, 

( i ) le  24.  Ottovre  l'an  164$. 

j4tt  nom  de  la  fainte  & indivijible  Trinité . 
Ainfi  foit-il. 


y^/il  appartient  , ou  en  quelque  maniéré  que  ce 
(bit  il  pourra  appartenir.  [ a]  Qu’aprés  que  les  divi- 
sons & les  troubles  qui  avoient  commencé  depuis 
plusieurs  années  dans  1J Empire  Romain  eurent  crû 
jufq  u’au  point  que  non  feulement  toute  l’Allemagne  , 
mais  encore  quelques  Royaumes  voifins , principale- 
ment la  Suede  & la  France  , s’y  feroient  trouvez  tel- 
lement envelopez  , qu’il  feroit  né  de  là  une  longue  & 
rude  guerre  ; En  premier  lieu  , entre  le  Sereniflïme 
& tres-puiflant  Prince  & Seigneur  le  Seigneur  Fer- 
dinand II.  éleu  (3J  Empereur  des  Romains,  toujours 


( 1 ) Ville  Epifcopale  de 
VVeftphalie  dépendance  du 
Métropolitain  de  Cologne. 

( i,  ) Ce  préambule  eft  le 
même  que  celui  du  Traité 
de  Munftcr. 


( î ) Quoiqu’aucon  Em- 
pereur depuis  Charles  V. 
11’ait  été  couronné  de  la 
main  du  Pape  > ils  n'ont  pas 
laiflé  de  conferver  le  terme 
d’elû  dont  on  fc  fer  voit  ait:' 
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Atigufte  , Roi  d’Allemagne , de  Hongrie  , de  Bo- 
hême, de  Dalmatie.de  Croatie, de  Sdavonie  » & c. 
Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  Brabant, 
Stirie , Carinthie  , & Carniole  , Marquis  de  Mora- 
vie , Duc  de  Luxembourg  , de^  la  haute  8c  baffe  Si- 
lène , Vvittemberg  & Tecxe  , Prince  de  Suabe  , 
Comte  de  Hab/bourg  , Tirol  , Kibourg  & Gori- 
ce  , Landgrave  d’Allace  , Marquis  du  faint  Empire, 
de  Burgau  , de  la  haute  & baffe  Luface  , Seigneur 
de  la  Marche  Efclavonne , de  Port  Naon  , & tîe  Sa- 
lins , de  glorieufc  mémoire,  lès  confcderçz  & adhe- 
rans  d’une  part  ; & le  Sereniflîmc  & très  - puiflânt 
Prince  & Seigneur  le  Seigneur  Guftavc  Adolphe 
Roi  de  Suede  , des  Gots  , & des  Vandales  , Grand 
Prince  de  Finlande,  Duc  d’Eftonie  & de  Carclie , & 
Seigneur  d’Ingrie  , auflî  de  glorieule  mémoire  , le 
Royaume  de  Suede  , Tes  alliez  8c  adherans  d’autre 
part  : Et  après  leurs  deceds  entre  le  Screniffime  & 
tres-puiffant  Prince  & Seigneur  le  Seigneur  Ferdi- 
nand III.  élu  Empereur  des  Romains  tou  jours  AiigHÊ 
te  , Roi  d’Allemagne , de  Hongrie , Boheme  , Dal- 
matie,  Croatie  , Sclavofoie  , &c.  Archiduc  d’Autri- 
çhe , Duc  de  Bourgogne,  Brabant,  Stirie,  Carinthie , 

8c  Carniole  , Marquis  « : Moravie , Duc  de  Luxem-, 
bourg,  de  la  haute  & baffe  Sile  fie  , Vvirtemberg 
& Tecxe  Prince  de  Suabe  , Comte  de  Habibourg  , 
Tirol  , Kibourg  8c  Gorice  , Landgrave  d’Alfacc  , 
Marquis  du  <ainc  Empire  Romain  , cle  Burgau , de  la 
haute  & Baffe  Luface , Seigneur  de  la  Marche  Ef- 
clavonne , de  Port  Naon  , & de  Salins  , avec  fes 
alliez  & adherans  d’une  part  ; Et  la  Sereni/ïîme  8c 
tres-puiffante  Princeffe  & Dame  Chriftinc  ( i ) Reine 
de  Suede,  des  Gors , & des  Vandales. , grande  Pria, 
ceffe  de  Finlande,  Ducheffe  d’Eftonie  & de  Carelie 

paravant  pour  marquer  qu’à  leur  couronnement, 
qu'il  manquoic  q.ueique  ( i ) renonçi  depuis 
dbofe  aux  Empereurs  ;uf  àla  Couronne  de  Suède. 
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Dame  d’Ingrie , le  Royaume  de  Suède , fes  alliez  & 
adherans  , d’autre  part  ; D’où  s’eft  enfui  vie  une  gran- 
de effufion  du  làng  Chrétien  , & la  dcfolation  de 
pîuficurs  Provinces  ; Enfin  il  feroit  arrivé  par  un  ef- 
fet de  la  bonté  Divine  , que  l’on  auroit  tourné  de 
part  & d’autre  fes  penfées  aux  moyens  de  faire  la 
Paix,  & que  par  une  convention  mutuelle  faite  à 
Hambourg  le  iy.  ( ftile  nouveau J ( i ) ou  le  iy. 
Décembre  ( ftile  ancien  ) de  l’an  1641.  Entre  les 
parties  , on  auroit  alîigné  d’un  commun  accord  le 
ri.  ( ftile  nouveau  ) ou  le  premier  jour  de  Juillet 
[ ftile  ancien  ] de  l’an  1643.  Pour  commencer  l’af- 
fembîée  des  Plénipotentiaires  , à OfnabrucK  , & à 
Munftcren  Vveftphalie;  Enfuite  dequoi  les  Ambaf- 
fadeurs  Plénipotentiaires  légitimement  établis  départ 
& d’autre  ayant  comparu  , au  tems  & au  lieu  nom- 
mez ; fçavoir  de  la  part  de  l’Empereur,  les  Iluftrif- 
fimes  & Excellentiflimes  Seigneurs  , Maximilien 
- Comte  de  Trautmansdorf , & de  Vveinfberg,  Ba- 
ron de  Gleichenberg  , de  Neuftadt  fur  le  Cocyte, 
de  Negau , de  Burgau , & de  Totzenbach  , Seigneur 
de  Teitnitz  , Chevalier  de  la  Toifem  d’or  , Confeil- 
ler  fecret , & Chambellan  déjà  facrée  & Impériale 
Majefté  , & grand  maître  de  ù.  Cour  ; Jean  Maxi- 
milien , Comte  de  Lamberg,  libre  Baron  d’Ortenecx, 
& d’Ottcnftein  , Seigneur  de  StocKam  & d’Amme- 
rang,  Bourgravede  Steyer  &c.  & Jean  de  Crâne 
Chambellan  de  ladite  lacrée  & Impériale  Majefté, li- 
centié  és  droits  & Comte  Palatin  , Confeillcrs  Im- 
périaux Auliques  ; Et  de  la  part  de  la  Reine  de 


( 1)  Selon  le  Calendrier  fe  fervent  encore  de  l’an- 
reforraé  par  Grégoire  XIII.  cien,cequine  laide  pas  de 
que  les  Protcfhns  n'avoient  caufer  de  l’embarras  dans  le 

J ias  voulu  recevoir.  LesCon-  commerce  par  la  différence 
edioniftes  s’y  font  enfin  re-  d’avec  le  nouveau  qui  cl!  à 
duits  en  1700. 'Les  Calvini-  prefent  d’onze  jours. 

Hcs , où  ils  font  les  maîtres , 


Digitized  by  Google 


x8o  TRAITÉ’ 

!>uede  les  Illuftriffimes  & Excellenriflîmes  Seigneurs’, 
Jean  Oxenftiern  Axclfon  Comte  de  la  Moric  Aus- 
trale, libre  Baron  de  Kymithe  & Nynaas  , Seigneur 
de  Fyholm , Hornigsholm  , Sudorbo  & Lidoo , Sena— 1 
teur  du  Royaume  de  Suede , & Confciller  de  la  Chan- 
cellerie , & Jean  Adler  Salvius  Seigneur  d’AdlerS* 
berg  j Harsfeld  , V vildenbruch  , & de  Tullingenr 
Sénateur  du  Royaume  de  Suede  , Confciller  prive  de 
fa  Majefté  Royale  , & Chancelier  de  (à  Cour  , après 
avoir  invoqué  l’afliftancc  de  Dieu  , & réciproque- 
ment échangé  les  originaux  des  pleins  pouvoirs  , dont 
les  copies  feront  inférées  de  mot  à mot  à la  fin  du 
prefent  Traité,  ilsonttranfîgé  & accordé  entr’eux  à 
la  gloire  de  Dieu , Sc  au  falut  de  la  Republique  Chré- 
tienne, prefèns  , approuvans  , confentans  les  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  du  fâint  Empire  Romain  , les 
articles  de  Paix  & d’amitié  , dont  la  teneur  s’en- 
fuit. 

I. 

Qu’il  y ait  une  Paix  Chrétienne  univerfélle  8c  per- 

g:tuelle  , & une  amitié  vraie  & fincere  . entre  fa 
crée  Majefté  Impériale , la  maifon  d’Autriche , & 
tous  fes  alliez  & adherans , & les  heritiers  & fuccef- 
feurs  d’un  chacun , principalement  le  Roi  Catholi- 
que, & les  Eletteurs.Princes  & Etats  de  l’Empire  d’u-, 
ne  part:  Et  fa  facrée  Majefté  Royale,  & le  Royaume 
de  Suède,  fês  adherans  & alliez,  & les  fuccefîeurs 
& heritiers  d’un  chacun  , principalement  le  Roi 
tres-Chrétien  , & rclpe&ivement  les  Electeurs  Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire  d’autre  part  : Et  que  cette 
Paix  s’obferve  & fê  cultive  finceremcnt  & ferieufè- 
ment , en  forte  que  chaque  partie  procure  l’utilité  , 
l’honneur  , 8c  l’avantage  l’une  de  l’autre  ; & qu’ainfi 
de  tous  cotez  on  voye  renaître  & refleurir  lesbiens  de 
cette  Pais.  & de  cette  amitié  , par  l’entretien  feur  & 
réciproque  d’un  bon  & Edele  voifinage  de  l’Empire 


D’OSNABRUCK.  1S1 

"Romain  avce  le  Royaume  cîe  Sucde,  & du  Royaume 
de  Suede  avec  l’Empire  Romain. 

I I. 

Qu’il  y air  de  part  & d’autre  un  oubli  & une 
Amniftie  perpétuelle  de  tout  ce  qui  a été  fait  depuis 
le  commencement  de  ces  troubles  en  quelque  lieu  ou 
en  quelque  maniéré  que  les  hollilitcz  ayent  été  exer- 
cées par  l’une  ou  l’autre  partie  , de  forte  que  ni  pour 
aucune  de  ces  chofes  , ni  fous  aucune  autre  caule  ou 
prétexte  , l’on  n’exerce  ou  falTe  exercer  , ni  ne  fouf- 
fre  plus  qu’il  foit  fait  ci-aprés  , l’une  contre  l’autre 
aucun  atte  d’hoftilité  , ou  inimitié  . vexation  , ou 
empêchement  ; -ni  quant  aux  perfonnes  , ni  quant  à 
la  condition  , ni  quant  aux  biens  ou  à la  lèureté  , foit 
par  foy-même  ou  par  d’autres  , en  cachette  , ou  bien 
ouvertement , directement  ou  indirettement  fous  e£- 
pece  de  droit,  ou  par  voye  de  fait , ni  au  dedans  ni  en 
qur’qu’autre  lieu  hors  de  l’Empire  , nonobftant  tous 
pattes  contraires  faits  auparavant  ; mais  que  toutes 
les  injures , violences , Jioftilitcz  , dommages , & dé- 
penfesquiont  été  faites  & caufées  de  part  & d’autre, 
jrant  avant  que  pendant  la  .guerre  , de  fait  , de  paro- 
le , ou  par  écrit  , fans  aucun  égard  aux  perifonnes 
tou  aux  choies  , foient  entièrement  abolies  ; fi  bien 
que  tout  ce  que  l’un  pourroit  demander  & prétendre 
-lur  l’autre  pour  ce  fujet , foit  enlcvcli  dans  un  perpé- 
tuel oubli. 


Selon  ce  fondement  d’jme  Amnil^  generale  8c 
non  limitée  , Tous  & chacun  les  EnReurs  du  laint 
Empire  Romain  , les  Princes  , & les  Etats , y com- 
pris la  NoblelTe  qui  releve  immédiatement  de  l’Em- 
pire , leurs  vaflaux  , fujets  , citoyens  & liabirans  , 
aufquels  à l’occafion  des  troubles  de  la  Boheme  & 
de  l’ Allemagne , ou  des  alliances  contrattées  çà  & 


♦ 
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là, il  a été  fait  de  l'une  ou  de  l’autre  part  quelque 
préjudice  & dommage  en  quelque  maniéré  , ou  /eus 
quelque  prétexte  que  ce  piaffe  être  , tant  en  leurs 
domaines , biens  féodaux , fous-feodaux  ,8c  allodiaux, 
qu’en  leurs  dignitez , immunitez  , droits  Sc  privilè- 
ges , foient  pleinement  rétablis  de  part  & d’autre  au 
inéme  état  pour  le  fpiriiuel  & pour  le  temporel , 
qu’ils  en  joiiifloient  ou  pouvoient  jouir  de  droit  avant 
qu’ils  y fuftent  troublez  , nonobftant  tous  changc- 
mens  faits  au  contraire  lefquels  demeureront  annul- 
iez. 

Mais  comme  telles  & femblables  reftitutions  fê 
doivent  toutes  entendre  , fauf  les  droits  quelconques, 
tant  dn  domaine  direét  que  de  l’utile , qui  appartien- 
nent dans  les  biens  qui  font  à reftituer  , foit  Séculiers 
ou  Ecdclîaftiques , à celui  qui  les  reftituë , ou  à ce- 
lui à qui  on  les  reftituë  , ou  à quelque  tierce  per- 
fonne  ; fauf  auffi  les  droits  dont  il  y a procès  pen- 
dant en  la  cour  Impériale , ou  en  la  chambre  Impé- 
riale , ou  dans  les  autres  tribunaux  immédiats  ou 
médiats  d«  l’Empire  ; ainfi  cette  claufe  falutaire  ge- 
nerale , ou  d’autres  plus  fpeciales  mentionnées  cy- 
aprés  ne  pourront  en  aucune  façon  empêcher  cerrc 
reftitution.  Mais  ces  compctens  droits , a étions , ex- 
ceptions, & procès  feront  après  la  reftitution  faite  , 
examinez  , difeutez,  & expediez  pardevant  le  Ju- 
ge competent.  Cette  refèrve  ne  portera  non  plus  au- 
cun préjudice  à ladite  Amniftie  univerfelle  & illi- 
mitée , ni  ne  s’étendra  aux  proferiptions  , confîfca- 
tions  , & autres  femblables  aliénations  , 6c  moins 
-encore  déro^ra-t’elle  aux  articles  qui  feront  autre- 
ment couve®  , & particulièrement  .à  l’accommo1- 
dément  des  griefs.  Car  il  paroîtra  ci-deffous  , dans 
l’article  de  l’accommodement  des  griefs  Ecclefiafti- 
ques  , quel  droit  ceux  qui  font  ou  feront  reftituez 
auront  dans  les  biens  Ecclefîaftiques  , qui  ont  été 
jufques  4 prefent  eu  débat  8c  cu  contcftation. 


« 
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1 v. 

I V.”!  Or  bien  qu‘on  puiiîe  facilement  juger  par 
la  precedente  réglé  generale  , qui  font  ceux  qui 
doivent  être  reftituez  , & jufques  à quel  point  ; on 
a pourtant  voulu  fur  l’inftance  de  quelques-uns 
faire  mention  de  quelques  cauics  de  la  plus  grande 
importance  , ainfi  qu’il  enfuit  ; en  forte  neanmoins 
que  ceux  qui  cxpreflcment , ou  ne  font  pas  nommez, 
•ou  (ont  retranchez,  ne  foient  point  pour  cela  reputez 
pour  obmis  , ou  pour  exclus. 

La  caufc  de  la  mailbn  Palatine  a été-  avant  toutes 
chofes  difcutcc  par  l’Affemblée  d Ofnabruch  8c  de 
Munfter , en  Ibrre  que  la  conteftation  qui  en  a été 
meiië  depuis  long-tems  , a été  terminée  en  la  ma- 
niéré fui  vante. 

§•  1.  Pour  ce  qui  regarde  la  mailbn  de  Bavière, 
la  dignité  Electorale  que  hs  Electeurs  Palatins  ont 
eiîë  ci-devant  avec  tous  droits  régaliens  , offices, 
préleances , ornemens , & droits  quelconques  appar- 
tenons à cette  dignité  , fans  en  excepter  aucun, 
comme  auffi  le  haut  Palatinat  , & le  Comté  de 
Cham  avec  toutes  leurs  appartenances  , droits  réga- 
liens , 8c  autres  droits , demeureront  comme  parle 
pafle  ainii  qu’à  l’avenir  , au  Seigneur  Maximilien 
Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bavière  , à les 
cnfàns  > 8c  à toute  la  branche  Guillelminc  , candis 
qu’il  en  reliera  des  Princes  mâles  en  vie. 

§.  i.  Réciproquement  l’Eleéteur  de  Bavière 
renoncera  entièrement  pour  lui  , lès  heritiers  8c 
fucccffeurs  à la  dette  de  treize  millions  , & à toute 
prétention  fur  la  haute  Autriche  ; & remettra,  aulfi- 
tôt  après  la  Paix  conclue  , à fa  Majellé  Impériale 
tous  les  aétes  obtenus  fur  cela , pour  être  caflez  & 
annuliez. 

§.  3.  Et  pour  ce  qui  concerne  la  mailbn  Palatine, 
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l'Empereur  avec  l’Empire , contentent , par  le  motif 
de  la  tranquillité  publique,  qu’en  vertu  de  la  prefente- 
convention  , il  loic  établi  un  huitième  liledtorat, 
.dont  le  Seigneur  Charles  Loüis  Comte  Palatin  du 
Rhin  & tes  heritiers  defeendans  de  la  ligne  Rodol- 
phine  jouiront  fuivant  l’ordre  de  fucceder  exprimé 
par  la  Bulle  d’Or  , fans  que  le  même  Seigneur 
Charles  Loüis  , ni  tes  foccefleurs  puiflent  avoir 
d’autres  droits  que  l’Inveftiture  hmultanée,  fùr  ce  qui 
a été  ci-devant  attribué  avec  la  dignité  Elcftorale  à l’E- 
leébeur  de  Bavière,  & à toute  la  branche  Guillelmine. 

§.  4.  Que  tout  le  bas  Palarinat  avec  tous  & cha- 
cuns les  biens  Ecclefîaftiques  & teculicrs  , droits  & 
appartenances  dont  les  Electeurs  & Princes  Palatins 
ont  joui  avant  les  troubles  de  Bohcme , comme  auffi 
tous  les  documens  , regiftres  , comptes  , & autres 
aéfes  en  dependans  , lui  feront  entièrement  rendus, 
caflant  tout  ce  qui  a été  fait  au  contraire  ; ce  qui 
fortira  tem  effet  d’autorité  Impériale  : de  forte  que 
ni  le  Roi  Catholique  , ni  aucun  autre  qui  en  occupe 
quelque  chofe  ne  puiffe  s’oppoter  en  aucune  façon 
à cette  reftitution. 

§.  $.  Or  d’autant  que  certains  Bailliages  du 
Bcrhftras  appartenans  d’ancienneté  à l’Elcfteur  de 
xMayencc  , furent  engagez  en  l’an  1 463.  aux  Comtes 
Palatins  pour  une  certaine  fomme  d’argent , à con- 
dition de  rachat  perpétuel  ; On  cft  pour  cette  raifon 
convenu  , que  ces  mêmes  Bailliages  retourneront 
& demeureront  au  Seigneur  Electeur  de  Mayence, 
qui  occupe  àjpretent  le  Siégé  , & à fes  fucce fleurs  en 
J 'Archevêché  de  Mayence , pourvu  que  le  prix  de 
Rengagement  offert  volontairement  foit  paié  argent 
comptant  dans  le  terme  préfix  de  l’execution  delà 
paix  conclue  , & qu’il  fatisfafle  aux  autres  condi- 
tions aufquelles  il  efb  obligé  par  la  teneur  de  l’aéle 
d’engagement. 

6.  Qji’il  foit  libre  aufïï  à l*Eleébcui  de  Trêves 
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«n  qualité  d’Evêque  de  Spiie  , & à l’Evêque  de 
Vvormes.de  pourfuivre  pardevant  des  Juges  com- ' 
petens  les  droits  qu’ils  prétendent  fur  certains  biens 
Ecclefiaftiqucs  , feituez  dans  le  territoire  dudit  Pala- 
tinat ; fi  ce  n’cft  que  ces  Princes  s’en  accommodent 
entr’eux  à l’amiable.  ■ 

§•  7-  Que  s’^  arrivoit  que  la  ligne  Guilleifninc 
mafculine  vint  à défaillir  entièrement  , la  Palatine 
fubfiftant  encore  , non  feulement  le  Haut  Palatinat , 
mais  auflî  la  dignité  Electorale  dont  les  Ducs  de 
Bavière  font  en  pofleflion  , retourneront  aufdits 
Comtes  Palatins  furvivans  , qui  cependant  jouiront 
de  l’inveftiture  fimultanéc  : & alors  le  huitième 
Elcélorat  demeurera  entièrement  éteint  & fûpprimé: 
mais  le  haut  Palatinat  retournant  en  ce  cas  aux  Com- 
tes Palatins  furvivans  , les  a étions  & les  bénéfices 
qui  de  droit  appartiennent  aux  heritiers  allodiaux  de 
l’Eleélcur  de  Bavière  leur  feront  confèrvez. 

§.  8.  Que  les  paftes  de  famille  faits  entre  la 
maifon  E’eétoralc  de  Heidelberg,  & celle  de Neu* 
bourg  confirmez  par  les  prédccefTeurs  Empereurs 
touchant  la  fucccffion  Electorale , comme  au/fi  les 
droits  de  toute  la  ligne  Roddphinc  , ( i ) entant, 
qu’ils  ne  font  pas  contraires  à la  prefente  difpofi- 
tion  , foient  confèrvez  & maintenus  en  leur 
entier. 

§.  9.  Déplus,  fi  l’on  jultifie  par  la  voie  com- 
petente de  droit  , que  quelques  fiefs  dupaïs  de  Juu 
liers  fè  trouvent  ouverts  , qu’ris  foient  évacuez  au 
profit  des  Comtes  Palatins. 

§.  10.  Davantage  , pour  décharger  en  quelque 
façon  le  Seigneur  Charles  Loiiis  de  ce  qu’il  eft 

* y x* 

( i ) On  entend  par  Ligne  viere  qui  defeendent  d<» 
kodolfinc  , les  Comtes  Pala.  Guillaume  Ton  frère  , fie 
tins  defeendans  de  l’Empe-  qu’on  appelle  branche 
reur  Rodolphe  , pour  les  VVillelmiae. 
diftinguer  des  Ducs  de  Ba« 

Tome  y. 
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obligé  de  fournir  à fes  frères  pour  appanage  , fa 
Majefté  Impériale  ordonnera  qu’il  foit  paié  à (èlHits 
freres  quatre  cens  mille  richfoales  dans  le  terme  de 
quatre  ans  , à compter  du  commencement  de  l’an 
prochain  1*49.  à raifon  de  cent  mille  rich  (Haies 
par  an  , avec  les  intérêts  à cinq  pour  cent. 

En  ou.re  , que  toute  la  maifon  Palatine  avec 
tous  & chacun  de  ceux  qui  lui  font  ou  ont  été  en 
quelque  forte  que  ce  foit  attachez  , mais  principa- 
, lement  les  Miniftres  qui  ont  été  emploiez  pour  elle 
• en  cette  Affcmblée  ou  ailleurs  , comme  aufli  ceux 
•qui  font  exilez  du  Palaftnat  , joüiflent  de  l’Amniftie 
generale  ci-deflus  fpccifiée  , avec  pareil  droit  , & 
au/fi  pleinement  que  les  autres  qui  font  compris 
•dans  ladite  Amniftie  , & dans  cette  tranfa&ion, 
particulièrement  pour  ce  qui  regarde  le  point  des 
-griefs. 

§.  n.  Réciproquement  le  Seigneur  Charles 
Louis  avec  les  freres  rendra  obéiflance , & gardera 
fidelité  à fa  Majefté  Impériale  , de  même  que  les 
autres  Electeurs  & Princes  de  l’Empire  , & 
tant  lui  que  ces  freres  renonceront  pour  eux  & 
.pour  leurs  heritiers  au  haut  Palatinat  pour  tout  le 
tems  qu’il  reftera  des  heritiers  mâles  & légitimés  de 
la  branche  Guillelminc. 

§.  n.  Or  comme  il  a été  propofé  de  pourvoir  à 
la  fubfiftance  de  la  veuve  mere  du  fuldit  Prince , 
-’f  1 ) & d’aflurerladote  desfoeurs  du  même  Prince, 
fa  Majefté  Impériale  ,pour  marque  de  fon  aflfeélion 
envers  la  maifon  Palatine,  a promis  de  paier  une 
fois  pour  toutes  vingt  mille  richfdales  pour  la  fub- 
fiftance  de  ladite  Dame  veuve  mere  , & dix  mille 
richfdales  à chacune  des  foeurs  du  fufdit  Seigneur 
Charles  Louis , lorfqu’ellcs  fe  marieront  ; & pour 

1 ) P. lie  de  Jacque  I.  à accepter  la  Couronne  de 
"Roi  d’Angleterre  qui  avoit  Bohême  prefque  malgré  lui. 
eblige  Fridcric  V.  fon  mari  - 
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le  furplus , le  même  Prince  Charles  Loiiis  fera  tenu 
d’y  fatisfaûe. 

§.  13.  Que  ledit  Seigneur  Charles  Louis  & Tes 
fucceffeurs  au  bas  Palatinat  ne  troubleront  en  aucune 
choie  les  Comtes  de  Leiningen  & de  Daxbourg  : 
mais  , les  laiiTeront  jouir  & ufer  tranquillement 
& paifiblement  de  leurs  droits  obtenus  depuis 
pluficurs  fiecles  , & confirmez  par  les  Empe- 
reurs. 

Qu’il  laiflera  inviolablement  la  Nobleflc  libre  de 
l'Empire,  quieft  dans  la  franconie  , la  Suabe  , & 
le  long  du  Rhin  , enlcmble  les  pais  qui  appar- 
tiennent à ladite  Noblefle  en  leur  état  immé- 
diat. 

§ . 14.  Que  les  fiefs  conférez  par  l’Empereur  au 
Baron  Gerhard  de  Vvaldenbourg  dit  Schemchern, 
a Nicolas  George  Rcigerfbcrger  Chancelier  de 
Mayence  , & à Henri  Brombfer  Baron  de  Rudcs- 
heim  ; comme  au/fi  par  l 'Electeur  de  Bavière 
au  Baron  Jean  Adolphe  Vvolff  dit  Meternich  , leur 
demeureront  en  leur  entier  ; ces  vafiaux  feront 
pourtant  tenus  de  prêter  le  ferment  de  fidelité  au 
fufilit  Seigneur  Charles  Loiiis  comme  à leur  Seig- 
neur dirett  & à fès  fucccfleurs  , & de  lui  de- 
mander le  renouvellement  de  leurs  fiefs. 

§.  iy.  Que  ceux  de  la  Confeffion  d’Augfbourg 
C 1 ) qui  avoient  été  en  pofle/ÏÏon  des  Eglifés  , & 
entr'autres  les  Bourgeois  & habitans  d’Ôppenheira 
fbient  conférvez  dans  l’Etat  Ecclefiaftiquc  de  l’année 
4*14.  & qu’il  (bit  libre  aux  autres  qui  délireront  cmr 


• ( j > Précaution  prife  par- 
ce que  Charles-Louis  étoit 
Calvinifte.  Il  ne  Initia  pas 
4e  faire  bâtir  depuis  à Hei- 
delberg l’Eglifc  de  la  Con- 
corde, O'I  l’exercice  des  trois 
Religions  fc  fait  fucceflîve- 
ancai  le  même  jour  de  mê- 


me qu’à  Kuifers-Lauter , 8c 
ailleurs.  Les  Luthériens  y 
vont  les  premiers  , (les  Ca- 
tholiques enfuite  , & les 
Calviniftes  les  derniers.  Ils 
fe  fervent  tous  de  la  même 
chaire  pour  prêcher. 

• QJj 
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braffer  l’exercice  de  la  Confeflîon  d’Aulbourg,  de  fè 

Suer , tant  en  public  dans  les  Eglifes  aux  heures 
es , qu’en  particulier  dans  leurs  propres  mai  Ions 
ou  autres  à ce  deffinées  par  leurs  Minières  de  la  pa- 
role divine , ou  par  ceux  de  leurs  voifins. 

§.  1 6.  Le  Prince  'Louis  Philippes  Comte  Palatin 
du  Rhin  recouvrera  tous  les  pars , dignitez  & droits, 
tant  aux  chofes  Ecclelîaftiques  que  laïques  , qui  lui 
font  échds  de  fes  Ancêtres  avant  cette  guerre  par 
fucceflîon  & partage. 

Le  Prince  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin  re- 
cevra & retiendra  refpe&ivement  le  quart  du  péage 
de  Vviltsbach  , comme  aufîï  le  Cloître  de  Horn- 
bach  , avec  les  appartenances  , & tout  le  droit 
quefon  pere  y avoit  & poffedoit  ci-devant. 

Le  Prince  Léopold  Louis  Comte  Palatin  du 
Rhin  fera  pleinement  rétabli  dans  le  Comté  de  Vel- 
dentz  fur  la  Mofclle,  au  même  état  pour  les  choies 
EcclelîalHques  & politiques  , que  fon  pere  le  polie  - 
doit  l’an  15x4.  nonobftant  tout  ce  qui  a été  jufques 
ici  attenté  au  contraire. 

§.  17.  Le  different  qui  eft  refpeéïivement  entre 
les  Evêques  de  Bamberg  &dé  Vvirtzbourg  , 3c  les 
Marquis  de  Brandebourg  Cuimbach  8c  Anfpach , 
touchant  les  Château  , Ville  , Bailliage  & Mo* 
naftere  de  Kitzingen  fur  le  Mayn  en  Franconie» 
fera  terminé  dans  i’êfpace  de  deux  ans  par  un  ac- 
commodement à l’amiable  , ou  par  tes  voies  lom- 
xnaires  de  droit  , lùr  peine  au  remfant  de  perdre  là 
prétention  ; cependant  la  fortereffe  de  V vxltzbourg 
fera  rendue  anlÜits  Seigneurs  Marquis  , au  même 
état  qu’elle  fut  décrite  , lorfquelle  fut  livrée  par 
accord  & ftipulation. 

§.  18.  La  maifon  de  Vvirtemberg  demeurera: 
pailible  dans  la  poffelfion  recouvrée  des  Bailliages 
de  Vveinlherg  , Neuftadt , & Meckmuhle  -r  comme 
audî  elle  fera  rétablie  en  -tous  les  biens  ôc  droits 
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lie  poffcdoit  en  quelque  lieu  que  ce  foit  avant 
troubles  , & entr’autres  dans  les  Bailliages  de 
beuren  , Acbalm , & Stauffcn  , avec  leurs  ap- 
enances  , & dans  les  biens  occupez  fous  prétexte 
ls  en  dépendoient  , principalement  dans  la  ville 
le'  territoire  de  Coppingen  , & le  village  de 
imeren  , dont  les  revenus  ont  été  pieulemenc 
lez  ponr  l’entretien  de  l’Univerfité  de  Tubin- 
; elle  recouvrera  aufli  les  Bailliages  de  Hei- 
heim  , & d’Oberrirch  ; comme  aufli  les  villes 
Balingen , Tutbngen  , Ebingcn  , & Rofcnfeld, 
hâteau  & village  de  Neidlingen,  avec  Tes  appar- 
mees.  De  même  que  Hohentweil , Hohcnal- 
r , Hohenaurach  , Hohentub:ngcn  , Albcck, 
rnberg,  Scliiltacb  , avec  la  ville  de  Schomdorf. 
reftitucta  pareillement  les  Eglifes  Collegiales  de 
rgard  , Tubingen  > Hernberg  , Coppingen  , & 
lînang  , comme  aufli  les  Abbayes  , Prevôtez  , 
Vlonaftercs  de  Bebenbaufon , Maulbron  , Anbau- 
, Lorch  , Adelberg  , Dencicendorf , Hirfchau, 
ubeuren  , Herprechtingen  , Murhard  , Albers- 
h , Konigflbrun  , Herrenalb  , de  faine  George  , 
chcnbacb  , Pfolligen  , & Lichtenftcm , ou  Ma- 
icron  , & femblables  avec  tous  les  documens 
en  ont  été  fouftraits  ; fàuf  toutefois  & reforvez 
> les  droits,  a étions  , exceptions  , & les  fecours 
moiens  de  droit  prétendus  par  la  maifon  d’Au- 
:be,&  par  celle  de  V virtemberg , for  les  Bailliages 
Blaubcurcn  , Achalm , & Stauffcn. 

.es  Princes  de  Vvirtemberg  de  la  Branche  de 
tatbeliard  , feront  pareillement  rétablis  en  tous 
rs  domaines  feitnez  en  Alfàce  & ailleurs  , 8c 
nmémenc  aux  deux  fiefs  de  la  haute  Bourgogne, 
aval  , & Paflavant  ; Et  feront  réintégrez  par 
ic  & l'autre  partie  dans  les  mêmes  états  , droits, 
rogatives  , & fpecialcment  en  leur  mouvance 
nediate  de  l’Empire  Romain  > dont  ils  ont  joui 
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avant  le  commencement  de  ces  troubles  , 8c  dont 
joiiiffent , ou  doivent  jouir  les  autres  Princes  8c  Etats 
de  l’Empire. 

§.  ip.  Et  pour  l’affaire  qui  regarde  la  maifbn  de 
Baden  , il  en  a été  convenu  comme  il  s’enfuit.  Fri- 
deric  Marquis  de  Baden,  & de  Hochberg  , & lès 
fils  & heritiers , avec  tous  ceux  qui  leur  ont  rendu 
ou  rendent  fêrvice  de  quelque  nom  ou  condition 

3u’ils  fôicnt  , jouiront  de,  l’Amniftie  fpecifiée  ci- 
efïus  ,és  articles  fécond  & troifîéme , avec  toutes 
leurs  elaufes  & avantages  ; & en  vertu  de  ce  iis 
feront  pleinement  rétablis  dans  le  même  état  , tant 
au  fpirituel  qu’au  temporel  , auquel  fe  trouvoit  le 
Seigneur  George  Frideric  Marquis  de  Baden  8c  de 
Hochberg  , avant  la  naifTancc  des  mouvemens  de 
Bohême , tant  en  ce  qui  regaide  le  bas  Marquifat  de 
Baden  , qu’on  nomme  communément  Baden- 
Dourlach  , qu’en  ce  qui  concerne  le  Marquifat  de 
Hochberg  , & hs  Seigneuries  de  Rottelen , Baden- 
v/eiler  , 8c  Saufîcmberg  , nonobftant  toüs  change- 
mens  quelconques  furvenus  au  contraire  , lefquels 
demeurent  pour  cet  effet  nuis  & de  nulle  valeur. 
Enfuite  les  Bailliages  de  Stain  & de  Rechingen, 
qui  avoient  été  cedez  audit  Guillaume  Marquis  de 
Baden  avec  tous  les  droits , titres , papiers , & autres 
appartenances , feront  reflituez  au  Marquis  Frideric 
fans  aucune  charge  des  dettes  contradfées  pendant 
ce  tems  par  ledit  Marquis  Guillaume  de  Baden  à 
raifôn  des  fruits , intérêts  , 8c  dépens  portez  par  la 
tranfaélion  paffée  à Etlingen  l’an  162.9.  de  forte  que 
toute  cette  aéfion  concernant  les  dépens  & les  fruit* 
perçus  8c  à percevoir  , avec  torts  dommages  & inté- 
rêts fera  entièrement  abolie  & éteinte , à compter  du 
tems  de  la  première  occupation.  Le  fubfîcfe  annuel 
que  le  bas  Marquifat  avoit  accoiitumé  de  paier  au 
haut  Marquifat  fera  aufïî  entièrement  éteint , fùppri- 
jsaé  8c  annullé  en  vertu  des  preféutes  > fans  quepour 
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ajet  on  en  puilïc  prétendre  ou  demander  delbr- 
; aucune  choie  , foie  pour  le  palTé  , font  pour 
:nir.  Le  pas  & la  préfoance  feront  à l'avenir 
natifs  entre  ces  deux  branches  de  Baden . fa- 
celle  du  bas  & celle  du  haut  Marquifat  , aux 
tes&  aux  Aflemblées  du  Cercle  de  Suabe  , & 
utes  les  AlTemblez  generales  ou  particulières  de 
îpire , ou  autres  quelconques  ; toutefois  pour  le 
:nt  la  préfoance  demeurera  au  Marquis  Fridc- 
:andis  qu’il  vivra. 

10.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Baronnie  de  Ho- 
rerolfocx  ; il  a été  convenu  , que  û la  Dame 
ceflc  de  Baden , prouve  fufiîlamment  par  pièces 
très  authentiques  les  droits  par  elle  prétendus  en 
e Baronnie  , la  reftitution  lui  en  fora  faite 
ntinent  après  la  Sentence  for  ce  rendue  , avec 
î la  caufo  & tous  le  droit  qui  lui  appartient  en 
a defdits  titres  ; à condition  toutefois  , que  la 
eftation  s'en  terminera  dans  l’clpace  de  deux  ans, 
irnpter  du  jour  de  la>  publication  de  la  Paix.  Et 
ce  fojet  ne  foront  alléguées  ni  admifos  en  au- 
rons de  part  ni  d’autre  , contre  cette  convention 
iale  aucunes  aftions  , tranfaftions  , ou  excep- 
; , claufos  generales  , ou  fpeciales  , comprifos 
; ce  traité  de  Paix  ; aufquelles  on  a dérogé 
cïïement  & à perpétuité  pour  ce  regard. 

zi.  Le  Duc  de  Croï  jouira  de  l’effet  de  l’Am- 
e generale  ; & laproteélion  du  Roi  très-Chré- 
ne  lui  tournera  à aucun  préjudice  pour  la  dig- 
, fos  privilèges , honneurs  , & biens  , ni  pour 
in  autre  regard  que  ce  foit.  Il  poffedera  paifi- 
lent  aulfi  la  part  du  domaine  de  V vinftingen  , 
elle  fos  ancêtres  ont  polTedée  , comme  le  potfode 
ne  à prefont  à titre  de  douaire  la  Dame  là  mere; 
les  droits  de  l’Empire  en  l’état  qu’ils  étoient 
it  ces  troubles  à l’égard  du  domaine  de  V vin- 
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§.  iz.  Quant  au  différend  de  NanW-Siegerv 
contre  Natfav/-Siegen  , la  chofe  aiant  été  remife 
par  une  commiflion  Impériale  l’année  1643.  ^ un 
accommodement  à l’amiable  T on  reprendra  la  même 
commiflïon  , & l’affaire  fera  entièrement  décidée  à 
Eamiable,  comme  dit  eft.ou  par  Sentence  juridique 
pardevartt  un  Juge  competent  ; & le  Comte  Jean 
Maurice  de  Naflave'  & fes  freres  demeureront  (ans 
aucun  trouble  dans  la  pofîeflion  par  eux  prife  pour 
leurs  cottes-parts. 

Seront  reftituez  aux  Comtes  de  Naffaw  S art  rue  jc 
tous  leurs  Comtez  , Bailliages  , territoires  . hon- 
neurs & biens  Ecclefiaftiques  & feculiers  , féodaux 
& allodiaux  , nommément  les  Comtez  de  Sar- 
bruck , & de  Sarwerden  en  entier , avec  tout  ce  qui 
en  dépend  ; comme  aufli  la  forterefle  de  Hom- 
bourg  avec  les  pièces  d’artillerie  , & les  meubles 
qu’on  y a trouvez  ; fâuf  de  part  & d’autre  refpee- 
tivement  les  droits  , avions , exceptions  , & béné- 
fices de  droit  qui  font  a . terminer  félon  les  loix  de 
l’Empire  , tant  à caufe  des  chofes  adjugées  au  re- 
vifoire  par  Sentence  du  feptiéme  Juillet  1619.  que 
pour  les  dommages  foufferts  ; fi  mieux  les  parties 
n’aiment  accommoder  l’affaire  à l’amiable;  fauf  aufli 
le  droit  qui  peut  appartenir  aux  Comtes  de  Lai- 
ningen  Daxbourg  y dans  le  Comté  de  Saxwct- 
den. 

§.  13.  La  maifon  de  Hanau  fêta  rétablie  dans  les 
Bailliages  de  Baubenhauffen  , de  Bifchofsheim , 
Amftceg  , & de  Vviftat. 

§.  14.  Jean  Albert  Comte  de  Sol  ms  fera  pareille* 
ment  rétabli  dans  la  quatrième  partie  de  la  ville 
de  Butzbac  , & dans  les  quatre  villages  y joig- 
nans. 

Seront  aufli  reftituez  à la  maifon  de  Solmsho- 
henfo'ms , tous  les  biens  & droits  dont  elle  fut  dé- 
pouillée Eau  1617.  nonobflant  la  tranfaéhon  qui  en 

fut 
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fut  faite  cnfuite  avec  le  Seigneur  Landgrave  George 
de  HefTe.  S 

§.  iy.  Les  Comtes  d’ifembourg  jouiront  de 
l’Amniftie  generale , ci-deflus  inférée  aux  articles  1 1. 
& 1 1 I.  fauf  les  droits  que  le  Landgrave  George  de 
Heflb  ou  quelque  autre  tiers  prétend  contre  eux , 6c 
contre  les  -Comtes  de  Hohenlolms. 

§•  z6.  Les  Rhingraves  feront  rétablis  en  leurs 
Bailliages  de  TronecK,  & de  Vvildcnbourg  , & en 
la  Seigneurie  de  Morchingen  avec  leurs  apparte- 
nances , comme  aufir  en  tous  leurs  autres  droits 
nfurpez  par  leurs  voifîns. 

§.  2.7.  La  veuve  du  Comte  Erneft  deSayn,  fera 
auffi  rétablie  en  la  poffeflîon  du  château  , ville  6c 
.bailliage  de  Hachembourg  avec  leurs  appartenances, 
& du  village  de  Bendorf , en  laquelle  elle  étoit  avant 
qu’elle  en  hit  dépofledée  ; faur  toutefois  le  droit  de 
qui  il  appartiendra. 

§.  z 3.  Le  château  & Comté  de  Falcsenftein 
fera  reftitué  à qui  il  appartient  de  droit.  Tout  le 
droit  au  (Tl  qui  appartient  aux  Comtes  de  Ralbourg 
furnommez  Lou/cnhaupt  fur  le  Bailliage  de  Bret- 
zenheim  fief  de  l’Archevêché  de  Cologne  > & lur  la 
Baronnie  de  Reipoltz  Kirch  dans  le  HuntfrucK,  leur 
fera  maintenu  & confervé. 

§.  19.  La  maifon  de  V valdecic  fera  pareillement 
rétablie  en  la  poflefljon  de  tous  festlroits  en  la  Seig- 
neurie de  Didinghaufèn  , & dans  les  villages  de 
Nordernav  » Lichtenfcheid , Defeld  , & Nidern- 
schleidern  , comme  elle  en  joUiffoit  en  l’an 
*614. 

§-  30.  Joachin  Emcll  Comte  d’Oettingen  fera 
remis  en  toutes  les  chofes  Ecclefiaftiques  & lècülie- 
res  , que  fon  pere  Louis  Eberhard  pofledoit  avant 
ces  mouvemens. 

§.  31.  De  même  la  maifon  de  Hohenloe  fera 
rétablie  en  tout  ce  qui  lui  a été  fouftrait , principa- 
Tome  V . R 


Digitized  by  Google 


194  T R A I TE’ 

Iraient  en  la  Seigneurie  de  VveicKersheim  , & air 
Cloître  de  Schcffcrsheim  , fans  aucune  exception, 
principalement  delà  rétention. 

§.  31.  Frideric  Louis  Comte  de  Louvenftein  3c 
de  V vertheim  , fera  rétabli  en  tous  Tes  Conarez  & 
Seigneuries  , lefquelles  pendant  cette  guerre  ont  été 
fequefttées  & cedées  à d’autres  , tant  au  temporel 
qu’au  fpirituel. 

$.  33.  Ferdinand  Charles  Comte  de  Louvenftein 
& de  Vvcrthciin  , fera  pareillement  remis  en  tout  ce 
qui  a été  fèqucftré  , confifqufc , & cédé  à fes  parens 
défunts , George  Louis  & Jean  Caftmir , & à d’au- 
tres, tant  au  temporel  qu’au  fpirituel  ; fauf  toute- 
fois les  biens  & les  droits  qui  appartiennent  à Marie 
Chriftine,  fille  dudit  George  Louis  de  Louvenftein, 
dans  l’heritage  de  fes  pere  & mere  , dans  lefquels 
elle  fera  rétablie  ; la  veuve  de  Jean  Cafimir  de 
Louvenftein  fera  pareillement  remife  en  les  biens 
dotaux  8c  hypoteques  , à la  referve  du  droit  du 
Comte  Frideric  Louis , s’il  lui  en  appartient  quelqu’un 
fur  lefiiits  biens  ; lequel  droit  fera  pourfuivi  par  voie 
& compofition  à l’amiable  , ou  par  voie  légitime 
de  Juftice. 

§.  34.  La  maifon  de-Erbach , & principalement 
les  heritiers  du  Comte  George  Albert , feront  rétablis 
dans  le  château  de  Breuberg , & en  tous  les  droits 
qu’ils  ont  comnfbns  avec  le  vlomte  de  Louvenftein, 
tant  pour  ce  qui  concerne  fa  garnifbn  & fà  direction, 
que  pour  les  autres  droits  civils. 

§.  3f.  La  veuve  & les  heritiers  du  Comte  de 
Brandenftein  rentreront  en  tous  les  biens  & droits 
qui  leur  ont  été  enlevez  au  fujet  de  la  guerre. 

§•  36.  Le  Baron  Paul  Kcwenhuller  avec  fès  ne- 
veux du  côté  de  fbn  frere  ; les  heritiers  du  Cheva- 
lier Loffler  ; les  enfaos  & heritiers  de  Marc  Con- 
rard  de  Rheilingen  , comme  aufïï  Hicrôme  de 
Rhcilingen  , & fbn  époufe  , & Marc-Antoine  de 
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Rheilingen  feront  rétablis  entièrement  chacun  pour 
ce  qui  le  regarde  , dans  tout  ce  qui  leur  a été  ôte 
par  confifcation. 

§.  37.  Les  contrats  , échanges  , tranfaftions. 
obligations  , & promefles  illicitement  extorquées 
par  violence  ou  par  menace  , foit  des,  Etats  , foit  des 
fujets > ainfi  que  fpecialemcnt  s’en  plaignent  Spire, 
V vcilTenbourg  fur  le  Rhin  , Landaw , Reutlingen  , 
Hailbon  & autres  ; comme  auflî  les  aétions  rachetées 
& cedées , feront  abolies  8c  annullécs  5 En  forte  qu’il 
ne  fera  permis  à perfonne  d’intenter  aucun  procez  ou 
aétion  pour  ce  fojet.  Que  fi  les  debiteurs  ont  extor- 

3ué  des  créanciers  par  force  ou  par  crainte  les  attes 
e leurs  obligations  , tous  ces  aéVes  foront  refti- 
tuez  j les  allions  for  ce  demeurans  en  leur  en- 
tier. 

Si  les  dettes  pour  caufo  d’achat  de  vente  , de  re- 
tenus annuels,  & autres  de  quelque  nom  qu’elles 
s’appellent  , ont  été  extorquées  avec  violence  en 
haine  des'  créanciers  , par  l’une  ou  l’autre  des  par- 
ties qui  font  en  guerre  , il  ne  fora  décerné  aucune 
execution  contre  les  debiteurs  qui  allégueront  , 8c 
s’offriront  de  prouver  qu’on  leur  a fait  véritable- 
ment violence  , & qu’ils»  ont  paié  réellement  &c 
de  fait  ; fi  non  après  que  ces  exceptions  auront  été 
décidées  en  pleine  connoiflance  de  caufo. 

§.  38.  Le  proccz  qui  fora  for  ce  intenté  fera  ter- 
mine en  l’efpace  de  deux  ans  , à compter  du  jour  de 
la  publication  de  la  Paix  , fous  peine  de  filencc  per- 
pétuel , à impofer  aux  debiteurs  contumaces  : mais 
les  procez  intentez  pour  ce  fojet  jufques  ici  contr*- 
eux  , cnfomble  les  tranfaélions  8c  promefles  faites 
pour  laneftitution  future  des  créanciers  feront  foppri- 
mcz  & abolis  ; fauf  toutefois  les  fommes  d’argent 
qui  ont  été  de  bonne  foi  paiées  pour  d’autres  durant 
la  guerre  , pour,  détourner  les  plus  grands  dangers 
8c  dommages  dont  ils  étoient  menacez. 

R i) 
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Les  Sentences  prononcées  en  tems  de  guerre  tou-  I 
chant  les  affaires  purement  feculiercs  , fi  le  défaut 
du  procez  ne  paroît  évidemment  , ou  qu’on  ne  le 
puifle  incontinent  faire  voir  , ne  feront  pas  tout  à 
fait  nullcs  ; mais  feront  fufpendues  , & fans  effet 
de  la  chofie  jugée,  jufques  à ce  que  les  pièces  '( 
l’une  ou  l’autre  partie  en  demande  la  revifion  dans 
fix  mois  après  la  Paix  conclue  ) foient  revues  & 
examinées  en  bonne  & due  forme  , pardevant  les 
J uges  competens  en  la  m^njere  ordinaire  ou  extraor- 
dinaire uficée  dans  l’Empire  ; & ainfi  les  Sentences 
feront  confirmées  » ou  corrigées , ,ou  en  cas  de  nullité 
totalement  miles  au  néant, 

§•  39.vEt  lî  depuis  l’an  i6iS.  quelques  fiefs  , (bit 
Hoyaux,  foit  particuliers , n’ont  pas  été  renouvelle? , 
ni  cependant  l’hommage  prêté  au  nom  des  veritar 
jblçs  proprietaires  ; cela  ne  tournera  ap  préjudice  de 
qui  que  çe  loir  ; mais  le  tems  pour  en  demander  Pin* 
veftiture , commencera  à être  ouvert  du  jour  de  la 
Paix  faite. 

§.  40.  Enfen  tous  & chacuns  tant  les  Officiers  & 
foldats  , que  Confeillers  , Miniftres  de  robe  longue , 
Civils , & Ecckfiaffiques , de  quelque  nom  & con- 
dition qu’ils  foient , qui  ontfuivi  la  guerre  pour  l’un 
ou  l’autre  parti , op  .pour  leurs  alliez  & adhcrans , 
foit  avec  l’épée  » foit  avec  la  plume  , depuis  Je  plus 
grand  jufques  au  plus  petit , & depuis  le  plus  petit 
jufqu’au  plus  grand  fans  différence  , ou  exception 
aucune,  avec  leurs  femmes  , çnfàns  ,,  heritiers  , fuc- 
ccfleurs  , & foryitcurs  , feront  rétablis  de  part  & 
d’autre  , quant  aux  perfonnes  & aux  biens  dans  Je 
même  état  de  vie  , renommée  , honneur,  confiden- 
ce , liberté , droits , & privilèges  dont  ils  ont  joui , & 
ont  pii  jouir  avant  lcfdits  mouvemens  ; Et  pour  ce 
fujet  ne  fora  fait  aucun  ton  à leurs  perfonnes  , ni  à 
leurs  biens , ni  même  intenté  aucune  aéiien  ou  pré- 
texte d’adion , beaucoup  moins  leur  fera-t’il  fiait  atj- 


Digitized  by  Googli 


D’ OSNABRÜCK.  197 

Ctine  peine  ou  dommage  , fous  quelque  prétexte  que 
ce  (oit  j toutes  lcfquelles  chofes  fortiront  abfolument 
leur  plein  & entier  effet  . à l’égard  de  ceux  qui  11e 
font  pas  fojcrsni  valïauxde  là  Majefté  Impériale  , 8c 
de  la  maifon  d’Autriche.  ’ 

Et  pour  ceux  qui  font  fujets  8c  valïàux  héréditaires 
de  l’Empereur  , & de  la  maifon  d’Autriche  , ils  joui- 
ront à la  vérité  de  la  même  Amniftie  , quant  à leurs 
perfonnes  , vie  , renommée , & honneurs  , & auront 
leur  retour  four  eq  leur  patrie  ; mais  à condition 
Qu’ils  feront  tenus  de  s’accommoder  aux  loix  ulitécs 
dans  lefdits  Royaumes  8c  Provinces. 

§ 41.  Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens  , s’ils  ont 
été  perdus  par  cdnfifcation  ou  par  quelque  autre  ma- 
niéré , avant  qu’ils  ayent  pâlie  dans  le  parti  de  la 
Couronne  de  Sucde , ou  de  celle  de  France  , quoi 
que  les  Plénipotentiaires  Suédois  ayent  fortement  & 
long  tems  infifté  à ce  qu’ils  leur  foflent  rendus , ils 
demeureront  toutefois  perdus  & confifquez  au  pro- 
fit de  ceux  qui  les  pofledent  à prefent  , rien  n’ayant 
pu  être  en  cela  preferit  à là  Majefté  Impériale  , ni 
être  autrement  tranfigé  à caule  de  la  confiante  con- 
tradiction des  Impériaux , & les  Etats  n’ayant  pas 
non  plus  jugé , qu’il  fût  du  lêrvice  de  l’Empire  , de 
Continuer  pour  cela  feul  la  guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  été  ôtez  après  , 
pour  avoir  pris  les  armes  pour  les  Suédois  , ou  les 
François  contre  l’Empereur  , & contre  la  maifon 
d’Autriche,  leur  feront  reftituez  tels  qu’ils  font  à pre- 
fent , làns  dédommagement  toutefois  des  fruits  per- 
çus , ou  des  dépens  dommages  caufez, 

Au  refte  fi  des  créanciers , ou  leur  heritiers  pro- 
feftànt  la  Religion  d’Auglboutg  fujets  du  Royaume 
de  Boheme  , ou  de  quelques  autres  Provinces  héré- 
ditaires de  l’Empereur , intentent  & pourfuivent  quel- 
ques aClions  pour  des  prétentions  particulières  , s’ils 
en  ont  quelques  unes  , on  leur  fera  droit  & juftice 
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(ans  aucune  exception  , de  meme  qu’aux  Catholi- 
ques. 

§.  41.  Toutefois  on  exceptera  de  cette  reftitution 
generale  les  chofes  qu’on  ne  peut  ni  reftituer  m re- 
prefenter  , telles  que  font  les  meubles  , les  chofes  mo- 
biliaires  , les  fruits  perçus  , les  chofes  détruites  par 
l'autorité  des  parties  qui  font  en  guerre , comme  auffi 
les  édifices  publics  & particuliers,  facrez  & profanes  , 
qui  font  abbatus  ou  convertis  en  d’autres  ufages  pour 
la  feureté  publique  , de  même  que  les  dépôts  pu- 
blics & particuliers  , qui  en  vue  d’hoftilité  ont  été 
confifquez  ou  vendus  légitimement  , ou  volontaire- 
ment donnez. 

Et  d’autant  que  l’affaire  concernant  la  fùcceffion 
de  Juliers  ,pourroit  à l’avenir  exciter  dans.  l’Empire 
de  grands  troubles  entre  les  intereffez  , fi  on  ne  les 
prevenoit  ; on  eft  pour  cela  convenu  , qu’elle  fera 
terminée  fans  delai  après  la  Paix  faite , foit  par  une 
procedure  ordinaire  devant  fa  Majefté  Impériale  » 
foit  par  un  accommodement  à l’amiable  , ou  par 
quelqu’autre  moyen  légitimé. 

V. 

Or  comme  les  griefs  qui  étoient  debatus  entre  les 
Electeurs  , Princes  & Etats  de  l’Empire  de  l’une  & 
d’autre  Religion  , ont  en  partie  été  caufo  & donné 
occafion  à la  prefente  guerre;  il  en  a été  convenu  & 
tranfigé , ainfi  qu’il  enfuit. 

§.  premier.  La  tranfaftion  arrêtée  à Paflau  l’an 
Jffz.  & fuivie  l’an  1555.  de  la  Paix  de  Religion , fé- 
lon qu’elle  a été  confirmée  Pah  1^6.  à Augfbourg,& 
depuis  en  d’autres  diverfès  Dictes  du  faint  Empire 
Romain , en  tous  fes  points  & articles  accordez  & 
* conclus  du  confentement  unanime  de  l’Empereur  & 
des  Eleébeurs  Princes  & Etats  des  deux  Religions  , 
fera  maintenue  en  fa  force  & vigueur  , & obforvéc 
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1 te  rirent  & inviolablcment.  Mais  les  cliofcs  qri 
: été  ordonnées  par  le  prefent  Traité  du  confcn- 
nent  des  parties  , touchant  quelques  articles  qui 
it  litigieux  en  ladite  tranfaftion  , feront  réputées 
ur  être  obfervées  en  jugement  & ailleurs , comme 
e déclaration  perpetuelL  de  ladite  Paix , jufqu’.i  ie 
e l’on  foit  convenu  par  la  Grâce  de  Dieu  , fur  ie 
it  de  la  Religion  ; & ce  fans  s’arrêter  à la  conrra- 
ftion  ou  proteftation  faite  par  qui  que  ce  foit  ( 1 ), 
elefîaftique  ou  Séculier  , mit  au  dedans,  foit  au  de- 
>rs  de  l’Empire  , en  quelque  tems  que  ce  puille 
re  ; toutes  Iefqucllcs  oppofitions  font  déclarées  nui- 
> & de  nul  effet  en  vertu  des  prefentes.  Et  pour 
utes  les  autres  chofes  , qu’il  y ait  une  égalité  exafte 
réciproque  entre  tous  les  Electeurs, Princes  & Efcus 
: l’une  & l’autre  Religion  , félon  qu’elle  eft  confor- 
ie  à l’état  de  la  Republique  , aux  conffitutions  de 
Empire , Sc  à la  prefente  convention  ; En  forte  que 
: qui  eft  jufte  à une  partie  le  foit  suffi  à l’autie  ; 
>utc  violence  & voye  de  fait , ici  comme  autre  part 
tant  pour  famais  prohibée  entre  les  deux  parties. 

§ i.  Qpe  le  terme  duquel  on  doit  commencer  U 
: ftitution  dans  les  chofcs  Ecclcftaftiqucs  , A:  en  ce 
ui  a été  changé  à leur  égard  dans  les  politiques  , 
bit  le  premier  jour  de  janvier  1614.  & partant  que 
e rétabliflemcnt  de  tous  les  Ele&curs , Princes  & 
Ltats  de  l’une  & l’autre  Religion , compris  la  Noblef- 
e libre  de  l’Empire , comme  au ffî  les  communautez; 
k villages  immédiats  fè  faffe  pleinement  & fans  ref- 
riftion  , de  ce  jour  là  ; Et  pour  cet  effet  que  tous 
Decrets , Sentences,  & Arrêts  rendus  , toutes  Tran- 
Caftions,  Accords  ou  Capitulations,  foit  à diferetion 


( 1)  L’on  voyait  bien  dès 
lorsque  le  Pape  n’approu- 
veroit  jamais  ce  Traité  , 
comme  en  effet  fon  Nonce 
refufa  de  ligner  celui  de 


Munfter  , & le  Pape  prote- 
fta  depuis  contre  , mais  il 
n’en  a pas  été  moins  exe» 
cuté. 
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ou  autres  paflees  , & toutes  executions  faites  en  ces  s 
fortes  d’affaires  demeurent  nulles  & fupprimées  , & le 
tout  réduit  etr  l’état  qu’il  étoit  aux  jour  & an  fufo- 
dits. 

- Les  villes  d’Auglbourg , de  Duncxelfpiel  de  Bibe- 
rach,  & de  Ravenfbourg  retiendront  les  biens  , les 
droits , & l’exercice  de  Religion  qu’elles  avoient  au£- 
dits  an  & jour.  Mais  à l’égard  des  dignitez  de  Sé- 
nateurs , 8c  des  autres  offices  publics  le  nombre  fo- 
ra égal  & pareil  entr’eux  de  l’une  & de  l'autre  Re- 
ligion. Spécialement  pour  la  ville  d’Augfbourg  , fo- 
ront  élus  des  familles  Patriciennes  fept  Sénateurs  du 
Confeil  fecret,  8c  d’entre  ceux-ci  deux  Préfidens  de 
la  République  , qui  fo  nomment  communément 
St^ttpfieger , dont  l’un  fera  Catholique  , & l’autre 
de  la  Confeflîon  d’Augfbourg.  Des  autres  cinq  ,-wois 
forant  Catholiques , & deux  delafufoitc  Confeflîon  ; 
les  autres  Confoillers  du  moindre  Sénat , comme  ils 
l’appellent , & les  Syndics , les  Affeffeurs  de  la  juf- 
tice  de  la  ville  , & tous  les  autres  Officiers  feront  en 
nombre  égal  de  l’une  & de  l’autre  Religion.  Quant 
aux  Receveurs  des  deniers  publics  il  y en  aura  trois, 
dont  deux  foront  d’une  même  Religion , & le  troifié- 
me  de  l’autre  ; en  forte  pourtant  que  la  première 
année  deux  feront  Catholiques  , & un  de  la  Confcf- 
fion  d’Auglbourg  ; 8c  l’année  foivante  deux  foront 
de  ladite  Confeflîon  , & le  troifiéme  Catholique  ; 
ainfi  alternativement  chaque  année.  Les  Intcndans 
de  l’Arfonal  foront  auflï  trois , avec  pareille  alterna- 
tive annuelle.  Il  en  fora  de  même  de  ceux  qui  on»> 
foin  des  fubfidcs , des  vivres , & des  édifices  & bâ-  ' 
timens  publics  , 8c  des  autres  dont  les  offices  font 
r commis  à trois.  En  forte  que  fi  une  année  deuxof-* 
lices , comme  font  ceux  de  Receveur  & d’intendant 
des  vivres  ou  des  bâtimens , étoient  exercez  par  deuf- 
Catholiques,  8c  par  un  de  la  Confeflîon  d’Augfbourg^ 
la  même  année  deux  autres  offices  , comme  l’Intca- 
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ce  de  B Aliénai , & la  recette  des  fubfides  foient 
liniftrées  par  deux  de  ladite  Confeffion  , & par  un 
holique  ; & que  l’année  fuivantc  à l’égard  de 
charges , deux  de  la  Confeffion  d’Augfbourg 
ît  fubrogez  aux  deux  Catholiques , ou  au  feul 
holique  , un  de  la  fufdite  Confeflion. 

'.s  charges  qu’on  a accoutumé  de  ne  commettre 
i une  feule  perfonne  pour  une  ou  plufieurs  années 
1 la  qualité  de  la  chofe , feront  alternativement 
cécs  entre  les  Bourgeois  Catholiques , & ceux  de 
:e  Confeffion  , en  la  même  maniéré  que  nous 
ins  de  dire  touchant  les  charges  qui  font  commi- 
i trois  perfonnes.  Toutefois  à chacun  des  deux 
is  fera  refèrré  le  foin  de  leurs  Eglifès  ou  Tem- 
, & de  leurs  écoles.  Pour  les  Catholiques  qui  Ce 
vent  en  ce  tems  de  la  prefente  pacification  dans 
que  magiftrature  ou  office  , au  delà  du  nombre 
:flus  convenu  , ils  jouiront  en  tout  & par  tout, 
"honneur  & de  l’avantage  dont  ils  jouïfloient  au- 
vant  : Neanmoins  jufqu’à  ce  que  leurs  places 
n vacantes  par  mort  ou  par  dcfîftement , ou  ils 
endront  chez  eux  , ou  s’ils  veulent  affifter  au 
tt  ils  n’y  auront  point  de  voix, 
icun  des  deux  partis  n’abufera  du  pouvoir  des 
;rans  à fà  Religion  pour  détruire  l’autre.  Il  ne 
rcrera  non  plus  direéfement  ni  indireétcmcnc, 
reger  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes 
dtgnitez  de  Préndens  & de  Sénateurs , ni  aux 
es  charges  publiques  , mais  tout  ce  qui  fera  cn- 
ris  pour  ce  regard  en  quelque  tems  & manière 
ce  foit  demeurera  nul.  C’cft  pourquoi  non  feu- 
ent  la  prefente  difpofîtion  fera  leüe  publiquement 
les  ans  , quand  il  s’agira  de  la  fubrogation  de 
veaux  Sénateurs  8c  Officiers  en  la  place  des  dé- 
s ; mais  même  l’éleéHon  du  Préfident  ou  Ma* 
at  du  Confèil  fêcret , 8c  des  autres  Sénateurs  , 
éts»  Syndics  , Juges  8c  autres  Officiers  Catho- 


501  TRAITE’ 

liques , appartiendra  à prefent  & à l’avenir  aux  Ca- 
tholiques ; & celle  des  adherans  à la  ConfelIIon 
d’Augfbourg  au/fi  ci  eux  mêmes  ; & un  Catholique 
fera  fubrogé  au  Catholique  défunt , & de  même  un 
de  la  Confeffion  d’Augfbourg  au  défunt  de  la  même 
Confeffion.  On  ne  s’arrêtera  nullement  à la  plurali- 
té des  fuffrages  dans  les  affaires  concernans  directe- 
ment ou  indirectement  la  Religion  ; & elle  ne  préju- 
diciera aux  Bourgeois  de  la  Confeffion  d’Augfbourg 
en  cette  ville  là  , non  plus  qu’aux  Electeurs  Princes 
& Etats  de  la  même  Confeffion  dans  l’Empire  Ro- 
main. Et  fi  les  Catholiques  abufent  de  la  pluralité 
des  voix  , au  préjudice  de  ceux*  de  la  Confeffion 
d’Augfibourg  , en  ces  affaires , ou  en  toutes  autres , 
il  fera1  permis  à ceux-ci , en  vertu  de  la  prefènte  tran- 
faCtion  , d’avoir  recours  à l’alternative  d’un  cinquiè- 
me Sénateur  du  Confetl  fecret  , ou  à d’autres  reme- 
ttes légitimés. 

Au  furplus  la  Paix  de  Religion  , & l’Ordonnance 
Caroline  ou  de  Charles  V.  touchant  l’éleCtisn  des 
Magiftrats  , comme  auffi  tes  tranfaCtions  des  années 
if 84.  & ifÿi.  demeureront  en  leur  entier  & inviola- 
bles, entant  qu’elles  ne  répugnent  pas  directement 
ou  indirectement  à la  prefènte  dilpofition. 

Qu’il  y ait  cy-aprés  à DunCKelfpiel , à Bibcrach  . 1 

& à Ravenfbourg  , deux  Conluls  , dits  Bourgmes- 
tres , l’un  Catholique  , & l’autre  de  la  Confeffion 
d’Augfbourg  , quatre  Confeillers  du  Confeil  fècret , 
en  nombre  égal  , de  l’une  & de  l’autre  Religion. 

La  même  égalité  (oit  obfervée  auffi  en  leur  Sénat , 
en  la  Juftice  civile,  & en  l’Intendance  du  trefôr  ou 
des  deniers  publics , auffi  bien  qu’aux  autres  offices , 
dignitez , & charges  publiques  ; & pour  la  char- 
ge de  Juge  Préteur  , le  Syndicat  , les  Secrétaires  du 
Sénat  , & de  la  Juftice  , & autres  femblables  char- 
ges qui  ne  font  conférées  qu’à  une  perfonne  feule  , 
que  la  même  alternative  y foit  perpétuellement  ob- 
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fée  ; enfbrte  qu’un  de  la  Confeffion  d’Aufbourg  , 
cede  à un  Catholique  mort  ; & un  Catholique  , 
in  défunt  de  la  fufdite  Confeffion.  Qdant  à la  ma- 
rc de  l’ék&ion  , & à la  pluralité  des  fnffrages  , 
nme  auflî  au  foin  des  Eglifes , & des  Ecoles  , &c 
a leéhire  annuelle  de  cette  difpofition  , qu’on  y 
érvece  qui  a été  dit  pour  la  ville  d’Augfbourg. 
'our  ce  qui  regarde  la  ville  de  Donavrert,  [ 1]  fi 
\s  la  Dicte  generale  prochaine  les  Etats  de  l’Em- 
e jugent  qu’elle  doive  être  rétablie  dans  fon  ancien- 
liberté  , qu’elle  jouïffe  du  même  droit  aux  cho- 
Ecclefiaftiques  & fcculieres  , dont  jouïffent  les 
res  villes  de  l’Empire  , en  vertu  de  la  prefente 
îfaéHon  , fauf  toutefois  quant  à cette  ville  les 
)its  de  ceux  qui  y ont  intérêt. 

Le  terme  de  l’an  1614..  n’apportera  aucun  préju- 
:e  à ceux  qui  feront  rétablis  du  chef  de  l’Amniftie, 
d’ailleurs. 

§•  3.  Quant  aux  biens  Ecclefîaftiques  immédiats, 
c Archevêchez  , Evêchcz  , Prélatures , Abbaies, 
illiages  , Prévôtez  , Commandes  , ou  libres  fon- 
cions feculieres  ou  autres , avec  les  revenus  , rentes, 
toutes  autres  chofes  de  quelque  nom  qu’elles  puif- 
ît  être  , fituez  au  dedans , ou  au  dehors  des  villes  ; 
e les  Etats  Catholiques , ou  ceux  de  la  Confeffion' 
Augfbourg  qui  les  pofTedoient  le  premier  four  de 
nvier  de  l’année  1614.  les  poffedent  tous  fans  en 
cepter  aucun.tranquillement  & fans  trouble, jufqucs 
ce  qu’on  foit  d’accord  , (ce  que  Dieu  veuille  pro- 
rer  ) fur  les  conteftations  qui  regardent  la  Reli- 
on ; & qu’il  ne  foit  licite  à aucune  des  parties 
inquiéter  l’autre  par  les  voies  de  Juftice  ou  autre- 
ent , ni  lui  caufer  aucun  trouble , ou  empêchement. 

: en  cas  que  l’on  ne  pût  convenir  à l’amiable  des 

(j  ) La  queflion  n’a  point  qu’i  ce  qu’il  s’efl  retiré  do 
é décidée,  ôc  l’Eleâeur  de  fes  Etats, 
îvierc  l’a  confcrvée  juC- 
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diffcrenS  de  la  Religion;  ce  que  Dieu  ne  veuille  per- 
mettre , la  prefente  convention  tiendra  lieu  de  Loy 
perpétuelle  ,*&  la  Paix  durera  à jamais. 

Si  donc  un  Catholique  , Archevêque  , Evêque, 
ou  Prélat  , ou  fi  un  de  la  Confeffion  d’Augfbourg, 
élu  ou  poftulé  ( i ) pour  Archevêque  , Evêque  ou 
Prélat»  changeoit  à l’avenir  de  Religion  , (cul  ou 
conjointement  avec  fes  Chanoines  Capitulaires  , foie 
un  , ou  plusieurs  , ou  tous  enfemble  ( i ) 8c  pareil- 
lement ü d’autres  Ecclefiaftiques  changeoient  au/IÏ 
à l’avenir  de  Religion  , ils  feront  à l’inftadt  même 
déchus  de  leur  droit , fans  lezion  toutefois  de  leur 
honneur  & de  leur  renommée  , & vuideront  leurs 
mains  fans  retardement  ni  oppofition  quelconque  des 
fruits  & des  revenus.  Et  le  Chapitre  , ou  celui  à 
qui  il  appartiendra , aura  droit  déliré,  oudepoftuler 
, une  autre  perfonne  de  la  même  Religion , à laquelle 
ce  Bénéfice  appartient  en  vertu  de  la  prefèntc  tran- 
fà&ion  , fans  répétition  toutefois  des  fruits  & reve- 
nus que  l’Archevêque , Evêque,  Prélat , &c.  chan- 
geant de  Religion , aura  cependant  reçus  & confom- 
mez.  Si  donc  quelques  Etars  Catholiques  ou  de  la 
Confefîïon  d’Aug/bourg  ont  été  privez  par  voie  de 
Juftice  ou  autrement  de  leurs  Archevêchez  , Evê- 
chez  , Bénéfices  , ou  Prebendes  immédiates  , ou  y 
ont  été  en  aucune  maniéré  troublez  depuis  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  de  l’an  1614.  ( 3 ) ils  y feront 


( 1 ) E!it  lorfqu'ileft  tiré 
du  corps  du  Chapitre,  à la 
plt|ralir é des  vo'x  ; Poftulé, 

auâud  ij  n‘e«  efl  point,  alors 
(ni  faut  les  deux  tiers  des 
luffrages  -, 

( i ) Lors  du  changement 
de  la  Rclig  oi)  en  Allema- 
gne, on  v(t  plufieurs  Com- 
munautez  de  l’un  & de  l’an- 
tre fexe  abandonner  leurs 


Cloîtres . & en  vendre  les 
fonds  â des  Princes  qui  leur 
donnoient  à chacun  une 
penfîon  viagère  ; on  a vû 
plufieurs  contrats  de  cette 
efpecc 

( 3 ) Epoque  remarquable 
pour  fixer  à quoi  on  dévoie 
s’en  tenir  , qui  ne  fut  réglée 
qu’avec  beaucoup  de  diffi- 
culté, 


D’OSNABRUCK.  20j 

iblis  , tant  aux  chofes  Ecclefiaftiques  qu’aux  fecu- 
cs  en  vertu  des  prefentes  , avec  abolition  de  routes 
iveautez;  En  forte  que  tous  les  biens  Ecdefialliques 
médiats  , qui  étoient  adminiftrez  le  premier  jour  de 
mer  de  l’an  1614.  par  un  Prélat  Catholique , reçoi- 
derechcf  un  Chef  Catholique,  & réciproquement 
e les  biens  que  ceux  de  la  Confèflïon  d’Augfbourg 
iTedoicnt  lefdits  jour  & an  , foient  par  eux  retc- 
s d’orefhavant , avec  remife  de  tous  les  fruits  per- 
s pendant  ce  tems,  dépens , dommages,  & intérêts, 
’une  partie  auroit  à prétendre  contre  l’autre. 

§.  4.  Dans  tous  les  Archevêchcz , Evéchez , & 
très  fondations  immédiates  , les  droits  d’élire  & 
poftuler  fuivant  les  Coutumes  & les  anciens  Sta- 
:s  de  chaque  lieu,  demeureront  fins  aucune  altéra- 
nt , entant  qu’tls  font  conformes  aux  Confiitiitions 
: l’Empire  , à la  Tranfaclion  de  Paflau  , à la  Paix 
Religion  , & principalement  à la  prefente  Decla- 
tion  & TranfaéVion  : Et  à l’égard  des  Archevêchcz, 
Evêchcz  qui  demeureront  d ceux  de  la  Confef- 
>n  d’Augfbourg  , lefdits  droits  ne  contiendront  rien 
11  foit  contraire  à la  même Confèflïon  ; comme  pa- 
rlement dans  les  Evêchez  & dans  les  Eglifes , où 
s droits  mixtes  font  admis  entre  les  Catholiques, 
: ceux  de  ladite  Confefiîon  ; il  ne  fera  rien  ajouté 
s nouveau  aux  Statuts  anciens  , qui  puifle  blefler  la 
onfcience  ou  la  caufe  des  Catholiques  > ou  de  ceux 
e la  Confèflïon  d’Augfbourg , chacun  à leurégard, 
u diminuer  leurs  droits.  Mais  lcspoflulcz,  ou  ïes 
lits  promettront  en  leurs  Capitulations  qu’ils  ne 
lofledcn  tnullement  par  droit  héréditaire  les  Princi  • 
>autcz  Ecclefiaftiques  , Dignitez , & Bénéfices  qu’ils 
îuront  accepté  , & ne  feront  rien  qui  puifle  les  rendre 
îcreditaires.  De  manière  quêtant  l’éleéf ion  , & la 
aoftulation  , que  l’adminiftration  êc  la  régie  des 
droits  Epifcopaux  , pendant  la  vacance  du  Siégé , 
demeureront  en  tous  lieux  libres,  au  Chapitre  , Sç 
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à ceux  à qui  conjointement  avec  le  Chapitre  elles 
appartiennent  félon  l’ulàge  établi;  On  aura  loin  a uffi 
que  les  Nobles  Patriciens  , les  Graduez  , & autres 
perlonnes  capables  n’en  foient  point  exclus  : mais 
plutôt  qu’ils  y foient  maintenus  quand  la  choie  ne 
fora  pas  contraire  aux  fondations. 

§.  5.  Quedansles  lieux  où  SaMajefie  Impériale 
a de  tout  teins  exercé  le  droit  de  premières  prières , 
elle  l’exerce  de  même  à l’avenir  , pourvu  qu’un  de 
la  Confelfion  d’Augfbourg  venant  à déceder  , dans 
lesEvêchez  de  la  même  Religion,  un  de  cette  Con- 
feiTïon  quife  trouvera  capable  felon  les  Statuts  & la 
difeipline , joüilTe  des  prières  : mais  que  dans  les 
Evêchez  ou  autres  lieux  immédiats  mixtes  de  l’une 
& de  l’autre  Religion  , celui  qui  fera  prefenté  ne 
jouifle  point  des  premières  prières , à moins  qu’une 
perfonne  de  la  même  Religion  n’ait  pofiedé  le  Bé- 
néfice vacant. 

Si  fous  le  nom  d’Annates  , de  droits  de  Pallium , 
de  confirmation , de  mois  du  Pape , & de  femblables 
droits  & referves  , il  étoit  prétendu  quelque  chofe 
par  qui  que  ce  foit , en  -quelque  tems  & maniéré 
que  ce  put  être,  dans  les  biens  Ecclcfiafiiques  immé- 
diats des  Etats  de  la  Confelfion  d’Auglbourg  ; que 
la  pourlùite  & l’execution  11’en  puiffe  être  appuiéc 
par  le  bras  feculier. 

Mais  dans  les  Chapitres  qui  jouiflent  de  ces  biens 
Fcclcfiaftiqucs  immédiats  , où  les  Capitulaires  & 
Chanoines  de  l’une  & de  l’autre  Religion  font  admis 
en  vertu  du  fufdit  terme  en  nombre  certain  de  part 
& d’autre  , & où  les  mois  du  Pape  étoient  alors  en 
ufage , ils  y auront  lieu  de  même  , Sc  auront  leur 
execution  quand  le  caséchera  , fi  les  Capitulaires  & 
Chanoines  déccdans  font  du  nombre  defini  des  Ca- 
tholiques ; pourvu  que  la  provifion  du  Pape  foit 
lignifiée  & infinuée  immédiatement  de  la  part  de 
la  Cour  de  Rome  , & dans  le  tejms  légitimé  aux 
Chapitres. 
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. 6.  Les  élus  ou  poftulez  aux  Archevêchcz, 
hez.  y ou  Prêlaturcs  de  la  Confellion  d’Augf- 
g <>  feront  invertis  par  fa  fàcrée  Majcfté  lmpe- 
, (ans  aucune  exception  , après  que  , dans  l'an 
ur  élection  ou  poftulation  , ils  auront  prêté  la 
'<c  l’hommage  , & les  fermens  accoutumez  pour 
àefs  Roiaux  . & paie  , outre  la  lomme  de  la  taxe 
aaire  ( 1 ) encore  la  moitié  de  la  même  taxe 
l'infeodation  ; lcfquels  enfuite  , ou  les  Chapitres, 
id  le  Siégé  eft  vacant , & ceuxaufquels  conjoin- 
:nt  avec  eux  en  appartient  l’adminiftration, feront 
lettres  ordinaires  appeliez  aux  Dietes  generales, 
me  aufîî  aux  Alfemblées  particulières  de  deputa- 
vifi tâtions  , revifions  , & autres,  & y joui— 
du  droit  defuffrage  , félon  que  chaque  Etat  a été 
icipant  de  ces  droits  avant  les  diifenfions  furve- 
î fur  le  fait  de  la  Religion  ; Et  pour  ce  qui  eft  de 
[ualité  & du  nombre  des  perîbnncs  qui  feront 
)iécs  à ces  AfTcmblées  , il  fera  libre  aux  Prélats 
l ordonner  avec  leurs  Chapitres  & Communau- 
Touchant  les  titres  des  Princes  Ecçlefîaftiques 
a Confellion  d’Augfbourg  on  en  eft  ainfî  convenu, 
ls  porteront  la  qualité  d’élus  ou  de  polluiez  Ar- 
/êques , Evêques  , Abbcz  , Prévôts  , fans  préju- 
toutefois  de  l’état  & de  la  dignité  ; mais  qu’ils 
îdront  leur  féance  au  banc  mis  au  milieu  8c  eu 
ers  entre  les  Ecclefîaftiques  8c  les  Séculiers  ( 1 ) 
)té  defquels  feront  aflîscnl’Afïémbléede  tous  les 
s Colleges  de  l’Empire,  le  Direéleur  delà  Chan- 
erie  de  Mayence  , exerçant  au  nom  de  I ’Arche- 
[ue  de  Mayence  la  direction  generale  des  atftrs 
la  Dicte  , & après  lui  les  Directeurs  du  College 
Princes  ; & la  même  chofé  fera  obfervée  dans 

\)  L’Empereur  fçut  par  ( i)  Il  ne  s'y  place  que 
rr.oyen  profiter  de  ce  ceux  4c  Lubec , fc  d’Ofna- 
on  payoic  auparavant  au  brug  , quand  il  eft  Confef* 

fionilfc. 
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le  Sénat  des  Princes  collégialement  aflemblc  par 
les  Directeurs  (euls  des  Aéfes  de  ce  College. 

§.  7.  Il  y aurai  perpétuité  autant  de  Capitulai- 
res ou  Chanoines  (bit  delà  ConfeJlîon  d’Augfbourg, 
f«it  Catholiques,  qu’il  y en  avoit  de  l’une  Sc  de  l’au* 
tre  Religion  , en  quelque  lieu  que  ce  tût  le  premier 
jour  de  Janvier  1624.  Et  à ceux  qui  viendront  à dé- 
céder il  ne  fera  fttbrogé  que  de  ceux  de  ia  même 
Religion  ; Que  .s’il  y en  a en  quelque  lieu  que  ce 
foie  plus  de  Capitulaires  ou  Chanoines  Catholiques, 
ou  de  la  Confe/fion  d’Augsbourg  poffedans  Bénéfi- 
ces , qu’il  n’y  en  avoit  le  premier  jour  de  l’an  1624. 
ces  lupernumeraircs  retiendront  leurs  Bénéfices  & 
Prebendes  leur  vie  durant  : mais  après  leur  déceds 
fuccederont  aux  Catholiques  morts  , ceux  de  la 
Confcffion  d’Augsbourg , & a ceux-ci  les  Catholi- 
ques , jufqu’à  ce  que  le  nombre  des  Capitulaires  ou 
Chanoines  del’une  & de  l’autre  Religion  foit  remis 
au  même  état  où  il  étoit  le  premier  jour  de  l’année 
1614.  Et  pour  l’exercice  de-la  Religion  il  fera  rétabli 
& demeurera  dans  les  Evêche-z  mixtes,  ainfi  qu’il 
étoit  reçu  & permis  publiquement  l’an  1624.  & 
ne  fera  dérogé  en  façon  quelconque  à aucune  de 
ces  choies  ci-deflus  fpecifiecs  , fojt  en-élj/àot  , (bit  J 
en  prefentant  , ou  autrement. 

§.  8.  Les  Archcvêchez  , Evêchez  , & autres 
fondations  & biens  Ecclefiâftiques  , immédiats  ou 
médiats , cedez  pour  la  (àtisfaélion  de  (à  Roiale  Ma- 
jefté,&  du  Roiaume  de  Suède,  &pour  lacompenfa- 
tion  & l’indemnité  équivalente  de  lès  conièdercz, 
amis  & intereflez  , demeureront  en  tout  & par  tout 
dans  les  termes  des  conventions , & daulês  parti- 
culières ci- après  inférées  : mais  en  toutes  les  autres 
ebofes  qui  .n’y  font  pas  contenues  , & entre  antres 
à l’égard  du  paragraphe  1 6.  le  droit  Diocefain,&cc.  ci- 
après  mentionné , ils  demeureront  fujetsaux  Çonfti- 
tutions  de  l’Empire  , & à cette  rranfa&ion. 

§•  9-  I 
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$.  9.  Les  Monaftercs  , Colleges  , Bailliages, 
mmandéries  , Temples  , Fondations  , Ecoles, 
ipitaux,  & autres  biens  Ecclcfîafhques , médiats , 

(î  que  les  revenus  & droit , de  quelque  nom  qu'ils 
.*nt  appeliez  , Iefquels  les  Electeurs  . Princes  , & 
its  de  la  Confeflîcn  d’Augfbourg  polfedoicnt  l’an 
.4. le  premier  Janvier,  feront  tous  & un  chacun 
Icdez  pâr  les  mêmes , foient  qu’ils  aient  été  refti- 
z , ou  qu'ils  foient  encore  à reftitucr  en  vertu  de 
te  prefente  Tranfaftion  , jufqu’àce  que  les  diffe- 
s fur  la  Religion  foïent  terminez  par  un  accom- 
denaent  general  à l’amiable  ; Et  ce  nonobftant  " 
tes  exceptions  ou  allégations  , que  ces  biens  ont  ■ 
reformez  8c  occupez  avant  ou  après  la  Tran- 
tion  de  PalTau  , ou  la  Paix  de  Religion  , ou  qu’ils 
nt  point  été  fou  (traits  du  territoire  des  Etats  delà 
nfdïîon  d’Augfoourg,  ou  obligez  à d’autres  Etats 
droit  de  SufFraganat,  Diaconat,  ou  autre raifon 
dconque  ; l'unique  & le  feul  fondement  de  cette 
anfaétion , reftitution  , & reglement  pour  l’avenir 
nt  la  pofleffion  en  laquelle  chacun  aura  été  le  pre- 
:r  jour  de  Janvier  de  l’an  1614.  annullant  enti*- 
îent  toutes  exceptions  & défenfes  qu'on  pourroit 
:r  de  l’exercice  introduit  en  quelque  lieu  par  mfr- 
» , ou  de  quelques  paétes  anterieurs  ou  pofterieurS, 
Tranfaétions  generales  ou  fpeciales  , de  procez 
:ntez  ou  jugez  , de  mandemens , de  reforits  , de 
eatis  , de  lettres  rcvcrfales , de  caufos  pendantes, 
de  tous  autres  prétextes  & raifons  généralement 
dconques.  Ainfi  en  quelque  lieu  que  l’on  ait 
.•ré  ou  fondrait  quelque  chofc  touchant  lefdits 
ns  , leurs  appartenances,  & fruits  aux  Etats  delà 
nfeflion  d’Augfbourg  depuis  ce  tems  là , en  quel- 
s maniéré  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
r la  voie  ou  hors  de  la  voie  de  la  Juflice , le  tout 
a pleinement  & entièrement  rétabli  en  fon  psemicr 
te  fans  retardement , & fans  difliuftion , & entx- 
Tome  F.  ..  S 
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autres  fpccialement  les  Monaftercs,  Fondations,  8c 
biens  Ecclcfîaftiques,  que  le  Prince  de  V virtemberg 
poffedoit  réellement  , & de  fait  le  premier  jour  de 
Janvier  l’an  1614.  avec  leurs  revenus,  appartenances 
& dépendances  en  quelque  part  qu’ils  (oient  fituez; 
enfêmble  tous  les  titres  & documens  qui  ont  été  dé- 
tournez. Enforte  que  ceux  de  la  Confeflîon  d’Augs- 
bourg  ne  feront  troublez  d’orefnavant  en  aucune 
maniéré  que  ce  pu’ffe  être  dans  la  pofleffion  qu’ils 
en  ont  eue  ou  recouvrée  : mais  feront  à couvert  de 
toute  pourfuice  ,de  droit  & de  fait  à perpetuûé  , juf* 
qu’à  ce  que  les  conte  dations  fur  la  Religion  aient 
été  terminées. 

Les  Catholiques  poflederont  auflî  tous  les  Monaftc- 
ïes , Fondations  & Colleges  médiats  , qu’ils  poffe- 
doient  réellement . & de  fait  le  premier  jour  de  Jan- 
vier l’an  1614.  quoi  que  feituez  dans  les  territo.res 
& Seigneuries  des  Etats  de  ta  Confcffion  d’Augsbourg; 
ces  biens  tout,  fois  ne  pafferont  nullement  à d’autres 
Ordres  de  Religieux  : mais  demeureront  à ceux  à 
l’Ordre  defquels  ils  ont  été  premièrement  dévouez  ; 
jfi  ce  n’eft  que  l’Ordre  de  tels  Religieux  ne  fut  to- 
talement éteint.  Car  alors  il  fera  lib:  e au  Magiftrat 
des  Ca  holiques  de  fubftituerde  nouveaux  Religieux 
d’un  autre  Ordre  qui  ait  été  en  urage  dans  l’Allema- 
gne avant  les  diflenfions  touchant  la  Religion.  Dans 
toutes  les  Fondations , Eglifes  Collegiales , Monaf- 
tercs , Hôpitaux  médiats  , où  les  Catholiques  , & 
ceux  de  la  Confe/Iîon  d’Augsbourg  ont  vécu  pèle 
mêle , ils  y vivront  de  même  d’orefnavant  au  même 
nombre  qui  s’y  trouva  le  premier  jour  de  Janvier 
1*24.  Et  l’exercice  de  la  Religion  demeurera  auflî  de 
même  qu’il  étoit  en  quelque  lieu  que  ce  foie  lcfdits 
jours  & an  fans  trouble  ni  empêchement  de  l’une 
ou  de  l’autre  partie.  Dans  toutes  les  fondations  mé- 
diates^ où  fa  Majefté  Impériale  exerçoit  le  premier 
. jour  de  J an  vicr  l’an  1624,  le  droit  des  premières  prie- 
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: , elle  l’exercera  à l’avenir  en  la  maniéré  ci-dcflus 
pliquée  pour  les  biens  immédiats  ; Et  à l’égard  des 
Dis  du  Pape,  il  en  feraulë  de  même  qu’il  en  a été 
pofé  ci-deflus  au  paragraphe  Les  Archevêques, 
ceux  à qui  (èmblable  droit  appartient  , conicre- 
ît  auffi  les  Bénéfices  des  mois  extraordinaires  * 
ue  fi  ceux  de  la  Confeffion  d’Augsbourg  avoient. 
dit  jour  & an  dans  ces  fortes  de  biens  Ecclefiafti- 
es  médiats  pofledez  réellement  , totalement  , ou 
partie  par  les  Catholiques  , les  droits  de  prefen- 
ion  , de  vifite  , d’infpefrion , de  confirmation  , de 
rrefrion , de  proteftation  , d’ouverture , d’hofpita- 
n,  delêrviccs,  & decourvées  , & qu’ils  y aient 
tretenu  des  Curez  & autres  Officiers  , ils  auront, 
mêmes  droits  à l’avenir  ; Et  fi  les  é le  frions  pour 
, Prébendes  vacantes  ne  fe  faifoient  dans  le  tems, 
en  la  maniéré  due  en  faveur  de  perfonnes  de  la 
ême  Religion  qu’éroit  le  mort , la  diftribution  & 
collation  en  apprrtiendra  à ceux  de  ladite  Rcli- 
3n  par  droit  de  dévolu  ion  ; pourvû  toutefois  que 
ur  cela  il  ne  loit  fait  dans  ces  biens  Ecclefiaftiques 
ediats  aucun  préjudice  à la  Coutume  de  la  Reli- 
3n  Catholique  , & que  les  droits  apparrenans  au 
agiftrat  Ecdcfiaftique  des  Catholiques  par  l’infti- 
tion  de  l’ordre  fur  les  mêmes  Ecclefiaflic|ues  lui 
ent  confcrvez  en  entier  , & fans  aucun  changea 
ent.  Auxquels  pareillement  fi  lesélefrions  & col* 
dons  des  Prébendes  vacantes  n’étoient  pas  faites 
tems  convenable , le  droit  dévolu  demeurera  faiil 
entier. 

Quant  aux  engagemens  Impériaux  , d’autant 
l’on  trouve  qu’il  a été  arrêté  dans  la  capitulation 
iperiale  que  l’éhî  Empereur  des  Romains  eft  terni 
confirmer  ces  mêmes  engagemens  ( i ) aux 

' i.)  La  plupart  ont  été  de  VVcticeflas  fon  fils  , 8 < 
ts  par  l'Empereur  Charles  ont  dépouillé  la  dignité  Im- 
. pour  ptocurer  lckûion  periaie  de  prcfque  tout  fun 
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Electeurs  , Princes  , & autres  Etats  immédiats  de 
l'Empire , & de  leur  en  affûter  8c  confervcr  la  pot 
foflion  tranquille  8c  paifible  ; on  eft  convenu  que 
cette  difpofotion  fera  obfervée  jufqu’à  ce  qu’il  en  foie 
autrement  ordonné  du  confentement  des  Electeurs, 
Princes  & Etats  , 8c  que  pour  ce  (ujct  on  reftituera 
aufli  tôt  pleinement  & entièrement  à la  ville  de  Lin- 
dav/ , & à celle  de  V veiffenbourg  en  Nordgaw  les 
cn^agemcns  Impériaux  qui  leur  ont  été  enlevez  eu 
rendant  le  fort  principal.  Toutefois  pour  les  biens 
que  les  Etats  de  l’Empire  ont  obligé  fous  titre  d’en- 
gagement depuis  un  tems  immémorial  les  nns  aux 
autres  , il  ne  fora  autrement  donné  lieu  pour  ce  re- 

§ard  au  dégagement , à moins  que  les  exceptions 
es  poffeflcurs  , te  le  mérité  des  caufos  ne  lbient 
fnffifamment  examinez.  Que  fi  de  fomblables  biens 
ont  été  occupez  pendant  cette  guerre  par  quelqu’un, 
ou  fans  préalable  connoilfance  de  caufo , ou  fans  paicr 
le  fort  principal  , ils  feront  auflà-tôt  entièrement 
refoiraez  avec  les  titres  aux  premiers  pofiTeffeurs  \ 
& fi  la  Sentence  donnoit  lien  au  dégagement  , & 
avoir  paffé  pour  chofo  jugée , enforte  que  la  reftitu- 
tion  s’en  foroit  enfuivie  après  le  paiement  dn  fort 
principal  , il  doit  être  tout  à fait  libre  au  Seigneur 
dirett  d’introduire  publiquement  en  ces  fortes  de 
terres  engagées , qui  foront  retournées  à lui  . l’exer- 
cice de  fa  Religion.  Toutefois  les  habitans  & les  fu- 
jets  ne  foront  pas  contraints  d’en  fortir , ni  de  quitter 
la  Religion  qu’ils  avoient  embraffée  fous  le  prece- 
dent poffe  fleur  de  fomblables  terres  engagées  : mais  il 
foratranfigé  entr’eux,  & le  Seigneur  dire#  qui  aura 
feit  le  dégagement  , touchant  l’exercice  public  de 
leur  Religiou. 

revenu.  Les  Elefleurs  ont  gagemems  partent  pour  Je 
grand  foin  de  fc  les  faire  véritables  titres  ttanflatifs  de 
confirmer  à chaque  Capitu*  propriété. 

. Jation  , en  fente  que  les  en- 
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I#  io.  A l’égard  de  la  Noblefle  libre  & imme- 
e de  l’Empire,  & de  tous  & chacuns  (es  membres 
: leurs  fujets  & biens  féodaux  & allodiaux  , fi  ce 
t peut  être  qu’on  trouve  qu’ils  foient  fujets  en 
Lques  lieux  à d’autres  Etats  pour  raifon  des  biens, 
>our  le  regard  du  territoire  ou  du  domicile , ils 
ont  en  venu  de  la  Paix  de  Religion  , & de  b 
'ente  convention  dans  les  droits  concemans  b 
igion»  & dans  les  Bénéfices  en  provenans  pareil 
it  que  celui  qui  appartient  aux  tiédeurs , Princes, 
itats  , & n’y  feront  non  plus  qu’eux  dans  les  leurs, 
aêchez  ni  troublez  fous  quelque  prétexte  que  ce 
; 3c  tous  ceux  qui  auront  été  troublez  lcront  relii- 
z en  leur  entier. 

. ii  Les  Villes  libres  de  l’Empire  , félon  qu’el- 
lont  toutes  &*  chacune  (ans  contcftation  conté- 


es fous  le  nom  d’Etats  de  l’Empire  , non  feule- 
nt en  la  Paix  de  Religion  , & en  la  prefente  Dé- 
lation , mai'-  auflî  par  tout  ailleurs  , de  même  ccl- 
d’entre  elles  où  une  fiulc  Religion  étoit  en  ufa- 
l’an  162.4.  auront  en  leurs  territoires , à l’égard 
leurs  habitans  & de  leurs  fujets , le  même  droit 
ont  les  autres  Etats  luperieurs  de  l’Empire  , tant 
rail on  du  droit  de  reformer  , que  des  autres  cas 
ncernant  la  Religion  ; En  forte  que  tout  ce  qui  a 
: réglé  & convenu  de  ceux  là  , fera  tenu  pour  dit 
entendu  de  ceux-ci  ; nonobllant  que  dans  les 
illes  od  le  Magiftrat  & les  Bourgeois  n’auroicut 
:roduit  l’an  1614.  autre  exercice  cle  Religion  que 
lui  de  la  Confefiion  d’Augfoourg  , félon  la  Cou» 
me  & les  Statuts  de  chaque  lieu  , quelques  Bour- 
ois  Catholiques  y fa  fient  leur  domicile  ; Et  même 
ie  dans  quelques  Chapitres  , Eglifcs  Collegiales  , 
onafteres  , ou  Cloîtres  y feituez  , dependans  me- 
atement  ou  immédiatement  de  l’Empire  , l’exer* 
ce  de  la  Religion  Catholique  (bit  rétabli  en  vigueur, 
au  même  état  qu’il  étoit  le  premier  jour  de  J an- 
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vier  1614.  dans  lequel  entièrement , tant  aftivement 
que  paflivemcnt,  ils  feront  biffez  à l’avenir  , avec  le 
Clergé  qui  n’a  point  été  introduit  depuis  ledit  ter- 
me , 6c  avec  les  Bourgeois  Catholiques  qui  s’y  trou- 
voient  alors.  Avant  toutes  chofcs  les  villes  Impéria- 
les attachées  ou  à line  feule  Religion  , ou  à toutes 
les  deux  , & entre  elles  principalement  la  ville 
d’Augfbourg,  comme  auffi  Dunctelfpiel,  Biberach, 
Ravenfbourg  , & Kauffbeur  , qui  dés  l’an  1614. 
ont  été  molcllées  par  la  voie  ou  hors  de  la  voie  de  la 
JufHce,en  quelque  façon  que  cela  fe  (bit  fait  à caufe  de 
la  Religion,  & à caufe  des  biens  Ecclefiaftiques  cju’el- 
les  avoient  occupé  & reformé  , avant , ou  apres  la 
Tranfaétion  de  Paffau , & la  Paix  de  la  Religion 
qui  fuivit  , ne  feront  pas  moins  pleinement  réta- 
blis au  même  état  qu’elles  étoient  le  premier  jour 
de  l’an  16x4.  tant  fpirituel  qu’au  temporel  , que  les 
autres  Etats  fupt rieurs  de  l’Emp:re  , auquel  état  el- 
les feront  coniervées  fans  aucun  trouble  , comme  les 
autres  qui  alors  les  poffedoient  , ou  en  ont  depuis 
ce  temps  là  recouvré  la  poffeffion  , 6c  ce  jufqu’à 
l'accommodement  à l’amiable  des  Religions.  Il  ne 
fera  licite  à aucune  des  parties  de  fe  troubler  l’une 
Pautre  dans  l’exercice  de  fâ  Religion  , dans  les  ce- 
remonies 6c  ufages  de  leurs  Eglifês  : mais  les  Bour- 
geois denteureront  paifiblemcr.t  enfemble  , fe  con- 
duiront honnêtement  les  uns  envers  les  autres  , & 
auront  en  tous  lieux  l’ufage  libre  de  leurs-  Religions 
& de  leurs-  biens  ; toutes  chofes  iugées  & tranfi- 
gées  , ou  pendantes  aux  tribunaux  de  la  luftice,& 
autres  exceptions  énoncées  aux  paragraphes  x.  6c  9. 
demeurant  milles  ; fauf  toutefois  les  cho  es  qui  ont 
été  reliées  par  le  paragraphe  1.  touchant  les  affaires 
civiles  d’  Augfbourg  , de  Dunckefpicl  , de  Biberach, 
6c  de  Ravenfbourg. 

§.  n.  Quant  à ce  qui  regarde  les  Comtes , Barons, 
Nobles  1 V affaux , V illes  , Fondations,  Monafteres, 
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nmanderies  , Cocnmunautez  & Sujets  rélevant' 
Etats  immédiats  de  l’Empire  , Ecclefiaftiqucs  ou 
jliers  ; comme  il  appartient  à ces  Etats  immédiats, 
'oir  avec  le  droit  de  territoire  & de  fuperiorité  , 
n la  pratique  commune  qui  a été  ufitée  jufqu’a 
ênt  par  tout  l’Empire  , le  droit  auflï  de  reformer 
ercice  de  la  Religion  , & qu’ayant  autrefois  été 
ordédans  la  Paix  de  Religion  aux  Sujets  de  tels 
:s  qui  ne  feroient  pas  de  la  Religion  du  Seigneur 
territoire  , la  faculté  de  changer  de  demeure , il 
rit  été  de  plus  ordonné  pour  conferver  une  plus 
’aitc  concorde  entre  les  Etats , que  perfonne  n’eut 
ttirer  à fa  Religion  les  Sujets  des  autres , ni  pour 
: raifon  les  recevoir  en  fafauvegarde  ou  protcc- 
, ou  les  fbutenir  en  aucune  maniéré  que  ce  foit  ; 
eft  aufll  tombé  d’accord  que  la  même  chofefèra 
;rvée  par  les  Etats  de  l’une  & de  l’autre  Reli- 
î,  & qu’aucun  Etat  immédiat  ne  fera  traversé' 
s le  droit  qui  lui  appartient , à raifon  du  territoire 
le  la  fuperiorité  fur  les  affaires  de  la  Religion, 
îobftant  cela  toutefois  , les  Landfaffes,  vaffaux , & 
ts  des  Etats  Catholiques , de  quelque  naiffancc 
ls  fuient , qui  ont  eu  l’exercice  public  ou  privé  de 
Jontéflion  d’Augsboutg  l’an  1614.  en  quelque 
ne  de  l’année  que  ç’ait  été  , foit  par  quelque  accord 
privilège  , foit  pir  un  long  ufage , foit  enfin  par 
eule  obiérvance  de  ladite  année  , le  retiendront 
i à l’avenir  avec  les  annexes  ou  dépendances , fe- 
qu’ils  l’ont  eu  ou  qu’ils  pourront  prouver  l’avoir 
tiqué  dans  ladite  année. 

ar  telles  annexes  on  entend  l’infKtntion  des  Con- 
tres , & des  Mtrriftrcs , tant  des  Ecoles  que  des 
ifes  , le  droit  de  Patronage,  & autres  pareils  droits; 
ils  n’en  demeureront  pas  moins  en  polfeffion  que 
ous  les  Temples  , Fondations  , Monafteres , Ho- 
ux , & de  toutes  leurs  appartenances  , revenus , 8c 
mentattons  qui  étoient  dans  ce  tems-là  en  leur 
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pouvoir  ; toutes  lefquellcs  chofes  feront  toâjotirs  St 
en  tous  lieux  obtervees,  jufqu’à  ce  qu’on  (bit  autre- 
ment convenu  furie  fait  de  la  Religion  Chrétienne  , 
foit  généralement , ou  entre  les  Etats  immédiats  , Sc 
leurs  Sujets  d’un  contentement  mutuel , afin  que  per- 
fonue  ne  foit  troublé  par  qui  que  ce  foit , ni  par  au-1 
cune  voye  ou  manière  que  ce  puiflc  être  ; mais  qu’au 
contraire  ceux  qui  ont  été  troublez , ou  en  quelque 
façon  defticucz  , foient  reftituez  à pur  & à plein  fans 
aucune  exception  en  l’état  où  ils  étoient  l’an  1614* 
La  même  chofe  fera  obtervée  à l’égard  des  fujets 
Cathodiques  , qut  (ont  dans  les  Etats  de  la  Confcffion 
d’Augsbourg  , où  ils  avôient  l’an  1614.  l’ufagc  Sc 
l'exercice  public  , ou  privé»  de  la  Religion  Catholi- 
que. 

Les  Pa&es , Tranfa étions  , Conventions  , ou  Con- 
cédions , qui  font  ci  devant  intervenues  , ou  ont  été 
accordées  & pafTées  entre  tels  Etats  immédiats  de 
l'Empire  & leurs  Etats  Provinciaux  3c  fujets  ci-deiîùs 
mentionnez  , pour  introduire  , permettre  , & confer- 
ver  l’exercice  public  ou  privé  de  la  Religion  , demeu- 
reront en  leur  force  Sc  vigueur  , en  tant  qu’elles  ne 
font  pas  contraires  à l’obtervance  de  l’an  162.4.  Sc  il 
ne  fora  aucunement  permis  de  s’en  éloigner  que  d’un 
contentement  mutuel , nonob fiant  toutes  Sentences , 
rcverfalcs  , accords  , & tranfa  fiions  quelconques  , 
contraires  à la  fufliie  obfcrvance  de  l’an  1614.  lefquel- 
* les,  attendu  qu’elle  fort  comme  de  réglé,  demeureront 
nulles  ; & fpecialement  ce  que  l’Evèque  de  Hildes- 
heim  i Sc  les  Ducs  de  Brunfwic-Lunebourg  ont 
tranfigé  & ftipulé  par  certains  paftes  en  l’an  1643. 
touchant  la  Religion  des  Etats  & des  Sujets  de  l’E- 
vêché de  Hildcsheim  Sc  fon  exercice  : mais  feront 
exceptez  dudit  terme,  & retervez  aux  Catholiques  les 
neuf  Monaftcres  feiruez  dans  l’Evêché  de  Hildes- 
heim  , que  les  Ducs  de  Brunfvic  leur  avoient  cedez 
la  même  année  à certaines  conditions. 
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Il  a été  eu  outre  trouvé  bon  , que  ceux  de  la  Cou- 
fTion  d’Augsbourg  qui  font  fujets  des  Catholiques  , 

: les  Catholiques  fujets  des  Etats  de  la  Confeffion 
Augsbonrg,  qui  n’avoient  en  l’an  i6i4.cn  aucun 
ms  de  l’année  l’exercice  public  ou  privé  de  leur 
eligion  , & qui,  après  la  Paix  publiée,  profefleront , 
embraieront  une  Religion  differente  de  celle  du 
■igneur  territorial , feront  en  conlequence  de  ladite 
tix  patiemment  foufferts  & tolerez  , fans  qu’on  les 
npêche  de  vacquer  à leurs  dévotions  dans  leurs 
aifons&  en  leur  particulier  en  toute  liberté  de  con- 
icnce , & fans  inquifîtion  ou  trouble  , & même 
affilier  dans  leur  voiiînage  , toutes  les  fois  qu’ils 
>udront,à  l’exercice  public  de  leur  Religion,  ou 
envoyer  leurs  enfants  à des  Ecoles  étrangères  de 
ur  Religion  , ou  de  les  faire  inftruire  dans  la  mailon 
lt  des  Précepteurs  particuliers , à la  charge  toutefois 
ic  tels  Landfaffes  , vaffaux  & fujets  feront  en  toutes 
très  chofes  leur  deyoir,  & le  tiendront  dans  l’obéïf- 
ice  & la  fujetion  due , ne  donnant  occalîon  à au- 
n trouble  ni  remuement.  Pareillement  les  fujets , 
t qu’ils  foient  Catholiques,  foit  qu’ils  foient  de  la 
mfdfion  d’Augsbourg  ne  feront  en  aucun  lieu  mé- 
ifez  à caufe  de  leur  Religion  ; ni  ne  feront  exclus  de 
Communauté  des  Marchands  , des  Artilans  , & 
s Tribus , non  plus  que  privez  des  fùcceffions  ,Icgs, 
ôpitaux  , leprofèries  , aumônes  , & autres  droits 
1 commerces , & moins  encore  des  Cimetières  pu- 
ics  ,oude  l’honneur  de  la  fèpulture;  & il  ne  lèra 
igé  aucune  autre  chofe  pour  les  frais  de  leurs  fune- 
illcs  , que  les  droits  qu’on  a accoutumé  de  payer 
xir  les  mortuaires  aux  F.glifès  Paroilfiales  ; en  forte 
r’en  ces  chofcs  & autres  femblables  , ils  foient  traitez 
; même  que  les  Concitoyens,  & surs  d’une  juflicc 
protection  égale. 

S’il  arrivoit  qu’un  fûjet  qui  n’a  point  eu  l’an  1614* 
exercice  public  ou  particulier  de  fa  Religion  , ou 
Tome  V.  T 
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qui  après  la  Paix  publiée  changera  de  Religion  , vou- 
lût de  fon  bon  gré  changer  de  demeure  , ou  qu’il  lui 
fut  ordonné  par  le  Seigneur  du  territoire  de  la  chan- 
ger , il  lui  fera  libre  de  le  faire  , en  retenant  ou  ven- 
dant lesbiens,  & les  retenant , de  les  faire adminiRrcr 
parles  propres  gens , de  les  aller  viliteren  toute  li- 
berté , & fans  aucunes  Lettres  de  paffe-port , & de 
pourfuivre  fes  procez  , & le  payement  de  lès  dettes, 
toutes  les  fois  que  la  raifon  le  requerrera. 

Il  a été  aullï  convenu  , que  les  Seigneurs  des  ter- 

* ri  toi  re  s donneront  un  terme  non  moindre  de  cinq  ans 
pour  le  retirer  aux  fuiets  qui  n’avoient  point  en  ladite 
année  l’exercice  de  leur  Religion  , ni  public  , ni  par- 
ticulier , & qui , toutefois  au  tems  de  la  publication 
de  cette  prefente  Paix  , feront  trouvez  demeurans 
dans  les  Domaines  des  Etats  immédiats  de  l’une  ou 
de  l’autre  Religion  : parmi  lefquels  feront  aullï 
compris  ceux  , qui  pour  éviter  les  miferes  de  la 
Guerre,  &non  par  eljprit  de  transférer  leur  domicile, 
fe  font  retirez  en  quelque  part , & prétendent  après  la 
Paix  faite  , retourner  en  leur  pais  ; & pour  ceux 
qui  changeront  de  Religion  apres  la  Paix  publiée  , il 
leur  fera  donné  un  terme  non  moindre  de  trois  ans 
pour  fe  retirer  , s’ils  n’en  peuvent  obtenir  un  plus 
long  ; & on  ne  leur  refofora  point  aullï , foie  qu’ils 

• fortent  volontairement , ou  par  contrainte  , des  certi- 
ficats de  naiffance , d’extraftion , d’affranchifTemenr, 

' de  métier , & de  mœurs  honnêtes  ; ils  ne  feront  non 

1 plus  furchargez  d’exattions  fous  couleur  de  reverfà- 
lcs  inufitées,  ou  de  décimations  des  biens  qu’ils  em- 
porteront étendues  au  delà  de  l’équité  ; Sc  il  fora  en- 
core moins  fait  aucun  empêchement  fous  prétexte  de 
forvitudeou  autre  quelconque,  à ceux  qui  le  retireront 
volontairement. 

§.  13.  Les  Princes  de  Silefie,  qui  font  delaConr 
fclfion  d’Aogsboqrg,  fçavoir  les  Ducs  de  Brieg,  Lig- 
pits  | Muaûerbérg , & d’Ocls , comme  aullï  la  ville 
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Breflav/  feront  maintenus  dans  leurs  droits  & pri- 
ses obtenus  avant  la  Guerre  ; auffi  bien  que  dans 
îbre  exercice  de  leur  Religion  , lequel  lcu^a  été 
icedé  par  grâce  Impériale  & Roiale  ; & pour  ce 
1 touche  les  Comtes , Barons , Nobles  , & leurs 
îts  dans  les  autres  Duchez  de  Silefie  » qui  dépen- 
it  immédiatement  de  la  Chambre  Roiale  , comme 
files  Comtes  , Barons  , & Nobles  demeurans  pre- 
tement  dans  la  balTe  Autriche  , quoi  que  le  droit  de 
armer  l’exercice  de  la  Religion  n’appartienne  pas 
lins  à Sa  Majeûé  Impériale  , qu’aux  autres  Rois 
Princes  , elle  conlent , f non  pas  toutefois  à caufê 
l’accord  fait  félon  la  difpofition  du  précèdent  ar- 
e : les  Patte  , &c.  mais  en  confideration  de  l’en- 
mife  de  fa  Majeflé  Roiale  de  Suede  , & en  faveur 
Etats  in  ter  céda  ns  delà  Confeiïîon  d’Auglbourg^ 

■ ces  Comtes  , Barons , Nobles , & leurs  fujets 
s lefdits  Duchez  de  Silefie  ne  (oient  pas  obligez  de 
ir  des  lieux  où  ils  demeurent  , ni  de  quitter  les 
is  qu’ils  y poffedent  , pour  cette  raifon  qu’ils  pro- 
ent  la  Confcffion  d’Augsbourg  , ni  même  qu’ils 
nt  empêchez  de  fréquenter  l’exercice  de  la  fufditc 
tfeffion  dans  les  lieux  voifins  hors  du  territoire  ; 
r vu  que  dans  les  autres  chofes  ils  ne  troublent  point 
ranquillité  & la  Paix  publique  , & le  montrent 
qu’ils  doivent  être  à l’egard  de  leur  Prince  (ou- 
lin.  Que (i  cependant  quelques  uns  s’en  retiraient 
>ntairement,  & qu’ils  ne  voulurent  pas  vendre, 
ie  puflent  pas  commodément  donner  à ferme  leurs 
is  immeubles  , ils  auront  toute  liberté  d’aller  Sc 
/enir  pour  prendre  garde  , 5c  avoir  infpeftion  fitr 
fdits  biens. 

Dutrc  ce  qui  a été  ordonné  ci-de(Tus  â l’égard  def- 
Duchez  de  Silefie,  qui  dépendent  immédiatement 
Confeil  Auliquc  , Sa  Majefté  Impériale  promet 
ore  de  permettre  à ceux  oui  en  ces  Duchez  font 
feffioa  de  la  Confcffion  d’Augsbourg , de  bâtir 
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pour  l’exercice  de  cette  Confcfliçn  à leurs  propres 
dépens  , trois  Egliïes  hors  des  villes  de  Schweinirs, 
Jaur  ,•&  Glogav/  présdes  murailles,  dedans  des  lieux 
à ce  commodes,  iefquels  feront  pour  cét  effet  defîg- 
nei  par  ordre  de  Sa  Majeffé  apres  la  Paix  faite.  Et 
d’autant  qu’on  a taché  diverfes  fois  dans  la  preifëntc 
négociation  de  faire  accorder  dans  lefdits  Duchez,  Sc 
dans  les  autres  Roiaujnes  & Provinces  de  Sa  Majefté 
Impériale , & de  la  maifon  d’Autriche  , une  plus 
grande  liberté  & exercice  dp  Religion  , & que  tou- 
tefois on  n’en  a pu  convenir  à caufo.de  la  contra- 
diéliondes  Plénipotentiaires  Impériaux  ; fa  Majcfré 
Roialc  de  Suede,  & les  Etats  de  la  Confcflion  d’Augs- 
hourg  fc  refervent  chacun  en  droit  foi  la  faculté  de 
s'entremettre  à l'amiable  , Sç  d’interceder  humble- 
ment pour  ce  fujet  envers  fa  Majelfé  Impériale  en 
la  Diete  prochaine  & ailleurs  ; la  Paix  toutefois  fub-  ‘ 
fiftant  toujours , & toutes  violences  & voies  de  fait 
demeurant  interdites. 

§.  14.  Le  droit  de  reformer  ne  dépendra  pas  de 
la  foule  qualité  féodale  ou  fous  feodale  , '.fait  qu’elle 
procède  du  Roiaume  de  Bohême  , ou  des  Électeurs, 
Princes  , & Etats  de  l’Empire  > ou  d’ailleurs»  Mai? 
çcs  fiefs  & arriéré- fiefs , vaffaux,  fujets  > & lesbiens 
Ecclefiaftiques  dans  les  caufosde  Religion  , & tout  ce 
que  le  Seigneur  de  fief  y peut  prétendre  , ou  y aurait 
introduit  & fo  forait  arrogé  de  droit , feront  à per- 
pétuité confiderez  fijivant  l’état  du  prenrer  jour 
de  Janvier  de  l’année  1614.  & ce  qui  aura  été  inno- 
vé au  contraire  , foit  par  la  voie  ou  hors  de  la  voie 
de  la  juftice  , fora  fiipprimé  , & rétabli  en  fon  pre- 
mier érar. 

Que  fi  on  avoit  été  en  ponteftation  pour  le  droit 
de  territoire  avant  ou  après  letermede  l’an  15x4.  ce 
droit  demeurera  à celui  qui  enétoit  poflcfleitr  cette 
annéé-Ii,  jufquM  ce  que  l’on  ait  connu  de  l'affaire, 
ôc  qup  l’ou  ait  prononcé  fur  Je  pofTcffoire  Sç.  Icpç- 
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toire  } ce  qui  s'entend  quant  à l'exercice  public, 
lais  on  ne  pourra  à cau(è  du  changement  de-Rcb- 
ion  qui  fera  cependant  arrivé  , contraindre  les  ftijets 
; fortir  du  pais  perldant  la  durée  du  procez  touchant 
territoire.  Dans  les  lieux  où  les  Etats  Catholiques, 

: ceux  de  la  Confe/Tîon  d’Aug  (bourg  joùilTent  égale- 
lentdu  droit  de  fuperioricé  , le  même  droit  demeu- 
ra, tant  à l’égard  de  l’exercice  public  , que  des 
itres  chofcs  concernant  la  Religion  , aü  même  état 
a’il  étoit  le  jour  & l’an  füfdits.  La  feule  jürifdic- 
in  criminelle  , & le  (cul  droit  de  glaive  , de  reten- 
3n  de  caufes,  de  Patronage  , de  filialité  , ne  donne- 
mt  ni  conjointement  » ni  (êparément  le  droit  de 
former  ; c'cft  pourquoi  les  reformations  qui  (c  (ont 
troduitesfous  cette  couleur  , ou  par  quelques  partes 
ront  cafleeS  ; les  lezez  feront  rellituez  ; & on 
abfticndra  tout  à fait  à l’avenir  d’en  faire  de  fem- 
ables.  ' 

§•  if.  A i’égatd  de  toutes  fortes  de  revenus 
>partenans  aux  biens  Ecclefiaftiques  , & à leurs 
iflefleurs  : on  obfervera  avant  toutes  chofes  ce  qui 
trouve  avoir  été  ordonné  dans  la  Paix  de  Reli- 
on au  paragraphe  , Pareillement  les  Etats  de  la 
mfejfton  d’ AugÇuourg  , &c.  Et  au  paragraphe, 
mme  aujft  aux  Etats  qui  font  de  l'ancienne  , &c. 
lais  les  revenus , cens , dixmes , rentes , qui  en  vertu 
: ladite  Paix  de  Religion  font  dus  aux  Etats  de  la 
onfeflîon  d’Augfbourg  , à caufe  des  fondations 
:cle(taftiques  immédiates  ou  médiates  , acquifcs 
rant  ou  après  la  Paix  de  Religion , des  Provinces  des 
atho'iques  , & lefquels  ceux  de  ladite  Confeflion 
ît  été  en  po(Tcflîon  ou  qua(î  poflèffion  de  percevoir  le 
emier  Janvier  1614.  leur  (cront  paicz  fans  aucune 
rception. 

De  même  , (î  les  Etats  de  la  Confefllon  d’Augs- 
mrg  ont  poffedé  par  ufage  ou  conccffion  légitime 
idqucs  droits  de  protection,  d’avocatie,  d’ouverture, 

T iij 


Digitized  by  Google 


aii  TRAITE* 

d’hofpitation  , de  corvées  ou  autres  dans  les  domai- 
nes & biens  des  Ecclefiaftiques  Catholiques  fi  tuez  , 
fcit  au  dedans  ou  au  dehors  des  territoires  ; & pareil- 
lement s’il  appartient  aux  Etats  Catholiques  quelque 
droit  femblable  au  dedans  ou  au  dehors  des  biens 
Ecclefiaftiques  acquis  par  les  Etats  de  la  Confe/Iîon 
d’Augfbourg,  tous  retiendront  de  bonne  foi  les  droits 
dont  ils  ont  joui  ; En  forte  toutefois  que  les  revenus 
des  biens  Ecclefiaftiques  ne  (oient  par  I’ufage , ou  la 
joui  (Tance  de  fomblables  droits , ni  trop  chargez  ni 
épuifez. 

Les  revenus  , dixmes  , cens  , & rentes , qui  font 
dus  par  d’autres  territoires  aux  Etats  .de  la  Confeflion 
d’Augfbourg  pour  les  fondations  qui  fo  trouvent 
prefontement  ruinées  & démolies  , feront  paiez 
suffi  à ceux  qui  le  premier  Janvier  1614.  étoient 
en  poflefiion  , ou  quafi  poÜcffion  , de  les  perce- 
voir. 

Et  pour  les  fondations , qui , depuis  l’année  1^14, 
ent  été  détruites  „ ou  tomberont  à l’avenir  en  ruine» 
les  revenus  en  feront  paiez  , même  dans  les  autres 
territoires , au  Seigneur  du  Monaftere  détruit , ou  du 
lieu  od  le  Monaftere  étoit  fitué. 

De  même  les  fondations  qui  étoient  le  premier 
jour  de  Janvier  1614.  en  pofTcffion  ou  quafi  poflefi 
fion  du  droit  de  décimer  fur  les  terres  novalles  dans 
un  autre  territoire  , le  feront  aufti  à l’avenir  : mais 
qu’il. ne  foit  demandé  aucun  nouveau  droit.  Entre- 
les  autres  Etats  & fujets  de  l’Empire  , le  droit  tou- 
chant les  Dixmes  des  terres  novalles  fora  tel  que  le 
droit  commun , ou  la  coutume  , ou  l’ufàge  de  chaque 
lieu  en  ordonnent , ou  ainfi  qu’il  a été  convenu  par 
ftipulations  volontaires. 

§.  1 6".  Le  droit  Diocefàin  , & toute  jurifdiéfion 
Ecclefiaftique , de  quelque  cfpece  qu’elle  puifle  être , 
demeurera  fùfpenduë  jufqn’à  l’acommodemenr  final 
•du  différend  de  la  Religion,  contre  les  Electeurs , 
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îxmccs  8c  Etats  de  la  Confeflion  d’Augsbourg  , y 
compris  la  Noblefle  libre  de  l’Empire  , & contre 
leurs  /ujcts , tant  entre  les  Catholiques  , & ceux  de 
la  Confeflion  d’Augfbourg  , qu’entre  les  Etats  feuîs 
de  la  Confeflion  d’Augsbmrg  ; &le  droit  Dioccfun, 
& \a  jurifdiétion  Eccldiaftique  fe  renfermeront  dans 
les  bornes  de  chaque  territoire  : Pour  obtenir  toute- 
fois le  paiement  des  revenus,  cens>  dixmes  & retires 
que  les  Catholiques  auront  à recevoir  dansées  do- 
maines des  Etats  de  la  ConfefTion  d’Augsbourg  , où 
les  Catholiques  étoient  en  l’année  1614.  notoirement 
en  pofle/Tîon  , ou  quafi  pofîcflion  de  l’exercice  de  la 
)\infdi<ftion  Ecclcfîaftique  , lefdits  Catholiques  joiii- 
ront  auflî  d’orênavant  de  ladite  jurifdi&ion  : mais 
ce  ne  fera  feulement  qu’en  exigeant  ces  mêmes  reve- 
nus ; & il  ne  fera  procédé  à aucune  excommunica- 
tion , linon  après  la  troisième  fommation.  Les  Etats 
provinciaux  & fujets  de  la  Confeflion  d’Augsbourg , 
qui  en  l’an  1614.  reconrtoifloient  la  jurifdiûionEccIe- 
üaflique  des  Catholiques  , demeureront  pareillement 
lu  jets  à la  fefdite  jurifdi&ion  dans  les  cas  qui  ne  con* 
cernent  point  la  Confeflion  d’Augsbourg  , & pourvil 
qu’on  ne  leur  enjoigne  à l’occaflon  des  procez  au- 
cune chofe  contraire  à ladite  Confeflion  d’Augs- 
bourg; , & à la  confciencc.  Les  Mngiftrats  de  la 
Confeflion  d’Augsbourg  , aufli  le  même  droit  fur  les 
fejers  Cathonques  , qui  a voient  en  l’année  1614. 
Vcxcrcice  public  de  la  Religion  Catholique  , fauf  le 
droit  Dioccfatn  , tel  que  les  Evêques  l’ont  exercé 
taifiblement  fer  eux  en  l’année  1614.  mais  dans 
es  villes  de  l’Empire, où  eft  en  ufage  l’exercice  de 
a Religion  mixte  , les  Evêques  n’auront  aucune  / u- 
rifdiéHon  fur  les  Bourgeois  delà  Confeflion  d’Augs- 
bourg , toutefois  les  Catholiques  fe  pourvoiront  en 
3ufticc  pour  leur  droit  félon  l’ufage  de  ladite  année 
1514. 

$•  17.  Les  Magiftrats  de  l’une  & de  l’autre 
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Religion  > défendront  feverement  & rîgoureufê- 
ment  , que  perfonne  n’impugne  en  aucun  endroit, 
en  public  ou  en  particulier  , en  prêchant  , enseig- 
nant , difputant  , écrivant , ou  confultant , la  trau- 
fàétion  de  Paflau  , la  Paix  de  Religion  ; & fur  tout 
, la  prefentc  déclaration  ou  tranfâérion  , ni  les  rendre 
douteufcs , on  tâche  d’en  tirer  des  confequences  ou 
proposions  contraires.  Sera  auffi  nul  , tout  ce  qui 
a été  jufqu’à  prefent  produit  Sc  publié  au  contrai- 
re mais  s’il  s’élevoit  quelque  doute  de  là  ou 
d’ailleurs  , ou  qu’il  en  refultât  quelqu’une  des  cau- 
fes  concernant  la  Paix  de  Religion  , ou  cette  pre- 
fente  tranfaéf  on  , le  tout  fera  réglé  par  voie  amia- 
ble dans  les  Dietes  ou  autres  afiernblées  de  l’Em» 
pire  par  les  principaux  de  l’une  & de  l’autre  Re- 
ligion. 

§.  iS.  Dans  les  Affemblées  ordinaires  des  Dépu- 
tez de  l’Empire  , le  nombre  des  chefs  de  l’une  & de 
l’autre  Religion  fera  égal  ; & pour  les  perfonnes,  ou 
pour  les  Etats  de  l’Empire  qui  leur  devront  être  ad- 
joints , il  en  fera  ordonné  en  la  Dicte  prochaine.  Si 
dans  ces  affemblées  de  Députez  > auffi -bien  que 
dans  les  Dictes  generales  il  y vient  des  Députez , foit 
d’un  ou  de  deux, ou  des  trois  Colleges  del’Empire,pour 
quelque  occafion  ou  affaire  que  ce  (oit,  le  nombre  des 
Députez  des  Chefs  de  l’une  & de  l’autre  Religion  fera 
égal.  Et  où  il  fe  rencontrera  des  Officiers  à expédier 
dans  l’Empire  par  commiffions  extraordinaires  , fî 
• l’affaire  n’eft  qu’entre  les  Etats  de  la  Confeffion 
d’Augsbourg , on  ne  députera  que  de  ceux  de  cette 
Religion  ; que  fi  l’affaire  ne  regarde  que  les  Catholi- 
ques , on  ne  députera  que  des  Catholiques  ; & fi  la 
chofe  concerne  les  Etats  Catholiques , & ceux  de  la 
Confeffion  d’Augsbourg , on  nommera  & ordonnera 
des  Commiffiùres  en  nombre  égal.de  l’une  & de  l’autre 
Religion.  Il  a été  trouvé  bonauffi,  que  les  Commiffai- 
xcs  faflènt  leur  rapport  des  affaires  par  eux  faites , & 
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qu’ils  y ajoutent  leurs  fuffrages  j mais  qu’ils  ne  finif- 
fent  rien  par  forme  de  Sentence. 

§.  19.  Dans  les  caufès  de  Religion  , & en  toutes 
les  autres  affaires  où  les  Etats  ne  peuvent  être  confi- 
derez  comme  un  corps,  de  même  au/fi  les  Etats  Ca- 
tholiques & ceux  de  la  Confe/ïion  d’Augfbourg  fc 
divifans  en  deux  partis  ,1a  feule  voye  à l’amiable  dé- 
cidera les  dilfercns  , fans  s’arrêtera  la  pluralité  des 
Suffrages.  Pour  ce  qui  regarde  pourtant  la  pluralité 
les  voix  dans  la  matière  des  importions  , cette  af- 
•'aire  n’ayant  pu  être  décidée  en  l’AfTemblée  préfente, 
rlîc  cft  renvoyée  à la  Dicte  prochaine. 

§.  zo.  En  outre  , comme  à caufe  des  changements 
rrivez  parla  préfentc Guerre , & autres  raifons , il  a 
ré  allégué  plufieurs  chofes  , pour  faire  transférer  le 
rribunal  delà  Chambre  Impériale  en  quelque  antre 
eu  plus  commode  à tous  les  Etats  de  l’Empire,  & 
Liffi  pour  prcfèritcr  le  ]ugc  , les  Préfidens  , les  Af- 
fîeurs  , & autres  Officiers  dejuftice  , en  nombre 
gai  de  l’une,  & de  l’autre  Religion  , & pour  régler 
areillement  d’autres  affaires  appartenant  à ladite 
hambre  Impériale , lefqaelles  ne  peuvent  pas  être 
itiercment  expédiées  en  la  préfente  Affemblée  , à 
iule  de  l’importance  du  fait  ; on  eft  convenu  qu’on 
i traitera  dans  la  Dicte  prochaine,  & que  les  déli- 
rations  touchant  la  refbrmation  de  la  J uffice  agitées 
i l’Affembléc  des  Députez  à Francfort  ( i ) auront 


(î)  L’Empereur  Ferdi- 
nd  III.  pour  empêcher  les 
inces  ic  Etats  de  l’hmpi- 
d’envoyer  leurs  Minilfres 
Munfter  & à OfnaHrug  , 
il  prérendoit  prendre  en 
>in  leurs  interets,  avoir 
nvoqué  en  1641.  une 
ete  à Francfort,  pour  les 
mfef  à faire  des  reglemens 
- la  juftice;  mais  la  Let- 


tre circulaire  que  leur  écri- 
vit M.  d’Avaux  le  9.  de  Juin 
1645.  les  détermina  à aban- 
donner ceite  Dicte  , pour 
aller  aux  Conférences  dé- 
fendre leurs  intérêts  , qut 
firent  appuyez  par  les  deux 
Couronnes.  Les  Reglemens 
qui  fe  trouvèrent  faits  , fu- 
rent confirmez  pat  Le  pre- 
fcnc  Article. 
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leur  effet;  & que  s'il  fembloit  y manquer  quelque 
choie  , on  le  fuppléera  & corrigera*  Cependant  afin 
que  cette  affaire  ne  demeure  pas  tout  à fait  dansl’in- 
certitude , on  eft  demeuré  d’accord  , qu’outre  le  Ju- 

Sc,&  les  quatre  Prélîdens,  dont  deux  de  ceux  qui 
oivent  être  de  la  Confelfion  d’Augfbourg  feront  éta- 
blis par  la  Majcfté  Impériale  feule , le  nombre  des 
Alfelfeurs  delà  Chambre  fera  augmenté  julqu’à  cin- 
quante en  tout  ; ( i ^ en  lorte  que  les  Catholiques 
puilfent  & foient  tenus  de  préfenter  vingt  lîx  A fiel- 
feurs,  y compris  les  deux  Alfelfeurs  dont  la  préfen- 
tation  eft  refer vée  à l’Empereur  ; Sc  les  Etats  de  la 
Confelfion  d’Auglbourg , vingt-quatre  ; & qu’il  {bit 
loilîble  de  prendre  & élire  de  chaque  Cercle  de  Re- 
ligion mixte  deux  Catholiques,  & deux  qui  loient  de 
la  Confelfion  d’Augsbourg;  les  autres  choies  qui  re- 
gardent ladite  Chambre  ayant  été  renvoyées  , com- 
me il  a été  dit , à la  prochaine  Diete.  Et  partant  le* 
Cercles  feront  exhortez  de  préfenter  à tems  les  nou- 
veaux AlTefleurs  qui  feront  à fubftituer  en  la  fufdite 
Chambre  à la  place  des  morts , luivant  la  Table  in- 
férée à la  fin  de  ce  Paragraphe.  Les  Catholiques  con- 
viendront aulfi  en  leur  tems  de  l’ordre  de  préfenter  ; 
& fa  Majcfté  Impériale  ordonnera  non  feulement, 
qn’en  cette  ]uftice  delà  Chambre  les  caufes  Ecclc- 
fiaftiques  & Politiques , débattues  entre  les  Catholi- 
ques & les  Etats  de  la  Confelfion  .d’Augsbourg  , ou. 
entre  ceux-ci  feulement , ou  aulfi  quand  des  Catholi- 
ques plaidans  contre  des  Etats  Catholiques  , un  tiers 
intervenant  fera  de  la  Confelfion  d’Augsbourg  , & 
réciproquement  quand  ceux  delà  Confelfion  d’Augs- 
bourg plaidans  contre  d’autres  de  la  même  Confefe 
lion  ,un  Etat  Catholique  interviendra  , feront  difeu- 
tées  & jugées  par  des  AlfelTeurs  choifis  en  nombre. 

( i ) Le  nombre  de  ces  en  envoyer  n’ayant  pas  foin 
Officiers  n’a  jamais  été  bien  de  payer  régulièrement 
réglé , ceux  qui  dcvroicnc  leurs  pendons. 
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Égal  de  l’une  & de  l’autre  Religion  ; mais  que  la  mê- 
me choie  fëraauÆ  obfcrvéeen  la  Chambre  Aulique  j 
Sc  à cette  fin  ladite  Majefté  tirera  des  Cercles  oi\  la 
Confeffion  d’Augsbourg  eftlèule  , ou  conjointement 
ivec  la  Religion  Catholique  en  vigueur,  quelques 
ujets  de  la  Confeffion  d’Augsbourg  , doéfes  & verfez 
dans  les  affaires  de  l’Empire , en  tel  nombre  toutefois 
que  le  cas  échéant  il  puilfe  y avoir  égalité  de  luges 
ie  l’une  & de  l’autre  Religion.  La  même  choie  lera 
auffi  obfervée  à l’égard  de  l’égalité  des  AlTelTeurs  , 
toutes  les  fois  qu’un  Etat  immédiat  de  la  Confeffion 
d’Augsbourg  fera  cité  enliiite  par  un  Etat  médiat  Ca- 
tholique ,ou  qu’un  Etat  Catholique  immédiat  le  fera 
par  un  Etat  médiat  de  la  Confeffion  d’Augsbourg. 

Quant  à la  procedure  judiciaire  , le  reglement  de 
la  Chambre  Impériale  fera  pareillement  dbfervé  dans 
le  Conleil  Aulique , en  tout  & par  tout.  Alors  afin 
que  les  parties  en  plaidant  ne  foient  pas  deftituées  de 
toutlecours  fufpenfif,  au  lieu  de  la  revifion  ufitée  en 
ladite  Chambre  , il  fera  licite  à la  partie  Iezée  d’ap- 
pcller  à fa  Majefté  Impériale  de  la  Sentence  donnée 
par  le  Coufeil  , afin  que  le  procès  fôit  revu  de  nou* 
veau  par  d’autres  Confeillers  en  nombre  égal  de 
l’une  & de  l’autre  Religion  , capables  du  poids  de 
t’affaire  , non  ailliez  des  parties  , & qui  n’ayent  pas 
affilié  à dreffer , ou  à prononcer  la  première  Sen- 
tence , ou  du  moins  qui  n’ayent  pas  été  Rapporteurs 
ou  Corrapportcurs  du  procès  ; & il  fera  loifible  à 
fi  Majefte  Impériale  dans  descaufesde  confcquence 
& d’où  on  pourrait  craindre  qu’il  n’arrivât  quel- 
que defbrdre  dans  l’Empire  , de  demander  fur  ce 
l’avis  & les  fuffrages  de  quelques  Electeurs  & Prin- 
ces de  l’une  & de  l’autre  Religion.  La  vifite  du  Con- 
fèil  Aulique  fe  fera  autant  de  fois  qu’il  fera  neceflaire 
par  l’Eleéteur  de  Mayence  , obfervant  ce  qui  dans 
la  prochaine  Diete  fera  du  contentement  commun 
des  Etats  jugé  à propos  d’être  obfervé.  Mais  s’il  fe 
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rencontre  quelques  doutes  touchant  l'interpretation 
des  Conftitutions  Impériales  & des  recez  publics, 
ou  que  dans  les  jugemens  des  caufes  Ecclefiaftiques 
ou  Politiques  , débattues  entre  les  parties  cy-deffus 
nommées  , après  même  qu’en  plein  Sénat  elles  an- 
roient  été  examinées  par  un  nombre  de  Juges  tou- 
jours égal  de  part  & d’autre  , il  naiffe  de  la  parité  des 
Affeffeurs  de  l’une  & de  l’autre  Religion  des  opi- 
nions contraires  , les  A fie  fleurs  Catholiques  tenant 
pour  l’une , & ceux  de  la  Confcffion  d’Augsbourg 
pour  l’autre  ; alors  qu’ils  lbient  renvoyez  à une  Diete 
generale  de  l’Empire.  Mais  fi  deux  ou  plufieurs  Ca- 
tholiques avec  un  ou  deux  Affeffeurs  de  la  Confefîion 
d’Augsbourg  , & réciproquement , embrafloient  une 
opinion  , & que  les  autres  en  nombre  égal  , quoi- 
qu’inégaux  de  Religion  en  maintinffent  un  autre , & 
que  de  là  il  naifTe  une  contrariété  ; en  ce  cas  elle  fera 
terminée  par  l’Ordonnance  de  la  Chambre  , & le 
renvoi  n’en  fera  point  fait  à la  Diete.  Toutes  le£ 
quelles  chofes  feront  obfervées  dans  les  caufes , ou 
procez  des  Etats, y compris  laNobleffc  immédiate  de 
l’Empire , /oit  que  lefdits  Etats  foient  demandeurs  , 
(bit  qu’ils  foient  défendeurs  , ou  intervenans.  Mais 
fi  entre  les  Etats  médiats  le  demandeur  ou  le  défen- 
deur ou  le  tiers  intervenant  cft  de  la  Confeffion 
d’Augsbourg  , & qu’il  ait  demandé  une  parité  de 
Juges  d’entre  les  Afreffcurs  de  l’une  & de  l’autre  Re- 
ligion , cette  parité  lui  fera  accordée  ; & s’il  arrive 
alors  égalité  de  voix  , le  renvoi  n’en  fera  point  fait  à 
la  Diete,  & le  procez  fera  terminé  félon  l’Ordonnan- 
ce de  la  Chambre.  Au  refte  tant  dans  le  Confeil  Au- 
lique  qu’en  la  Chambre  Impériale  feront  biffez  en 
leur  entier  aux  Etats  de  l’Empire  le  privilège  de  pre- 
mière Inftance  , celui  d’Aufheges  , & les  droits  & 
privilèges  de  ne  point  appeller  ; & ils  n’y  feront  point 
troublez  , ni  parmandemens , ni  par  commiffions  ou 
évocations , ni  par  aucune  autre  voye.  Enfin  comme 
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il  a été,  aulT*  fait  mention  d’abolir  la  Cour  Impériale 
de  Rot v/ cil  , & les  biches  Provinciaux  de  Jufhcc  de 
Suabe  , & autres  établis  en  pluficurs  lieux  dans  l’Em- 
pire , la  cliofe  ayant  été  jugée  de  grande  impor- 
tance , la  deliberation  en  a aulli  été  renvoyée  à la 
Diete  prochaine. 

Les  Aflcflcurs  de  la  Confcflion  d’Augsbourg  fe- 
ront prélentcz  : 

Par  l’Eieéleur  de  Saxe  , 

Par  l’Eleéteur  de  Brandebourg  , 

Par  l’Eleéleur  Palatin. 


Parle  haut  Cercle  de  Saxe  4.")  1 .En  Alternant  par 
Par  le  bas  Cercle  de  Saxe  4.  J ces  deux  Cercles. 


Parles  Etats  du  Cercle  de  Franconie  i-  En  ai- 
de laConfeflïon  d’Augsbourg,  z.  J ternant 
Par  ceux  du  Cercle  de  Suabe  , z.  f par  ces 
Par  les  Etats  du  Cercle  du  haut  C quatre  » 

Rhin  » • 1.  J Cercles. 

Par  le  Cercle  de  V Veftphalie , a. 

Et  quoiqu’on  ne  faffe  en  cette  Table  aucune  men- 
tion des  Etats  de  l’Empire  de  la  Conléflïon  d’Augs- 
bourg , qui  font  compris  fous  le  Cercle  de  Bavière  , 
cela  ne  leur  tournera  à aucun  préjudice  ; mais  leurs 
droits  , libériez , & privilèges  demeureront  en  leur 
entier. 

VI. 

Et  comme  (à  Majeflé  Impériale  fur  les  plaintes 
faites  en  prefence  de  fes  Plénipotentiaires  Députez 
en  la  prefente  Aflembléc  , au  nom  de  la  ville  de_Baf- 
le  , & de  toute  la  Suifie  , ( 1 ) touchant  quelques  . 
procedures  & mandemens  executoires  émanez  de  la 

( 1 ) Cet  Article  fut  ajoâté  plaints  des  entreprifes  de  U 
ila  follicitation  de  la  Fran-  Chambre  Impériale.  ' 

fe,  à tyiilcs  Suiflct t’étoient  < - < ’• 
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Chambre  Impériale  contre  ladite  Ville,  tk  les  au- 
tres Cantons  unis  des  Suifles  , & leurs  citoyens  & 
lûjets  ayant  demandé  l’avis  & le  confeil  des  Etats 
de  l’Empire  , auroit  par  un  Decret  particulier  du 
14.  May  de  l’année  derniere  , déclare  ladite  ville 
de  Balle  , & les  astres  Cantons  Suifles  , être  eu 
pofleflion  d’une  quafi  pleine  liberté  , exemption  de 
l’Empire  , & ainfi  n’être  aucunement  lujets  aux 
Tribunaux  & Jugemens  du  même  Empire  ^ il  a été 
refolu , que  ce  même  Decret  foit  tenu  pour  com- 
pris en  ce  Traité  de  Paix  , qu’il  demeure  ferme 
' confiant  , & partant  que  toutes  ces  procedures 
& Arrêts  donnez  fur  ce  fujet  en  quelque  forme 
que  ç’ait  été  , doivent  être  de  nulle  valeur  6c  effet. 

V I I. 

Du  contentement  aulfi  unanime  de  1 à Majefté 
impériale  , & de  tous  les  Etats  de  l’Empire , il  a été 
trouvé  bon,  que  le  même  droit  ou  avantage  que 
toutes  les  autres  Conftitutions  Impériales  , la  Paix 
de  Religion  , cette  prelènte  Tranlâttion  publique , 
& la  decifîon  y contenue  des  griefs  , accordent  aux 
Etats  & lujets  Catholiques  , & à ceux  de  la  Confcf- 
fîon  d’Augsbourg  , doit  au/Iî  être  accordé  à cchx 
qui  s’appellent  entr’eux  les  Reformez  ; fauf  toutefois 
à jamais  les  Paélcs  , Privilèges  , Reverlàles  , 8c 
autres  difpofitions  que  les  Etats  qui  te  nomment 
Proteftans  ont  ftipulé  entr’eux  , & avec  leur  fujets, 
par  lefquels  il  a été  pourvu  jufqu’à  prêtent  aux 
Etats  & lujets  de  chaque  lieu  , touchant  la  Reli- 
gion , & fon  exercice  , & les  chotes  qui  en  dé- 
pendent , fauf  aulfi  la  liberté  de  confcicncc  d’un 
chacun.  Et  d’autant  que  les  differens  de  Religion 
qui  font  entre  les  Proteftans  , n’ont  pas  été  termi- 
nez jufqu’à  prefent , étant  refervez  à un  accommode- 
ment futur , 8c  que  pour  cette  rjûfoit  ils  forment  deux 
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partis  , il  a été  pour  ces  caufès  convenu  entre  l’un 
& l’autre  parti  touchant  le  droit  de  Reformation, 
que  fi^quelque  Prince  ou  autre  Seigneur  de  territoi- 
re , ou  Patron  de  quelque  Eghfe  paffoit  cy-après  à 
la  Religion  d’un  autre  parti , ou  s’il  avoit  acquis 
ou  recouvré  par  droit  de  fucccflîon,  ou  en  vertu  de 
la  préfente  TranfàCtion  , ou  par  quelque  autre  titre 
une  Principauté  , ou  une  Seigneurie  od  la  Religion 
d’un  autre  parti  s’exerce  à prefènt  publiquement , il 
lui  fera  fans  contredit  permis  d’avoir- près  de  lui  , 
& en  fa  refidence  des  Prédicateurs  particuliers  de  fa 
Confèffion  pour  fâ  Cour;  fans  neanmoins  que  cela 
puilîè  être  à la  charge  & au  préjudice  de  fes  fujets  ; 
mais  il  ne  luy  fera  pas  loifible  de  changer  l’exercice 
de  la  Religion,  ni  les  Loix  ou  Conftitutions  Eccle- 

- fiaftiques  qui  auront  été  reçues  cy  devant,  non  plus 
que  d oter  aux  premiers  les  Temples  , Ecoles  , Hô- 
pitaux , ou  les  revenus , pcnfions  , & falaircs  y ap- 

'partenans,  & les  appliquer  aux  gens  de  fa  Religion; 
moins  encore  d’obliger  fes  fujets  fous  prétexte  de  droit 
de  territoire  , de  droit  Epi I copal  , & de  Patronage , 

• ou  autre  de  recevoir  pour  Miniftres  ceux  d’une  autre 
Religion  , ou  donner  directement  ou  indirectement 
à la  Religion  des  autres  aucun  autre  trouble  ou  em- 

- pêchemcnt.  Et  afin  que  cette  convention  foit  obfcr- 
vée  plus  exactement  , il  fera  permis  , en  cas  de  tel 
changement,  aux  Communautcz  mêmes  de  prç- 
ferner , ou  fi  elles  n’ont  pas  droit  de  préfènter  , de 
nommer  des  Miniftres  capables  , tant  pour  les  Eco- 
les, que  pour  l’Eglifc  ,lelquels  feront  parle  Confi- 
Itoire  ôc  les  Miniftres  publics  du  lieu  examinez  6c 
ordonnez  , fi  tant  eft , qu’ils  foient  de  même  Reli- 
gion que  les  Communautez  qui  les  préfènteront  ou 
nommeront  ; ou  au  défaut  de  ce  ils  feront  examinez 
& ordonnez  dans  le  lieu  que  les  mêmes  Commu- 
nautez  aurait  choifi  , lefqueis  feront  enfuite  confir- 
mez par  le  Prince , ou  par  le  Seigneur  (àitf  aucun 
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refus.  Si  pourtant  quelque  Communauté  , le  cas  de 
changement  arrivant  , ayant  embrafTé  la  Religion 
de  Ton  Seigneur , demandoit  à lès  dépens  le  même 
exercice  que  celui  qu’auroit  le  Prince  ou  Seigneur  , 
il  fera  loifible  audit  Prince  ou  Seigneur  de  le  lui  ac- 
corder , fans  préjudice  des  autres,  & aulfi  fans  que 
lès  fuccellèurs  le  lui  puilTent  ôter.  Mais  pour  les  Con- 
filtoriaux , les  Vifiteups  pour  les  chofes  faciéès , les 
rrofefTcurs  des  Ecoles  & des  Univerfitez  de  Théolo- 
gie & de  Philofophie  , Us  ne  feront  d’autre  Religion 
que  de  celle  qui  en  ce  tems  U fera  profelfée  publi- 
quement dans  chaque  lieu.  Et  d'autant  que  toutes 
chofes  fe  doivent  entendre  des  changcmens  qui 
pourront  arriver  à l’avenir , elles  n’apporteront  aucun 
préjudice  aux  droits  qui  appartiennent  pour  ce  regard 
aux  Princes  d’Anhalt , & autres  Princes.  Mais  à l’ex- 
ception des  Religions  ci-deflus  mentionnées  , il  n’en 
fera  reçu  ni  toléré  aucun  autre  dans  le  faint  Empire 
Romain. 

VIII, 

Et  afin  de  pourvoir  à ce  que  d’orelnavant  il  ne 
naific  plus  de  differens  dans  l’Etat  politique  ; Que 
tous  & chacun  les  Electeurs  , Princes  , & Etats  de 
l’Empire  Romain  foient  tellement  établis  & confir- 
mez en  leurs  anciens  droits  , prérogatives , libertez  , 
privilèges  , libre  exercice  du  droit  territorial  , 
tant  au  fpirituel  qu’au  temporel  , Seigneuries  droits 
régaliens  , & dans  la  poflclïïon  de  toutes  ces  cho- 
fes en  vertu  de  la  prefente  Tranfaétion  , qu’ils  ne 
puifient  jamais  y être  troublez  de  fait  par  qui  que 
ce  foit  , fous  aucun  prétexte  que  ce  puiffe  être. 

Qu’ils  joüiflcnt  làns  contradiction  du  droit  de 
fuflfrage  dans  toutes  les  deliberations  touchant  les 
affairés  de  l’Empire  , fur  tout  où  il  s’agira  de  faire 
ou  interpréter  des  Loix  , refoudre  uno*Gucrre  , im- 
polèr  un  Tribut , d’ordonner  des  levées  & logemens 

de 
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de  foldats  , conftruire  au  nom  du  public  des  forte- 
refles  nouvelles  dans  les  terres  des  Etats  , ou  renfor- 
cer les  anciennes  de  garnifons , & où  aufli  il  faudra 
Taire  une  Paix , ou  des  alliances  , & traiter  d’autres 
femblables  affaires  , qu’aucune  de  ces  cliofes  ou  de 
femblables  nefoit  faite  ou  reçùë  ci-après  fans  l’avis  & 
le  contentement  d’une  AlTemblée  libre  de  tous  les 
Etats  de  l’Empire  ; Que  fur  tout  chacun  des  Etats  de 
l’Empire  joüifïe  librement  & à perpétuité  du  droit 
défaire  entr’eux,  & avec  les  Etrangers  des  alliances, 
pour  la  contervation  & fureté  d’un  chacun  ; pourvu 
neanmoins  que  ces  fortes  d’alliances  ne  foient  ni  contre 
l’Empereur  & l’Empire,  ni  contre  la  Paix  publique,  ni 
principalement  contre  cette  Tranfa&ion  , & qu’elles 
fe  faflent  fans  préjudice  en  toutes  cho'ès  , du  ferment 
dont  chacun  efl  lié  à l’Empereur  ,&  à l’Empire. 

Que  les  Etats  de  l’Empire  s’affemblent  dans  l’ef- 
pace  de  fix  mois  , à compter  de  la  date  des  ratifi- 
cations de  la  Paix , & de  là  en  avant  toutes  les  fois 
que  l’utilité  ou  la  neccflité  publique  le  requerrera  ; 
Que  dans  la  première  Dicte  on  corrige  fur  tout  les 
défauts  des  précédentes  Afîèmblées;  & de  plus  que 
l’on  y traite , & ordonne  de  l’éleétion  des  Rois  des 
Romains  , de  la  capitulation  Impériale  qui  doit 
être  rédigée  en  termes  qui  ne  puiflent  être  changez 
de  la  maniéré  & de  l’ordre  qui  doit  être  obtervé  pour 
mettre  un  ou  plusieurs  Etats  au  ban  de  l’Empire', 
outre  celui  qui  a été  autrefois  expliqué  dans  les  Cort- 
ftitutions  Impériales  ; Que  l’on  y traite  auffi  du  réta- 
bliffemcnt  des  Cercles  , du  renouvellement  de  la 
Matricule  , & des  moyens  d’y  remettre  ceux  qui  en 
ont  été  ôtez  , de  la  modération  & remifedes  taxes  de 
l’Empire  , de  la  reformation  de  la  Police  , & de  la 
Juftice,  & de  la  taxe  des  Epices  qui  te  payent  à là 
Chambre  Impériale , de  la  maniéré  de  bien  former  Sc 
inftruire  les  Députez  ordinaires  félon  le  befoin  & l’u- 
tilité de  la  République , du  vrai  devoir  des  Direc- 
Tome  y.  . V 


234  TRAITE’ 

tcurs  dans  les  Colleges  de  l’Empire , & d’autres  fent* 
blables  affaires  qui  n’ont  pu  être  ici  vuidées. 

Que  les  Villes  libres  de  l’Empire  ayent  voix  déci- 
sive dans  les  Dietes  generales  & particulières  » com- 
me les  autres  Etats  de  l’Empire  ; & qu’il  ne  foit  point 
touché  à leurs  droits  régaliens , revenus  annuels , li- 
bertez , privilèges  de  confifquer  & lever  des  impôts  , 
ni  à ce  qui  en  dépend , non  plus  qu’aux  autres  droits 
qu’ils  ont  légitimement  obtenus  de  l’Empeteur  & de 
l’Empire  , ou  qu’ils  ont  poffedez  & exercez  par  un 
long  ufâge  avant  ces  troubles , avec  une  entière  ju- 
rifdiétion  dans  l’enclos  de  leurs  murailles  , & dans 
leur  territoire  j demeurant  à cet  effet  caifées  , an*  i 
nullées , & a l’avenir  défendues  toutes  les  chofos  qui 
par  reprefâiîles , Arrêts , empêchemens  de  pafTages  , 

& autres  aétes  préjudiciables  ont  été  faites  & at- 
tentées au  contraire  jufques  ici  par  une  autorité  pri- 
vée durant  la  Guerre  , fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être  , ou  qui  dorefnavant  pourraient  être  faites 
& exécutées  fans  aucune  prétendue  formalité  légiti- 
me de  droit  ; qu’au  reffe  toutes  les  louables  Coutu- 
mes, Conftitutions , & Loix  fondamentales  de  l’Em- 
pire Romain  , foient  à l’avenir  étroitement  gardées  ; 
toutes  les  confofions  qui  Ce  font  introduites  pendant 
la  Guerre  étant  ôtées. 

Quant  à la  recherche  d’un  moicn  équitable  & 
convenable , par  lequel  la  pourfuite  des  aérions  con- 
tre les  debiteurs  ruinez  parles  calamirez  de  la  Guerre, 
ou  chargez  d’un  trop  grand  amas  d’intérêts  puiffe 
être  terminée  avec  modération  , pour  obvier  à de 
plus  grands  inconveniens  qui  en  pourraient  naître, 

& qui  foraient  nuifibles  à la  tranquillité  publique  ; 

Sa  Majefté  Impériale  aura  foin  de  faire  prendre  & 
recueillir  les  avis  & fontimens  , tant  au  Confoil 
Aülique , que  de  la  Chambre  Impériale  , afin  que 
dans  la  Diete  prochaine  ils  puiflent  être  propofez, 

qu’il  ea  foit  formé  une  couftitution  certaine.  Qjjc 
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Dépendant  dans  les  caufès  de  cette  nature , qui  feront 
portées  aux  Tribunaux  fuperieurs  de  l’Empire  , ou 
aux  Tribunaux  particuliers  des  Etats  , les  raifôns  & 
les  circonftanccs  qui  feront  alléguées  par  les  parties 
foient  bien  pelées  , 8c  que  perfonne  ne  foit  lezé 
par  des  executions  immoderCes  : mais  tout  cela 
lauf  & fans  préjudice  de  la  conftitution  de  Hol- 
flein. 

I X. 


Et  d’autant  qu’il  importe  au  public  que  la  Paiiç 
étant  faite  le  commerce  refleurific  de  toutes  parts  ; 
on  efl  convenu  à cette  fin  , que  les  tributs  8c  péa- 
ges , comme  aufli  les  abus  de  la  Bulle  Brnbantine, 
& les  reprefailles  & arrêts  qui  s’en  feront  enfuivis, 
avec  les  certifications  étrangères  , les  exaétions  , lej 
détentions  & de  même  les  frais  exceffifs  des  portes, 
& toutes  autres  charges  & cmpêchemcns  inufitez 
du  commerce  & de  la  navigation  qui  ont  été  nou- 
vellement introduits  à fon  préjudice , & contre  l’u- 
tilité publique  ç’i  8c  là  dans  l’Empire  , à l’occafion 
de  la  Guerre  , par  une  authorité  privée  contre 
tous  droits  & privilèges  , fans  le,  confentemcnt  de 
l’Empereur  & des  Electeurs  de  l’Empire,  feront 
tout  à fait  ôtez  ; en  forte  que  l’ancienne  fureté  , la 
jurifHiéfion  , 8c  1’ufagc  tels  qu’ils  ont  été  long  tems, 
avant  ces  Guerres,  y (oient  rétablis  8c  inviolabîcment 
confervez  aux  provinces,  aux  ports , & aux  rivières, 
Les  droits  & privilèges  des  territoires  arrofèz  des 
rivières  ou  autrement , comme  aurti  les  péages  con- 
cédez par  l’Empereur  du  contentement  des  Electeurs, 
entr’autres  au  Comte  d’Oldenbourg  fur  le  Vefer, 
ou  établis  par  un  long  ufage  demeurant  en  leur 
pleine  vigueur  8c  execution  ; il  y aura  une  entière 
liberté  de  commerce  , & un  partage  libre  8c  afluré 
par  toutes  fortes  de  lieux  fur  mer  & fur  terre  , & 
partant  qu’à  tous  & chacun  des  vaflaux  , fujets  , 
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habitans  , & ferviteurs  des  alliez  de  part  & d'antre 
la  permiffion  d’aller  & venir  , de  négocier  , & de 
s’en  retourner , foit  donnée , Sc  foit  entendue  leur 
être  concédée  en  vertu  de  ces  prefentes , ainfi  qu’il 
étoit  libre  à un  chacun  d’en  ulcr  de  tous  cotez  avant 
les  troubles  d’Allemagne  ; & que  les  Magiftrats  de 
part  Sc  d’autre  (oient  tenus  de  les  protéger  & défen- 
dre contre  toute  forte  d’oppreffions  & de  violences, 
de  même  que  les  propres  fujets  des  lieux  , Gins- 
préjudice  des  autres  articles  de  cette  convention* 
& des  loix  Sc  droits  particuliers  de  chaque  lieu. 


X. 


Enluite  la  SereniiTîme  Reine  de  Suede  aiant  deman- 
dé qu’on  lui  donnât  fatisfaétion  pour  la  reftitution 
qu’elle  eft  obligée  de  faire  des  places  par  elle  occtv- 
pées  pendant  cette  Guerre  , & que  l’on  pourvut  par 
des  moyens  légitimés  au  rétablÛTement  de  la  Paix 
publique  dans  l’Empire  , fa  Majefté  Impériale , pour 
ce  fojet , du  contentement  des  Electeurs  , Princes  , 
& Etats  de  l’Empire,  & particulièrement  des  Inte- 
rcfTcz  , cede  à ladite  Sereniflïme  Reine , lès  futurs 
heritiers  & fuccefTeurs , en  vertu  de  la  pretente 
tranfaétion  , les  Provinces  fuivantes  de  plein  droit 
en  fief  perpétuel  & immédiat  de  l’Empire. 

io.  Toute  la  Pomeranie  Citerieure  , f i ) commu- 
nément dite  vor-Pommem  , enfcmble  l’Ifle  de  Ru- 


( i } Les  Minières  Sué- 
dois avoicat  long- tems  de- 
mandé les  deux  Pomeranies, 
qui  n’avoient  plus  de  Sei- 
gneur depuis  rexiinâion  de 
U branche  des  ancrensDucs. 
Ils  s’en  (croient  contentez  r 
mars  comme  l’Eleâeur  de 
Btsndel-ourg  prétendoit  y 
«■voir  droit, ca  venu  d’une 


ancienne  inveftiture  fimul- 
tanée  , il  fut  convenu  que 
les  Suédois  n’auroient  que 
l’une  des  deux,  Sc  des  terre» 
Ecclefiaftiqucs  au  lieu  de 
l’autre  , Sc  comme  il  n’en 
redoit  qu’une  pour  l’Elec- 
teur de  brandebourg , on  le 
recompenfa  de  même  en 
terres  Ecclclwftiques» 
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gc il  , contenues  dans  les  limites  qu’elles  avoient 
fous  les  derniers  Ducs  de  Pomeranie  ; De  plus  dans  la 
Pomeranie  Ultérieure  , les  villes  de  Stetin  , Garts , 
Dam  » Golnau  , & l’Ifle  de  Vvolin,  avec  la  riviè- 
re d’Oder  & le  bras  de  mer  qu’on  appelle  commu- 
nément le  Frifchchaff,  Item , les  trois  embouchu- 
res de  Peine  , de  Svvine  , de  Dievenow  , & la  ter- 
re de  l’un  & de  l’autre  côté  adjacente  depuis  le 
commencement  du  territoire  Roial  , jufques  à la 
mer  Baltique  , en  telle  largeur  du  rivage  orien- 
tal, dont  on  conviendra  amiablement  entre  les  Com- 
miflaircs  Roiaux  & Electoraux  , qui  feront  nommez 
pour  le  reglement  plus  exaét  des  limites  & autres 
particularité?:. 

Sa  Majefté  & le  Roiaume  de  Snedc  tiendra  & 
poflèdera  dès  ce  jourd’hui  à perpétuité  en  fief  héré- 
ditaire ce  Duché  de  Pomeranie  & la  Principauté 
de  Rugen  , & en  joirra  8c  ufera  librement  & invio- 
lablement,  enfemble  des  Domaines  & lieux  annexez, 
& de  tous  les  Tcriitoires  , Bai'fiages  , Villes,  Châ- 
teaux , Bourgs  , Bourgades  , Villages  , Hommes, 
Fiefs  , Rivières , Iffes  , Etangs  , Rivages  , Ports  , 
Rades  , anciens  Péages  & revenus  , & de  tous  au- 
tres biens  quelconques  , Ecclrfîaftiques  & Séculiers , 
comme  auffi  des  titres  , dignltcz  , prééminences, 
immunitez  , & prérogatives  , & de  tous  & chacuns 
les  autres  droits  8c  privilèges  Ecclcfiaftiques  & Sé- 
culiers , ainfi  que  les  prédrcclïcurs  Ducs  de  Po- 
méranie les  avoient  , pofifedoient  , 8c  gouver- 
noient. 

Sa  Majefté  Roiale  & le  Roiaume  dç  Suède  aura 
auffi  à l’avenir  à perpétuité  tout  le  droit  que  les 
Ducs  de  la  Pomeranie  Citericure  ont  eu  en  la  col- 
lation des  Dignitcz  8c  des  Prébendes  du  Chapitre 
de  Carnm  , arec ‘pouvoir  de  les  éteindre  , & de  les 
incorporer  au  Domaine  Ducal  après  la  mort  des  Cha- 
noines d’apxefent  ; mais  pour  tout  ce  qui  en  avcM 
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appartenu  aux  Ducs  de  la  Pomeranie  Ultérieure,  çcl# 
demeurera  à l’Eleéleur  de  Brandebourg , avec  l’en- 
tier Evêché  de  Camin , les  terres , droits  8c  digni- 
tez  , comme  il  fera  plus  amplement  expliqué  ci- 
aprés. 

La  maifon  Roiale  de  Suede , 8c  la  maifon  Eleélo- 
ralc  de  Brandebourg  le  1er  v iront  des  titres,  qualitcz  , 
& armes  de  Pomeranie  fans  différence  l’une  comme 
l’autre , de  même  que  Iespréccdens  Ducs  de  Pomera- 
nie en  ont  ufé  ; la  Roiale  à perpétuité  , & celle  de 
Brandebourg  tandis  qu’il  en  reliera  des  defeendans  de 
la  branche  mafeuline  ; fans  toutefois  que  celle  de 
Brandebourg  puilfe  prétendre  aucune  choie  à la 
Principauté  de  Rugen  , ni  à aucun  autre  droit  lur 
les  lieux  cedez  à la  Couronne  de  Suede. 

Mais  la  ligne  mafeuline  de  la  maifon  de  Brande»- 
bourg  venant  â manquer  , tous  autres  , horfmis  la 
Suede  , s’abftiendront  de  prendre  les  titres  & armes 
de  Pomeranie  , & alors  auffi  toute  la  Pomeranie  Ulté- 
rieure avec  la  Pomeranie  Citcrieurc,  8c  tout  l’Evêché 
& Chapitre  entier  de  Camin  , enfomble  tous  les 
droits  & expcélances  des  prédecefleurs  qui  y feront 
réunis , appartiendront  à perpétuité  aux  fouis  Rois , 
& Couronne  de  Suede , qui  cependant  jouiront  de 
l’elperance  de  la  fucccffion  , 8c  de  l’inveftiture  lî- 
multanéc  ; en  forte  même  qu’ils  foient  obligez  de 
donner  l’affurance  accoutumée  aux  Etats  Sc.lujcts 
defoits  lieux  pour  la  preftation  de  l’hommage.  L’E- 
leéleur  de  Brandebourg  & tous  les  autres  intereflez 
déchargent  les  Etats  , Officiers  , & fujets  de  tous 
leldits  lieux  des  liens  & . formens  par  lefqucls  ils 
^voient  été  jufqu’à  prefont  engagez  a%i , & à ceux 
de  fa  maifon , & les  renvoie  pour  rendre  d’orefnavant 
en  la  maniéré  accoutumée  leur  hommage  8c  leurs 
foi  vices  à là  Majcfté  & Couronne  de  Suede  ; & ainfi 
ils  conftituent  pour  cet  effet  la  Suede  en  pleine  & 
légitimé  polïcffion  des  chofesfufdites,  renonçant  dès 
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à prefèntpour  toujours  à toutes  les  prétentions  qu’il» 
y ont  ; ce  qu’ils  confirmeront  ici  pour  eux  & leurs 
defeendans  par  un  a£te  particulier. 

io.  L’Empercur.du  contentement  de  tout  l’Empire, 
cede  aufii  à la  Reine  Sercniiïimc , & à fes  heritiers  & 
fucceffeurs  Rois  , & au  Roiaume  de  Suede  en  fief 
perpétuel  & immédiat  de  l’Empire  la  ville  & le  port 
de  V vifmar , avec  le  fort  de  V valfifch  ; comme  auffi 
le  Bailliage  de  Poel  ( excepté  les  villages  de  Schedorf, 
V veidendorf , Brandchulen  , & V vangern , appar- 
tenans  aux  Hôpitaux  du  teint  Efprit  de  la  ville  de 
Lubect  ) & celui  de  Newcncloiter  , avec  tous  les 
droits  & appartenances , ainfi  que  les  Ducs  de  Me- 
cxlebourg  les  ont  pofledez  jufqu’à  prêtent  ; enfonc 
que  tous  lefdits  lieux  , le  port  entier , & les  terres  de 
l’un  & l’autre  côté , depuis  la  ville  jufques  à la  mer 
Baltique  , demeurent  a la  libre  difpofition  de  Sa 
Majefté  , pour  les  pouvoir  fortifier  & munir  de 
garnifons  félon  fon  bon  çlaifir  , & l’exigence  des 
circonftances  , toutefois  à fes  propres  frais  & dé- 
pens , & pouvoir  y avoir  toujours  une  retraite  & une 
demeure  fure  pour  tes  navires , & pour  fa  flote  ; 8ç 
au  furplus  en  jouir  & uter  avec  le  même  droit  qui 
lui  appartient  fur  fès  autres  fiefs  de  l’Empire  ; fauf 
pourtant  les  privilèges  & le  commerce  de  la  villede 
V vifmar  , lefquels  même  feront  de  plus  en  plus 
avantagez  par  la  protcélion  & la  faveur  Roiale  des 
Rois  de  Suede. 

30.  L’Empereur , du  confèntement  de  tout  l’Em- 
pire , cede  auffi  en  vertu  de  la  prefènte  tranfaéfion  à 
la  Sercniffime  Reine  , à fes  heritiers  , & fùccefTeurs 
Rois  , & à la  Couronne  de  Suede , en  fief  perpe-* 
tuel  & immédiat  de  l’Empire  l’Archevêché  de  Bre- 
men  , & l’Evêché  de  Vverden  . avec  la  ville  & 
Bailliage  de  V vilsnufèn , & tout  le  droit  qui  avoir 
appartenu  aux  derniers  Archevêques  de  B remet* 
/ur  le  Chapitre  6c  le  Diocefe  de  Hambourg  ; fauf 
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toutefois  à la  maifbri  de  Holftein  , comme  a la  vilfe 
& au  Chapitre  do  Hambourg , chacun  refpeétive- 
raent  leurs  droits  , privilèges  , liberté  , paéles  , pof^ 
felfions  , & état  prefent  en  toutes  chofes  ; en  forte 
que  les  quatorze  villages  des  Bailliages  de  Tritton& 
de  Rheinbecs  en  Holftein,  demeurent  à perpétuité  au 
Duc  Fridcric  de  Holftein  Gottorp  , & à fa  pofterité 
pour  lui  tenir  lieu  d’ün  certain  revenu  annuel , pour 
être  lefdits  Archevêché  , Evêché  , & Bailliage 
poftedez  a perpétuité  par  ladite  Couronne  , avec 
tous  les  biens  & droits  Ecclelîaftiques  & Séculiers  y 
apparteuans  ( i ) quelque  nom  qu’ils  ayenr  , en 
quelque  part  qu’ils  foient  fituei  , en  mer  & en  terre  , 
avec  les  armoiries  accoutumées  fous  le  titre  nean- 
moins de  Duché  ; les  Chapitres  & autres  Colleges 
Ecclefiaftiques  demeurant  privez  à l’avenir  de  tout 
droit  d’élire  & de  poftulcr  , & de  tout  autre  droit  , 
adminiftration  , ou  gouvernement  des  terres  appar- 
tenantes à ces  Duchez. 

Bien  entendu  cependant  qu’on  lai  liera  fans 
trouble  & empêchement  quelconque  à la  ville  de 
Bremen  , à Ibn  territoire  , & à lès  fujets  leur  pre- 
fent état  , liberté  , droits  , & privilèges  , és  choies 
tant  Ecclelîaftiques  que  politiques.  Et  s’il  arrivoit 
qu’ils  eulfent  quelques  conteftations  avec  l’Evêché 
ou  le  Duché  , ou  avec  les  Chapitres  , elles  feront 
terminées  à l’amiable  , ou  décidées  par  la  voie  de 
la  Juftice  ; fauf  cependant  à chacune  des  parties 
la  poftèflîon  dont  elle  fe  trouve  revêtue. 

40.  L’Empereur  avec  l’Empire , pour  raifen  de 
routes  lefdites  Provinces  & fiefs , reçoit  pour  Etat 
immédiat  de  l’Empire  la  Reine  Sereniflime  , & fes 

fi)  Les  Miniftres  Impe-  maïs  ils  tinrent  bon  jufqu’â 
riaux  auroienc  encore  cédé  la  fin  , au  HeU  que  les.Hol- 
quelque  chofe  déplus  aux  landois  leur  manquèrent  de 
Suédois  , s’ils  avoieat  voulu  parole  dès  qu’ils  eurent 
fc  déracher  des  François  ; trouvé  leur  'compte. 
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focceffeurs  au  Roiaumc  de  Suède  , en  forte  que  la 
fufdite  Reine  , & lefdits  Rois  foront  déformais  ap- 
peliez aux  Dictes  Impériales  avec  les  autres  Etats  de 
l’Empire  , fous  le  titre  de  Ducs  de  Bremen , de  Ver- 
den , 8c  de  Pomeranie  , comme  aufli  fous  celui  de 
Princes  de  Rugen  , & de  5eigneurs  de  Vvifmar, 
& qu’il  leur  fera  afogné  une  feonce  dans  les  Affein- 
blées  Impériales  au  College  des  Princes  , for  le 
banc  des  feculiers  en  la  cinquième  place  ; fçavoir 
pour  la  voix  de  Bremen , en  ce  même  lieu  & ordre  : 
mais  pour  celles  de  Verden  8c  de  Poméranie  , elles 
feront  réglées  folon  l’ordre  d’ancienneté  des  précc- 
dens  pofieffeurs.  De  plus  dans  le  Cercle  de  la  haute 
Saxe  , immédiatement  avant  les  Ducs  de  la  Pomé- 
ranie Ultérieure  ; & dans  les  Cercles  de  Vveftphalie 
6c  de  la  baffe  Saxe  , en  la  place  & maniéré  ordinai- 
re ; enforte  toutefois  que  le  Dire&oire  du  Cercle  de 
îa  baffe  Saxe  , s’exercera  alternativement  par  les 
Ducs  ou  Archevêques  de  Magdebourg  & de  Bremen, 
fans  préjudice  neanmoins  du 'droit  de  condire&oire 
des  Ducs  de  Brunfvric  8c  de  Lunebourg.  Pour  les 
affemblées  des  Députez  de  l’Empire  , Sa  Maje/lé  de 
Sucde,  & fon  Alteffc  Electorale  de  Brandebourg  f 
auront  en  la  manière  accoutumée  leurs  Députez  i. 
mais  parce  qu’il  n’appartient  dans  ces  affemblées 
qu’une  feule  voix  aux  deux  Pomeranies , elle  fora 
toûjours  portée  par  Sa  Majefté  , après  en  avoir 
préalablement  communiqué  avec  l’Elcétcur  de  Bran- 
debourg. Enfiu  l’Empereur  8c  l’Empire  codent  & 
accordent  à ladite  ileine  8c  Couronne  de  Sucde  en 
tous  & chacuns  lefdits  fiefs  , le  privilège  de  ne  point 
appeller  : mais  à condition  qu’elle  établira  enun  lien 
commode  en  Allemagne  un  Tribunal  , ou  inftance 
d'appellation  , od  elle  mettra  des  perfotmes  capable* 
pour  adminiftrer  à un  chacun  le  droit  8c  la  juftice 
folon  les  conftitutions  de  l’Empire  , 8c  les  Statuts  de 
chaque  lieu  , fans  autre  appel  ou  évocation  des  cau- 
1 Tome  V . X 
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les.  Et  au  contraire  , s’il  arrivoit  que  les  Rois  efer 
•Suède  comme  Ducs  de  Bremen  , de  Verden  , 8c  de 
Poméranie , & comme  Princes  de  Rugen  , ou  Seig- 
neurs de  Vviiinar , fiiflent  légitimement  appeliez  en 
Indice  par  quelqu’un  , pour  caulc  concernant  ces 
provinces,  Sa  Majefté  Impériale  leur  lai  (Te  la  liber- 
té declioilirà  volonté  tel  Tribunal  qu’ils  voudront^ 
foi  t la  Cour  Aulique,  (bit  la  Chambre  Impériale,  pour 
y évoquer  l’aftion  intentée.  Ils  feront  pourtant  tenus 
de  déclarer  dans  trois  mois  , à compter  du  jour  delà 
déclaration  du  différend  , en  quelle  Juftice  ils  veu- 
lent fe  pourvoir.  Elle  tranfporte  au/Ti  à Sa  Majefté 
de  Sucde  le  droit  d’ériger  Académie  ou  Univerfîté, 
où  & quand  il  lui  fera  commode  ; comme  auflî  clic 
lui  accorde  à droit  perpétuel  les  péages  modernes, 
vulgairement  nommez  les  licences  » fur  les  côtes  8c 
ports  de  Poméranie  , 8c  de  MecKlcbourg  ; à la 
charge  toutefois  qu’ils  feront  réduits  à une  taxe  fî 
modique  , que  le  commerce  n’en  foit  point  interrom- 
pu en  ces  lieux-là.  Lifo  décharge  finalement  les  Etats, 
Magiftrats  , Officiers , & fujets  defdires  Provinces 
rcfpcâdveraentde  tous  liens  & fermens  dont  ilsétoient 
obligez  jufqu’à  cette  heure  aux  Seigneurs  & pofîèf* 
feurs  précedcns  ou  prétendans  , & les  renvoie  8c 
obligea  prêter  fujettion  , obéïflance  , & fidelité  a 
Sa  Majefté  8c  à la  Couronne  de  Suede  , comme  étant 
‘ dès  ce  jour  leur  Seigneur  héréditaire  ; 8c  conftituë 
ainfi  la  Sucde  en  la  pleine  & légitime  pofTe/fion  de 
toutes  ces  choies  ; promettant  en  foi  & parole  Im- 
périale de  prêter  & donner  non  feulement  à la  Reine 
a prefènt  régnante  : mais  auffi  à tous  les  Rois  futurs, 
& à la  Couronne  de  Suède,  toute  feureté  pour  raifon 
defdites  Provinces  , biens  & droits  cedez  & accor-* 
der  , 8c  de  lesconfervcr  & maintenir  in  violablcment 
contre  qai  que  fè  puilTe  être  ,■  comme  les  autres 
Etats  de  l’Empire  , en  la  pofleffion  paifible  de 
ces  Provinces  , & de  confirmer  le  tout  en  la  meil- 
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kure  forme  , par  lettres  particulières  d’invefti- 
tures. 

Réciproquement  la  Sereni/fime  Reine  te  les  Rois 
futurs , & la  Couronne  de  Suède  , reconnoîtront  te- 
nir tous  & chacuns  les  fufdirs  fiefs  de  Sa  Majefté  Im- 
périale & de  l’Empire  ; & en  ce  nom  demanderont 
dûëment,  toutes  les  fois  que  le  cas  arrivera,  le  re- 
nouvellement des  mvefiiturcs  , en  prêtant  comme 
les  précédais  jpoflefleurs  & femblables  vaflaux  de 
, le  fern 


l’Empire  , le  forment  de  fidelité  , Se  tout  ce  qui  yeft 
annexé. 

Au  refie  ils  confirmeront  en  la  maniéré  accoutu- 
mée , lors  du  lenouvellcment  & de  la  preftation  de 
l’hommage  , nux  Etats  & fu  jets  defdites  Provinces 
& lieux  , nommément  à ceux  de  Stralfond  , leur 
liberté , biens  , droits  , te  privilèges  communs  & 
particuliers  légitimement  obtenus  ou  acquis  par  > un 
long  ufage  , avec  l’exercice  libre  de  la  Religion  £- 
i angelique  , pour  en  jouir  à perpétuité , félon  la  pure 
& véritable  Confeflïon  d’Augfbourg.  Ils  confervc-* 
ront  aufii  aux  villes  Anleatiqucs  , qui  font  dans  ces 
Provinces  la  même  liberté  de  navigation  & de  com- 
merce , qu’elles  ont  eue  jufqu’à  la  prefent?  guerre, 
tant  dans  les  Roiaumes , Republiques , te  Provinces 
étrangères,  que  dans  l’Empire. 

XL  • 

§.  1.  Pour  donner  une  compenfation  équivalente 
au  Seigneur  Fridcric  Guillaume  Eleéfeur  de  Bran- 
debourg , qui,  pour  avancer  la  Paix  univerfelle.acedé 
les  droits  qu’il  a voit  fur  la  Pomeranie  Citerieurc  , fur 
Rugcn  , & fur  les  Provinces  te  lieux  y annexes  ; 
Que  l’Evêché  d’Halberfiat  avec  tous  fos  droits, 
privilèges  , droits  régaliens  , territoires  , & biens 
foculicrs  & Eaclefiaftiques  , de  quelque  nom  qu’ils 
foient  appeliez  , (ans  ea  excepter  aucun  , foit  cédé 
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en  fief  perpétuel  & immédiat  de  l’Empire  par  Sa 
Majefté  Impériale  du  coufontement  des  Etats  de 
J’Empire  , Sc  -principalement  des  Intercffez  , après 
que  la  Paix  fera  conclue  & ratifiée  entre  les  deux 
Couronnes  & les  Etats  de  l’Empire  , audit  Eleéleur, 
£c  à fes  fucceffeurs  heritiers  & coufins  mâles  du  côté 
paternel , entr’autres  aux  Marquis  Chriftian  Guillau- 
me , autrefois  Adminiftratcur  de  l’Archevêchc  de 
Magdebourg  , Chriflian  de  Culmbach  , & Albert 
d’Anfpach  , & à leurs  fucceffeurs  & heritiers  mâles, 
& que  le  fufdit  Eleéleur  foit  aufli  tôt  mis  & conftitué 
en  la  pofleffion  paifible  & réelle  de  cet  Evêché  , & 
ait  en  ce  nom  feance  & voix  aux  Dietes  Impériales  , 
& au  Cercle  de  la  baffe  Saxe.  Mais  qu’il  laiffe  la 
Religion  & les  biens  Ecclefiafliques  en  l’état  qu’ils 
ont  été  reglez  par  l’Archiduc  Léopold  Guillaume, 
daqs  la  convention  faite  avec  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale. En  forte  toutefois  que  nonobftant  cela 
l’Evêché  demeure  héréditaire  à l’Eleéleur , & à toute 
famaifon > & à fos  parens  paternels  mâles  ci-deffus 
nommez , leurs  fucceffeurs  & heritiers  mâles  , en 
l’ordre  qu’ils  doivent  fucceder  les  uns  aux  autres, 
fins  qu’il  refie  au  Chapitre  aucun  droit  à l’éleétion 
& poftulation , ou  au  gouvernement  de  l’Evêché, 
& aux  chofcs  qui  y appartiennent  : mais  que  ledit 
Electeur  & les  autres  , félon  l’ordre  fuccefîîf  ci-dcffus 
.nommez  , joiiiffent  dans  cet  Evêché  du  même  droit, 
6c  de  la  même  puiflance  dont'  joüiffent  les  autres 
Princes  de  l’Empire  en  leurs  territoires  , & qu’il  leur 
foit  pareillement  loifible  d’éteindre  la  quatrième  par- 
tie des  Canonicats  ( excepté  la  Prévôté  , qui  ne  fora 
pas  comprife  dans  ce  nombre  ) à mefure  que  ceux 
de  la  Confcffion  d’Augfbourg  , qui  les  poffedent  à 
prefout  , viendront  à mourir,  & d’en  incorporer  les 
revenus  à la  manfo  Epifoopale  ; Que  s’il  n’y  avoit 
pas  afîez  de  Chanoines  de  la  Confeflion  d?Augs- 
pourg  , pour  faire  la  quatrième  partie  de  tout  le 
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corps , la- Prévôté  en  étant  exceptée,  il  y fera  fup- 
plée  du  nombre  des  Catholiques  qui  viendront  à 
déceder. 

§.  z.  Comme  aulfi  d’autant  que  le  Comté  de 
Hohenftcin  pour  la  partie  dont  il  eft  fief  de  l’Evêché 
de  Halberftat,  confiftant  aux  deux  Bai:liages  de  Lora 
& de  Klettcnberg , & en  quelques  Bourgs,  avec  les 
biens  & droits  y appartenans  , a été  réuni  après  la 
mort  du  dernier  Comte  de  cette  famille  à cet  Evêché, 
& pofledé  jufqu’à  prêtent  par  l’Archiduc  Lcopoîd 
Guillaume  , comme  Evêque  d’Halberflat  , ledit 
Comté  demeurera  aufli  irrévocablement  uni  à cet 
Evêché  , avec  libre  faculté  audit  Electeur  d’en 
difpoter  comme  pofleiïeur  héréditaire  de  l’Evêché 
de  Halberftat  , nonobftant  toure  conteftation  de 
quelque  force  & autorité  qu’elle  (bit , ou  par  qui  que 
ce  foit  qu’elle  puifle  être  formée. 

Sera  auffi  le  même  Eleéfeur  tenu  de  maintenir  le 
Comte  de  Tattembach  en  la  pofleflion  du  Comté  de 
Rheinftein  , & de  rcnouvcller  la  même  inveftiture, 

3ue  l’Archiduc  lui  avoit  conférée  du  contentement 
u Chapitre. 

§.  3.  Sera  aufli  cédé  par  Sa  Majefté  Impériale  du 
contentement  des  Etats  de  l’Empire  au  fufdit  Elec- 
teur , pour  lui  & pour  tes  fucceflcurs  ci-deflus 
mentionnez , en  fief  perpétuel , & en  la  même  ma- 
nière que  l’Evêché  de  Halberftat  l’a  été  , l’Evêché 
de  Mindcn  avec  tous  tes  droits  & appartenances, 
pour  en  être  le  fufdit  Elefteur , pour  lui  & tes  fuc- 
cefleurs  mis  en  une  pofleftion  paifible  & réelle, 
auffi-tôt  après  la  prefenre  Pacification  conclue  , & 
ratifiée  ; & en  ce  nom  ledit  Eleélcur  aura  feance  & 
voix  dans  les  Dietes  generales  & particulières  de 
l’Empire  , auffiben  qu’en  celles  du  Cercle  de  Vvcft- 
phalie  ; faufa  la  ville  de  Minden  tes  immunitez  & 
droits  aux  chofes  tecrécs  & profanes  , & fa  jurif- 
diétion  entière  & mixte  aux  caufes  criminelles  6c 
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civiles , principalement  le  droit  de  Banlieue  , Sc 
Pexeicice  de  cette  jarifdiébon  accordé  , & pour  le 
prefent  accepté  : comme  auffi  les  autres  Us , imma- 
nitez , & privilèges  qui  lni  appartiennent  légitime- 
ment , touchant  les  anciens  droits  ; à condition  tou- 
tefois que  les  villages  , hameaux  , 8c  maifons  ap- 
partenant aux  Prince  , Chapitre  , & à tout  le 
Clergé  , & Ordre  des  Chevaliers  , qui  (ont  ref- 
peftivement  fittiez  dans  le  territoire  , & dans  les 
murailles  de  la  ville  , en  feront  exceptez , & d’ailleurs 
k droit  duPrinee  & du  Chapitre  demeurera  inviolable. 

Sera  pareillement  cédé  & délailTé  par  l’Empereur 
le  l’Empire  au  fufdit  Electeur  & à lès  fuccefleurs 
l’Evêché  de  Camin  Eh  fief  perpétuel  au  même  droit, 
& en  la  même  mâfêèfc  dont  on  a difpofé  ci-deflus  des 
Evêchez  de  Halbêrftat  , & de  Minden  , avec  cette 
différence  neanmoins  , que  dans  l’Evêché  de  Camin 
il  fera  libre  au  fufdit  Electeur  d’éteindre  tous  les 
Canomcats  , après  la  mort  des  Chanoines  d’a pre- 
fent , & ajouter  ainfi  , & incorporer  avec  le  tems 
tout  l’Evêché  à la  Pomeranie Ulteiieure. 

Jouira  pareillement  le  fufdit  Electeur  de  l’expec- 
tance  fur  l’Archevêché  de  Magdebourg  i ( i ) en 
telle  maniéré  toutefois , que  quand  il  viendra  à va- 
quer , foit  par  la  mort  de  l’Adminiftrateur  d’aprc- 
fent  le  Duc  Augufle  de  Saxe  , foit  que  l’Adminif- 
tratcur  vint  à fueceder  à l’Eleéforat , foit  enfin  par 
quelque  autre  moyen  , tout  l’Archevêché  avec  tous 
les  territoires  y appartenais  , droits  régaliens  , & 
autres  droits , félon  qu’il  a été  difpofé  ci-deffus  de 
l’Evêché  d’Halberftat  , fera  cédé  & donné  en  fief 
perpétuel  au  fufiit  Eleéleur  , & à fès  fucceffeurs 
heritiers  & parens  paternels  mâles  ; nonobfhmt  toute 


( i ) Il  reftoit  alors  très-  nomment  des  Grands  • yi- 
peu  de  Catholiques  dans  caircs  Catholiques  pour  k* 
tous  ces  Dioccfes.  OÙ  il  s*en  gouverner, 
trouve , les  Admin  llrateurs 
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eleCtion  ou  poftulation  c|ui  fe  pourroit  faire  fecrc- 
tement  ou  publiquement  pendant  ce  tems-là  ; & 

» auront  lui,  ou  eux,  droit  d'en  prendre  de  leur  pro- 
pre authorité  la  poffellïon  vacante. 

Le  Chapitre  cependant  avec  les  Etats  & fujets 
du  fufdit  Archevêché  , aulfi-tôt  après  la  Paix  con- 
clue , feront  tenus  de  s’obliger  pour  l’avenir  par 
ferment , à garder  fidelité  & lujettion  au  fufdit 
EleCteur  , à toute  fa  maifon  Electorale  , & à tous 
fes  fuccefleurs, heritiers, & parons  paternels  mâles. 

§.  4.  Sa  Majefté  Impériale  renouvellera  à la  ville 
de  Magdebourg,à  l’inftance  qui  lui  en  fera  par  elle 
tres-humblement  faite, fon  ançjenne  liberté,  & Je 
privilège  à elle  accordé  par  Qt^ipn  premier,  en 
date  du  7.  Juin  5/40.  encore  qu’il  &it  péri  par  l’in» 
jure  des  tems;  (i)  comme  aulti  le^.privilcgc  de  mu- 
nir & fortifier  à elle  accordé  paj>4'Empereur  Fer- 
dinand II.  lequel  privilège  s’étend  jufqu’à  un 
quart  de  lieuë  d’Allemagne, avec  toute  forte  de  ju- 
rifdiCtion  & de  propriété  : De  même  demeureront* 
fes  autres  privilèges  en  leur  entier  & inviolables, 
tant  aux  chofes  Ecclefiaftiques  que  politiques,  avec 
la  claufe  inferée  , qu’on  ne  rebâtirà  point  de  faux., 
bourgs  au  préjudice  de  la  ville. 

Pour  ce  qui  regarde  au  furplus  les  quatre  Bail- 
liages ou  Préfectures  de  Querfurt , Juterbock  , 
Dam,&  Borck  ; puifqu’ils  ont  déjà  été  cedezà  l’E- 
leCteur  de  Saxe,  ils  demeureront  auffi  en  fon  pou- 
voir, avec  cette  referve  toutefois  que’  l’EleCteur  de 
Saxe  contribuera  à l’avenir  aux  ColleCtes  de  l’Em- 
pire & du  Cercle , la  quotepart  qui  a été  jufqu’à 
prefent  contribuée  pour  raifon  de  ces  Bailliages  j 
& l’Archevêché  en  fera  déchargé , & de  cela  il  en 
fera  fait  mention  exprelfe  en  la  Matricule  de  l’Em- 

( 1 ) Elle  en  avoit  été  dé*  fuite  de  la  bataille  de  MuJ* 

Joiiillée  après  qu’elle  eut  berg, 
té  prife  par  Charles  V.  en* 

Tome  V.  ■ X iuj 
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pire  8c  du  Cercle.  Et  pour  reparer  en  quelque  Fa- 
Ln  la  diminution  qui  en  reluire  des  revenus  ap- 
partenans  à la  Chambre  & à la  Manfe  Archiépis- 
copal^ l’on  donne  & délailTe  à l’Ele&eui  de  Bran- 
debourg^ à (es  fuccefleurs,non  feulement  la  Pré- 
feéture^’Eglen^qui  autrefois  apjjartcnoit au  Cha- 
pitre , pour  la  polfeder  & en  joiiir  de  plein  droit , 
auifi-tot  apres  la  Paix  conclue,  ( le  jnocez  que  les 
Comtes  de  Barby  en  avoient  intenté  depuis  quel- 
ques années, demeurant  pour  ce  fujet  éteint  &c  fup- 
primé:)  mais  aufli  la  faculté,  quand  il  aura  obtenu 
lapofTeilion  de  l’ Archevêché',  d’éteindre  la  qua- 
trième partie  des  Canonicats  de  la  Cathédrale  , 
quand  ils  viendront  à vaquer  par  mort,  & d’en  ap- 
pliquer les  revenus  à la  Chambre  Archiépifcopafe. 

Les  dettes  contra&ées  ci-devant  par  le  prefent 
Adminiftrateur  le  Duc  Augufte  de  Saxe  ne  feront 
point  acquitées  des  revenus  de  l’Archevêché  , le 
cas  avenant  qu’il  foit  vacant  ou  dévolu  , en  la  ma- 
niéré qu’il  a été  dit,  à l’Eleéleur  de  Brandebourg, 
Ac  àfes  fuccefleurs  -,  &il  ne  fera  permis  non  plus 
à l’Adminiftrareur  de  charger  à l’avenir  le  fufdit 
^Archevêché  de  nouvelles  dettes,  alienations,enw- 
o-emens,  au  préjudice  de  l’Eleéleur  , ôc  de  fes  uic- 
ceiïcurs  & parens  males. 

Seront  auflî  confervez  aux  Etats  8c  fu  jets  des  fuf- 
dits  Archevêché  & Evêché  appartenans  audit  Sei- 
gneurEledeur,leurs  droits  ^privilèges  competans, 
principalement  l’exercice  de  la  Confelfion  d’Auf- 
bours,  tel  qu’ils  font  à prefent  -,  8c  les  chofes  qui 
ont  été  tranfigées  8c  accordées  dans  le  point  des 
griefs  entre  les  Etats  de  l’Empire  de  l’une  8c  de 
f autre  Religion,  n’auront  pas  moins  lieu,  ( entant 
qu’elles  ne  feront  point  contraires  à la  difpofitiou 
qui  eft  contenue  ci-deflusen  l’article  f . des  griefs, 
■§.8.  qui  commence  : Les  ArcUvêchex. , Evêcbtz, 
& autres  f endurions  (£*  biens  Ecclejtajii^ues  , 8cc.  & 
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qui  finit  par  ces  mots , ç£»  * cette  tranfaftion.  ) que 
fi  elles  étoient  inférées  ici  de  mot  à mot  ; & les  (uf- 
dits  Archevêchez  & Evêchez  , appartiendront  à 
l’Eleéteur  , & à la  maifon  de  Brandebourg  , & à' 
tous  lès  fucccfleurs  heritiers  & parens  paternels  à 
perpétuité  avec  droit  héréditaire  , & immuable,  de 
la  même  maniéré  qu’ils  ont  droit  for  leurs  autres 
terres  héréditaires  j 3c  pour  ce  qui  concerne  le 
titre  ou  la  qualité , il  a été  convenu  , que  le  fufdit 
Eleftcuravec  toute  la  maifon  de  Brandebourg  , & 
tous  8c  chacuns  les  Marquis  de  Brandebourg , foient 
appeliez  & qualifiez  Ducs  de  Magdebourg  , & Prin- 
ces de  Halberftat  & de  Mindcn. 

§.  5.  Sa  Majefté  deSuede  refrituera  au/fi  au  fufdit 
Seigneur  Elcéleur  pour  lui , fês  fucccfïcurs  , heritiers 
& parens  paternels  mâles  ; En  premier  lieu  , le  relie 
de  la  Poméranie  Ultérieure  » avec  toutes  lès  appar- 
tenances , biens  , droits  Ecclefiaftiques  & Séculiers  de 
plein  droit  , tant  pour  le  domaine  utile  , que  pour  le 
domaine  direél. 

En  lecond  lieu  , la  ville’  de  Colberg , avec  tout 
l’Evêché  de  Camin  , & tout  le  droit  que  les  Ducs  de 
la  Pomeranie  Ultérieure  ont  ci-devant  eu  en  la  col- 
lation des  Dignitez  & Prébendes  du  Chapitre  de 
Camin  ; en  forte  toutefois  que  lefdits  droits  ci-defîus 
cedez  à Sa  Majefté  de  Sucde  lui  demeurent  en  leur 
entier  ; & que  ledit  Eleélcur  confirme  & confervc 
en  la  meilleure  manière  que  faire  fê  pourra  aux  Etats 
& fujets  dans  la  partie  reftituée  de  la  Poméranie 
Ultérieure  , 8c  dans  l’Evêché  de  Camin  , lors  du 
renouvellement  & de  la  preftation  de  l’hommage,  leur 
competente  liberté  , & leurs  biens  , droits  & privi- 
lèges , pour  en  joüir  perpétuellement  fans  aucun 
trouble  , félon  la  teneur  des  lettres  revcrfallcs  ( dont 
auffi  les  Etats  &c  fujets  dudit  Evêché  doivent  joüir 
comme  fi  elles  leur  avoient  été  diredtemcnr  ac- 
cordées ) avec  l’exercice  libre  de  la  Confcffion 
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d’Auglbourg  » fça  voir  de  celle  qui  n’a  point  été 
changée. 

En  troilîéme  lieu , toutes  les  places  qui  font  pre-? 
lentement  occupées  par  les  garn lions  Suedoilès  en  la 
Marche  de  Brandebourg. 

En  quatrième  lieu  , toutes  les  Commanderies  & 
biens  appartenais  à l’Ordre  des  Chevaliers  de  (aine 
Jean  , lcitucz  hors  des  territoires  qui  ont  été  cedez 
à Sa  Majcfté  , & à la  Couronne  de  Sucde , enfemble 
les  aéles , rcgiftres , 8c  autres  documens  , 8c  papiers 
originaux  qui  concernent  ces  lieux  8c  ces  droits  , qui 
doivent  être  rcftitucz.  Et  pour  les  papiers  com- 
muns qui  touchent  l’une  & l’autre  Poméranie 
Citerieurc  & Ultérieure  , & qui  Ce  trouvent  ou  dans 
les  Archives  & Carrulaircs  de  la  Cour  de  Stetin, 
ou  ailleurs  , hors  ou  dans  la  Poméranie  , il  en 
Ce  ta  donné  des  copies  en  bonne  & dué  forme. 

X I L 

§.  i.  Pour  ce  que  l’on  prend  au  Seigneur  Adol- 
phe Frideric  Duc  de  Mccxlcbourg  Sch vérin  , a 
caufe  de  l’alienation  de  la  ville  & du  port  de  V vif- 
mar  » il  a été  convenu  qu’il  aura  pour  lui  & pour 
(es  heritiers  mâles  en  nef  perpétuel  & immédiat, 
les  Evêchez  de  Schvcrin  , & de  Ratzbourg,  ( (àuf 
toutefois  à la  maifon  de  Saxe  Lawenbourg  -,  ( i) 
& à d’autres  voifins  , comme  auffi  audit  Diocefe, 
le  droit  qui  les  regarde  de  part  & d’autre  ) avec 
tous  les  droits  , documens  , titres  , archives  , rc- 
giftres  , & autres  appartenances  , & même  la  fa- 
culté d’éteindre  les  Canonicats  des  deux  Chapitres, 
après  le  decedsdes  Chanoines  qui  y font  à prefenr, 
pour  en  appliquer  tous  les  revenus  à la  manie  Du- 

(i  ) Maifon  depuis  éteinte  tembre  qui  n’a  lailïc 

par  la  mort  de  Jules-Fran-  que  deux  filles. 

•çois , arrivée  le  j^.dcSep- 
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cale  ; & qu’il  aura  en  ce  nom  fcance  aux  Affemblées 
de  l’Empire  , & du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  , avec 
double  titre  & double  voix  de  Prince.  Or  quoi  que 
le  Seigneur  Guftave  Adolphe  Duc  de  Mecxl. bourg 
Guftrovv  fou  neveu  fils  de  (on  frère  ait  été  ci-devai\c 
defigné  Adminiftrateur  de  Ratzebourg  ; parce  que 
toutefois  le  bénéfice  de  la  reftitution  en  leurs  Du- 
chez  ( i ) ne  le  regarde  pas  moins  que  fon  oncle , 
il  a été  trouvé  équitable  , que  l’onde  aiant  cédé 
Vvifmar  , le  neveu  à fon  tour  lui  cedecet  Evêché. 
Mais  il  fera  conféré  pour  ce  fujet  audit  Duc  Gufta- 
ve Adolphe , par  forme  de  recoin penfe  , deux  Béné- 
fices ou  Canonicats  de  ceux  qui  , félon  le  prefent 
accommodement  des  griefs , font  affeétez  à ceux  qui 

Frofèrfent  la  . Confelfion  d’Augfbourg  , l’un  dans 
Eglife  Cathédrale  de  Magdebourg  > 8c  l’autre  dans 
celle  de  Halberftar  , des  premiers  qui  viendront  i 
vaquer. 

§.  i.  Pour  ce  qui  regarde  enfuitc  les  deux  Cano- 
nicats que  l’on  prétend  en  l’Eglilc~'€athedralc  de 
Strafbourg  , ( i ) fi  de  cette  part  il  écheoit  quel- 
que chofc  aux  Etats  delà  Confe/fion  d’Augfbourg 

( i ) Dont  Ferdinand  II.  donnez  , fit  qu’il*  ont  parta- 
it* avoit  dépoii  liez  pour  ei-  gé  entt’eux  , enfor*e  qu’il* 
richir  le  General  VValftein.  n’en  ont  fait  aucune  plante 
( x ) Les  Maifons  deBrunf-  lors  du  Traité  de  Kifvvic 
vvich  îV:  de  Meike  lbourg  dont  l’Article  XVI.  a ratifié 
ont  potlêdé  chacune  deux  cet  accommodement  ,&  l’on 
Canonisais  de  l’Eglife  de  n’a  plus  vû  â Strafbourg  de 
Strafbourg  depuis  ce  Traité,  Chanoines  Protellans.  Cotu- 
jufqu’à  l’Arrêt  du  Confeil  mec’étoit  à eux  qu’appartc- 
fouverain  de  Brifac  , de  l’an  noit  le  H'udtr  hojf  ou  l’an- 
1^87.  qui  les  en  dépouilla,  dente  Maifon  commune  du 
Ces  Princes  ne  fc  font  pas  Chapitre  pendant  qu’il  vi- 
pourvûs  contre  cet  Arrêt  , voir  en  Communauté,  les 
6c  fe  font  comenttz  des  lefuites  s’en  ront  accommo- 
biens  de  l’Eghfc  de  Stral-  dez  , 6c  ils  y demeurent  ac- 
bourg  qui  é oient  au  delà  du  tucllcii.cnt. 

Rhin  > que  l’on  leur  aaban- 
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en  vertu  de  cette  prcfente  Tranfaétion  , on  donnent 
fur  ces  fortes  de  revenus  à la  famille  des  Ducs  de 
Mecklebourg  le  revenu  des  deux  Canonicats  , fans 
préjudice  pourtant  des  Catholiques.  Et  s’il  arri- 
yoit  que  la  branche  des  males  de  Schverin  vint  à 
manquer  , celle  de  Guftrow  fubfi  fiant,  alors  celle-ci 
fuccedera  derechef  à celle-là. 

§.  3.  Pour  plus  grande  fatisfa&ion  de  ladite  mai- 
fon  de  Mecxlebourg  , on  lui  cede  à perpétuité  les 
deux  Commanderies  de  l’Ordre  militaire  de  feint 
Jean  de  jerufalem  , Mirow  , & Nemeravtz  , fîtuez 
dans  ce  Duché,  en  vertu  de  la  difpofition  exprimée 
ci-deffus  en  l’article  f.  paragraphe  9.  en  attendant  que 
l’on  frit  demeuré  d’accord  fur  les  contellations  de 
la  Religion  dans  l’Empire  ; fçavoir  Mirow  , à la 
ligne  de  Schverin  ; & Ncmcraw  , à celle  de  Gul- 
traw  , frus  Cette  condition  qu’elles  feront  tenues 
d’obtenir  elles-mêmes  le  contentement  dudit  Ordre, 
& de  lui  rendre  auffi  dorénavant  de  même  qu’à 
l’Ele&eur  de  Brandebourg  , comme  Patron  d’icelui, 
toutes  les  fois  que  le  cas  y écherra  , les  devoirs 
accoutumez  jufques  ici  de  lui  être  rendus.  Sa  Ma>- 
jefté  Impériale  confirmera  auffi  à ladite  maifôn  les 
péages  fur  l'Elbe  , ci-devant  obtenus  à perpétuité, 
avec  l'exemption  des  contributions  , qui  feront  à 
l’avenir  levées  dans  l’Empire  ; à l’exception  de  ce 
qui  regarde  la  fetisfa&ion  de  la  milice  Suedoife, 
jufqu’à  ce  que  la  fbmme  de  deux  cens  mille  richf* 
dales  ait  été  compenfée.  La  dette  prétendue  de 
V vingerfehin  demeurera  auffi  éteinte,  comme  con- 
trariée à caufe  des  guerres,  avec  les  procez  & les 
decrets  qui  en  font  émanez  ; en  forte  que  les  Ducs 
de  MecKlebourg,  &.la  ville  de  Hambourg  ne  puif- 
Peut  plus  dorénavant  pour  ce  fiijet  être  recherchez 
ou  inquiétez. 

XIII. 

1.  La  maifen  Ducale  de  Bmnfwdc  & de  Lune- 
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bourg  âiant  pour  faciliter  & établir  d’autant  mieux 
la  Paix  publique  , cédé  les  coadjutorcries  qu’elle 
avoir  obtenues  des  Archevéchcz  de  Magdebourg, 
& de  Bremen  , & des  Evêchez  de  Halberffat  & de 


Ratzebourg , à cette  condition , qu’entre  autres  cho- 
fes  on  lui  accorderoit  la  luccelfion  alternative  avec 


les  Catholiques  en  l’Evêché  d’OfnabrncK  : ( i ) Sa 
Ma/efté  Impériale  qui  ne  trouve  pas  convenable  dans 
l’état  prefent  des  affaires  de  l’Empire  de  retarder 
plus  long-tems  pour  ce  fujet  la  Paix  publique,  con- 
tent & permet  que  cette  fucccflion  alternative  en 
l’Evêché  d’OfnabrucK  ait  lieu  d’orenavant  entre  les 


5 Evêques  Catholiques  , & ceux  de  la  Confcffion 
d’Augfbourg  , qui  feront  pourtant  polluiez  de  la 
famille  des  Ducs  de  BrunlVic  & de  Lunebourg , 
tant  qu’elle  fublîftera  , & ce  en  la  maniéré  & aux 
conditions  fuivantes. 


§.  z.  D’autant  que  le  Comte  Guftave  Guftave- 
fon  Comte  de  Vvaflebourg  , Sénateur  du  Roiaume 
de  Suède  , renouce  à tout  le  droit  qu’il  avoir  obtenu, 
à l’occafion  de  la  prefente  guerre  , fur  l’Evêché 
d’Ofnabrucx  , & qu’il  remet  aux  Etats  & fujets  de 
cet  Evêché  le  ferment  qu’ils  lui  avoient  prêté  ; à ces 
caufcs  l’Evêque  François-Guillaume  de  V Vartembcrg 
& les  fucceflcurs , comme  auflî  le  Chapitre  , les  Etats 
& les  fujets  de  cet  Evêché,  feront  obligez  en  vertu  des 
prefontes  de  paicr  & compter  audit  heur  Comte, 
ou  à (on  ordre  dans  Hambourg , pendant  le  cours  de 
quatre  années  , à commencer  du  jour  de  la  publica- 
tion de  la  Paix  , la  fomme  de  quatre  vingt  mille 
Rifchfdales  ; en  forte  qu’ils  foient  tenus  de  lui 
paicr  & compter  ou  à fon  ordre  dans  Hambourg 
chacun  an  vingt  mille  Richldales  ; pour  l’execu- 
tion dequoi  la  Loi  publique  de  cette  pacification 


( i ) Expédient  proposé  ques  6c  les  Proteihns  qui 
par  Contarini , Médiateur  , vouloicnt  avoir  cet  Evêché, 
peur  concilier  les  .CathoU- 


î 
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donnera  route  autorité  a tous  aéles  faits  contre  les 
défaillans. 

Ledit  Evêché  d’OfnabrucK  fera  reftitué  tout  en- 
tier , & avec  toutes  fos  appartenances  , tant  feculieres 
qu’Ecclelîaftiques  , au  fufdit  Evêque  François 
Guillaume  , qui  le  pofledera  de  plein  droit  , ainlî 
qu’d  fera  ftipulé  par  les  claulcs  de  la  capitulatioa 
invariable  & perpétuelle  , qui  fera  faite  fur  ce  fu jet, 
du  confentement  commun  , tant  dudit  Prince  Fran- 
çois Guillaume  , que  des  Princes  de  la  mailbn  de 
Brunfwic  Lunebourg  , & des  Capitulaires  de  l’E- 
vêché d’Ofnabrucx. 

§ 3.  Pour  ce  qui  eft  de  l’état  de  la  Religion  , 9c 
des  Eccleliaftiques  , comme  auffi  de  tout  le  Clergé 
de  l’une  & de  l’autre  Religion  , tant  en  la  même 
ville  d’Ofoabrucx  , que  dans  les  autres  pais  , villes , 
bourgs^ , villages  , & autres  lieux  appartenans  à 
cét  Evêché  , il  demeurera  & fera  rétabli  au  même 
état  , qu’il  étoit  le  premier  Janvier  1514.  Et  il  fera 
fait  auparavant  une  désignation  particulière  de  tout 
ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  changé  depuis  ladite  an- 
née 162.4.  tanta  l’égard  des  Minières  de  la  parole 
de  Dieu  , que  du  culte  Divin  , laquelle  fera  inférée 
en  la  fuldite  Capitulation.  Et  l’Evêque  promettra  par 
reverfales  , ou  autres  lettres  » à les  Etats  & à fes  fu* 
jets  , après  avoir  reçu  leur  hommage  félon  la  for- 
me ancienne  , de  leur  conforver  leurs  droits  , & leurs 
privilèges  ; & en  outre  toutes  les  autres  choies  oui 
feront  trouvées  nccefTaires  pour  l’admini  foration  lu» 
ture  de  l’Evêché  , & la  feureté  des  Etats  , & des 
Sujets  de  part  & d’autre. 

§.  4.  Ledit  Evêque  venant  à déceder,  le  DucEr- 
neft  Augufte  de  Brunfvnc  & de  Lunebourg  , lui 
fuccedera  en  l’Evêché  d’Ofnabruck  , & fora  même 
dès  à prefont  defigné  fon  fuccefleur  , en  vertu  de 
la  prefente  Paix  publique  ; en  forte  que  le  Chapitre 
Cathédral  d Ofoabrucjc  , comme  auffi  les  Etats  te 


Digitized  by  Google 


D’OSN  ABRlf'CK.  ■ jjç 

fijjets  de  l’Evêché  , foient  tenus  incontinent  apres  la 
mort  , ou  la  rcfignation  de  l’Evêque  d’aprefent , de 
recevoir  pour  Evêque  ledit  Duc  Erneft  Augufte , & 
les  fufdits  Etats  Se  fujets  obligez  à cette  fin  de  lui 
prêter  , dans  trois  mois  , à compter  du  jour  de  la 
conclusion  de  la  Paix  , l’hommage  accoutumé  , 
aitfi  qu’il  a été  dit  cy-d:flus  , aux  conditions  qui 
feront  inférées  dans  la  Capitulation  perpétuelle  , qui 
cft  à faire  avec  le  Chapitre  ; & fi  le  Duc  Erneft 
Augufte  ne  furvivoit  pas  l’Evêque  d’aprefent  , le 
Chapitre  fera  tenu  après  la  mort  de  l’Evêque  à pre- 
fent  vivant  , de  poftuler  un  autre  Prince  de  la  fa- 
mille du  Duc  George  de  Brunfvsdc  ic  de  Lune* 
bourg  , aux  conditions  qui  feront  convenues  en  la 
Capitulation  invariable  qui  aura  été  reçue , le  quel- 
les feront  oblervées  à perpétuité  & réciproquement. 
Que  fi  celui-ci  vient  à mourir  , ou  à refigner  vo- 
lontairement , le  Chapitre  fera  tenu  d’élire  ou  de 
poftuler  un  Prélat  Catholique  ; & s’il  arrivoit  en  ce- 
la quelque  négligence  parmi  les  Chanoines , l’Or- 
donnance du  Droit  Canonique  , & la  Coutume 
d’Allemagne  auront  lieu  pour  ce  regard  ; fauf 
pour; an t la  Capitulation  perpétuelle  , & la  prefente 
tranfaftion.  Et  partant  fera  à jamais  admife  la  fuc- 
ceiïïon  alternative  entre  les  Evêques  Catholiques  , 
choifis  du  Chapitre  ou  poftulez  d’ailleurs , & entre 
ceux  de  la  ConfelTion  d’Augfbourg  , lefquds  ne 
feront  autres  que  les  defcencfatis  de  la  famille  dudit 
Duc  George.  Et  s’il  y a plufieurs  Princes  de  cette 
famille  , on  élira  ou  poftulera  un  des  cadets  pour 
Evêque  ; & fi  les  cadets  manquent  , un  des  Prin- 
ces regens  fera  éleu  ; & ceux  ci  manquant  auffi  , 
la  pofterité  du  Duc  Augufte  enfin  fiiccedera  avec 
l’alternative  perpétuelle  , comme  il  a été  dit , entre 
çette  famille  , & les  Catholiques.  , 

§.  ç.  Non  feulement  ledit  Duc  Erneft  Augure  ; 
mais  auflî  tous  & uns  chacuns  les  Princes  4:  U, 
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famille  des  Ducs  de  Brunfw/ic  & de  Lunebourg  de 
la  Confeffion  d’Augfbourg  , qui  fuccederont  ^ter- 
nativement  en  cet  Evêché  , feront  tenus  de  confcr- 
ver  & défendre  , comme  il  a été  difpofé  ci-deiTus  eu 
l'article  troifiéme , & comme  il  lofera  en  la  Capi- 
tulation perpétuelle  , l’état  de  la  Religion  , & des 
Ecclefiaftiques  , enfemble  de  tout  le  Clergé  , tant 
en  la  ville  d’Ofnabruck  , que  dans  les  autres  païs  , 
bourgs  , bourgades  , villes  , villages  , & tous  les 
autres  lieux  appartenais  à cét  Evêché. 

. §.  6.  Et  afin  que  dans  l’adminiftration  & régi- 
me des  Evêques  de  la  Confeffion  d’Augfbourg  , 
il  n’arrive  aucune  difficulté  ni  confùfion  au  regard 
de  la  Cenfiire  des  Ecclefiaftiques  Catholiques  , ni 
au  regard  de  l’ufagc , & de  l’adminiftration  des  Sa- 
cremcns  , félon  la  maniéré  de  i’Eglifè  Romaine  , 
comme  auffi  des  autres  choies  qui  font  de  l’ordre  , 
la  difpofition  de  tout  ce  que  deftus  fera  refervée  à 
l’Archevêque  de  Cologne  , comme  au  Métropoli- 
tain , à l’exclufion  de  ceux  de  la  Confeffion  d’Augf- 
bourg , toutes  les  fois  que  la  fucceffion  alternative 
tombera  fur  un  Prince  de  cette  Confeffion  ; mais 
cela  excepté  , les  autres  droits  de  fouveraineté  & de 
régime  , tant  au  civil  qu’au  criminel  demeureront 
inviolables  à l’Evêque  de  la  fulHite  Confeffion  , fé- 
lon les  loix  de  la  future  capitulation  ; & réciproque- 
ment toutes  les  fois  qu'un  Evêque  Catholique  gou- 
vernera l’Evêché  d’Ofnabruck  , il  ne  prétendra,  ni 
n’aura  aucun  droit  fur  les  choies  Ecclefiaftiques  , 
qui  regardent  la  Confeffion  d’Augfbourg. 

§ 7.  Que  le  Monaftere  ou  Prévôté  de  VValc- 
kenried  , donc  le  Duc  Chriftian  Louis  de  Brunfwic 
& de  Lunebourg  , eft  prefentement  Adminiftrateur , 
(bit  conféré  par  l'Empereur  & l’Empire  , avec  la 
terre  de  Schauven  à droit  perpétuel  de  fief  aux  Ducs 
de  Brunfwdc  , & Lunebourg  , cnfemblc  toutes  leurs 
appartenances  & droits  , pour  y fuccedcr  entre  les 

familles 
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familles  de  Brunfwic  Lunebourg  , au  même  ordre 
- ci-deflîis  die  ; le  drôit  d’avocatie  ou  protection  , & 
toutes  les  prétentions  de  l'Evêché  de  Halberftat  , & 
du  Comté  d’Hohenftein  demeurant  entièrement  é- 
teintes  & annullées. 

§ 8.  Que  le  Monafterc  de  Groeningen  ci  - devant 
acquis  à l’Evêché  de  Halberftat  , foit  auflî  reftitué 
aufdits  Ducs  de  Brunfwic  Luneboum , avec  la  referve 
des  droits  qui  appartiennent  aufdits  Ducs , fur  le  châ- 
teau de  VVefterbourg  , comme  auflî  l’infeodation 
faite  par  les  mêmes  Ducs  au  Comte  de  Tcttembach; 
& les  conventions  faites  pour  ce  fujet , demeureront 
en  leur  entier , auflî- bien  que  les  droits  de  creance 
& d'engagement  appartenant  fîir  VVefterbourg  à 
Fridcric  Schenckcn  de  VVinterftet  Lieutenant  du 
Duc  Chriftian  Louis. 

$•  9‘  Quant  à la  dette  contractée  par  le  Duc  Fri- 
deric  Ulric  de  Brunfwic  Lunebourg  avec  le  Roi  de 
Dannemarc  , &cedéepar  celui-ci  à fa  Majefté  Im- 
périale , dans  un  Traite  de  Paix  conclu  à Lubeck , & 
de  laquelle  enfùitc  il  a été  fait  don  au  Comte  de  Til— 
li  General  de  l’Armée  Impériale  ; les  Ducs  d’aprefent 
de  Brunfwic  - Lunebourg  , ayant  reprefonte , que 
» pour  plufieurs  raifbns  ils  ne  font  pas  tenus  de  cette 
dette  , & les  Ambafladeurs  & Plénipotentiaires  de 
la  Couronne  de  Suede , ayant  auflî  de  leur  part  for- 
tement agi  pour  cette  affaire  , il  a été  convenu  pour 
le  bien  de  la  Paix , que  cette  dette  demeurera  éteinte , 
le  que  l’obligation  en  fora  remrfo  aufdits  Ducs , à 
leurs  heritiers  & à leurs  Etats. 

§.  10.  Les  Ducs  de  Brunfoic  - Lunebourg  de  Ta 
branche  de  Zell , ayant  payé  jufqu’a  prefont  l'inté- 
rêt annuel  de  la  fomme  de  vingt  mille  Florins  au 
Chapitre  de  Ratzebourg  , il  a été  dit  , que  comme 
l’alternative  celTe  prefontement  , lefdits  intérêts  an- 
nuels celferont  auflî , avec  fuppreflîon  entière  de 
la  dette  >&  de  toute  autre  obligation  pour  ce  regard. 
Tome  V.  ' Y 
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$ il.  Aux  deux  Ducs  Antoine  TJlric  , & Ferdi- 
dinand  Albert  , fils  cadets  du  Ducs  Augufte  de 
Brunfwic  Lunebourg  , feront  auffi  conférées  deux 
Prébendes  dans  l’Evêché  de  Strafbourg  , ( i ) de 
celles  qui  vaqueront  les  premières  à cette  condition 
neanmoins  que  le  Duc  Augufte  renoncera  aux  pré- 
tentions qu’il  avoir  ou  pouvoir  avoir  ci-devant  fur 
l’un  ou  l’autre  Canonicat. 

§ n.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  renonceront  aux 
poftulations,  & coadjutoieries  furies  Archevêchezde 
Magdebourg,  & de  Bremcn , comme  au/Ti  fur  les  E- 
vêchez  de  Halbcrftat  & de  Ratzbourg  ; en  forte 
que  tout  ce  qui  a été  ci  deffus  réglé  en  ce  T raité  de 
Paix  , touchant  ces  Archevêchcz  & Evêchez  , aura 
fon  plein  & entier  effet  , fans  aucune  contradiction 
de  leur  part  ; les  Chapitres  demeurans  en  tout  & 
par  tout  en  l’état  , dont  il  a été  ci-deffus  convenu. 

x i y. 

Touchant  la  fournie  de  douze  mille  richfdales,  qui 
doit  être  payée  tous  les  ans  au  Marquis  Chriftian 
Guillaume  de  Brandebourg  , par  l’Archevêché  de 
Magdebourg  , il  a été  convenu  , que  le  Cloître  & les  , 
Bailliages  de  Zina  , & de  Lobourg , feront  inccffam* 
ment  cedez  & tranfportez  audit  Marquis  de  Brande- 
bourg , avec  toutes  leurs  appartenances  , & pleine  3c 
entière  jurifdiCKon  , excepté  le  fcul  droit  de  territoi- 
re , & que  le  fufdit  Marquis  jouira  de  ces  Bailliages 
pendant  fà  vie  , fans  être  obligé  d’en  rendre  aucun 
compte  ; à condition  toutefois  qu’aucun  préjudice  ne 
fera  fait  aux  fujets  defdits  Bailliages  , tant  au  tempo- 
- rel  qu’au  fpi rituel.  Et  comme  ledit  Cloître  , & lefdits 
Bailliages , ainfi  que  tout  l’Archevêché  ont  été  fort 
•ruinez  par  l’injure  des  temps  , le  prefènt  Seigneur 

( i ) Eteintes  depuis  l’Attêt  de  1687.  comme  en  a die 
«èi-icfTus. 


Digitized  by  C 


f 


D’OSNABRUCK.  259 

Adminiftrateur  payera  (ans  delai  pour  ce  fejet  audit 
Marquis  .des  deniers  qui  feront  impofez  à cet  effet  fur 
ledit  Archevêché  Ja  fomme  de  trois  mille  Richfdalcs , 
defquelles  ledit  Marquis  & fes  heritiers  ne  feront 
tenus  de  faire  aucune  reftitution.  11  a été  en  outre  ac- 
cordé , qu’après  le  deceds  dufufdit  Marquis  , il  fera 
pour  raifbn  & à l’occafion  des  alimens  qui  n’auront 
pas  été  fournis,  libre  & permis  à fes  heritiers  & fuccef- 
feurs  de  retenir  cinq  ans  durant  lefdits  Cloître  8c  Bail- 
liages , & toutes  leurs  appartenances  & dépendances 
& droits  , & d’en  jouir  & ufer,  fans  être  obligez  d’en 
rendre  aucun  compte.  Maisaprès  l’expiration  des  cinq 
années  lefdits  Bailliages  avec  leur  juridiction  , rentes , 
& revenus , retourneront  fans  aucun  retardement  à 
l’Archevêché  , &.  ne  pourra  être  demandé  nï  préten- 
du aucune  chofe  pour  raifon  de  ladite  fomme  ; & tout 
cela  aura  lieu  ,lors  même  que  ledit  Archevêché  de 
Magdcbourg  fera  poffedé  par  l’EleCtcur  de  Brande- 
bourg , pour  fa  recompenfc  équivalente  & deuê , & 
par  fes  heritiers  & fucceffeurs. 


X V. 


Touchant  I’afïàire  de  HefTe  * CafTelon  efl  demeu- 
ré d’accord  de  ce  qui  s’enfuit. 

§ 1.  La  maifon  de  HefTe  - CafTel , & tous  fes  Prin- 
ces , fur  tout  Madame  Amelie  Elizabeth  Landgrave 
de  HefTe  . & le  Prince  Guillaume  fôn  fils  , & leurs 
heritiers , leurs  Minilfres , Officiers  , vafTaux  , Tu  jets , 
foldats , & autres  qui  font  attachez  à leur  fervice  en 

aie  façon  que  ce  (oit  , fans  exception  aucune  , 
{Tant  tous  contraCTs  , procès  , preferiprions , dé- 
clarations , fcntences,  executions . & tranfaCTions  con- 
traires , qui  tous  , de  même  que  les  aCTions  ou  pré- 
tentions ,pourcaufe  de  dommages  & injures  , tant 
des  neutres  , que  de  ceux  qui  portoient  les  armes  , de 
meureront  annuliez , feront  pleinement  participais  Je 
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l’AmnifKc  generale  ci-devant  établie  , avec  une  erf-. 
tiere  reftitution,  à avoir  lieu  du  commencement  cfc 
la  guerre  de  Boheme  , excepté  les  vaflaux  & fujers  " 
héréditaires  de  fa  Majefté  Impériale , Sc  de  la  maifon 
d’Autriche  , ainfi  qu’il  en  eSt  ordonné  par  le  para- 
graphe , Enfin  tous  , &C.  comme  auSfi  de  tous  les 
avantages  provenans  de  cette  Amnistie  , & religieuse 
Paix , avec  pareil  droit  dont  joüiflent  les  autres  Etats, 
ainfi  qu’il  eft  ordonné  dans  l'article  qui  commence  ; 
Vu  consentement  aujfi  unanime  , &c. 

§ i.  La  maifon  de  Heflc-CafTel  & Tes  fuccefleurs 
retiendront  l’Abbaye  de  Hirsfèld  , avec  toutes  fes  ap1* 
partenances  Seculieres  & Ecclefialtiques  , fituées  de- 
dans ou  dehors  Son  territoire  ( comme  la  Prévôté  de- 
Gelingen  ; ) Sauf  toutefois  les  droits  que  la  maiSôn  de 
Saxe  y ponede  de  tems  immémorial  ; & à cette  feu 
ils  en  demanderont  l'inveftiture  de  fa  MajeSté  Im- 
périale , toutes  les  fois  que  le  cas  y écherra  , & en 
prêteront  Serment  de  fidelité. 

§ 3.  Le  droit  de  Seigneurie  direétc  & utile  Sur  les 
Bailliages  de  Scaumbourg  , Buckcnbourg , Saxenha- 

{ren  , & Statthagen  attribué  ci-devant  & adjugé  à 
’Evêché  de  Minden  , appartiendra  dorénavant  au 
Seigneur  Guillaume  Landgrave  de  Hefle  , & à fes 
fucceSTeurs  , pleinement  & à perpétuité  » Sans  que  le- 
dit Evêché  ni  aucun  autre  le  lui  puiSTc  difputer  , ni 
l’y  troubler  ; Sauf  neanmoins  la  tranSàéfion  paflee 
entre  Chriftian  Louis  Duc  de  Brunfwic-Lunebonrg, 
le  Landgrave  de  HcSTe  , & Philippe  Comte  de  Lip- 
pe j la  convention  aufli  paSTée  entre  ladite  Landgra- 
ve , & ledit  Comte  demeurant  pareillement  en  fa 
force  & vertu. 

§ 4.  De  plus , on  eft  demeuré  d’accord  , que  pour 
la  restitution  des  places  occupées  pendant  cette  guer- 
re , & par  forme  d’indemnité , il  Soit  payé  à Madame 
la  Landgrave  de  Hefle  , tutrice  , & à Ion  fils  , ou  à 
fes  fuccefleurs  Princes  de  Hefle  , par  les  Archevêché^ 
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. de  Mayence  , & de  Cologne  , les  Evêchez  de  Pater- 
born  , & de  Munfler , l’Abbaye  de  Fulde , dans  la 
ville  de  Caiïcl  , aux  frais  & périls  des  payeurs,  la  tom- 
me de  fîtf  cens  mille  Richfdalcs  , de  valeur  & bonté 
ïéglée  par  les  dernieres  conftitutions  impériales , pen- 
dant l’cfpace  de  neuf  mois  , à compter  du  temps  de 
la  ratification  de  la  Paix  ; tans  qu’il  puiffe  être  ad- 
mis aucune  exception  , ou  aucun  prétexte  pour  em- 
pêcher le  payement  promis  ; Sc  encore  moins  qu’il 
pu i tic  être  fait  aucun  arrêt  ou  taific  fur  la  fomme 
convenue. 

$.  y.  Et  afin  que  Madame  la  Landgrave  foit  d'au- 
tant plus  afTeurée  du  payement  , elle  retiendra  aux 
conditions  lui  vantes  ,Nuys , Coesfeld,  & Ncvhaufî  x 
& aura  en  ces  lieux  là  des  garnitons  qui  ne  dépen- 
dront que  d’elle  ; mais-à-cettc  condition  , qu’outre 
les  Officiers  & les  autres  perfonnes  necefTaires  aux 
garnitons  , celles  des  trois  lieux  fufnommez  enfonv- 
ble , n’excederont  pas  le  nombre  de  douze  cens  hom- 
mes de  pied , & de  cent  chevaux  ; laitTant  à Mada- 
me la  Landgrave  la  difpofition  du  nombre  de  cavale- 
rie & d’infanterie  qu’il  lui  plaira  de  mettre  en  cha- 
cune de  ces  places , & des  Gouverneurs  qu’elle  voudra 
y établir. 

§.  6.  Les  gartjifons  feront  entretenues  félon  l’ordre 
qui  a accoutumé  jufqucs  ici  d’être  gardé  pour  l’en- 
tretien des  Officiers  & foldats  de  Hefle  ; & les  cho- 
ies qui  font  necefTaires  pour  la  confèrvation  des  for- 
terelTes , feront  fournies  par  les  Archcvêchez  & Evê- 
chez , dans  lefqucls  lcfdites  forterefTes  & villes  font 
fituées.fâns  diminution  de  la  fomme  ci-dcfTus  men- 
tionnée. Il  fora  permis  aux  mêmes  garnifons  d’exe- 
cuter  les  refùfans  & les  negligens  , non  toutefois  au 
delà  de  la  fomme  deue.  Cependant  les  droits  de  Souve- 
raineté , & la  jurifdiéfion  tant  Ecclefîaffiquc  que  fo- 
culiere , comme  auffi  les  revenus  defoites  forterefTes 
& villes  , forqnt  conforyez  au  Seigneur  Archevê- 
que de  Cologne. 
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§.7.  Mais  au  flî -tôt  qu 'après  la  ratification  de  la  Paît 
on  aura  payé  trois  cens  mille  richfdalies  à Madame  la 
Landgrave  » elle  rendra  NuilT,  8c  retiendra  feule- 
ment Coesfèld  , & Newhauff  , en  forte  neanmoins 
qu’elle  ne  mettra  point  ia  gamifon  qui  forcira  de 
NuilT dans  Coesfèld  & NevhaufT,  ni  ne  demandera 
rien  pour  cela  ; Sc  la  garqifon  de  Coesfèld  ne  pa(- 
fera  pas  le  nombre  de  fix  cens  hommes  de  pied  , & 
de  cinquante  chevaux  , ni  celledeNewhauff  le  nom- 
bre de  cent  hommes  de  pied.  Que  fi  dans  le  tems  de 
neuf  mois  touteia  fomme  n’étoit  pas  payée  à Mada- 
me la  Landgrave  , non  feulement  Coesfeld  & Nev/- 
haulf  lui  demeureront  jufqu’à  l’entier  payement  ; 
mais  auffi  pour  le  refie  de  la  fomme  on  lui  en 
l'intérêt  , à raifon  de  cinq  pour  cent  , jufqu* 
que  ce  refte  de  fomme  lui  ait  été  paié  : & les  Trefo- 
riers  & Receveurs  des  Bailliages  appartenans  aufdits 
Archevêchez  , Duchez  , Abbaye  , & contigus  à la 
Principauté  dcHpfle  , qui  fufiâronr  pour  fatisfâire  au 
paiement  défaits  intérêts  , s’obligeront  par  forment  à 
Madame  la  Landgrave  de  lui  paier  des  deniers  de 
leurs  recettes  les  intérêts  annuels  de  la  fomme  relian- 
te , nonobllant  les  défcnfes  de  leurs  maîtres.  Que  fî 
les  Treforiers  & Receveurs  différent  dé  paier  , ou 
emploient  les  revenus  ailleurs , Madame  la  Landgrave 
pourra  les  contraindre  au  paiement  par  toutes  / ortes 
de  voies  ; au  furplus  les  autres  droits  du  Seigneur 
proprietaire  demeurans  en  leur  entier.  Mais  auffi-tôt 
que  Madame  la  Landgrave  aura  reçu  toute  la  fom- 
me , avec  les  arrerages  du  tems  de  la  demeure  , elle 
rcflituera  les  lieux  fus-nommez  par  elle  retenus  par 
forme  d’alfurance  ; les  intérêts  celferont  ; & les 
Treforiers  & Receveurs*  dont  il  a été  parlé  , feront 
quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux  Bailliages  du 
revenu  defquels  l’on  aura  à paier  les  intérêts  en  cas 
de  retardement  , l’on  en  conviendra  provifionnelle- 
ment  avant  la  ratification  de  la  Paix  ; laquelle  con- 
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vention  ne  fera  pas  de  moindre  force  que  ce  prefenr 
Traitée  de  Paix. 

§.  8.  Outre  les  lieux  qui  feront  Iaiffcz  à Mada- 
me la  Landgrave  par  forme  d’affurance  T comme  il 
a été  dit  , & qui  feront  par  elles  rendus  après  le 

Îiaiement  ; elle  refiituera  cependant  aufli-tôt  après 
a ratification  de  la  Paix  toutes  les  Provinces  & les 
Evêchez  , comme  aufli  leurs  villes  , Bailliages  , 
bourgs,  fortereffes  > forts  , & enfin  tous  les  biens  im- 
meubles , & les  droits  par  elle  occupez  pendant  ces 
guerres  ; cnfortc  toutefois  que  tant  des  trois  lieux 
qu’eiie  retiendra  par  forme  de  gage  , que  tous  les 
autres  à reflitucr,  non  feulement  Madame  la  Land- 
grave & lefdits  fuccefleurs  feront  remporter  par  leurs 
lujets  toutes  les  provi fions  de  guerre  & de  bouche 
qu’elle  y aura  fait  mettre  : ( car  quant  à celles 
qu’elle  n’y  aura  point  apportées  , & qu’elle  y aura 
trouvées  en  prenant  les  places  , & qui  y font  encore  , 
elles  y relieront  : ) mais  aufli  les  fortifications  & 
remparts  qui  ont  été  élevez  durant  qu’elle  a occupé 
ces  places  feront  détruits  & démolis  ; en  forte  toute- 
fois que  les  villes  , bourgs  , châteaux  , & -fortc- 
reffes  ne  foient  pas  expofêz  aux  invafions  & pil- 
lages. 

§.  9.  Et  bien  que  Madame  la  Landgrave  n’ait 
exigé  aucune  chofc  de  perfonne  pour  lui  tenir  lieu  de 
refticution  & d’indemnité  , finon  des  Archevêchez 
de  Mayence  & de  Cologne  , des  Evêchez  de  Pa« 
terbom  & de  Munflcr , & de  l’Abbaic  de  Fuldc  , & 
n’ait  point  voulu  abfolmrent  qu’il  lui  fut  rien  paié 
par  aucun  autre  pour  ce  fujet  ; toutefois , eu  égard  à 
l’équité  & à l’état  des  affaires  rAflemblée  a trouvé 
bon,  que  fins  préjudice  de  la  difpofition  du  précè- 
dent paragraphe  qui  commence  , de  plus  on  eji  de- 
meuré d’accord  , &c.  les  autres  Etats  quels  qu’ils 
foient  qui  font  au  deçà  , & au  delà  du  Rhin  , & 
qui  depuis  le  premier  de  Mars  de  l’année  courante 
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ont  paie  contribution  aux  Heflïens  , fourniront  nu 
prorata  de  la  contribution  par  eux  paiéc  pendant  tout 
ce  tems , leur  cotte  partaufdits  Archevêchez  , Evê- 
chez  & Abbaie , pour  faire  la  fomme  ci-dcffus  men- 
tionnée , & pour  l’entretenement  des  garnifons  ; que 
fi  quelques-uns  fouffroient  du  dommage  par  le  retar- 
dement du  paiement  des  autres,  les  retardans  feront 
obligez  de  le  reparer  ; & les  Officiers  ou  foldats  de 
Sa  Majefté  Impériale  , du  Roi  très- Chrétien  , & 
de  la  Landgrave  de  Heffe  n’empêcheront  point 
qu’on  ne  les  y contraigne.  Il  ne  fera  non  plus  per- 
mis aux  Heflïens  d’exempter  perfonne  au  préjudice 
de  cette  déclaration  : mais  ceux  <jui  auront  dûement 
paié  leur  cotte- part , feront  dès-la  exempts  de  toutes 
charges. 

§.  io.  Quanta  ce  qui  regarde  les  diffèrens  mus 
entre  les  Maifons  de  Heffe  Caffel , & de  Darm- 
ftadt  , touchant  la  fùcceflîon  de  Marbourg  , vit 
que  le  14.  d’ Avril  dernier,  ils  ont  été  entièrement 
accommodez  à Caffel , du  confontement  unanime 
des  parties  interefTées , il  a été  trouvé  bon  que  cette 
tranfaftion  avec  toutes  les  claufes , appartenances  & 
dépendances , telle  qu’elle  a été  faite  & fîgnéc  à 
Caffel  par  les  parties , & infînuée  dans  cette  Affem- 
blée,  ait  en  vertu  du  prefont  traité  la  même  force 
que  fi  elle  y étoit  inférée  de  mot  à mot  , & qu’elle 
ne  puifTe  être  jamais  enfrainte  par  les  parties  con- 
trariantes , ni  par  qui  que  ce  foit , fous  aucun  prétex- 
te , fbit  de  contrat  , foit  de  forment  , foit  d’autre 
chofo  : mais  bien  plus,  qu’elle  doit  être  exactement 
obforvée  par  tous  , encore  que  peut-être  quelqu’un 
des  intereffez  refufe  de  la  confirmer, 

§.  11.  Pareillement  la  tranfaftion  entre  feu  Mon- 
fieur  Guillaume  Landgrave  de  Hefle  , 8c  Meflieurs 
Chriftian  & Vvolrard  Comtes  de  VvaldecK  , faiR 
le  11.  Avril  1635.  & ratifiée  par  Monfieur  le  Land- 
grave George  de  Heife  k 14.  d’ Avril  1648.  aura 

une 
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trae  pleine  :8c  perpétuelle  force  en  vertu  de  cette 
pacification  , & n’obligera  pas  moins  tous  le* 
Princes  de  Hcfle  que  tous  les  -Comtes  de  Vval- 
deck. 

§.  iz.  Que  le  droit  d’aînefTc  introduit  dans  la 
maifon  de  Heffe  Cafte! , & en  celle  de  Darmftadr, 
& confirmé  par  laMajefté  Impériale  demeure  forme, 
& foit  inviolabiemcnt  gardé. 

XVI. 

Auftï-tôt  que  le  Traité  de  Paix  aura  été  lôiïf* 
crit  .&  ligné  par  les  Plénipotentiaires  .&  Am- 
baftadeurs  ,,  tout  a été  d’hoftilité  ccftera  , & les 
chofos  qui  ont  été  accordées  ci  - deftus  , feront 
de  part  & d’autre  en  même  teins  miles  à execu- 
tion. 

§.  i.  L’Empereur  fera  lui  - même  publier  .des 
Edits  par  tout  l’Empire.,  & mandera  précifément  à 
ceux  qui  font  obligez  par  ces  conventions  , & par 
cette  prefente  pacification,  àreftituer  ou  à accomplis 
quelque  chofe  , qu’ils  aient  fans  y manquer  ôc  fans 
remifè , à exécuter  entre  le  tans  de  la  condufion  de 
la  Paix  , & celui  de  là  ratification , les  chofcs  qui  ont 
été  tranfigées  ; enjoignant  tant  aux  Princes  direc- 
teurs , qu’aux  Colonels  des  Cercles  , de  procurer  & 
faire  exécuter  la  reftitution  de  chacun  félon  l'ordre 
d’execution  , .&  félon  ces  paCtions  à la  requifitioa 
de  ceux  qui  doivent  -être  reftituez.  Sera  pareille- 
ment inferéc  dans  lefdits  Edits  cette  claufe  , que  par- 
ce que  les  Directeurs  d’un  Cercle  ou  le  Colonel  Je 
la  milice  font  cenfez  moins  propres  à faire  cette 
execution  en  leur  propre  caufe  & reftitution  ; en  ce 
cas  , & s’il  arrivoit  même  que  les  Directeurs  ou  le 
Colonel  de  la  milice  circulaire  en  tefufaffcnt  U 
,com  million  , les  Princes  directeurs  ou  Colonels  d# 
Çercle  voifin  , s’acquitteront  de  la  même  com- 
"j  erne  y,  7. 
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miffion  d’execution  à l'égard  auflî  des  autres  Cer- 
cles , à la  requifition  de  ceux  qui  font  à relli- 
tucr. 

§.  x.  S’il  arrivoie  auflî  que  quelqu’un  qui  doit 
être  reftitué,  eut  befôin  des  Commiflaircs  de  l’Em- 
pereur pour  appuier  l’aétc  de  quelque  reflitution, 
piiement , ou  execution  ( ce  qui  fera  à fon  choix  , ) 
ils  lui  feront  inceflammcnt  donnez  ; & en  ce  cas, 

& pour  d’autant  moins  retarder  l’accompliflement 
des  chofes  ici  accordées , il  fera  permis  tant  à ceux 
qui  redit  lieront  qu’à  ceux  qui  doivent  êtrereftituez, 
aufli-tôt  après  la  Paix  conclue  & lignée , de  nommer 
de  part  & d’autre  , deux  ou  trois  Commiflaircs, 
defquels  Sa  Majefté  Impériale  choifîra  un  d’entre 
ceux  que  celui  qui  doit  être  reftitué  aura  nommé  , & 
un  d'entre  ceux  que  celui  qui  doit  reftituer  aura  auflî 
nommé,  en  nombre  toutefois  égal  de  l’une  3c  de  l'au- 
tre Religion , aufquels  elle  ordonnera  d’executer  fans 
délai  tout  ce  qui  doit  être  •effeétué  en  vertu  de  la 
prefente  tranfaétion.  Que  fi  ceux  qui  doivent  refti- 
tucr  negligeoient  de  nommer  des  Commiflaires  ; 
alors  Sa  Majefté  Impériale  choifira  un  de  ceux  que 
la  partie  qui  eft  à reftituer  aura  nommez  , & en  j 
joindra  un  autre  à fa  volonté  , en  nombre  toû jour» 
égal  de  l’une  3c  de  l’autre  Religion  , aufquels  elle  ' 
ordonnera  d’executer  la  commifflon,nonob fiant  l’op-  ! 
pofïtion  & contradiction  de  la  partie  adverfe  ; com- 
me auftî  ceux  qui  feront  à reftituer  feront  fça- 
▼oir  , .incontinent  après  la  Paix  conclue,  aux  inte- 
reflcz  qui  devront  reftituer,  la  teneur  des  chofes  tran- 
figées. 

$.3.  Enfin  tous  3c  chacuns  ou  Etats,  ou  Commu- 
nautez  ; ou  particuliers  , foit  Ecclefiaftiqucs  , ou 
Séculiers  , qui  en  vertu  de  la  prefente  tranfaétion 
3c  de  fes  réglés  generales  , ou  de  quelque  difpofi- 
tion  particulière  & exprefle  , font  obligez  de  rcfli- 
luer,  ceJer  , donner,  faire , ou  accomplir  quelque 
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' chofe  , feront  aufli-tôt  après  la  publication  des  Edits  . 
Impériaux  , Se  après  la  lignification  faite  de  ce  qui 
doit  être  reftitué  , tenus  de  refticuer,  ceder  , donner, 

-*  faire  & accomplir  tout  ce  à quoi  ils  font  obligez, 
fans  refiftance  , oppofition  , ou  allégation  de  la 
défenfe  ou  claulè  falutaire  generale  ou  Ipeciale  infé- 
rée ci-deffus  en  l’Amniftie  , & làns  aucune  autre 
exception  , comme  aufli  fans  apporter  aucun  dom- 
mage à perfonne  ; & pour  cet  effet  nul  état  ou 
homme  de  guerre  des  garnifons  ou  autre  quelconque, 
ne  s’oppofera  à l’execution  des  Direfteurs  ou  des 
Colonels  delà  milice  des  Cercles  , ou  des  Commit 
6 foires  : mais  donnera  au  contraire  aflîftance  aux 
exécuteurs  , contre  ceux  qui  tâchcroicnt  d’empêcher 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit  l’execution.  Il  leur 
fora  permis  aufli  de  fe  forvir  pour  cela  de  leurs  propres 
forces  , ou  des  forces  de  ceux  qu’ils  doivent  mettre 
en  poffeflion. 

§.  4.  Tous  les  prifonniers  de  part  & d’autre  d’é- 
pée , ou  de  robe  , fans  diftinérion  aucune  , feront 
i ci-aprés  mis  en  liberté  , en  la  maniéré  dont  les  Ge- 
neraux feront  convenus  ou  conviendront  du  cûnfen- 
tement  de  Sa  Majefté  Impériale. 

§.  f . Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  licentie- 
ment  de  la  foldatefque  Suedoife , tous  les  Ele&eurs, 
Princes,  & autres  Etats,  y compris  la  nobleflè  immé- 
diate de  l’Empire  des  fept  Cercles  foi  vans  de  l’Empi- 
re, fçavoir  du  Cercle  des  quatre  Ele&eurs  du  Rhin, 
de  celui  de  la  haute  Saxe  , de  celui  de  Franconic  , du 
Cercle  de  Suabc , de  celui  du  haut  Rhin,  du  Cercle  de 
Vveffphalic , & de  celui  de  la  baffe  Saxe,  ( fouf  toute- 
fois leur  requifition  ufltée  jufqu’à  prefent  en  pareils  cas, 
& leur  liberté  & exemption  à l’avenir  ) feront  tenus 
de  contribuer  la  fomme  de  cinq  millions  Je  Richfda- 
Ics  en  efpeces  de  bon  aloy , aiant  cours  dans  l'Empire 
en  trois  termes.  Au  premier  terme  celle  de  1800000. 
j Richldalcs , laquelle  les  Etats  paieront  chacun  feloa 
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£a  cotte- part  ; Sçàvoir  les  Etats  du  Cèlcie  desËlêcy 
.tcurs  dû  Rhin  , Sc  ceux  du  Cercle  du  haut  Rhin  , i 
Francfort  fur  le  Meinj  ceux, du  Cercle  de  la  h au  té 
Saxe-,  à Leipfich,ou  k Brunfwic  , ceux  dü  Cercle 
de  Franconie  à Nuremberg  § Ceux  du  Cercle  de 
Suabe , à Ulm  j ceui  du  Cercle  de  y veftphalië  , à 
Breme,  ou  à Munfter  j & ceux  du  Cercle  dê  la 
.baffe  Saxe,  à Hambourg.  Et  pour  parvenir  plus  fa- 
cilement au  paiement  de  cette  fomme , il  fera  permis 
à ceux  qui  devront  être  rcfiitucz  fuivant  F ^mniftiêj 
c’cft  à dire  aux  véritables  Seigneurs  , & non  pa$ 
aux  poffefiêürs  d’aprefent , d’tmpofer  & de  lever  fut 
leurs  fujets  la  cotte  part  qu’ils  auront  à paier  i<|* 
continent  apres  la  Faix  conclue  , 6ç  même  avant 
que  la  reftitution  ait  été  faite  ; & les  poffcffeurâ 
d’aprefent  ne  donneront  aucun  empêchement  quand 
çn  exigera  ces  contributions.  Sera  au/fi  paie  audit 
premier  terme  la  lômme  de  cloute  cens  mille  Rtfîh- 
dniles  en  affignations  fur  certains  Etats  , & ce  à deS 
conditions  raisonnables  , & dont  chaque  Etat  con-' 
viendra  de  bonne  foi  dans  le  tems  d’entre  la  condu- 
it on  & la  ratification  de  la  Paix  âvec  l’Officier  dtf 
guerre  a fl  igné  fur  lui.  Après  laquelle  convention  3 
. & » échangé  des  ratifications  du  prefène  traité  , on  - 
achèvera  auffi-tôt  d’un  pas  égal  le  paiement  defditS  M 
dix  huit  ceni  mille  Rifchd  ailes  , le  licentiemént  de 
Ja  milice,  & l’évacuation  des  places,  fans- qu’il  puiffe  1 
y être  apporté  de  retardement  pour  quelque  caufe  que' 
ce  foit.  Oefferont  cependant  auffi-tAt  après  la  Paix 
Conclue  les  contributions  de  toutes  fores  d’eXaéfoons; 
fairf  toutefois  la  fubfi  fiance  des  gamifons  & des  au>- 
tres  troupes , de  laquelle  on  conviendra  à des  condi- 
tions raïlonnables  fauf  auffi  aux»  Etats  qui  auronr 
paie  leur  part'  , ou  qüi  s’en  feront  accommodez 
aminblement  avec  les  Officiers  affignez  . ai  répéter 
par  eux  les  dommages  qu’ils  auront  fou  (forts  par  le 
retardement  que  leurs  coêfiats  auront  apporté  à paier 
^eur  cotte- part. 
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Et  pour  le  fécond  & Me  troifiéroe  terme  , les 
fufdits  Etats  des  fept  Cercles  , paieront  de  bonne  foi 
dans  les  villes  ci-  Jeffus  marquées  aux  Miniftres  à co' 
députez  , & aiant  pouvoir  de  Sa  Majefté  de  Suède, 
la  première  moitié  des  deux  millions  à la  fin  de 
l'année  prochaine  , à compter  du  licentiement  des 
troupes  ; & l’autre  moitié  à la  fin  de  l’année  enfin-* 
Vante  ; le  tout  en  richdailes  ou  autres  monnoies  aiant 
cours  dans  l’Empire.  Er  comme  lefdits  fept  Cercles 
font  uniquement  affrétez  au  paiement  de  la  milice 
iuedoifê  , lans  prétention  d’aucun  autre;  au/fi  tou  S 
les  Electeurs  , Pr  nces  & Etats  de  ces  Cercles  , nef 
paieront  chacun  leur  part  & portion  , que  confort 
roément  à la  matricule  , & à l’ufage  reçu  danscha-> 
que  lieu  , & aux  termes  do  la  délîgnation  qui  en  a 
été  délivrée. 

§■  6.  Aucun  Etat  ne  fora  exempt  depaierj  mais 
flu/fi  il  ne  fora  point  chargé  d’un  plus  grand  nom  * 
bro  de  Mois  Romains  ? que  ceux  qu’il  doit  portera 
11  ne-  fora  tenu  noh  {dus  de  rien  paier  davantage  potrv 
fon  coeftat,  ou  pour  d’autres  (oldats  des  parties  ouf 
font  en  guerre  ; beaucoup  moins  fora-t-il  inqu'oté 
pour  ce  fujet  par  reprefailies  ou  fai  fies.  De  plus 
aucun  Etat  ne  fora  empêche  dans  la  répartition 
qu’il  aura  à faire  fur  fes  fnjets  de  la  cotte -part  , par 
les  gens  de  guerre  , ou  par  un  coëllat  , ou  par-  . 
quelque  autre  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

§.  y.  Quant  au  Cercle  d’Autriche  , & à celui 
de  Bavière  ; comme  attendu  la  promefTe  que  l:s 
Etats  de  l’Empire  ont  faite  à Sa  Majefté  Impériale 
én  cette  prefonte  Alfemblée  , qu’ils  lui  donfteroient 
dans  las  première  Dicte  de  l’Empire  , un  focours  fut 
les  importions  de, l’Empire  pour  Jes  frais  de  la  guerre 
quelle  a foulïbrfs  jufqu’a  prefent  ; le  Cercle  d’Au- 
triche a été  excepte  des  autres  , & refervé  pour  le 
paiement  de  l’armée  immédiate  de  l’Empereur  , St: 
celui  de  Haviete  pour  fa.  malice.  L’impofitioa  5c  la 
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levée  des  deniers  dans  le  Cercle  d'Autriche  , demetr- 
rera  à la  difpofition  de  Sa  Majefté  Impériale.  Mais 
dans  celui  de  Bavière  , on  obfervcra  la  même  ma- 
niéré d’impofer  & de  paier  qui  fe  doit  obferver  dans 
les  aptres  Cercles  ; & l’execution  de  même  s’y  fera 
comme  dans  les  autres  Cercles  , foivant  les  confti- 
tutions  de  l’Empire* 

§.  8.  Et  afin  que  Sa  Majefté  Roiale  de  Suède, 
fait  d’autant  plus  allurée  dn  paiement  certain  de  la 
fbmme  convenue  aux  termes  préfix  , les  EleéVeurs, 
Princes , & Etats  des  fufdits  lept  Cercles , s’obligent 
volontairement , en  vertu  du  prefent  accord  , de  paier 
chacun  là  cotte-part  de  bonne  foi , au  tems  & au  lieu 
preferits  ; & ce  fous  l’engagement  & hypoteque  de 
tous  leurs  biens  ; en  forte  que  s’il  arrivoit  quelque 
négligence  de  quelqu’un  des  Etats  de  l’Empire . , 8c 
nommément  des  Princes  Directeurs  & Colonels  de 
chaque  Cercle  , ils  foront  tenus  , en  confoquence 
de  l’article  de  la  fureté  de  la  Paix  , d’executcr  leurs 
promeffes  comme  chofe  ' jugée  , fans  aucune  autre 
procedure  ou  exception  de  droit. 

§.  9.  La  reftitution  aiant  été  faite  folon  l’article 
de  TAmniftie  & des  griefs  ; les  prifonniers  étans 
relâchez , les  ratifications  échangées  , & ce  qui  vient 
d’être  accordé  à l’égard  du  terme  du  premier  paie- 
ment aiant  étéeffèétûé  ; toutes  les  garnifons*  tant  de 
l’Empereur  & de  fes  alliez  & adherans,  que  de  la  Rei- 
ne & du  Roiaume  de  Suede , de  la  Landgrave  de 
Hcfle  , de  leurs  alliez  & adherans  , fortiront  eu 
même  tems,  & d’un  pas  égal , des  villes  de  l’Empire, 
& de  tous  les  autres  lieux  qui  foront  reftituez  , & ce 
fans  exceptions  , retardement , dommage  , & faute 
quelconque.  Les  liçux , les  villes  , les  bourgs  , les 
châteaux  , les  forts , & fortereffes  ,*qui  ont  été  occu- 
pez , cedez  , ou  retenus  à l’occafion  de  quelque 
trêve  , ou  autrement , dans  le  Roiaume  de  Boheme, 
4c  dans  les  autres  païs  héréditaires  de  l’Empereur 
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& de  la  maifon  d'Autriche  , comme  auffi. dans  les 
autres  Cercles  de  l’Empire  , par  les  gens  de  guerre  de 
l’un  , ou  de  l’autre  parti  » feront  incefTamment  refti- 
tuez  , & laiflcz  à leurs  premiers  poflefleurs  , & 
Seigneurs,  Etats  médiats,  ou  immédiats  de  l’Empire, 
y compris  la  noblcfie  libre  immédiate  , tant  Ecdc- 
fiaftiques  que  Séculiers , pour  en  difpofor  librement , 
de  droit  ou  de  coutume , ou  en  vertu  de  la  prefente 
convention  , nonobstant  toutes  donations  , inféoda- 
tions , concertions  ( fi  ce  n’eft  qu’elles  aient  été  faites 
par  un  Etat  à l’autre  volontairement  , ) obligations 
faites  pour  racheter  des  prifonniers  , ou  pour  dé- 
tourner des  ruines  & des  embrafèmens  , ou  tous  au- 
tres titres  quelconques  acquis  au  préjudice  des  pre- 
miers Seigneurs  , & pofleifeurs  légitimes. 

§.  10.  En  vue  dequoi  toutes  les  conventions, 
confédérations , ou  autres  défènfes  & exceptions  con- 
traires à cette  reftitution  cefleront  auflî  , & feront 
réputées  nullcs  & de  nul  effet  ; fauf  toutefois  les 
chofès  dont  il  a été  fpecialemcnt  difpofé  dans  les 
articles  préccdens  en  faveur  de  la  Reine  & du  Roiau- 
me  de  Suede  , & pour  la  fâtisfa&ion  & compen- 
fation  équivalente  de  quelques  Electeurs  & Prin- 
ces de  l’Empire  , ou  autres  chofcs  fpecialemcnt 
exceptées  ; & cette  reftitution  des  lieux  occupez, 
tant  par  Sa  Majefté  Impériale  , que  par  Sa  Ma- 
jefté  de  Suede  , Sc  par  leurs  confédéré z , & adhc- 
rans . , fe  fera  réciproquement  Sc  de  bonne  foi. 

Que  les  archives , titres  , & documens , & les 
autres  meubles  , comme  auffi  les  canons  qui  ont  été 
trouvez  dans  lefdites  places  lors  de  leur  prife  , Sc 
qui  s’y  trouvent  encore  en  nature  , foient  auffi  refti- 
tuez  : mais  qu’il  foit  permis  d’en  emporter  avec 
foi  , pu  faire  emporter  ce  qui  après  la  prifê  des 
places  y a été  conduit , foit  , ce  qui  a été  pris  en 
guerre  , foit , ce  qui  y a été  .porté  & mis  pour  la 
garde  des  places  , Sc  l’entretien  des  garnifons  , 
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avec  tout  l’attirail  de  guerre  , & ce  qui  en  dé- 
pend] 

les  fujets  de  chaque  place  foient  tenus , lorf- 

2ue  les  foldats  & garnifons  en  forment  , de  leur 
>urnir  gratuitement  les  chariors  y chevaux  & ba- 
teaux ..avec  les  vivres  neceflaires  pour,  en  pouvoir 
emporter  toutes  les  chofès  nece flaires  aux  lieux  dé- 
jlgnez  dans  l’Empire  ; lcfquels  chariots  , chevaux 
& bateaux  » les  Commandans  de  ces  garni fons  qui 
fortiront , feront  tenus  de  rendre  de  bonne  foi.  Que 
les  Sujets  & Etats  fe  chargent  les  uns  après  les  au- 
tres de  cette  voiture  d’un  territoire  à l’autre  , jufques 
ce.  qu’ils  foient  parvenus  aufdits  lieux  défignezr 
dans:  l’Empire  & qu’il  ne  (oit  nullement  permis 
aux  Commandans  des  garnirons  ou  autres  Officiers 
des  Troupes  , d'emmener  avec  eux  lefdits  fujets, . 
& leurs  chariots  , chevaux  , & bateaux , ni  aucune  * 
autre  chofe  prêtée  à cet  ufàge  , hors  des  terres  de 
leurs  Seigneurs  , & moins  encore  hors  de  celles  de 
l’Empire  ; pour  aflu  tance  dequoi  les  Officiers  feront  : 
tenus  de  donner  des  orages. 

Q^ie  les  places  qui  auront  été  rendues,  fou,  ma*- 
mimes  & frontières  , foit  , mediteiranées  . foient' 
d’orênavant  & à perpétuité  libres  de  toutes  gamifons  • 
introduites  pendant  ces  dernières  guerres  , & foient  >. 
laiflees  en  .la  libre  difpofîtion  de  leurs  Seigneurs  , : 
faufau  reftc-le  droit  d’un  chacun. 

Qu’il  ne  . tourne  à dommage  ni  à pré  judice  main- 
tenant ni  pour  l’avenir  à aucune  ville  , d’avoir  été 
prife  & occupée  par  l’une  ou  par  l’autre  des  parties 
qui  font  en  guerre  : mais  que  toutes  & chacune  des  '• 
villes  . avec  tous  & chacun  de  leurs  Citoiens  & 
habitons  , joüiflcnt  tant  du  bénéfice  de  l’amniftie 
generale  , .que  des  autres  avantages  de  cette  paci- 
fication & qu’au  refte  tous  leurs  droits  &privi-  - 
leges  en  ce  : qui  regarde  le  fpirituel  & le  temporel',  , 
dont  ils. oqt* joui. .ayant  ces. troubles-  leur  foient  con- 


D’OS  N A R RU  CK.  ?7y 

fcivez  ; fauf  toutefois  les  droits  de  fouveraineté  avec" 
ce  qui  en  dépend  , pour  chacun  de  ceux  qui  en  font- 
lés  S igneurs. 

Qu  enfin  les  troupes  & lès  armées  de  toutes  Ic$; 
parties  qui  font  en  guerre  dans  l’Empire  , foient  li- 
centiées  & congédiées  ; chacun  n’en  lai  fiant  pa  fier' 
dans  fes  propres  Erats  , qu’autant  feulement  qu’il 
jugera  necefiaire  pour  fa  fureté.  Et  que  le  liccn- 
riemenc  des  troupes  , & la  reftirution  des  places 
fe  fafle  au  tems  préfix  , fuivant  l’ordre  8c  la  ma- 
nière dont  les  Generaux  d’armée  conviendront  j, 
obforvant  toutefpis  ce  qui  a été-accordé  touchant 
cela  même  en  l’article  de  la  fathfa&ion  mili- 
taire. 

X V XX 

§*  i.  Les  Ambafiadeurs  & Plénipotentiaires  Im- 
périaux & Roiaux  , & ceux  des  Etats  de  l’Empire  % 
promettent  chacun  à loti  égard  de  faire  ratifier  pat 
l’Empereur , par  la  Reine  de  Suède,  & par  les  Elec-* 
teurs  Princes  ,8c  Etats  du  fàint  Empire  , cette  Paix 
arnfî  conclue  félon  fà  forme  8c  teneur  $ & qu’ils 
feront  enforte  qu’infailliblement  les  aéics  foleinnels 
des  ratificati  :ns  feront  dans  l’efpace  de  huit  femaincs , . 
a compter  du  jour  de  la  fignatutc  , reprefomez  ici  à 
Ofnabruck  -,  & réciproquement  & duement  échan- 
ge- . ' ....  . 

§■  2.  Que  pour  plus  grande  force  & fiîreté 

de  tous  & chacun  de  ces  articles  , cette  prefonte' 
tranfaélion  foit  déformais  une  loi  pérpetuelle  , & 
une  Pragmatique  Sanâiori  de  l’Empire  , ainfî  que 
les  autres  loix  & confiitutions  fondamentales  de  ' 
FEmpire  , laquellocfora  inférée  dans  ce  prochain  i 
recez  de  l’Empire  , & même  dans  la  capitulation  t 
Impériale  , n’obligeant  pas  moins  les  abfêns' qüe  les  ' 
prefèns  . les  Ecclefiaftiques  que  les  Séculiers  , foie - 
qq’ils  foicm  Etats  del’Empire  ou  non  * ;ff bien  que- 
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ce  fera  une  réglé  prcfcrite  , que  devront  fuivre  per- 
pétuellement tant  les  Confèillers  & Officiers  Impé- 
riaux , que  ceux  des  autres  Seigneurs,  comme  auffi 
les  Juges  & AfTefleurs  de  toutes  les  Cours  dejuftice. 
Qu’on  ne  puifle  jamais  alléguer  , entendre , ni  admet- 
tre contre  cette  tranfa&ion  , ou  aucun  de  fes  articles 
& claufes , aucun  droit  Canonique  ou  Civil , ni  aucuns 
decrets  communs  ou  fpeciaux  des  Conciles  , Privilè- 
ges , Induits  , Edits  , Commiffions  , Inhibitions, 
Mandemens , Decrets  , Refcrits  , Litifpendanccs, 
Sentences  rendues  en  quelque  tems  que  ce  (oie, 
Chofes  jugées  , capitulations  Impériales  , & autres 
réglés  , ou  exemptions  d’Ordres  Religieux  , pro- 
téftations  precedentes  , ou  futures  contradi «fiions  , 
appellations  , inveffitüres , tranfaflions , & fermens, 
renonciations , toutes  fortes  de  pa<fles  , moins  encore 
l’Edit  de  1619.  ou  la  tranfa«ftion  de  Prague  avec  fis 
dépendances , ou  les  Concordats  avec  les  Papes , ou 
Y intérim  de  l’an  1548.  ou  aucuns  autres  Statuts 
politiques  , ou  Decrets  Ecclcfiaftiques  , Difpenfes, 
Abfolutions , ou  aucunes  autres  exceptions  qui  pour- 
roient  être  imaginées  fous  quelque  nom  ou  prétexte 
que  ce  foit  ; & qu’il  ne  foit  intenté  en  quelque 
lieu  que  ce  foit  aucuns  procez  ni  a«ftions , foitinhi- 
bitoires  , ou  autres  au  petitoirc  , & au  pofTefloirc 
contre  cette  tranfaélion. 

§•.  3- . Que  celui  qui  aura  convenu  par  aide  ou  par 
confêil  à cette  tranfa&ion  & Paix  publique , ou  qui 
aura  refîfté  à fon  execution  , & à la  reftitution  fufdite , 
ou  qui  après  que  la  reftitution  aura  été  faite  légitime- 
ment & fans  excès  en  la  maniéré  dont  il  a été  ci-def- 
fus  convenu , aura  tâché  fans  une  légitimé  connoif- 
fance  de  caufe  , & hors  de  l’executiqn  ordinaire  de 
la  Juftice,  de  molefter  de  nouveau  ceux  qui  auront 
été  rétablis  , /bit  Ecclefiaftique  ou  Séculier  , qu’il  en- 
coure de  droit  & de  fait  la  peine  oèu’c  aux  infraéleurs 
de  Paix  j & que  félon  les  couftitutions  de  l’Empire , 
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Ü fisc  décrété  contre  lui  afin  que  la  reftitution  & ré- 
paration du  tort  ait  fon  plein  effet. 

§.  4.  Qije  neanmoins  la  Paix  conclue  demeure  en 
fa  force  & vigueur  , & que  tous  ceux  qui  ont  parc 
à cette  tranfàétion  foient  obligez  de  défendre  & pro- 
téger toutes  & chacunes  les  loix  ou  conditions  de 
cette  Paix  contre  qui  que  ce  foit , fans  diftinéfion  de 
Religion  ; & s’il  arrive  que  quelque  point  en  £o:c 
violé  , l’offenfé  tâchera  premièrement  de  détourner 
l’offenfant  de  la  voye  de  Fait , en  foumettant  la  caufe 
à une  compofition  amiable , ou  aux  procedures  or- 
dinaires de  la  Juftice  ; & fi  dans  l’efpace  de  trois  ans 
le  différend  ne  peut  être  terminé  par  l’un  ou  l’autre 
de  ces  moyens  , que  tous  & chacun  des  interefTcz 
en  cette  tranfaélion  foient  tenus  de  fé  joindre  à la 
partie  lezée  , & de  l’aider  de  leur  confeil  & de  leurs 
forces  à repouffer  l’injure  , après  que  l’offenfé  leur 
aura  fait  entendre  que  les  voies  de  douceur  & de  jus- 
tice n’ont  fervy  de  rien  ; fans  préjudice  toutefois  au 
refte  de  la  jurifdiéHon  d’un  chacun  , & de  l’adminif- 
tration  competente  delà  Juftice,  fuivant  les  loix  & 
conftitutions  de  chaque  Prince  & Etat , & qu’il  ne 
/bit  permis  â aucun  Etat  de  l’Empire  de  pourfuivre 
/on  droit  par  force  & par  armes.  S’il  eft  arrivé  , ou 
s’il  arrive  ci-après  quelque  démeflé,  que  chacun  ten- 
te les  voyes  ordinaires  de  la  Juftice  ; & quiconque 
fera  autrement , qu’il  foit  tenu  pour  infrafteur  de  la 
Paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été  defini  par  Sentence  du 
Juge  foit  mis  à execution  fans  diftinéfion  d’état,  com- 
me le  portent  les  loix  de  l’Empire  fur  l’execution  des 
Arrefts  & Sentences. 

§.  y.  Et  afin  auffi  de  mieux  affermir  la  Paix  publi- 
que , que  les  Cercles  (oient  remis  en  l’état  qu’ils  doi- 
vent être  ; & dès  qu’on  verra  de  quelque  côté  que 
ce  foit  quelque  commencement  de  troubles  Sc  de 
mou ve mens, que  l’on  obfèrve  ce  quia  été  arrêté  dans 
les  conftitutions  d’Empire  touchant  l’execution  de  la 
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Confervation  de  la  Paix  publique. 

§ 6.  Toute  les  fois  que  quelqu'un  voudra,  pour  quel- 
que  occafioi  ou  en  quelque  téms  que  ce  loit,  faire  pa£ 
fer  des  foldats  par  les  terres  ou  les  frontières  desau- 
tres , le  pafïage  s’en  fera  aux  dépens  de  celui  à qui 
les  foldats  appartiendront  , & cela  fans  caufèr  aucun 
dégât  , dommage  , ni  incommodité  à ceux  par  les 
terres  defquels  ils  paffeiont.  Enfin  l’onobfervera  é- 
Éroitement  ce  que  les  conllitutions  Impériales  déter- 
minent & ordonnent,  touchant  la  confier  vation  delà 
Paix  publique. 

§.  7.  En  cette  pacification  feront  compris  de  la: 
part  du  Scrcnilfime  Empereur-,  tous  les  alliez  & ad-* 
heransde  fa  Ma)efté  ,-  principalement  le  Roi  Catho- 
lique , la  mai  ton  d’Auftriche  ,les  Electeurs  du  fane 
Empire  Romain  , les  Princes  , & entre  cedx-ci . ltf 
Duc  de  Savoie  , & les  autres  Etats  , compris  la  noble£ 
fè  libre  & immédiate  dudit  Empire , & les  villes  An- 
fèatiques  ; comme  aufîi  le  Roi  d’Angleterre  , le 
Roi  de  les  R 01  au  mes  de  Dannemarcic , & de  Nor- 
vège , avec  les  Provinces  annexes  » enfcmble  le  Du-* 
ebé  de  Schlefwic  , le  Roi  de  Pologne  , le  Duc  de 
Lorraine , & tous  les  Princes  & Republiques  d’Ita- 
lie , les  États  des  Provinces  Unies  des  Pars  Bas  , les 
Cantons  Suiffes , les  Grifous- , & le  Prince  de  Tran- 
fîlvanie. 

De  la  part  de  la  Reine  & Roiaurrte  de  Suede  * 
tous  les  alliez  Sc  a,dhcrans  , principalement  le  Rot 
TreS-Chrêtien  , les  Eleftcuts , Princes  , Sc  Etats  , 
* compris  la  noblclfe  libre  & immédiate  de  l’Empire  ySc 
les  villes  Anfêatiqucs , comme  aüflî  le  Roi  d’Angle- 
terre, le  Roi  & les  Roiaumes  de  Dannemarck , & de 
Nortv^ege , de  Provinces  annexes,  enfcmble  le  Duché 
de  SchehVic , le  Roi  de  Pologne,  le  Roi  & le  Roiau- 
me  de  Portugal , le  grand  Duc  de  Mofcovie  , & la 
Republique  ae  Venifè  , les  Provinces  * Unies-  des 
Pais- bas  , les  SuiiTes  r Sc  G riions  & le  Prince  de. 
ïranfilvanie* 
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Les  Ambalfadeurs  Plénipotentiaires  de  l’Empereur 
déclarent  qu’ils  demeurent  en  Ictir  proteftation  & dé- 
claration plufieurs  fois  ci- devant  réitérée  de  bouche 
51  & par  écrit , comme  ils  protefteru  & déclarent  de 

11  nouveau  , qu’encore  que  le  Roi  de  Portugal  ( i J ait 
été  compris  de  la  part  de  la  Serer.dfime  Reine  de 
Suede  dans  le  Traité  de  Paix,  qui  fut  lu  & approu- 
vé le  6.  Aouft  nouveau  ltile  , & conlîgnc  en  dépôt, 
du  confentement  commun  des  parties  au  Dueéioire 
de  Mayence  ; ils  ne  reconnoiflent  neanmoins  point 
d’autie  Roi  de  Portugal  que  Philippe  IV.  de  ce  nojgn 
Roi  des  Efpagnes  ; ce  qu’ils  ont  bien  voulu  déclarer 
jii  avant  que  de  ligner  le  fuldit  Traité  de  Paix,&  qu’au- 
;2  . . jourd’hui  ils  ne  le  ligneront  qu’avec  cette  protefta- 
tion faite  à Munfterleî.4.  Qétobre  1648. 

. $.  8.  En  foi  de  tout  ce  que  dclîus , & pour  une 
plus  grande  alîurnnce  des  prefentes  , tant  les  Ambaf- 
. fadeurs  de  fa  Majefté  Impcrale  , que  ceux  de  faMa- 
jefté  roialc  de  Suede  . & au  nom  de  tous  les  Electeurs  , 
Princes,  & Etats  de  l’Empire,  les  Ambaffadeui  s par 
eux  fpecialemcnt  députez  à cet  effet,  Ielquelsont  été 
admis  à ligner  en  vertu  de  ce  qui  fut  conclu  le  *3.  ou 
13.  O&obre  de  la  prelcntc  année  , & dont  l’aéte  fut 


'■)'  ( 1 > ^Plénipotentiaires 

le  Dom  Jean  IV.  Roi  de 
’ortugaJ  qui  s’etoienr  trou- 
vez aux  Conférences  depuis 
le  moi  de  Mais  1641.01! 
Is  avoicnc  accompagné 
ceux  de  France,  ne  pûrent 
amais  obtenir  de  pallcporr 
Jour  y paroître  en  cette 
JUalirê  ■ parce  que  les  Ple- 
£ lipotentiaires  Efpagnols  dé- 

lnrercn  toûiours  qu’ils  fc 
'etircroicni  incontinent  a- 
1 >rès  Les  Miniilres  de  Fran- 

ce & de  Suede  négocièrent 
. ; Vainement  pour  leur  en  faire 


obtenir  de  ceux  de  l'Empe- 
reur. Ils  étoienc  trop  bien 
unis  avec  lesEfpagnois  pour 
leur  rn  accorder.  Tout  ce 
qu’on  put  faire  pour  eux 
fut  de  les  comprendte  fuui 
le  rom  d’AIbez  : encore  lei 
Impériaux  firent- ils  cette 
proreftation  pour  tâcher 
d’en  éluder  l’effet  ; ce  ne 
fut  que  par  le  Traité  du  1 3.. 
Févticr  1668.  que  le  Roi. 
d’Efpagne  rcconnutcclui  de 
Por  ugal  pour  légitime  Soi»* 
verain.. 
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expédié  le  même  jour  fous  Id’fccau  de  la  Chancellerie 
de  Mayence  , & mis  és  mains  des  Ambafladeuis  de 
Suède  , fçavoir 

De  la  part  de  l’Ele&eur  de  Mayence , Nicolas 
George  de  Rcigerfbeig  Chevalier  Chancelier. 

De  la  part  de  l'Electeur  de  Bavière  , Jean  Adol- 
phe Krebs , Confeiller  privé. 

De  la  part  de  l’Eleéteur  de  Saxe , Jean  Leubert 
Confeiller. 

De  la  pan  del’Ele&eur  de  Brandebourg , le  Com- 
te Jean  de  Sayn  8c  VVigenftein  , Seigneur  de  Hom- 
bourg  de  V vollandaw  Confeiller  privé. 

De  la  part  de  la  maifbn  d’Auftriche  , le  Comte 
Georges  Ulrich  de  VVolckenftein  Confeiller  du 
Confeil  Aulique  de  l’Empereur. 

Corneille  Gobelius  Confeiller  de  l’Evêque  de 
Bamberg. 

Sebaltien  Guillaume  Méel  Confeiller  privé  de  l’E- 
vêque de  VVurtzbourg.  Jean  Erneft  Confeiller  de 
la  Cour  de  Bavière.  VVolfFgang  Conrad  de  Thumbf* 
hirn  Confeiller  de  la  Cour  de  Saxe  , Altembourg  8c 
Cobourg. 

Jean  Fromholdt  Confeiller  privé  de  Brandcbourg- 
Culmbach  , & Onolfbach. 

Henry  Langenbech  Jurifconfiilte  , Confeiller  pri- 
vé de  la  maifon  de  Brunfwic  Luncbourg  , de  la 
ligne  de  Cell. 

Jacob  Lampadius  Jurifeonfulte  , Confeiller  pri- 
vé , & Vicechancelier  de  la  ligne  de  Calenberg. 

De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de  V Veteravie, 
Mathieu  VVefenbece  Jurifeonfulte  & Confeiller. 

De  la  part  des  deux  Bancs  des  Villes  , Marc  Ot- 
ton  de  Strafbourg  , Jean  Jacob  Wolffde  Ratifbon- 
ne  , David  Gloxin  de  Lubeck  , & Jodoce  Chrifto- 
phe  KrefT  de  Crefïènftein  de  Nuremberg , chacun 
en  droit  foi  Syndics  Sénateurs  Confultans,  & Avocats. 
Tous  lefquels  Députez  ont  (igné  de  leur  propre  main 
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ic  prêtent  Traité  de  Paix , ic  y ont  appofë  leur  pro- 
pre cachet , avec  promefle  d*en  délivrer  au  terme  ci- 
deftus  preferit  les  ratifications  de  leurs  Supérieurs  eu 
la  manière  convenue. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  Etÿts , on  a laifîe  à 
leurs  Plénipotentiaires  la  liberté  de  ligner  ledit  Trai- 
té Sc  d’en  rapporter  les  ratifications  de  leurs  Supé- 
rieurs , ou  non  ; ce  qui  toutefois  n’cmpechera  pas 
que  moiennant  la  lïgnature  de  ceux  qui  l’ont  déjà 
figné  , tous  les  autres  Etats  qui  ne  l’ont  pas  encore 
ligné  ni  ratifié , ne  demeurent  obligez  à l’obtervation 
& manutention  de  tout  ce  qui  y eft  contenu , aufii  in- 
difpenfablement  que  s’il  avoit  été  par  eux  ligné  Sc 
ratifié.  Ne  pourra  pour  cet  effet  être  fait  ni  reçu  au 
Directoire  de  l’Empire  contre  les  pretentes , aucune 
prôteftation  , oppolition  , ou  contradiction  , comme 
étant  de  nulle  force  Sc  valeur.  Ce  qui  a été  ainli  ar- 
rêté & conclu  a Ofnabruck , le  14.  ou  14.  Oétobrc 
l’an  1^48. 

Le  plein  pouvoir  donné  par  l’Empereur  à tes  A m- 
bafladeurs  en  bonne  forme,  eft  expédié  à Lintz  le  4. 
OCtobre  1*44.  & celui  de  la  Reine  de  Suède  , à 
Stockholm  le  10.  Décembre  1644. 

Soubfcription  des  Plénipotentiaires  de  fa  Majefté 
Impériale,  & de  fa  Majefté  de  Sucde,  comme  auffi 
des  Députez  des  Electeurs  , Princes, & Etatsdel’Em- 
pire  , leurs  cachets  étant  appotez  à côté  de  leurs  fi- 
gnaturcs. 

Jean  Maximilien  Jean  Oxenftiern 

Comte  de  Lamberg.  Comte  de  la  Morie  Auftralc. 

Jean  Crâne.  Jean  Aider  Salvius. 

De  la  part  de  l’EleCteur  de  Mayence  , Nicolas 
George  Raigelberger. 

De  la  part  de  l’EleCteur  de  Bavière  , Jean  Adol- 
phe Krebs, 

De  la  part  de  l’EleCteur  de  Saxe  , Jean  Leuber. 

De  la  part  de  l’EleCteur  de  Brandebourg  , le  Com- 
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te  Jean  de  Sayn  & de  VVitgenftein. 

De  la  part  de  la  maifon  d’Auftriche , le  Çomte 
■George  Ulric  de  VVo'cKenftein  & de  Rodncgi. 

De  la  pan  de  l'Evêque  de  Bamberg  , .Corneille 
Gobel. 

Delà  part  de*t*Evêque  de  y Virtïbourg  Duc  de 
îranconie  , Sebaflieri  Guillaume  Méel. 

De  la  part  .du  Duc  de  Bavière , Jean  Erneft.  J.  C. 
De  la  part  de  Saxe  Altçnbourg  , V Yolflgang 
Conrad  de  Tumbshirn  Confeiller  d’AltemJbourg  $ç 
de  Cobourg. 

De  la  part  de  Saxe  Altcmbourg  , Auguile  Carp» 
zou  j Concilier  d’Ahembourg  & Coboufg. 

De  la  part  dé  Brandebourg  Culmbach  . Mathieu 

V vefembe.ee  ConlèiJjer  prive  de  l’Eledleur  de  Bran- 
debourg. 

De  la  part  du  Marquis  de 'Brarçdebqurg  Anfpaç.h, 
Jean  Fromholdt  Confeiller  de  PEleéieur  de  Brande- 
bourg. 

De  la  part  de  Brunfvtric.  Lunebourg  , Branche  de 
Zell , Henry  Langenbeck  Concilier  privé. 

De  la  part  de  BrunfVic  Lunebourg  Branche  de 
Grubenhagen  , Jacob  Lainpadias.  J.  C. 

De  la  part  <Je  B runfVic- Lunebourg  Branche  dç 
Vvolffembutel  , Chryfofiome  Coler  Dofleur  Ac 
Confeiller. 

De  la  part  de  Brunfwdc  Lunebourg  Branche  4? 
Calemberg  , Lampadius  , J.  C.  Confeiller  privé , 6ç 

V iceclunchelier. 

Delà  part  de  MecklebourgSchew'rin,&  Guftrow 
Abraham  Kaifèr  Confeiller  privé. 

De  la  part  de  Brandebourg  , comme  Duc  de  Po* 
meranie  & de  Stctin  , Mathieu  V Vefembece  Cqiv=- 
lèiller  privé. 

De  la  part  de  Brandebourg  , comme  Duc  de  Po* 
meranie  & de  VVolgaft , Jean  Fromholt  Confcilr 
1er  privé. 

De 
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. De  la  part  du  Duc  de  VVirtemberg  , Jean  Con- 
rad Varnbuller  Confciller  privé. 

De  la  parc  de  Madame  la  Langrave  de  Hefle- 
CalTel  , Rheir  liard  Schelfet.. 

De  la  part  du  Landgrave  de  HeiTe-Darmftat  ,, 

Jean  Jacques  VVolff  de  Todcnvvart  Confciller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden-Dourlach  , Jean, 

Ceorgc  de  Marckelbach  Conleiller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden  , Jean  Jacques 
Date  de  Diflenau. 

De  la  part  du  Duc  de  Saxe  - Lavvenbourg , David; 

Gtoxin. 

De  la  part  du  Duc  de  VVirtemberg  comme  Com-- 
te  de  Montbelliard  .Jean  Conrad  Varnbulier. 

De  hi  part  des  Comtes  & Barons  du  Banc  de  la 
Veteravie  ✓ ledit  Mathieu  VVelènbece.  . 

Dé  la  part  des  Comtes  & Baions  du  Banc  de  Tram 
conie  .'Jean  Conrad  Varnbuller.  i 

Delà  part  de  Straff'^ir  g.  Marc  Octo'Doéïeur  en 
droit  . Confeiller  &:  A vo».at  de  Strafbourg  . auffi  poul- 
ies Villes  débite',  V Veiflenbourg  , Jean  Jacques, 

VVolff  de  Todénwart  Confeillçr  & Syndic. 

De  la  part  de  Lubeck  David  Gloxin  Syndic  de 
la  ville  ; le  même  poulies  villes  de  Goflar  & de 
Nordhufen. 

Pour  Nuremb^g , Jodoce  Chriftophle  Kres  de 
Kreffenldein  , auffi  pour  VVinsheim,  8c  Schvvein  « 

.fort. 

Pour  les  villes  libres  de  Haguenau  , Colmar  , 

Srhleftat  , Oberehe^heim , Kcilerfberg  , Munfter  au 
Val  de  feint  Grégoire  , Rosheim  , & Turciceim  , Jean 
ïalthazar  Schneider  , Syndic  de  Colmar  , 8c  Ad-. 
miniftrateur  de  la  ville  de  fainte  Croix. 

Pour  Ulm  , comme  auffi  pouF  Gicnjgen  , Àalen  ^ 

& Bopfïingcn  , Marc  Octon  Doéleur  es  droits,  t 

Pour  Dortmund  , George  Kumpfthoflf  Syndic» 

Pour  les  villes  libres  Impériales  d ’Eflingcn  , Re\iç-. 

Tome  r.  A a 
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lingen  , Nordlingen , Hall  en  Suabe  , Hailbron  , 
Lindau  fur  le  Lac  de  Confiance  , Kempcem  . 
VVciffenbourg  en  Nortgau  , & VVimpfen»  Valen- 
tin Heider  Dodteur  en  Droit. 


PROTESTATION 


DU  PAPE 


Contre  la  Pacification 
de  W'eftphalie. 


INNOCENT  X PAPE. 


la  mémoire  perpétuelle  de  la  chofe. 


PA  r un  zele  de  la  maifon  de  Dieu  qui  meut  con- 
tinuellement nôtre  elprit  , nous  nous  fommes 
principalement,'  appliquez  avec  foin  à conferver  par 
tout  l’intégrité  de  la  Foi  Orthodoxe  , & la  dignité 
& l’autorité  de  l’Eglife  Catholique , ( i ^ afin  que 
les  droits  Ecclefiaftiques  dont  nous  avons  été  confri- 
tuez  les  défènfeurs  par  Nôtre  Seigneur  , ne  fouf- 
frent  aucun  dommage  de  ceux  qui  cherchent  plu- 
tôt leurs  intérêts  que  ceux  de  Dieu  , & que  nous 
ne  foïons  pas  acculez  de  negligenctf  dans  l’admi- 
niftration  qui  nous  en  a été  confiée  , quand  nous 
rendrons  raifon  de  nôtre  gouvernement  au  fouverain 


( i ) Nonobftant  cette 
Proreftation  le  Traité  de 
Pa  x d’Ofnabruk  auffi  bien 
que  celui  de  Munftcr  ont 
été  exécutez  dans  l'Empire 


d’Allemagne , & ont  été're* 
gardez  comme  Loix  fonda- 
mentales dont  on  fait  Jurer 
l’execution  aux  Empereurs 
lors  de  leur  élcûion. 

A a ij 
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Juge.  Aufli  cen’aété  qu’avec  un  fenriment  ttès-vif-T 
de  douleur  , que  nous  avons  appris , que  par  plu- 
sieurs articles  tant  de  la  Paix  refpeéhvernent  fait©  à -« 
OfnabrucK  -le  6.  Août  de  l’année  1648.  entre  nôtre 
très-cher  fils  en  Chrift  Ferdinand  Roi  des  Romains,  , 
élû  Empereur , fes  alliez  adherans  'd’une  part, 

&•  les  Suédois  , avec  aufll  leurs  alliez  & adherans 
d’autre;  que  de  celle  qui  a été  pareillement *coa- - 
clsc  à Munfler  enVveftphalie  le  16.  jour  d’O&obre  ; 
de  la  même  année  164%.  entre  le-  même  Ferdinand  > 
Roi  des  Romains  élu  Empereur  ï lès  alliez  & ^adhe-  - 
rans.  d’une  part , & nôtre  très  cher  fils  en  Jesus- 
Christ  Louis  très-Chrétien  Roi  de  France , 8c 
pateillemcnt  avec  fes  alliez  & adhcians  d’autre , om 
a apporté  de  très-grands-  préjudices  à la  Religion 
Catholique  , su  culte  Divin  , au  Siégé  Àpoftolique  - 
Romain  , aux  E'glifes  inferieures  , & à l’Ordre- Eo - 
clefiaftique  , commcauflîà  leurs  jurififiélions , au-- 
toritez  , immunûez , feanchifes , libertez  , exemp-  - 
tioaS , privilèges,  affaire*,  biens  & droits  j car  par 
divers  articles  d’un  de  ces  Traitez  de  Paix  , l’on 
abandonne  â perpétuité  aux  hérétiques  & à leurs 
fucceflcurs  , entre  autres  les  biens  Eccleflaftiqucs 
qu’ils  ont  autrefois  occupez  ; on  permet  aux  heretb- 
ques  qu’ils  appellent  de  la  Confeflîon  d’Augfboùrg-, 
le  libre  exercice  de  leur  herefîe  en  plufieurs  heux  , . 
on  leur  promet  de  leur  affigner  des  lieux  pour  i 
bâtir,  à cèt  effet  des  Temples  , & on  les  admet  avec 
les  Catholiques  aux  charges  & offices  publics  , 8c  - 
à'  quelques  Arche vêchez  , Evéchez  , & autres  dig-  * 
nitez  & bénéfices  Ecclefiaftiques  , & à la  participa-  * 
tion  des  premières  prières  que  le  Siège  Apoftoli*- 
qufc  a accordées  au  même  Ferdinand  Roi  des  Ro-  " 
«îàin's  élii  Empereur  -Y  on  abolit  les  annates  , les 
droits  de  Pallium  , les  confirmations  , les  mois  du  - 
Phpe  , & ferrtbîables  droits  & referves  dans  les  tiens  - 
EœlofiaftiquçS'  dc-  fadite  Confeflîon  d’Augfbourg 


. . t>  U P A P É.  ; *8ï;\ 

©iî  açribuc  à la  pufflaijce  feculicre  les  confirma^ 
fions  des  élcélions,  ou  des  poftulations  des  préten- 
dus Archevêques  , Evêques  ou  Prélats  delà  même - 
Confeflîon  ; plufieurs  Archevèchez , Evêchcz,  Mo4 
nafteres , Prévôtez  -,  Bailliages , Con.manderics,  Ca- 
nonicats , & autres  Bénéfices  & biens  d’Eghte  lonf  - 
donnez  aux  Princes  heretiqu.es  en  fief  perpétuel  fous 
le  titre  de  dignité  feculiere  , avec  fuppreffion  de  la 
dénomination  Ecclefiaftique  ; l’on  ordonne  que  ■ 
contre  cette  Paix  ou  aucun  de  (es  articles  , on  ne 
doit  alléguer  , ouïr  , ou  admettre  aucuns  droits 
Canoniques  ou  Civils  , communs  ou  fpeciaux  , • 
Decrets  des  Conciles  , Réglés  des  Ordres  Religieux',  » 
fermens  , concordats  avec  les  Pontifes  Romains , oü 
aucuns  autres  Statuts  Ecclefiaftiques , ou  Politiques, 
Decrets  < Difpentes  , Abfolutions , où  autres  excep- 
tions j Je  nombre  de  fept  Electeurs  de  l’Empire,  > 
autrefois  arrêté  par  l’autorité  Apoftolique,  elt  aug- 
menté fans  nôtre  contentement , & celui  dudit  Siège, 
&’  le  'huitième  Eleftorat  eft  érigé  en  faveur  dé  ' 
Charles- Louis  Comte  Palatin  du  R hin  hérétique  ; & 
ou  ordonne  beaucoup  d’autres  chofes  qu’il  y a honte 
de  rapporter,  fort  préjudiciables  & dômniageables  à 
lai  Religion  Orthodoxe  , audit  Siégé  Romain  , aux 
Egli tes  inferieures  , & autres  chdeftus  nommées. 
Etquoique  le  vénérable  Frere  Fabio  Evêque  de 
Narde- nôtre  Nonce  extraordinaire  , & dudit  Siégé  ' 
le  long  du  Rhin  & darts  la  Balle  Allemagne  , ait 
publiquement  protefté  en  nôtre  nom  , & au  nom 
dudit  Siégé  en  execution  dè  nos  ordres  , que  cés 
articles  aiant  e'té  temerairémCnt  ; arrêtez  par  gens  : 
qui  n’en'a voient  pas  le  pouvoir  , étoient  vains,  nuis,  • 
injnftes  ? & devaient  être  reputez  tels  par  tout  ; & 
qu’il  doit  de  droit  notoire  , que  toute  ttanfadrion  1 
ou  paélion  faite  pour  les  cliotes  Ecclefiaftiques  fans  : 
Fautorité  idudit  Siégé  eft  nulle  & d’aucune  'force  - 
^valeur  < néanmoins  afin  qujl  foit  plu»- efficace-  - 
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ment  remédié  à l’indemnité  de  tout  ce  que  deflus, 
voulant  y pourvoir  félon  le  devoir  de  l’omee  Pafto- 
ral  à nous  commis  d’enhaut  ; & tenant  pour  plei- 
nement & fuffilamment  exprimées  & inférées  dans 
ces  prefentes  les  teneurs  même  les  plus  vraies  , 8c 
les  dates  des  Traitez,  de  l’une  & de  l’autre  Paix, 
& de  tout  ce  qui  y eft  contenu  , comme  aulïî  des 
autres  choies  qui.  devroient  être  ici  necelTairemenf 
exprimées  & inférées  , comme  lî  elles  y étoienr 
infèrées  de  mot  à mot  ; Nous , de  nôtre  propre  mou* 
vement , & de  uôtre  certaine  fcience  & meure  deli- 
beration , & de  la  plénitude  de  la  puiflance  Eccle- 
fîaftique,difons  & déclarons  par  ces  mêmes  prefontes, 
que  IelHits  articles  d’un  de  ces  Traitez  ou  de  l’un  & 
de  l’autre  , & toutes  les  autres  choies  contenues 
dans  lefdits  Traitez  , qui  en  quelque  façon  que  ce 
doit  nuifont  ou  apportent  même  le  moindre  préjudice, 
ou  qu’on  pourrait  dire  , entendre  , prétendre  , ou 
eftimer  pouvoir  nuire  ou  avoir  nui  en  aucune  ma- 
niéré à la  Religion  Catholique  , au  culte  Divin  , au 
falut  des  Ames , audit  Siégé  Apoftolique  Romain, 
aux  Eglilcs  inferieures , à l’ordre  & état  Ecclefiafti- 
que  , & à leurs  perlonnes  , membres  , & affaires, 
biens  , jurifdiétions  , autoritez  , immunitez , libériez, 
privilèges , prérogatives  , & droits  quelconques,  avec 
tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi  & s’enfuivra  , ont  été  * de 
droit , font , & forant  perpétuellement  nuis , vains , 
invalides , iniques , injuftes , condamnez , reprouvez, 
frivoles , fans  force  & effet  , & que  perfonne  n’eft 
tenu  de  les  obforver  ou  aucun  d’iceux  , encore  qu’ifs 
foient  fortifiez  par  un  ferment  ; & qui  que  ce  loit 
n’en  a acquis  ou  n’en  peqt  ou  pourra  acquérir  ou 
s’en  arroger  jamais  aucun  droit  , ou  a&ion  , ou  titre 
coforé , ou  caufe  de  prefeription  , encore  bien  que 
la  poffefïïon  pendant  un  très  long  & immcmorable 
tems  s’en  enfuivît  , làns  aucune  interpellation  ou 
interrupuon»  ou  fans  en  faire  ou  en  avoir  fait  aucun 
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état  ; & ainfi  les  reputer  perpétuellement  comme 
n’étant  pas  , ou  comme  n’aiant  jamais  été  faits  & 
arrêtez.  Et  neanmoins  pour  une  plus  grande  pré- 
caution & autant  qu'il  eft  befoin  , des  mêmes 
mouvement , fcicnce , deliberation  , & plénitude  de 
puifTance  , nous  condamnons , reprouvons  , caflons* 
annulions  , & privons  de  toute  force  & effet  lefdits 
articles , & toutes  les  autres  chofès  préjudiciables  à 
ce  que  deflus  , ainfî  qu’il  a été  dit  , & proteftons 
contre  & de  leur  nullité  devant  Dieu  ; & autant 
qu’il  eft  aufli.  befoin  nous  reftituons  , remettons  & 
réintégrons  pleinement  pour  ce  qui  regarde  ces 
chofès  le  Siégé  Apoftolique  & Romain  , & les 
Eglifès  inférieures  , & tous  les  lieux  pieux  , Sc  les 
perfonnes  Ecclefiaftiques  dans  leur  premier  Sc  entier 
état , & en  celui  où  ils  étoient  avant  ladite  tran- 
fàélion , Sc  toutes  autres  tranfa&ions  , payions  ou 
conventions  quelconques  affirmées  ou  prétendues 
anterieures  faites  en  quelque  lieu  ou  de  quelque  ma» 
niere  que  ce  foit  à l’égard  des  chofès  ci-deffus  di- 
tes. Nous  ordonnons  auflî  , que  fous  prétexte  que 
les  fufnommez  , Sc  tous  autres  aufli  dignes  de  fpe- 
«iale  mention  & expreflion  , aiant  quelque  intérêt 
ou  quelque  prétention  aufdites  chofès  ou  à quel- 
qu’une d’icelles  , n’auroient  nullement  confènti  à 
ces  prcfêntes  Lettres  , ni  été  appeliez , citez  , ou 
oüis  , & moins  encore  que  les  caufès  pour  lefquelles 
elles  ont  été  publiées  n’auroient  point  été  dédui- 
tes , vérifiées  fuffifàmmentt  ou  autrement  juftifiées, 
lefdites  Lettres  avec  tout  ce  qui  y eft  contenu  ne 
pourront  jamais  en  aucun  tems  être  combattues , 
rendues  invalides  , retracées  , révoquées  en  Jus- 
tice ou  en  Controverfè  , réduites  aux  termes  de 
Droit , ou  notées  du  vice  de  fùbreption  , obreption , 
nullité  ou  invalidité , ou  du  défaut  de  nôtre  intention 
ou  de  tel  autre  défaut  fubftantiel  non  imaginé  quel- 
que grand  qu’il  foit , ou  de  quelque  autre  chefrefitl- 
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tant  du  droit  ou  du  fait  , de  l’Ordonnance  ou  de  h 
Coutume  fous  telle  couleur  , prétexte,  raifon  & oc- 
cafionque  ceputfle  être; mais  qu’elles  font  & feront 
toujours  valides  , fermes , & efficaces  , fortiront  Sc 
obtiendront  leur  plein  & entier  effet  , & feront  à l’a- 
venir inviolablemenc  obfervées  par  tou:  ceux  à qui- 
il  appartient  ou  appartiendra  en  aucune  maniéré  que 
ce  (bit  i & qu’ainu  & non  autrement  les  Juges  or- 
dinaires & les  Auditeurs  du  Palais  A pôftolique  dé- 
léguez , comme  auffiles  Cardinaux  delà  fainte  Eglife 
Romaine , Légats  a Latere  , & les  Nonces  du  même 
Siégé  , & tous  autres,  quelque  autorité  qu’ils  exercent 
prefentement  , & pour  le  tems  , doivent  de  cette  ma- 
nière, toujours  & par  tout  juger  & décider  en  toutes 
les  chofes  ci-deffus  mentionnées  , leur  ôtant  & à cha- 
cun d’eux  la  faculté  & l’autorité  de  les  juger,  décla- 
rer , & interpréter  autrement  , déclarant  nul  & de 
nul  effet  tout  ce  qui  pourrait  être  attenté  contre- 
ces  prefentes  , de  propos  délibéré-  ou  par  ignorance^ 
par  qui  , & de  quelque  autorité  que  ce  fôit  , no- 
nobftant  tout  ce  que  deflfus  , & toutes,  conftitu- 
tions  & ordonnances  Apostoliques  , tant  generales 
que  fpcciales  même  ce'lcs  oui  ont  été  publiées 
dans  les-  Conciles  Generaux  & nonobftant  auffi  , 
entant  que  befôm  eff  nôtre  réglé  -,  & celle  de  la 
Chancellerie  Apoftolique  , de  no»  tollcndo  jure  qui.- 
fito  , 8c  J a Conftirutioh  du  Pape  Pie  IV.  d’heu- 
reufe  mémoire  nôtre  predeceffeur  , touchant  les  gla- 
ces concernant  l’interet  quelconque  de  la  Chambre 
Apoftolique  qui  doivent  être  prefentées  & cnre- 
giftrées  en  une  même  Chambre  dans  un  certain 
rems  alors  exprimé  enfer  te  qu’il  ne  {bit.  pas  nc- 

ceffaire  que  ces  Prefentes  foient  en  aucun  tems  pre- 
fentées & cnregiftrécs-  dans  la  même  Chambre  ; 
nonobftant  auffi  toutes  les  Loix  Impériales  & Mu- 
nicipales , & tous  Statuts  , Ufages  , & Coutumes 
mêmes  immémoriales  > Privilèges,  Induits  , Con- 

çcfllorxs. 
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-ce fiions  & Lettres  Apoftoliqucs  fortifiées  ou  par 
-ferment,  ou  par  confirmation  Apoftolique , ou  par 
quelque  autre  affermilîement , & accordées  à quel- 
ques lieux  & à quelques  perfonnes  que  ce  foit  , re- 
vêtues de  la  dignité  Impériale  ou  Roiale  , & de 
quelque  autre  dignité  , foit  Ecclcfiafiique  ou  Sécu- 
lière , & qualifiées  de  quelque  autre  maniéré  que 
ce  Soit  , qui  requerraient  une  fpeciale  cxpreflîon  » 
comme  aufli  tous  autres  fcmblables  accordez  de 
propre  mouvement  , fcience  , délibération  , & plé- 
nitude de  puiflance  , même  confiftorialement  fous 
, quelques  teneurs  & formes  quelconques  , & avec 
quelques  dérogatoires  des  dérogatoires  que  ce  foit, 
& autres  ciaufos  plus  efficaces  & inufitées  , & De- 
crets même  irritans*  , & tous  autres  accordez  , pu- 
bliez , faits  , & plufieurs  fois  réitérez  , confirmez, 
approuvez  , &.  renouveliez  , au  préjudice  de  tout 
, ce  que  deflus  ; à tous  & à un  chacun  defquels 
nous  dérogeons  , & voulons  qu’il  foit  dérogé  Spé- 
cialement & exprefîemcnt , & à toutes  autres  cho- 
fes  quelconques  à ce  contraires  , encore  qu’il  fut 
. neccflaire  par  . une  foffiSânte  dérogation  d’en  faire 
comme  de  leurs  teneurs  une  mention  ou  autre  ex- 
prcfïion  fpecia'e  , fpecifique  , individue  , Sc  de 
mot  à mot  , & non  par  claufes  generales  conccr- 
irant  la  même  chofe  , ou  de  garder  pour  cela 
une  autre  forme  exquife , reputant  ces  teneurs  pour 
pleinement  & fuffiSàmment  exprimées  , comme  fi 
elles  étoient  inférées  de  mot  à mot  dans  ces  pre- 
fentes  , a\Jbc  la  forme  qui  y eft  obSérvée  , que 
nous  tenons  pour  gardée  à l'effet  des  chofes  ci- 
deflus  dites.  Au  refte  nous  voulons  qu’aux  copies 
de  ces  mêmes  Prefentes  rranferites  ou  imprimées, 
/ignées  de  la  main  d’un  Notaire  public  , & mu- 
nies du  fceau  d’une  perfonne  constituée  en  dignité 
Ecclcfiafiique  , on  ajoute  en  tous  lieux  & pais, 
•en  jugement  comme  dehors  , la  même  foi  qu’on 
Tome  y,  B b 
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ajoutèrent  à ces  prefentes  , fi  elles  étoient  repre- 
fentées  ou  montrées  en  Original.  Donné  à Rome 
à Sainte  Marie  Majeure  , fous  l’Anneau  du  Pê- 
cheur , le  16.  jour  de  Novembre  de  l’an  164$, 
Et  de  nôtre  Pontificat  le  cinquième. 


M.  A.MaR.  ALDUS. 
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RECES  CAPITAL  ET  PRINCIPAL 
four  P execution  de  la  Paix  en  Allemagne , 
conclu  , [ou Je  rit & fcellè  en  la  ville  Impé- 
riale de  Nuremberg  le  16.  Juin  1650.  puis 
ratifié  & échangé  par  les  Generaux  d' Ar- 
mées Plénipotentiaires  de  P Empereur  , & 
de  la  Reine  de  Suede , en  prefence  & du 
confcntcment  des  Ambajfadeu's  Conf ciller  s 
& Députez,  des  Electeurs , des  Princes  , & 
des  Etats  de  P Empire. 

NOUS  O&avc  Picolomini  d’Arragon  , Duc 
d’Amalfi  Comte  du  faint  Empire  Romain, 
Seigneur  de  Nachor,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or. 
Concilier  intime  , & Chambellan  de  Sa  Majeflé 
Impériale , General  Maréchal  de  les  Armées  , Sc 
fôn  Ambaffadeur  General  , &c. 

: Faifons  fç avoir  à Tous  , cjue  pour  l’execution  de 

la  Paix  qui  fut  conclue  l’annec  pafTée  1548.  le  14- 
ou  14.  d’Oétobrc  à Ofnabrug  , & à Munfter  en 
Vveftphalie  , & en  confèquence  de  l’Article  1 g. 
Nous  nous  ferions  affemblez  en  la  ville  Impériale 
de  Nuremberg  , avec  le  Serenifïime  & Illuftriffime 
Prince  & Seigneur  Charles  Guftave  Comte  Palatin 
du  Rhin  , Duc  de  Bavière  , Juliers  , Cleves  , Sc 
Bcrgues  , Comte  de  Vcldcns  , de  Spanhein  , de  la 
Marc k , & de  Ravenfbcrg , Seigneur  de  Ravenfteim, 
&c.  Generaliffime  des  Armées  de  Sa  Majefté  , & 
de  la  Couronne  de  Suede  & de  les  affaires  militaires 
en  Allemagne  , en  vertu  du  même  Traité  de  Pair, 
de  des  pleins  pouvoirs  de  leurs  Majeftez  Impériale 

B b ij 
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8c  Roialc  -,  dont  Nous  Tommes  refpe&ivcment  munis? 

& avec  l’affiftancc  des  Ambaffadcurs  & Députez 
Plénipotentiaires  des  Eleéleurs  , des  Princes  & des 
Etats  de  l’Empire  , Nous  aurions  traité  pendant 
quelque  tems  d’un  accord  préliminaire  qui  aurait 
été  arrêté  Je  ix.  ou  11.  Septembre  de  l’année  der- 
rière 1649.  8c  approuvé  par  tous  les  intereffez,  ainfi 
qu’tl  s’enfuit. 

§.  i.  Qu’il  foit  notoire  qu’aprés  une  très-ion- 
gue  négociation  Faite  à Munfter  & â Ofnabrug. 
la  Paix  univerfelle  en  Allemagne  aiant  été  par  la 
faveur  Divine  conclue  , publiée  & ratifiée  , & la 
charge  de  certains  points  concernant  l’execution  de 
cette  Paix  donnée  aux  Generaliflimes  des  Armées 
Impériales  & Suedoifes , ceux-ci  fe  feraient  à cette 
fin  affemblez  en  la  ville  de  Nuremberg  , 8c  pour 
hâter  l’évacuation  & la  décharge  des  logemens  des 
gens  de  Guerre , en  attendant  qu’on  put  pourvoir  à 
l’execution  des  autres  points  , ils  'auraient  accordé 
& conclu  au  nom  de  leurs  Majeftcz  Impériale  8c 
Sucdoifc  , du  contentement  des  Etats  de  l’Empire,  ] 
la  convention  particulière  qui  fiait  , pour  être  inférée  j 
fxns  aucun . changement  au  recés  capital. 

§.  1.  En  premier  lieu  , pour  ce  qui  concerne  les 
refritutions  du  chef  de  l’Amniftie  & des  griefs  que 
Sa  Majefté  Impériale  cft  tenue  de  faire  en  tes  Roiau- 
mes  3c  Provinces  héréditaires,  comme  elle  a dere- 
chef promis  d’executer  ce  à quoi  elle  ell  tenue 
en  veitu  de  la  Paix  , l’on  s’en  tient  là  pour  ce 
regard. 

§.  3.  Mais  pour  ce  qui  concerne  les  Electeurs, 
les  Princes , & les  autres  Etats  de  l’Empire , l’on  en  eft 
ainfi  convenu  , que  dans  le  point  de  la  reftitution  du 
chef  de  l’Amnifhe  & des  griefs  , l ‘infiniment  de 
Paix  (bit  obfervé  comme  une  réglé  univer/èlle  des 
termes  a quo  , & comme  une  règle  tant  ge  iera!ç 
que  fpcciale,  fans  arfcélation  des  parties  , retarde^ 
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tàent  , ni  aucun  refpeCt  de  perfonnes , de  religions, 
& de  droits  du  petitoire  , ( qui  toutefois  feront  rc- 
fervez  , la  reiïitution  étant  auparavant  faite  dans  le 
point  de  FAmniftie  ) & des  autres  exceptions- de 
quelque  nom  qu’elles  foient  ; principalement  que 
fur  le  pur  fait  de  reftitutiojV,  d’ulàge , d’obfervance, 
& d’exercice  , les  cas  liquides  foient  feparez  d^ceux 
qui  ne  le  font  pas  ; en  forte  que  les  cas  liquides  qui 
ont  été  nommément  exprimez  dans  l’inftrument  de 
Paix  , où  font  manifeftement  contenus  autrement 
fous  les  réglés  generales , & qui  font  prêts  , & peu- 
vent s’expédier  facilement  , particulièrement  ceux 
qui  font  nommez  dans;  la  défignation  cy  jointe  , fous 
la  lettre  A , foient  chfcutez  & expediez  devant  le 
premier  , le  lècond  , ouïe  troi fi éme  terme  du  licentie- 
mcntdes  trôupes  , & de  l’évacuation  des  places  ; mais 
qu’entas  de  retardement , oppofition  , ou  tergiver- 
lation  , il  foit  permis  à ceux  qui  doivent  être  ïeftituez, 
& qui  n’auront  pû  l’être  par  les  Directeurs  des  Cer- 
cles , & les  exécuteurs  avec  l’afïiftance  des  troupes 
Impériales  ou  Suedoifos  , de  fe  reftituer  eux- mêmes 
par  leurs  propres  moyens  , & par  main-armée  ; en 
forte  que  les  refraétaires  reftituans  foient  tenus  de  re- 
fondre les  dommages  & dépens.  Et  cette  militaire  8c 
légitimé  execution  ne  fera  pas  censée  contrevenir  aux 
loix  de  la  Paix  generale. 

§.  4.  Que  les  autres  cas  non  liquides , qui  ne  peu- 
vent être  démclez  en  lî  peu  de  tems  à caulè  de  la 
quantité  , diverfïté»  ou  difficulté  des  preuves  , &dil- 
tance  des  lieux  , foient  feglez  , & executez  pendant 
l’efpace  de  trois  mois  prochainement  fui  vans,  fans 
aucune  referve,  limitation  , ou  renvoy  au  petitoire  , 
afin  qu’aucun  de  ceux  qui  fe  trouveront  explicite— 

' ment  ou  implicitement  compris  dans  ces  cas , n’aic  fu- 
jctdc  fè  plaindre  ; le  tout  foivant  la  teneur  de  l’irrfiru- 
mctuc  de  Paix , & des  Edits  Impériaux  publiez  fouS 
les  peines , cas  avenant , y contenues  contre  les  re~ 
fufiins  ou  refiftans.  B b iij 


Digitized  by  Google 


254  TRAITE  D’EXECUTION 

$.  j.  Mais  afin  que  toutes  ces  chofês  Ce  vuidenî 
avec  d’autant  plus  de  diliget/Lé  & de  connoilfance  de 
caufe,  il  fera  pris  d’entre  les  Ambaffadeurs  des  Etats 
de  l’Empire  , quelques  Députez  de  chaque  Religion, 

& autant  de  l’une  que  de  l’autre  , qui  feront  ordonnez 
avec  plein  pou  voir,  pour  examiner  & déterminer  le 
point  de  FAmniftie  & des  griefs  , & qui  demeure- 
ront ifl  affemblcz  fans  pouvoir  être  fe'parez  ni  révo- 
quez parleurs  Supérieurs , jufques  à ce  qu’ils  ayenr 
vuidé  par  un  continuel  travail  le  point  cy  deffus  men- 
tionne j & alors  ce  qui  fe  trouvera  liquide  fera  mis 
entre  les  mains  des  Directeurs  des  Cercles  pour  Am- 
plement l’executer.  Mais  ce  qui  n’aura  pd  être  difeu* 
té  ni  réglé  par  défaut  ou  d 'information  , ou  de  preu- 
ves , ou  aulE  'à  caufe  de  l’abfence  de  l’une  Ou  de 
Tautre  partie , ou  de  toutes  les  deux,  ils  le  renvoye- 
ront  avec  les  autres  plaintes  & demandes  qui  )^poui> 
ront  être  jointes  , aux  mêmes  Directeurs  des  Cer- 
cles , pour  en  prendre  une  plus  grande  information  > 

Sc, l’ayant  prife,les  régler  & mettre  à execution. 

§.  6.  Enfin  ni  fa  Majeflé  Impériale,  ni  aucun  autre, 
n’apportera  en  cela  nul  empêchement  par  aucune  dé- 
font aux  Directeurs  & Exécuteurs  de  la  Paix  ; & en- 
core moins  ce  qui  en  vertu  du  Traité  de  Paix  a été 
exécuté  & reftitué  , ou  qui  le  fera  ci-aprés , ne  pourra 
être  en  aucune  maniéré  changé , altéré  , ou  détourné^ 

& à cet  effet  ne  pourront  aucunement  valoir  les  pro- 
teftations  & referves  faites  au  contraire , & ci-devant 
rejettées  dans  le  Traité  de  Paix  , comme  auffi  toutes 
voyes  de  droit  ou  de  fait , non  plus  que  tous  referits  , 
mandemens  , & decrets  contraires  audit  Traité  de 
Paix  , fous  quelque  nom  qu’ils  foient  conçus  , fur 
les  peines  comprifes  dans  ledit  infiniment  de  Paix  , 

& les  Edits  Impériaux. 

§.  7.  Oufre  ce  il  a été  convenu  , que  tant  le 
payement  de  l’argent  qui  eft  ded  pour  là  fàtisfaCHon 
de  la  milice  Sucdoife , que  le  licentiemcnt  des  Txou*  • 
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pes  , & l’évacuation  des  lieux  félon  l’inftrument  de 
Paix  , feront  faits  en  cette  façon. 

Premièrement , que  le  Generaliflîme  Suédois  le 
Prince  Palatin  fera  averti  huit  ou  dix  jours  avant  cha- 
que terme  par  les  villes  des  Cercles  qui  auront  à payer 
l’argent  ( lefquelles  villes  dans  le  Cercle  de  la  haute 
Saxe,  feront  Brunfwic  ou  Magdebourg  , a l’option 
des  Etats  du  même  Cercle  ) qu’au  premier  terme 
feront  prêts  & comptans  à la  libre  & abfolue  difpofî- 
tion  de  fon  Alteflc  dix- huit  cens  mille  Richfdales  ; au 
fécond  terme  fîx  cens  mille;  & au  troifiéme  terme  auf- 
fi  cent  mille  Richfdales,  fans  diffraction  d’aucune  cot- 
te part. 

§.  8.  Neanmoins  dans  le  premier  terme  fera  déduit 
de  ces  1800000.  Richfdales  ce  que  quelques  Etats  au- 
ront déjà  payé  de  l’ordre  dudit  Generaliflîme  ,8c  ce 
qui  dans  lefdites  villes  nommées  pour  le  dépôt  de  l’ar- 
gent , aura  été  auparavant  payé  & reçû  fur  le  pre- 
mier terme  pour  quelque  réduction , évacuation  , ou 
autre  ufàge. 

$.  8.  Semblablement  dans  chacun  des  trois  termes 
de  l’évacuation  l’on  déduira  à proportion  ce  qui  a 
été  ou  fera  n^iis  au  nom  de  la  Reine  & de  la  Cou- 
ronne de  Suède  par  le  Palatin  Generaliflîme  à cci- 
tains  Etats  par  forme  d’exemption  ou  autrement  ; 8c 
cela  fera  déduit  & défalqué  de  la  fommc  des  cinq  mil- 
lions de  Richfdales  félon  la  proportion  des  termes  du 
payement. 

§.9.  Mais  afin  que  les  cotti fàtions  des  rcfùfànsou 
retardans  puiffent  être  payées  en  même  tems  que 
celles  des  autres,  le  Generaliflîme  a difpofé  lescho-' 
fes  en  forte  auprès  de  tous  les  Generaux  & chefs 
des  troupes  Suedoilés  , qui  font  difhibuées  dans  les 
fept  Cercles  de  l’Empire  , ,qu’à  la  réquisition  des 
Directeurs  de  chaque  Cercle,  il  leur  Soit  fourni  par 
lefdits  Generaux  autant  de  %ldats  qu’ils  en  deman- 
deront pour  l’execution  contre  lefdits  refufans  ou 
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retarda  ns  ; & lefdits  Generaux  feront  retirer  les  fol*- 
dats  auflî-tôt  que  lefdits  Dire  fleurs  l’ordonneront. 

§.  io.  Ainfî  après  ce  Traité  conclu  il  fera  payé  dans 
l'êfpace  de  huit  jours  argent  comptant  un  million  de 
Richfdales  dans  les  Villes  à ce  défîgnées  pour  la 
cote-part  de  chaque  Etat  ; & tout  aufli-tôt  il  fera 
procédé  tant  par  les  Impériaux  que  par  les  Suédois 
au  licentiement  des  Soldats  , & à l’évacuation  des 
Villes  félon  la  défignation  fur  ce  fpecialement  faite 
fous  la  lettre  A , en  quatorze  jours  , à compter  de 
la  conclufion  de  ce  Traité  : fi  ce  n’efl  qu’on  foit' 
fpecialement  convenu  avec  quelques  Etats  d’une 
plus  prompte  évacuation.  Et  ce  même  ordre  fora, 
obfcrvé  au  fécond  & au  troificme  terme  , afin 
que  le  payement  du  fécond  & du  troifiéme  million 
s’acheve  du  même  pas  que  le  licentiement  des  fol- 
dats-,  & l’évacuation  des  lieux  félon  les  défignations- 
fur  ce  faites  ; en  forte  qu’en  fîxfemaines  du -jour  de 
la  conclufion  de  ce  Traité  toute  l’execution  en  foit 
achevée  & les  Elefleurs  , les  Princes , & les  autres 
Etats  de  l’Empire  , pourvoiront  à ce  que  le  retarde- 
ment du  payement  n’empêche  pas  le  licentiement 
8c  l’évacuation.  • 

§.  il.  Dé  même  fà  Majefté  Impériale  payera  aufE- 
les  deux  cens  mille  Richfdales  dont  on  eft  convenu 
en  trois  termes  : Et  premièrement , parce  que  le 
Royaume  de  Boheme  , à l’exception  de  la  Ville' 
d’Egrc  , doit  être  préliminairement  délivré  des  gar- 
nifons&  logemens  militaires-,  elle  payera  inceflam* 
ment  & réellement  pour  cette  évacuation  au  pre- 
mier terme  les  deux  tiers  de  foixante  fix  mille  fix 

cens  foixante  fix  Richfdales , & l’autre  tiers  quand 
la  Ville  d’Egre  fera  évacuée;  enfùite  au  fécond  terme 
foixante  fix  mille  fix  cens  foixante  fix—  Richfdales  , 
huit  jours  avant  l’évacuation  duMarquifat  de  Mo 
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ravie  j & aii  ttoifie'me  terme  encore  foixante  üi 

mille  fix  cens  foixante  fix  — Richfdalcs  , huit  jours 

avant  l'évacuation  du  Duché  de  Silche. 

$.  11.  Cette  làtisfaétion  de  la  milice  Suedoife  étant 
ainlî  réglée  , de  même  que  le  licentiement  & l’éva- 
cuation , le  tout  fora  mis  auffi-  tôt  en  execution  par- 
toutes  les  parties  fans  aucun  empêchement. 

§.13.  On  eft  de  plus  convenu  , qu’incontinent  après' 
la  foufeription  de  ce  peint  , les  lieux  ci  - après  nom- 
mez feront  évacuez  & échangez  en  prefence  des 
Commilfaires  députez  de  chacune  des  parties  le  plus* 
promptement  que  faire  fo  pourra  de  côté  & d’autre- 
félon  la  diftancc  des  lieux  ; dequoi  les  Generaux  des 
Armées  des  deux  partis  foront  avertis. 

Sçay  ou; 


De  la  part  des 
Suédois. 

Prague. 

Le  haut  Palatinat , 
excepté  Vveidcn. 
Donavmt. 
Reynerfohantz. 
Œberlingue. 
Meynaw. 
Lengénarch. 
Tabor. 
Leutmaritz. 
Brandeis. 

Gonopift  , & les 
autres  lieux  de 
Boheme , excep- 
té Egre 


Contre 


De  la  part  de 
l’Empereur. 
Auglbourg. 

Le  bas  Palatinat. 

Memingen. 

Sultzbach. 

Albeck. 

Homberg.- 

Schiltach. 

Aurach. 

Lindawv 

Afperg.  _ 

Vvildenftcm. 

Ratifbonne. 

Vviltzbourg. 

Vveiffembourg. 


§.  14.  Quand  ces  lieux  auront  été  évacuez  & refti- 
tuez  à leurs  premiers  & légitimés  pofTefleurs  & Sei- 
gneurs , le  licentiement  des  Regimcns , & l’évacua- 
tion qui  reliera  à faire  s’achèvera  làns  obftacle  félon 
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la  défignation  qui  en  aura  été  faite , & l’on  ordonne- 
ra que  toutes  chofes  foient  miles  à effet  au  jour  & au 
tems  arrêté , afin  qu’on  n’apporte  aucun  retardement 
au  fécond  terme  & au  troifiérhe. 

§.  i J.  On  eft  de  plus  convenu, du  contentement  una- 
nime de  tous  , que  le  quatrième  million  foit  baillé  en-  I 
femble  pour  hâter  l’évacuation  & If  Iicentiement , no-  \ 
nobftant  ce  qui  a été  ordonné  dans  l’inftrumenr  de  1 
Paix  à l’égard  du  quatrième  & du  cinquième  million. 

§•  16.  A cette  fin  la  plupart  des  Etats  des  Cercles  de 
la  haute  & baffe  Saxe  & de  Vveftphalie , comme  auf- 
fi  quelques-uns  des  Cercles  fuperieurs  qui  n’ont  pa9 
été  fi  continuellement  incommodez  des  charges  & 
defordres  de  la  guerre  , fourniront  dans  les  trois  ter- 
mes de  l’évacuation  & du  licentiement  leur  part  com- 
petente & contingente  du  quatrième  & du  cinquié-  I 
me  million , félon  la  défignation  qui  a été  fpeciale- 
ment  faite , & la  payeront  à l’aflignation  du  Prince 
generaliffime  de  Suede.  Ce  qui  ne  s’entend  toutefois 
que  du  quatrième  million  ; car  pour  le  cinquième 
million , on  te  contentera  de  l’affeurancc  réelle  qui 
en  fera  donnée.  Mais  lorfque  lefdits  Etats  de  Saxe  8C 
de  Vveftphalie  auront  fourni  leurs  cbtte  pans  du 
quatrième  & du  cinquième  million  , les  regimens 
qui  font  dans  leurs  Provinces  feront  tout  auflî  tôt  li- 
centiez  & congédiez  même  devant  les  termes  or- 
donnez. Pour  les  garnifons , elles  en  fortiront  dans 
les  mêmes  termes  & au  même  ordre  qu’il  eft  fpccifié 
en  la  défignation  fufdite  : fi  ce  n’eft  que  quelqu’un 
des  Etats  en  convint  autrement  avec  ledit  Generalif- 
fime , laquelle  particulière  convention  faite  pour  la 
commodité  des  mêmes  Etats  ne  préjudiciera  en  au- 
cune façon  à l’inftrument  de  Paix  ; mais  elle  aura  la 
même  force  que  fi  elle  étoit  inférée  de  mot  à mot 
dans  ces  Traitez. 

§.  17.  Que  fi  après  ce  qui  aura  été  payé  par  lef- 
dits Cercles  & Etats  en  la  maniéré  fufdite  , il  refte 
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Quelque  chofe  à payer  defdits  deux  millions  , les 
Eleéteurs  Princes  & Etats  y fatisferont  en  cét  ordre  ; 
ils  payeront  ce  qui  fera  dû  de  refte  du  quatrième  mil- 
lion dans  l’efpace  de  fix  mois  après  la  derniere  évacua- 
tion , & le  cinquième  million  dans  douze  mois  après 
ladite  derniere  évacuation  dans  les  villes  ordonnées 
pour  y recevoir  l’argent.  Surquoi  Ton  Airelle  ftipulc 
cxprciïement , & déclare  que  quant  à ce  qui  regar- 
de les  reftans  du  quatrième  & du  cinquième  million, 
ils  ne  foient  point  renvoyez  & remis  fur  la  réelle  a (• 
feurance  demandée  par  les  Etats  ; mais  que  ladite 
réelle  afleurance  devra  être  faite  fans  embarras  avant 
le  premier  terme  du  licentiement  & de  l’évacuation  : 
& alors  feulement  tout  ce  qui  a été  conclû  en  ce  re  - 
cès  aura  fon  plein  & entier  effet.  Outre  cela  il  a en- 
core été  ftipulé  de  la  part  de  la  Couronne  de  Sucde , 
que  ce  qui  reftera  à executer  en  vertu  de  quelque 
paéte  & accord  particulier  , qui  fc  foit  fait  entre  les 
Etats  , & les  Generaux  , ou  Colonels  des  Troupes 
Suedoifos  touchant  les  logemens  & la  fubfîftance  des 
gens  de  guerre  , ou  ce  qui  fera  prouvé  leur  être  dû 
en  prefonce  des  Commilfaircs  de  part  & d’autre  , le 
payement  en  fera  fait  fans  retardement , & ira  de 
même  pas  que  l’évacuation  des  Places , & le  licentie- 
ment des  Troupes.  Et  de  cette  forte  ce  qui  a été 
promis  dans  le  point  de  la  fàtisfaélion  de  la  milice^ 
du  licentiement , & de  l’évacuation , touchant  l’é- 
vacuation préliminaire  , particulièrement  celle  des 
lieux  occupez  par  les  troupes  Suedoifos  en  leur  payant 
les  fommes  ftipulées  pour  leur  fatisfaéfcion  , fora  fans 
retardement  ou  exception  commencé  , avancé  & 
achevé  dans  l’efpace  de  14-  jours  , à compter  du 
jour  de  la  date  de  ce  prefent  recés. 

§.  18.  Les  autres  points  ici  accordez  & contenus» 
auront  foulement  leur  pleine  force  & réelle  execu- 
tion , lorfqu’on  fora  convenu  de  tous  les  autres  points 
qui  relient  à difeuter  pour  parvenir  à une  entière 
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conclulîon  ; nommément  la  défignation  de  ce  qui  elt 
à reftifuer  , les  dëfignations  des  lieux  qui  font  a éva- 
cuer , & des  Troupes  qui  font  à licentier  en  trois 
termes  ; comme  aufîi  la  défignation  des  Etats  qui 
doivent  contribuer  & fiuisfaire  au-  payement  du  qua- 
trième million  , & l’alTeurance  réelle  qui  doit  être 
fournie  du  cinquième  million  de  Richfdailes  j & que 
ces  points  étant  reglez  auront  été  inforez  dans  la 
conclulîon  capitale , & confirmez  par  la  fignature  & 
Toppofîtion'  des  cachets  des  parties  contractantes. 

En  foi  & témoignage  dequoi  Nous  ci  - defibus 
nommez,  munis  de  pleins  pouvoirs  à cet  effet  , avons 
ligné  ce  rccès  ad  intérim  de  nos  propres  mains  , 8c 
l’avons  fait  donner  aux  Plénipotentiaires  Suédois , de 
qui  Nous  avons  reçu  un  femblable  exemplaire  fouf- 
crit  aulîi  de  leurs  mains. 

Fait  à Nuremberg  le  zi.  de  Septembre  , ftile  nou- 
veau ,1649. 


t.  S.  Ifaac  Volmar  Dqftenr. 

L.  Si  George  Loiiis  de  Lindenlpur. 

Tout  ce  qui  a été  dit  dans  ledit  recès  préliminai- 
re , excepté  ce  dont  on  cil  autrement  convenu  en 
çe  principale  recès  pour  quelques  circonftanccs , fpe- 
eialement  fur  le  point  de  la  ütisfaCKoir , demeurera 
en  fa  force  dans  tous  fes  autres  articles  , points  , & • 

claulês  -,  & partant  en  venu  de  ce  prelènt  recès  les- 
lieux  nommez  en  celui-là  , & confequemment  la- 
ville  d’Egre  feront  au  tems  afiîgné  réellement  éva- 
cuez & rendus  de  part  & d’autre  à leurs  premiers 
polTelTeurs.  Mais  les  points  fuivans  qui  dans  la  fin 
dudit  rccès  préliminaire  avoient  été  remis  à une  né- 
gociation & decifion  foblèqucnte  , ont  été  unanime- 
ment accordez  , avec  l’alfilîance  réitérée  , le  confeil 
& le  confentement  des  Ambafladeurs  ici  prefens  des 
Electeurs  , Princes  & Etats  en  la  maniéré  foi  vante. 

Quant  a ce  qui  regarde  la  reliïtution  à faire  en 
confequence  & du  chef  de  l’Amniftie  & des  giiefs  . 
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.entre  les  Electeurs  , Princes  & Erats  de  l’Empire  , 
.leurs  adherans  & ceux  de  l’Empire  ; les  Etats  qui  ont 
été  députez  de  l’une  & de  l’autre  Religion  peur  ce 
point  de  la  reftitution  , ont , au  lieu  de  la  lifte  cy-def- 
fus  cottée  fous  la  .lettre  A , conclu  , formé  , dreflé  , 
•jfigné  & muni  de  leurs  cachets  certaine  déclaration 
& défîgnation  des  cas  à décider  dans  chacun  des 
termes  nommez  » /conforme  au  recès  préliminaire  ci- 
deffus  inlété  , & à ce  recès  capital  , pour  avoir 
fon  execution  de  même  que  la  doit  avoir  l’inftrumcnt 
de  Paix  en.la  plus  cxaCte  maniéré.  Et  partant  les  cas 
y contenus  déjà  décidez  , & ceux  qui  feront  ci- après 
teglez  par  les  Députez  dans  l’efpace  de  trois  mois  , 
feront  mis  à execution  dans  le  tems  & l’ordre  mar- 
qué , de  même  que  s’ils  étoient  ici  exprimez  de  mot 
à mot  , en  forte  toutefois  que  les  points  fuivans 
foient  pareillement  & en  même  tems  obfcrvez. 

Donc  tout  ce  qui  de  cette  façon, foit  avant,  (bit 
dans  les  termes  ci-devant  nommez,  ou  après,  dans  les 
trois  mois  fuivans,  a été  décidé  , exécuté,  & conve- 
nu ; ou  fera  encore  décidé  , exécuté  ou  convenu  par 
les  Députez  , ou  par  les  Princes  directeurs  , ou  par 
des  Commiffaires  à ce  ordonnez  , en  vertu  du  Traité 
de  Paix  , du  recès  préliminaire  , & du  prefènt  recès 
principal,  conformément  à iceux  fera  ainfi  tenu  fer* 
jne  & inviolable  ; & contre  cela  on  n’admettra  au- 
cune chofè  par  quelque  forte  de  voie,  ou  pour  quel- 
que raifon  que  ce  foit , ni  au  Tribunal  Aulique  de 
l’Empereur  , ni  à la  Chambre  Impériale  , ni  en  quel- 
qu’autre  Tribunal  de  quelque  nom  qu’on  l’appelle; 
mais  elle  fera  fîmplement  rejettée  ; & fur  tout  on  ne 
fouffrira  point  qu’il  foit  rien  attenté  au  contraire  de 
.fait  ou  autrement. 

Comme  aufli  à l’égard  de  la  reftitution  du  Pala- 
tinat Electoral,  cette  affaire  en  demeurera  à ce  qui  a 
été  dit  dans  le  Traifé  de  Paix , & à ce  qui  a été 
eiifùite  convenu  par  l’entremife  de  fon  Alteffc  le 
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gneur  Comte  Palatin  generaliflïmc  de  Suède  , entre 
les  Envoiez  Electoraux  de  Bavière  & du  Palatin  , 
touchant  les  terres  du  bas  Palatinat  > qui  doivent  être 
reftituées  par  l’EleCteur  de  Bavière  ; c’eft  à fç avoir 
qu’en  évacuant  par  fa  Majefté  Roiale  de  Suède  les 
lieux  par  elle  occupez  dans  le  haut  Palatinat,  & four* 
ïiiflant  là  ratification  de  la  Paix  conclue  avec  la  re- 
nonciation du  Seigneur  Electeur  Palatin  aux  terres 
du  haut  Palatinat,  pour  être  dépofée  entre  les  mains 
de  l’Eleéteur  de  Mayence , fur  la  reconnoifiànce  qui 
en  fera  par  lui  donnée , la  cômmilïion  Impériale  lè- 
ra  délivrée  , pour  faire  reftituer  réellement  le  châ- 
teau & la  ville  de  Heidelberg  audit  Elcfteur  Palatin , 
avec  les  autres  Bailliages  ci  - devant  pofledez  par 
l’EleCteur  de  Bavière  dans  le  bas  Palatinat , & que  le 
fufelit  Eleéteur  Palatin , en  attendant  que  fa  Majefté 
Impériale  lui  ait  conféré  une  nouvelle  charge  con- 
venable à la  dignité  Electorale  , avec  les  titres  & ot- 
nemens  y appartenans  , joüifle  cependant  du  titre  Sc 
des  ornemens  , & prééminences  d’Archimaître  de 
l’Empire  , en  vertu  & conformité  de  la  déclaration 
donnée  par  l’Eleéteur  de  Bavière  ; le  tout  félon  le 
contenu  aux  Lettres  de  ratification , renonciation , re- 
connoifTance  , commiflïon , reftitution  , & déclara- 
tion ci-deffus  mentionnées , lefquelles  par  ces  prefen- 
tes  font  expreftement  de  nouveau  , & de  part  & 
d’autre  ratifiées  & confirmées. 

Pour  une  plus  prompte  execution  dans  l’Empire  Ro- 
main des  reftitutions  non  encore  faites  , il  a été  au 
refte  trouvé  bon  , premièrement  que  toutes  & cha- 
cunes les  caufes  de  reftitution  qui  font  conteftces  du 
chef  de  l’Amniftie , & des  griefs  de  la  part  des  Ca- 
tholiques , & des  confors  de  la  Confèflîon  d’Augf- 
bourg  , & qui  ne  répugnent  point  à la  conclufionde 
la  Paix -,-comme  auffi  les  autres  griefs  , & contre- 
griefs  qui  ont  déjà  été  produits  , ou  qui  fo  produi- 
ront encore  ayant  le  premier  terme  du  liçentieracnt 
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Sc  cie  l’évacuation  ,au  Directoire  I nperial  de  l'Elec- 
teur de  Mayence  > & lefquels  le  produifant  com- 
muniquera aux  Députez , feront  principalement  difi 
çutez  par  les  Députez  , & feront , félon  que  les  cho- 
fes  le  comporteront  , mis  en  tel  état  pour  leur  exe- 
cution , que  tous  fortent  leur  plein  Sc  entier  effet  ; 
les  uns  dans  les  termes  qui  y auront  été  aflignez  , & 
les  autres  dans  les  trois  mois  fuivans  ; le  tout  s’ac- 
complira infailliblement  félon  la  teneur  & l’execu- 
tion la  plus  cxaCte  du  Traité  de  Paix,  & des  Edits 
Impériaux  faits  en  confequence  ; & ce  fur  les  peines 
portées  par  le  recès  préliminaire. 

Mais  afin  qu’à  caufe  de  cela  rien  ne  manque  dans 
les  termes  ordonnez  , Sc  dans  lefdits  trois  mois  fui- 
vans , ni  qu’il  en  naiffe  des  délais  d’execution;  Qu’- 
une fois  pour  toujours  il  (bit  arrêté  , que  les  Dépu- 
tez ordonnez  pour  le  point  de  l’ Amniftie  & des  griefs 
continuent  leurs  aflcmblées , & que  pendant  le  tems 
convenu  ilsne  foient  point  rappeliez  par  leurs  princi- 
paux Seigneurs  ; mais  qu’ils  difeutent  avec  »rand  foin 
les  plaintes  & les  caufesqui  feront  alléguées  & pro- 
duites , qu’ils  les  décident  , & qu’ils  falfent  mettre 
leurs  jugemens  à execution  , &^ue  par  cette  entière 
décifion  St  expédition  du  pointe  l’ Amniftie  & des 
griefs  , les  Electeurs  de  Cologne  & de  Brandebourg 
foient  ordonnez  comme  médiateurs  ; & que  de  la 
part  des  Catholiques  les  Electeurs  de  Mayence  Sc  de 
Bavière  , & les  Evêques  de  Bamberg  & de  Confian- 
ce , & de  la  part  des  adherans  à laConfèffion  d’Augf- 
bourg  , les  Ducs  de  Saxe  Altenbourg  , de  Brunfwic 
LunÆourg  , & de  Virtemberg  , avec  la  ville  de  Nu- 
remberg , foient  établis  pour  députez. 

Quant  aux  autres  cas  de  reftitution  non  fpecifîez 
dans  les  trois  termes , ou  qui  devant  le  premier  ter- 
me du  licentiement  feront  encore  propofèz  an  direc- 
toire de  l’Empire  par  les  Catholiques , ou  par  les  con- 
forts de  la  Confellîon  d’Augfbourg , qu’ils  ne  foiçae 
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nullement  reputez  pour  exclus.  Enfin  que  perfonne 
-ne  foit  privé  de  la  reftitution  ; mais  qu  u foie  refèrvé 
& permis  à un  chacun  d’alleguer  & d’expofêr  deue- 
ment  Tes  griefs  à fon  Prince  directeur,  ou  félon  le  Trai- 
té de  Paix  aux  plus  proches  «Princes  directeurs  du 
.Cercle  , ou  à l’Empereur  même  , & que  là  il  foit 
écouté  ,£c  la  chofe  examinée,  qu’il  ldi  foit  fait  droit, 
& qu’il  foit  reftitué  fuivant  la  maniéré  d’executioa 
ci- de  ffus  mentionnée. 

Pour  donner  plus  de  force  & de  vigueur  àl’exc- 
»tion  de  ces  chofes , Sa  Majefté  Impériale  fora  publier 
par  tout  l’Empire  lès  Lettres  patentes , par  lefquelles 
toutes  entreprifes , difputes , & exagérations  , tant 
contre  l’inftrumcnt  de  la  Paix  , que  contre  lcfoites 
executions  conformes  audit  Traité  de  Paix  , aux 
Edits  Impériaux  , & à la  maniéré  d’executer  la  ^lus 
exaéte , comme  aufo  audit  recés  préliminaire , & a ce 
recés  principal  , foient  défendues  fur  les  peines  de 
rigueur , aufo -bien  que  les  autres  contraventions  de 
.quelque  façon  qu’elles  foient  nommées , & qu’il  foit 
■enjoint  au  Magiftrat  de  chaque  lieu  de  punir  conve- 
nablement les  concrevenans  félon  la  grieveié  du -délit, 
.conformément  au  Tkaité  de  -Paix. 

Pour  ce  qui  cft  oes  autres  caufès  qui  doivent  être 
terminez  par  les  Députez  dans  les  trois  mois  refer- 
vcz  , elles  comprennent  tous  les  autres  cas  non  fpe- 
cifiez  dans  la  désignation  ci-deflus  mentionnée  delà 
reftitution  à faire  du  chef  de  l’Amniftie  & des  griefs, 
& qui  ont  déjà  été  alléguez  & produits  au  directoire 
Impérial  del’Eledteur  de  Mayefice  par  les  Catholi" 
ques,  & par  les  conforts  de  la  Confefoon  d’Augs* 
bourg , ou  qui  le  feront  encore  avant  le  premier  terme 
.du  licentiemcnt  , & de  l’évacuation  ; fous  lefqucls 
feront  aufo  entendus  ceux  qui  font  contenus  dans  la 
fpecificacion  feparée , fouferite  par  les  Députez  , & 
infinuée  à fon  AlrefTe  le  Seigneur  Comte  Palatin, 
Xicncraliffimc  de  la  milice  Roiale  de  Suède, 
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Que  toutefois  ce  reglement , ou  cette  diftribution 
des  cas  ne  (bit  pas  fi  précifément  entendue , que  fi 
quelques-uns  deldits  cas  fe  pou  voient  commodé- 
ment exécuter  avant  le  terme  défigné  , l’execution 
n’en  fut  pas  pour  cela  retardée.  Car  ces  termes  ne 
font  feulement  marquez  que  pour  accélérer  les 
chofes  , & en  empêcher  le  retardement  ; & à cette 
fin  il  fera  libre  aux  Députez  & Commiffaires 
d’avancer  l’examen  du  fait  , l’execution  & la  pof- 
fe/fion. 

La  fpecification  des  Griefs  appliquée  à chaque 
cas  , ne'  doit  pas  non  plus  s’entendre  , comme  fi 
l’on  devoir  négliger  les  autres  griefs  qui  pourraient 
naître  enfuite  entre  les  uns  & les  autres  de  ceux 
qui  doivent-'  être  reftituez  , ou  qui  doivent  refti- 
tuer. 

Pareillement  les  titres  & documens  qui  reftent 
encore  à reftituer  , feront  auflî  reftituez  en  vertu  du 
Traité  de  Paix  : & au  cas  que  de  pareils  titres  fuflent 
tôt  ou  tard  produits  par  les  dérefnpteurs  , il  ne  fera 
rien  décerné  fur  cela  en  leur  faveur  ; mais  ces  titres 
feront  rendus  fans  frais  ni  dédommagement  à celui 
qui  aura  été  reftitué. 

Enfin  toutes  proreftations  & referves  faites  contre 
ledit  recés  préliminaire  , & ce  rccés  principal,  ferons 
entièrement  levées  , caffées  , & annullées.en  vertu 
de  ce  Traité , & du  Traité  de  Paix  , ainfi  qüe  l’ont 
été  celles  qui  ont  été  faites  contre  le  même  Traité  de 
Paix. 

Quant  à ce  qui  concerne  la  fatisfa&ion  pecüniaire 
de  la  milice  Roiale  de  Suede  , quoi  qu’au  commen- 
cement dans  le  Traité  de  Paix , & après  dans  fefecés 
préliminaire  ici  inféré  , ont  ait  fait  quelque  difpofition- 
touchant  fon  paiement  : neanmoins  à caufe  des 
nouvelles  circonftances  des  tems,  &derimpuiflaucc 
notoire  de  divers  Etats  , on  a confideré  que  peur 
cette  raifon  on  ne  pouvoit  pas  afiez  à tems  raflembles 
Tme  y.  Ce 
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& faire  compter  l’argent»  & que  delà  le  licentiement 
réel  , & l’évacuation  en  pourroient  être  retardez. 
C’eft  pourquoi  afin  de  pourvoir  à cela , il  a été  arreté 
& convenu  au  nom  des  Electeurs, Princes  & Etats  con- 
jointement par  leurs  Ambaffadears  ici  prefens  d’un 
commun  contentement , que  la  répartition  dreflee,&  à 
nous  prelèntée  en  ce  lieu  le  13.  jour  de  Juin  delaprc- 
fente  année  demeurera  invariable.  Par  laquelle  lefdits 
AmbafTadenrsaunom  desEleCteurs , Princes  & Etats, 
ont  au  furplus  promis  , que  s’il  manquoit  quelque 
cliofe  de  la  fomme  convenue  en  venu  de  ladite  ré- 
partition , cela  fera  réparé  & paié  dans  les  trois  ter- 
mes du  licentiement  & de  l'évacuation  ; fçavoir  à 
chaque  terme , la  troifiéme  partie , & ce  huit  jours 
devant  chaque  terme  , dans  la  caille  de  la  ville  de 
chaque  cercle  qui  a été  nommée  pour  recevoir  l’ar- 
gent enlamonnoie  qu’il  a été  dit  dans  le  Traité  de 
Paix. 

Et  partant  les  Princes  Directeurs  des  Cercles  pour- 
voiront effectivement  à cette  fin  par  execution  mi- 
litaire , ou  par  d’autres  voies  , y emploiant  même 
les  troupes  Suedoifes  , ou  autres , s’ils  le  jugent  à 
propos , à ce  que  les  deniers  promis  en  vertu  de  la- 
dite répartition  foient  prêts  pour  être  paiez  dans  les 
trois  termes  préfix  à l’aflîgnation  de  Ton  Alteffe  le 
Seigneur  Comte  Palatin  Generali/Iîme  de  Suede, 
fans  qu’il  foit  apporté  audit  paiement  aucun  retarde- 
ment (bus  quelque  prétexte  , exception  , ou  autre 
empêchement  quelconque.  Et  à cet  effet  les  Prin- 
ces Directeurs  des  Cercles  auront  en  vertu  de  ces 
Prefentes  au  nom  de  tout  l’Empire  la  pleine  puiffance 
d’emploier  tous  les  moiens  neceflaircs  pour  ramafler 
ces  deniers  cnlèmble. 

Quant  à ce  qui  n’aura  pas  été  paie  dans  lefdits 
trois  termes  , & fera  demeuré  de  refte  à acquitêr  j 
fur  cela  pour  l’alfurance  réelle  refervée  en  ce  cas  dans 
le  recés  préliminaire  » il  a été  accordé  par  les  Am- 
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bofladeurs  des  Eleéleurs  , Princes  & Etats  , qu’un 
certain  lieu  dénommé  dans  la  déclaration  qui  a été 
faite  par  S.  A.  le  Seigneur  Comte  Palatin  Genera- 
Ii/fime  de  Suede  , & confignée  par  écrit  au  Direéloire 
de  Mayence  , demeurera  audit  Seigneur  Comte  Pa- 
latin j en  forte  qu’il  le  pourra  retenir  comme  un  gage 
compc.tant  des  lommes  reliantes  à paier  , jufques  à 
ce  qu’elles  foient  entièrement  acquittées.  De  même 
pour  la  garnifon  dudit  Heu  , & les  chofes  neceflaires 
pour  fa  fubfiflancc , il  fera  paié  chaque  mois  lèpt  mille 
Richfdales  au  tems  préfîx  par  les  lèpt  Cercles  defti- 
nez  à la  fàtisfaélion  des  troupes  Roiales  de  Sue- 
de ; & ces  deniers  lêront  comptez  dans  les  villes 
les  plus  proches  , & qui  font  nommées  dans  le 
Traité  de  Paix  pour  recevoir  l’argent  : ce  qui  com- 
mencera incontinent  après  le  troifiéme  terme  d’éva- 
cuation. 

Que  fi  le  paiement  de  cette  fubfiftance  par  mois  ne 
fè  faifoit  point  au  tems  ordonné  , ce  défaut , & rien 
davantage,  en  lèra  fuppléc  en  quelque  façon  par  les 
Bailliages  & lieux  voifins  ; & ceux-ci  en  feront  rem- 
boarfez  réciproquement  fur  les  deniers  de  ladite  fub- 
fîflancc  par  les  villes  nommées  pour  les  recevoir  ; & 
perfônne  ne  prendra  en  aucune  forte,  foit  à prelènt  ou 
a l’avenir , pour  une  contravention  à la  Paix , ces  cho- 
ies ainfi  commencées  & ordonnées , tant  à l’égard  de 
ladite  fatisfaélion  pécuniaire,  que  touchant  cette  réelle 
aflurance  donnée  a fon  occafion  : mais  elles  feront  cen- 
lees  comme  une  convention  volontaire  , & obfcrvées 
cxaélement. 

Cependant  les  Directeurs  des  Cercles  pourvoiront 
avec  loin  en  la  maniéré  fufdite,  tant  par  execution  que 
par  autres  moiens  , à ce  que  les  deniers  de  ladite 
fatisfaélion  foient  inceffamment  recueillis  & amaf- 
fez  enfemble  , & qu’ainfi  l’affurance  réelle  foit 
levée. 

De  même  fon  Alteffc  le  Seigneur  Comte  Palatin 

C c ij 
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Generaliflïme  de  Suede  a réciproquement  promis? 
d’évacuer  & abandonner  ce  lieu,  aufli  tôt  après  que 
le  paiement  entier  & effectif  des  deniers  , tant  de  ladite 
fatisfattion  que  de  ladite  fut  fi  fiance  aura  été  fait, 
de  ne  point  différer  l’execution  de  ladite  évacuation 
pour  raifbn  quelconque  , & . de,"  procurer  qu’à  la 
lortie  de  la  garnifon  il  foit  procédé  félon  le  Traité  de 
Paix. 

Comme  des  deux  cens  mille!  Richfdales  dont  il  a' 
été  convenu  fêparément  avec  fà  Majefté  Impériale 
en  vertu  du  recés  préliminaire  pour  l’évacuation  du 
Roiaume  de  Bohême , & de  la  ville  d’Egre  *,  on  en  a 

déjà  effectivement  paié  un  tiers , faifânt  66666.  *- 

RicKfcLales  enefpeces  on  cft  de  plus  convenu  , que 
des  deux  tiers  reftans  , il  en  fera  paié  & compté  in- 
failliblement un  faifant  66666.  ~ Rich  (claies  en  ef- 

peces  au  premier  terme  du  licentiement  & de 
l’évacuation  huit  jours  devant  Pévacuation  du- 
Marquifàt  de  Moravie  : Puis  au  fécond  ter- 
me 33-33  3*  ~ Rifchdales  en  efpeces  j.Ét  enfin  au- 

troifiéme.  terme  autres  33333.  ~ Richfdales  '^n'efpe. 

ces,  pour  l’évacuation  des  Duchez  de  Silefie,  huir 
jours  toutefois  auparavant.  Ce  que  non  feulement 
Sa  Majefté  Impériale  s’oblige  d*effeétuer  ; mais  auffi 
centime  en  vertu  du  Traité  de  Paix  , e’eft  à Elle  que 
le  principal  foin  de  l’execution  en  appartient  , Elle 
promet  pareillement  dé  s’appliquer  fèrieufement  à 
mettre  au  plutôt  à un  entier  effet  ce  qui-  a été 
accordé  en  la  maniéré  fufdite  avec  les  Etats  , tou- 
chant l’argent  de  la  fatisfaélion  , & l’afTurance  réel- 
!e. 

Il  a été  enfuite  conclu  & arrêté  , que  le  licen- 
tiement effectif,  & la  fort  ic  des  Troupes  feront  faits 
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etr  trois  termes  certains , à commencer  de  la  dater  de 
la  prefente  convention  , de  quatorze  jours  en  qua- 
torze jours  , pour  être  ainfi  achevez  en  fixlèmaines. 
Surquoi  certaine  défignation  , diftribution  > & aflu- 
ràncc  a été  par  Nous  & par  Ion  Alceffe  le  Comte 
Palatin  Generali/fime  de  Suede  , réciproquement 
donnée,  comme  auflî  touchant  les  Troupes  qui  ont 
été  préliminairement  congédiées  de  part  & d’autre  ; 
de  laquelle  la  communication  en  tant  qu’elle  concerne 
les  Ele&curs  , Princes  & Etats  de  l’Empire  , a été 
faite  à leurs  Députez  prefens  pour  leur  information  ; 
toutes1  lefquelles  chofcs  demeureront  en  l’état  qu’il  a 
été  dits 

Mais  pour  ce  qui  regarde  l’évacuation  des  lieux 
occupez , il  a été  convenu  qu’au  premier  terme  , fça- 
voir  dans  les  premiers  quatorze  jours  , à compter  de 
la  da'tedece  Traité;  c’eft  à dire  ,1e  dixiéme  Juillet 
ftile  nouveau,  ouïe  30.  Juin  ftile  vieil  ,{bient  éva- 
cuez de  la  pârt  de  Sa  Majefté  Impériale  , & de  la 
part  de  Sa  Majefté  Roiale  de  Suede  les  lieux  fui-- 
vans  ; 


De  la  part  de  , 
l’Empereur. 
Rotv/eil. 
Oftènbourg. 
Freibourg. 
Villtngue. 
Zolcrn. 

Rotcnbourg  au 
haut  Palatinat. 
Hoxter. 

Ehrenbreiftciu.  1 


Contre 


De  la  part  de 
Suède, 

Olmutz. 

Nev/ftad. 

Fulembourg. 

Fulnec  & autres  lieux 
en  Moravie. 
Ofterwic. 

Bleitede. 

DunKelfpiel. 

Querfùrdt. 

Pappenhcim. 

Fndberg. 


Quand  à la  forterefle  de  Franckendacl , comme 
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eHe'devoit  être  reftituéc  avec  les  autres  terres  & 
lieux  du  bas  Palatinat  à Ton  Altefle  le  Seigneur  Elec- 
teur Palatin  en  vertu  du  Traité  de  Paix  , & que 
cependant  cela  ne  peut  être  fait  encore  fi  facilement, 
quoique  neanmoins  il  y ait  efperance  que  la  refti- 
tution  s’en  pourra  faire  devant  le  premier  terme 
d’évacuation  ; toutefois  s’il  arrivoit  qu’elle  ne  fe  fit 
point , on  eft  convenu  avec  ledit  Seigneur  Elcéfeur, 
fous  le  bon  plaifir  & du  contentement  de  tous  , de 
oc  qui  s’enfuit. 

Premièrement  Sa  Majefté  Impériale,  comme  auffi 
les  Elc&eurs , Princes  , & Etats  , promettent  & s’o- 
bligent de  s’emploier  terieutement  à faire  tous  leurs 
efforts  pour  faire  rendre  au  plutôt  8c  inceflamment 
la  forterefle  de  Franckendael  à fon  Altefle  Elec- 
torale. 

Cependant  , tandis  que  cette  place  ne  fera  point 
reftituée,  la  ville  de  Hailbron  avec  tes  fortifications, 
canons , munitions  , & provifions  , en  l’état  qu’elle 
eft  à prefent , fera  incontinent  apres  ce  recés  princi- 
pal d’execution  fouffigné , baillée  audit  Electeur  Pa- 
latin pour  caution  j à condition  que  la  garnifbn  s’o- 
bligera à lui  feul , & que  pour  la  fubfiftance  d’icelle 
on  prendra  fur  les  deniers  publics  des  Cercles  de 
Suabe  & de  Franconie , en  vertu  d’une  répartition 
fpeciale  fur  ce  accordée  dans  ce  recés  par  l’Empire, 
huit  mille  Richfdales  par  mois  , jufques  à ce  que 
Francxendael  foit  reftitué.  Laquelle  fbmme  fera 
paiée  & mile  entre  les  mains  du  Receveur  de  l’Elec- 
teur Palatin  à Hailbron , dont  la  moitié  fera  toujours 
avancée  quatorze  jours  devant  ce  terme  : mais  ce 
paiement  venant  à manquer  par  quelque  accident,  les 
Princes  Direéteurs  des  Cercles , à la  fommarion  du 
Commandant , auront  foin  de  procurer  ledit  paie- 
ment ; ou  bien  les  Etats  voifins  y feront  contraints 
par  execution  des  foldats  de  la  garnifbn.  Que 
£ lors  qu’il  faudra  reftituer  ladite  ville  , il  étoit  dû 
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quelque  choie  de  refte  , ion  Altefîe  Electorale  ne 
{era  pas  tenue  d’en  faire  fortir  la  garnifon  , que  ce 
refte  ne  foit  actuellement  paie.  Toutefois  il  a été 
expreffement  convenu  , que  cela  n’empêchera  ni  ne 
reculera  en  aucune  maniéré  l’évacuatiorw  de  Franc- 
xendael. 

On  laiffera  an  refte  à ladite  ville  d'Hailbron  fou 
ancienne  adminiftration  laine  & entière  dans  les 
affaires  politiques  & Ecclefiaftiques  ; comme  auflï 
û liberté  en  Ion  immediatcté  de  l’Empire  : & aulfi- 
tôt  que  Francxendael  avec  lès  appartenances  fera 
délivré  de  la  garnifon  Elpagnolc  en  vertu  du  Traité 
de  Paix  , ladite  ville  Impériale  d’Hailbron  lèra  fans 
contradiction  ( excepté  la  caulè  du  paiement  defdits 
relies  ) évacuée  , & les  canons  qui  y auront  été 
trouvez  feront  rellituez  & livrez  en  vertu  du  Traité 
de  Paix  à ceux  , ( principalement  à l'Ele&eur  de 
Bavière  , & au  Duc  de  Vvirtemberg^)  à qui  ils  ap- 
partiennent. 

Afin  donc  que  la  garnifon  de  Franckendacl  n'ait 
aucun  fujetde  grever  par  des  exactions  , impofitions, 
& autres  executions  militaires  les  terres  & les  fujets 
de  l'Electeur  Palatin  dedans  ou  dehors  la  Ville  , les 
Etats  qui  jufques  à prefent  ont  contribué  pour  fa 
lùbfiftancc  , & avec  eux  principalement  tous  ceux 
qui  font  compris  fous  le  Cercle  du  haut  Rhin  , con- 
tribueront pour  la  continuation  de  la  lublîftance  de 
ladite  garnifon  , & exempteront  à cet  égard  l’Elec- 
teur Palatin  de  toute  contribution  , & conviendront 
avec  le  Commandant  d’une  fomme  convenable  pour 
ladite  fubfiftance. 

Pour  la  même  fin  Sa  Majefté  Impériale  s'offre 
d’écrire  , & de  difpofer  fon  Altelfe  l’Archiduc  Léo- 
pold Guillaume  , comme  Gouverneur  des  Païs- 
bas  , à ce  qu’il  ne  permette  aucunes  courfès  ou 
exactions  fur  les  Etats  de  l’Empire  voifins  , & prin- 
cipalement qu’il  conlerve  les  terres  & les  fujets  de 
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iTIe&eur  Palatin  francs  & exempts  de  toutes  contri- 
butions. 

Et  afin  que  les  Etats  qui  doivent  contribuer  à la 
fubfiftancc  des  garnifons  de  Hailbron  & de  Franc- 
kendaelfoieat  d'ailleurs  dédommagez,  chacun  pour 
fa  part , de  cette  charge  ; la  fournie  à laquelle  aura 
monté  ladite  fubfiftance , quelque  grande  qu’elle  foit, 
fera  ci-aprés  regalée  dans  quelque  impofition  com- 
mune de  l’Empire  ; & lefdits  Etats  feront  rembourfez 
de  ce  qu’ils  auront  contribué  outre  & par  deffos  leur 
cotte- part. 

Davantage  , il  a été  promis  au  nom  de  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  , que  cependant  & jufques  à ce  que 
Franckendael  foit  délivré  de  la  garnifon  Efpagnole , il 
fera  paie  au  fufdit  Electeur  Palatin  au  lieu  des  reve- 
nus cefïans , & de  tout  ce  qu’il  devroit  recevoir  de 
ladite  ville  , trois  mille  Richfdales  qui  lui  feront 
comptez  regulicrement  à Francfort  fur  le  Mem  tous 
les  mois  , à commencer  de  la  date  de  ce  principal 
recés  d’execution  par  le  Receveur  Impérial  ; avec  cette 
condition , que  fi  contre  toute  efperancc  les  terres  & 
les  fujets  del’EIe&eur  Palatin  ne  laifloient  pas  d’être 
grevez  & foulez  par  le  Commandant  de  Franc xen- 
dael  , ou  qu’il  leur  fut  fait  quelque  dommage  en 
leurs  biens  par  lui  ou  par  fa  garnifon  , dedans  ou 
dehors  la  ville  par  des . contributions , exaélions  , ou 
autres  charges  de  quelque  façon  qu’elles  foient  nom- 
mées, Sa  Majefté  Impériale  veut  bien  le  réparer  , & 
rendre  le  tout  à fon  Àltelïe  l’Eleéleur  Palatin  for  les 
preuves  qu’il  en  rapportera. 

Enfin  pour  une  plus  grande  & plus  réelle  affurance 
de  cét  entier  dedommagement  , non  feulement  il 
fera  au  pouvoir  de  l’Eleéleur  Palatin  , jufques  à ce 
que  Francxcndael  (bit  reftitué , & que  tous  les  dom- 
mages caufez  à l’occafion  de  ladite  ville  (oient  repa- 
rez , de  retenir  toutes  & chacunes  les  contributions 
de  l’Empire , qui  prclcntement  ou  à l’avenir  feront 
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impofées , tant  fur  fon  EleCtorat , que  fur  les  terres  en 
dépendantes  conjointement  ou  feparément  : mais  fi 
lddites  contributions , lelquelles,  felon  la  conclufion 
unanime  de  l’Empire  4le  confcntcment  des  Electeurs» 
Princes  & Etats , & la  matricule  Impériale  , ledit 
EleCtorar  Palatin  doit  porter  pour  là  cotte-part , n’é- 
galoient  pas  le  dommage  reçu , & qu’il  les  furpaffât  ; 
Sa  Majeflé  Impériale  fera  de  toutes  maniérés  obli- 
gée làns  aucune  referve  ou  exception  , de  paier  en 
efpcccs  ce  qui  en  défaudra  fur  ces  fortes  d’impofi rions 
ou  mois  Romains  ( comme  on  les  appelle  ) qu’elle  a 
à recevoir  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe.  De  même  aulfi 
les  loiiables  Princes  8c  Etats  dudit  Cercle  , feront 
tenus  de  retenir  leur  contingent  defUites  impofitions 
pour  l’affurancc  du  dédommagement  qui  devra  être 
fait  audit  Seigneur  EleCteur  Palatin  , & de  l’em- 
ploier  au  paiement  des  dommages  qu’il  juftific- 
xa  avoir  foufferts  jufqu’à  la  rdtrtution  de  Fran- 
.ckendael  ; à quoi  ils  s’obligeront  de  làtisfaire  en 
vertu  des  Prefentes  làns  contradiction  quelcon- 
que. 

Au  fécond  terme  qui  fera  le  14»  jour  d’apres  le 
premier,  à fçavoir  le  14.  Juillet, ftile  nouveau  , les 
lieux  fuivans  feront  évacuez. 


De  la  part  de  î 
l’Empereur.  I 


Landftuel. 

.Hombourg. 

Eîammcrftein 

Dortmund. 


Contre 


Terne  y. 


jDe  la  part  de  la  Cou-. 

ronne  deSuede. 
Jagerndorf. 

Grafcnftein. 

Hirfchberg. 

Lubfcbuts. 

Parchwits. 

La  ville  8c  le  château 
de  Leipfic. 
Nordlingen. 

V vertbcim. 

yvinsheim- 
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Landfberg  fur  le  Vver» 
th  , avec  fa  forterelfe. 
Bucholcs. 

#- 


Au  troifiéme  terme  qui  fera  le  quatorzième  four 
apres  le  fécond , à fçavoir  le  fèpt  Août  ftile  nou- 
veau. 


De  la  part  de 
TEmpereur. 


• Contre 


Sybourg. 

Beinebourg. 

Landfcron. 

ElTen. 


De  la  part  de  la  Cou- 
ronne de  Suede. 

Grofglogaws 

Ohlavr. 

Javr. 

PolKeenham  & Jelts. 

Draxenberg. 

Mindcn. 

Nienbourg. 

Tous  les  autres  lieux 
dans  l’Eleélorat  & la 
marche  de  Brande- 
bourg. 

Vecht.  Mansfclr. 

Erfort. 

Schv/einfurr. 

Vveids. 

Les  lieux  en  Mecxle- 
bourg. 

Refifenberg. 

Leipflat. 

La  Frife  Orientale. 


Les  lieux  de  la  Pomeranïe  Poftcrieure  , que 
PElcfteur  de  Brandebourg  doit  avoir  en  venu  du 
Traité  de  Paix , feront  évacuez  & délaiflèz  lorfqu’on 
fera  auparavant  convenu  entre  les  CommifTaires  de  Sa 
Majcfté  Suedoife  , Sc  ceux  de  l’Eleéteur  de  Bran- 
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débourg  à ce  députez  , des  limites  & autres  moindres 
choies  qui  font  à regler. 

Pour  ce  qui  concerne  l'Evêché  d’Ofoabruck, 
puifque  les  Intereffez  font  entrez  en  Traitez  parti- 
culiers fur  ce  fujet  en  vertu  du  Traité  de  Paix  , la 
garnifon  demeurera  jufques  au  troifiéme  terme  ; 
& alors  s’ils  ne  font  pas  encore  d’accord  , elle  de- 
meurera jufqu’à  la  fin  des  Traitez  commencez. 

Au  refte  toutes  les  autres  chofes  feront  réellement 
& fans  aucun  empêchement  expédiées  & accom- 
plies par  toutes  les  parties  dans  l’efpace  de  fix  fo- 
ntaines , à compter  du  jour  que  cette  prefente  con- 
vention fora  achevée  & fignée.  Mais  en  cas  que 
quelque  lieu  eût  été  obmispar  ignorance  ou  par  faute 
d’information  dans  la  fufdite  fpecification,  il  fora  nean- 
moins évacué  & délaifle  comme  les  autres  du  même 
Cercle  aux  termes  preferits. 

Toutefois  ce  prefont  Traité  d’évacuation  ne  for- 
tira  nullement  fon  effet  à l’égard . des  Etats  de 
l’Empire  , que  le  paiement  de  l’argent  de  fàtis- 
faétion  qui  a été  par  eux  offert  1 n’ait  été  fait  en 
chaque  terme  ; & au  défaut-  de  cela  , la  réelle 
afïurance  dont  on  eft  convenu  demeurera  ferme  8c 
frable. 

I/Amniftie  contenue  dans  ce  Traité  de  Paix  ne 
comprendra  pas  feulement  les  principaux  aéfeurs  de 
cette  guerre  , & entr’eux  fpecialement  Madame  la 
Landgrave  , & la  maifon  Ducale  de  Heffe-CafTel  : 
mais  suffi  les  Generaux  , Colonels  , Capitaines  , & 
autres  Officiers  & Miniftrcs  de  Guerre  & de  Robe 
de  toutes  les  parties  , & généralement  toutes  les 
troupes  de  Cavalerie  & d’infanterie  , jufques  à 
leur  entier  licentiement  8c  fortie  ; & ainfi  elle  s’é- 
tendra l’efpace  de  huit  fontaines  après  la  conclusion 
de  ce  Traité;  à condition  toutefois  que  ladite  mi- 
lice continuera  d’obforver  exactement  les  ordres  & 
fnm mandemens  de  leurs  principaux  chefs  Generaux, 

Dd  ij 
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& autres  Officiers  fuperieurs  & fubalternes  ; & il  ne 
fera  par  elle  exercé  contre  qui  que  ce  loit  aucune 
hoftilité,  ni  aucune  autre  çhofe  contraire  audit  Traité 
de  Paix  , foit  durant  qu’elle  reliera  en  garnifon , ou 
à fa  fortie  8c  retraite.  * \ 

Or  comme  ledit  recès  préliminaire  & cette  con-  ' 
vention  principale  dépendent  du  Traité  de  Paix  qni 
a été  publié  & ratifié  de  toutes  parts , comme  l’effet 
de  fa  caufe  ; & que  pour  cette  raifon  l’un  & l’autre 
doivent  avoir  la  même  force  & vertu,  & le  même 
effet  que  le  T raité  de  Paix  , & être  auffi  religieufe- 
ment  obfervez  par  toutes  les  parties  : c’cft  pourquoi 
en  vertu  des  prefentes  la  garantie  generale  exprimée 
dans  le  Traité  de  Paix,  s’étend  auffi  avec  toutes  fes 
difpofitions , affeurances,  daufes  , & précautions  fur 
ladite  convention  préliminaire , & fur  cette  principa- 
le , avec  pareil  effet , force  , 8c  obligation.  De  mê- 
me , 8c  avec  non  moins  de  force  , tout  ce  qui  a été 
ailleurs  arrêté^  en  l’article  dix-feptiéme  touchant  la 
ratification,  confirmation  , obferyation  , 8c  feureté 
du  Traité  de  Paix , trouvera  , aura  , & retiendra  pa- 
reil lieu  en  tout  & par  tout  dans  ce  recès  d-’execurion , 
comme  fi  ledit  Article  XVII.  avec  tous  & chacuns 
fes  Paragraphes  avoit  été  ici  inféré  & répété  de  mot  à 
mot.  Ainfï  tant  le  Traité  de  Paix  , que  Je  recès  de 
Ion  execution  , feront  inceflamment  & en  la  manié- 
ré délie  & accoutumée , de  l’autorité  de  fa  Majefté 
1 mperiale  , & des  Electeurs , Princes  8c  Etats  de 
l’Empire  , infinuez  à la  Chambre  Aulique  , à la 
Chambre  Impériale  de  Spire  , & à tous  les  autres 
Tribunaux  des  Etats  , pour  leur  être  une  réglé  per- 
pétuelle de  juger.  Et  afin  que  tout  ce  qui  a été  cy- 
deffus  écrit  , foit  gardé  inviolablement  par  tous  les 

Î>rincipaux  Interefïez.,  8c  ait  fon  effet  8c  fa  vigueur, 
es  ratifications  tant  de  l’Empereur  que  de  la  Cou- 
ronne de  Suede en  feront  expédiées  en  la  forme  dom  ce 
cft  déjà  convenu  ; & feront  au  plutôt  ici  fournies,  & 
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réciproquement  échangées , avec  ce  recès  d'execu- 
tion, fîgné&  fcellé,  tant  par  nous  & par  Ton  Ahef 
fe  le  Seigneur  Palatin  Generaliffimc  de  Suede  , que 
par  les  Confeillers  Ambafladeurs  de  Envoyez  ici  pre- 
fènsà  ce  députez  par  les  Electeurs , Princes  & Etats 
de  l'Empire.  Après  quoi  les  mandemens  du  liceniiè- 
nient  & de  l’évacuation  félon  les  termes  affignez  » 
feront  donnez  , & mis  enfui  te  à execution  pat  un 
pareil  nombre  d’Officiers  de  part  & d’autre  en  la 
meilleure  maniéré  dont  il  a été  ci-dclfus  convenu. 

Pour  ce  qui  eft  des  ratifications  des  Eleftcurs  , des 
Princes , & des  Etats  , elles  feront  infailliblement  ex* 
pediées  & fournies  en  la  forme  ci-dcflus  arrêtée  dans 
l’efpace  de  quatorze  jours , à compter  du  jour  de  la 
fignature  de  ces  Prefèntes.  En  foi  & fermeté  inviola- 
ble dequoi  , Nous,  au  nom  de  fàMajefté  Impéria- 
le, en  vertu  de  fon  plein  pouvoir  , avons  fouferit  de 
nôtre  propre  main , & muni  de  nôtre  cachet  Ducal 
ce  principal  recès  d'execution  ; ainfi  qu’au  nom  de 
tous  les  Electeurs  , Princes  & Etats  de  l’Empire  , 
leurs  Confeillers , Ambafladeurs  ci-aprés  nommez  , 
députez  pour  ce  Traité,  en  vertu  de  la  conclufion  Im- 
périale feparée,  qui  en  a été  fpecialement  expédiée  , 
& à nous  aujoürd’huy  prefontée  fous  le  fccl  du  Di- 
rectoire de  Mayence , l’ont  fomblablement  fouferit  & 
muni  de  leurs  cachets.  C’eft  à fçavoir  , Sebaflien 
Guillaume  Meel , au  nom  de  l'Elefteur  de  Mayence; 
Jean  George  Oexel , au  nom  de  l’Eleéteur  de  Ba- 
vière ; Augufte  Adolphe  'fearon  de  Trandorf  , au 
nom  de  l’EleCkeur  de  Saxe  ; Jean  Guillaume  de  Goln 
* en  Kensheim , au  nom  des  Archiducs  d’Autriche  ; 
Corneille  Gobel,  au  nom  de  l’Evêque  de  Bamberg  ; 
Jean  George  Oexel , au  nom  des  Ducs  de  Bavière  ; 
Vvolfoand  Conrad  de  Thumbshirn , au  nom  du  Duc 
de  Saxe  Altembourg : Auguftin  Carpzovius.au  nom 
du  Duc  de  Saxe  Cobourg  : Policarpe  Hciland  , au 
nom  du  Duc  de  Bninfvic-Lunebourg-Vvolfembutcl: 
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Otton  de  Mauderode,  au  nom  du  Duc  de  BrunE- 
updeh  Lunebourg  Zell  : V alentin  Hoyder  au  nom  du 
Duc  de  V virtemberg  : Burcliard  Lofrcnholts  de  Col- 
berg , & Thobie  Oelhafen  de  Scollenback , au  nom 
de  la  ville  de  Nuremberg:  Zacarie  Stenglin , au  nom 
de  la  République  de  Francfort  : apres  quoi  Nous  l’a- 
yons fait  délivrer  au  Seigneur  GeneralifTime  & Plé- 
nipotentiaire de  Sucde  , de  qui  Nous  avons  reçu  un 
pareil  exemplaire  , ligné  & fcellé  par  lui. 

Fait  à Nuremberg , ville  du  facré  Empire  Romain  , 
le  vingt- fi xié me  jour  du  mois  de  Juin  Tan  mil  fix  cens 
cinquante. 

Signé , O&ave  Picolomini  Duc 
d’Amalfi , & les  autres  cy- 
deflus  nommez. 


DESIGNATION  DE  CEVX 
qui  doivent  être  reJUtuez . en  trois  termes , 
en  vertu  du  recé s pré liminaire  & capital'» 
marquée  par  la  lettre  A. 

PREMIER  TERME. 


L’E  S Alliez  de  la  Confeflïon  d’Augfbourg  au 
bas  Palatinat  , à caufè  de  l’exercice  de  Reli- 


noteT^,  ou  baillez,  au, 
fiCc  dans  le  haut  Pa- 
Utinat. 


mon. 

Le  Corme  Palatin  de  Sultz-"^  Vans  le  point  de  la 
bach.  / creance  , & des  mai- 

Les  Bourgraves  de  Dohna.  A fins  & des  biens  an- 

Jean  Aumuller.  \ 

Loüis  Bercuters.  ** 

Les  heritiers  de  Saugen- 
fingern. 

Jean  Chriftoplüe  Neu. 

Les  Créanciers  de  Ratis- 
bonne. 

Jean  Vvalthaulcr. 

Les  heritiers  de  Plechiach 
& de  Schreiberiach. 


Brandenbourg  Culmbach,le  Contre  ! Electeur  de 

Comte  Palatin  de  Sultz-  J Bavière  , touchant  le 
bach  & les  fujets  de  la  \ point  de  Religion , des 
ville  de  Nuremberg.  C contributions  , & du 

J logement. 

Gan  , heritiers  de  la  maifon  & du  Bailliage  de 
Rotcmberg  , contre  l’Electeur  de  Bavière  > & 1 Evc- 
° Dd  iiij 
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que.de  Bamberg  , touchant  leur  rertitution  en  cc 
qui  concerne  le  Politique  & l’Ecclehaftique. 

Les  Bourgraves  de  Dûhna  contre  l’Eleéteur  de 
Bavière  , & le  Prince  de  HohenzoUern  , touchant 
les  biens  de  Filbach  & de  Stockenfels  avec  leurs 
appartenances  : Pareillement  ceux  de  Schwart- 
zenberg,  comme  auffi  quelque  maifon  dans  Amberg. 

Frideric  HofFer  d’Ufahren  , contre  FÈIe&eur  de 
Bavière  , pour  l’inveftiture  de  deux  troi fîémes  par- 
ties des  douze  de  la  terre  de  Stoflingen. 

Jean  Pierre  Schlammerdorf  contre  l’Elefteur  de 
Bavière  , pour  l’invcftiturc  de  la  terre  de  Hopec- 
nauf. 

Jean  Chrirtophle  Fuchs  de  Vvalbourg  , contre 
l’ÊIeéïeur  de  Bavière , & le  Baron  de  V veix  , pour 
la  rertitution  dans  le  domaine  de  Vvinklern,  SchoiV- 
lee  , & auffi  de  Schw'artzenberg  , Stralfèd  &c 
Kinberg.  , 

Les  heritiers  d’Ebcleben  contre  PElc&eur  de  Ba- 
vière , & ceux  du  Comte  de  V vahl  pour  la  reftitutio» 
de  la  terre  de  Danftein. 

Othon  Lofen  , contre  l’Eleéteur  de  Bavière, 
touchant  la  rertitution  de  Cartel , & de  Hofmarit- 
heimhof. 

Corneille  Eifcnman,  contre  l’Ele&eur  de  Bavière, 
pour  la  rertitution  de  ifoo.  ReichlÜalcrs. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach  , contre  la  régen- 
ce de  l’Ele&eur  de  Bavière , qui  le  tient  à Amberg, 
comme  auffi  contre  l’Evcque  de  Bamberg  , le 
Comte  Palatin  de  Ncubourg , & le  Prince  de  Lobko* 
vitz  , pour  l’exercice  & ufage  du  culte  Divin  t & de« 
Sacremens. 

George  Bader  , contre  quelques  Officiers  de  l’E- 
Ictteur  de  Bavière , pour  une  certaine  quantité  de  vin 
& d’argent  qu’ils  lui  ont  enlevée. 

V valdeck  contre  l’Eledteur  de  Cologne  , pour  la 
fertitution  dans  les  droits  deDiedinghaulcn,  & dans 
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les  villages  de  Nordenau  , Liechtenfeheid  , Defelt, 

& Nieder  Schlaudern  , comme  au/Ii  dans  la  poflef- 
fion  de  Pitmont , & pour  quelques  attentats  dont  il 
y a difpute. 

Le  Marquis  de  Brandenbourg  An/bach  , contre 
l’Evêque  de  Vvirtzbourg  , pour  quelques  Paroiffes 
& leurs  Filles. 

Le  Comte  de  Lovvenftein  Vvertheim  , contre 
l’Evêque  de  Vvirtzbourg  , touchant  Carthaus  Gru- 
nau. 

Hanau  contre  l’Evêque  de  Vvirtzbourg  , tou- 
chant la  Ville  , le  Cloître , & l’Académie  de  Schli- 
chtem. 

Brandebourg  Culmbacli  contre  l’Evêque  de  Bam- 
berg , concernant  la  Paroiflc  de  Rugendorf , Dobra, 
Haufcn  & les  fuiets  de  Neuforgh. 

Brandebourg  Onoltzbach , contre  l’Evêque  d’Ey» 
chftadt , pour  les  Paroifles  de  Cronhcim , Oberfch- 
vvaningh  , & Gellerfreul. 

Nuremberg  contre  l’Evêque  d’Éichftadt , dans  le 
point  du  droit  de  faire  par  fes  fu jets  des  collettes  dans 
le  Diocefe  d’Eicliftadt.  ^ 

Vveiflenbourg  en  Nortgan , contre  l’Evêque  d’Ei- 
chftadt , povr  les enlêignemens concernans  l’adminif- 
tration  Impériale  , la  prétendue  jurifdittion  , & le 
droit  de  collettes,  & de  logement. 

VveifTcnbourg  contre  les  Commandeurs  Provin- 
ciaux d’Ellingen , touchant  14-  Tu  jets. 

Erbach  , contre  Lovvenftein , pour  la  maifon  de 
Brenberg. 

Marie  Chriftine  , née  Comteffe  de  Lovvenftein, 
contre  Ferdinand  Charles  Comte  de  Lovvenftein, 

(touchant  leurs  prétentions  contenues  dans  le  Traité 

de  Paix.  - " 

Nuremberg , Memminge  , & Lindau , contre  le 

Maître  des  Portes. 

Montbéliard  contre  la  Franche-Comté  , touchant 
Clerval  & Paflavant. 
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Lindau  , touchant  le  gage  Impérial,  lareftitutiofl 
des  armes , l’expulfion  , & le  délogement  des  Jcfuices 
& des  Capucins. 

Vvetzlar  contre  les  Religieux  de  l’Ordre  de 
Saint  François  , touchant  la  rcftituticn  des  enfet- 
gnemens.  , 

Baden  Dourlach , contre  l’Autriche  , à caufe  du 
Domaine  de  HohengcrolfecK. 

Papenheim  , contre  le  Diocefé  d’Augfbourg  ; & 
ce  Diocele  , contre  Papenheim  , pour  raifon  del’E- 
glilé  de  Grunebach  , des  décimes,  & des  autres  droits 
que  l’une  & l’autre  partie  prétend. 

Bibtach  contre  les  Catholiques  du  lieu  , touchant 
quelque  Proteftant  Mefner.  ' 

Baden  Dourlach,  touchant  les  Dominicains  & les 
Francifcnins  de  Pfortsheim. 

Le  Prince  Palatin  de  Veldens,  contre  l*Ele<fteur 
de  Treves  , touchant  la  reftitution  dans  les  choies 
Ecclelîaftiques  & Politiques  , félon  le  Traité  de 
Paix, 

Le  General  Dcgenfeld , contre  le  Prévôt  d’Elvvang. 

La  ville  d’Aahlcn  contre  le  Prévôt  d’Elvvang. 

Rchlinger  d’Augfbourg. 

Cochsheim  & Senftlt  ^ contre  Vvirtzbourg. 

Frideric  Louis  Comte  de  Lovvenftcin  Vverrheim, 
contre  Ferdinand  Charles  Comte  de  Lovvenftein 
Vvertheim  , à caulè  de  la  moitié  du  Comté  de 
Vvettheim. 

Louis  Camerarias  contre  les  Abbcz  de  Munchlberg, 
& contre  Jean  EricdeMunfter. 

LE  SECOND  TERME. 

Rotenbourg  fur  le  Taubcr  , contre  Brandebourg, 
Onoltzbach  , pour  le  droit  litigieux  des  colleétes, 
furies  biens  de  Rotenbourg  à Brethcim,  Inlîngen, 
&c.  & fur  la  précure  d’UfFenheim. 


DELA  PAIX  DE  WESTPHALIE  }lj 

Rotenbourg  contre  l’ordre  Tcuronique  , pour  une 
obligation  de  foo.  florins. 

NafTau  Sarbruc  , à caufè  du  Cloître  de  Clarenthal, 
Rotenthal,  & de  la  ParoifTc  de  Mofbach. 

Ifènbourg  & Hefîè  Darmfiat  l’un  contre  l’autre, 
touchant  la  reftitution  de  la  maifon  d’Iienbourg  , à 
laquelle  il  a été  pourvu  dans  le  Traité  de  Paix , & 
touchant  la  Religion  Reformée  , introduite  dans  le 
village  de  Gensheim  , & autres  lieux. 

Spire  , contre  les  Dominicains  & les  Auguftins 
du  lieu  , pour  la  reftitution  de  l’exercice  de  la  Con 
feffion  d’Augfbourg  dans  l’Eg'ife  des  Dominicains, 
& pour  le  ion  de  la  Cloche  dans  celle  des  Au- 
guftins. 

Les  conforts  de  la  Confeffion  d’Augfbourgà  Ha- 

Senau  , touchant  la  reftitution  des  Eglifès  & des  Eco- 
; , comme  au/TÎ  touchant  l’exercice  de  Religion,  8c 
la  Communion  du  Magiftrat. 

Landau  , contre  le  Doien  du  Diocefe  de  faintc. 
Marie  aux  Echelles , pour  le  trouble  & l’innovation 
dans  les  Eglifès  du  lieu. 

Vveiflenbourgfur  le  Rhin,  contre  les  Chapitres  de 
Paint  Pierre  & de  Paint  Eftiennc  , pour  l’entretencment 
des  Paroiflïens. 

Fridberg  contre  les  Auguftins  de  Mayence,  pour 
les  ornemens  , titres  , & autres  écrits  des  Eglifès 
qu’ils,  ont  détournez. 

Hoxter  , & l’Abbé  de  Corvey , l’un  contre  l’au- 
tre*, pour  la  reftitution  des  Eglifès,  & pour  autres 
attentats  & droits  , tant  és  chofès  Ecclefiaftiques 
que  Politiques. 

Amelonx  & Canne  contre  l’Abbé  de  Corvey, 
pour  les  Eglifès , & l’exercice  de  Religion  à Ame- 
lonx  , & à Bruchaufè. 

Les  heritiers  de  Loffler , contre  les  heritiers  de, 
Richel , à caufè  du  bien  féodal  de  V virtemberg  à 
Keudlingue. 
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Augibourg  contre  les  Catholiques  , pour  les  Or- 
phelins nez  des  parens  Catholiques , & refpeéüve- 
ment  des  confors  de  la  Confeffion  d’Augfoourg,  qui 
font  maintenant  dans  la  màifon  des  Orphelins  , oii 
qui  en  ont  été  chaffez  pour  un  teins.  io.  Pour  le 
droit  d'Enterremént  dans  les  Eglilès  de  fàint  Maurice, 
& autres  Catholiques.  30.  Pour  la  prédication  dans 
Lanjghaufè.  40.  Pour  la  collation  des  Offices,  $0. 
Pour  les  lieux  & caves  Ecclefiaftiques  à cuire  , & à 
mettre  dé  la  bicre , & leur  gabelle.  60.  Pour  les 
dettes  de  Brandenflein.  70.  Pour  la  milice  & les 
Offices  militaires , & leur  parité  , comme  aulfi  pour 
l’ufage  , la  liberté  ,*&  la  reftitution  des  armes.  80. 
Pour  la  parité  des  vingt-quatre  hommes  , & Maîtres 
des  chambres  de  l’une  & l’autre  Religion  dans  les 
chambres  des  Bourgeois  ; Item  pour  des'  Religieux 
Carmes  du:  lieu. 

La  ville  de  Raven fbourg  , contre  les  Catholiques 
du  lieu.  10.  Touchant  l’cxcez  dans  les  Prédications, 
zo*  Touchant  les  Capucins  & leur  Cloître  , & la 
maifon  des  Prédicateurs  du  lieu.  3°.  Pour  les  con* 
tregriefs  produits  par  lés  Catholiques  du  même 
lieu. 

La  ville  de  Duncicelfpiel  » contre  les  Catholiques, 
touchant  le  gouvernement,  les  Offices,  SC  leurs  col- 
lations. 10.  La  judicâture  en  matière  de  mariage. 
3°.  Les  jours  de  Fête  , & l'Ecole  Latine.  4°.  Les 
contrcgriefs  produits  par  les  Catholiques  du  même 
lieu. 

Les  Catholiques  contre  la  ville  d’ Ulm  , touchant 
le  Baptême  des  Enfans  , Sc  l’admi ni fc ration  des  Sa- 
cremcns  dans  les  maifons  pour  les  Bourgeois  & autres 
habitans  Catholiques. 

Les  Comtes  de  Lippe  & les  Jefuites  les  uns  contre 
les  autres , à caufç  de  Falcxenhag. 
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LE  TROISIEME  TERME. 

La  Comtefle  veuve  de  Sain,  & Chriftian  Comte 
de  Vvittgcnftein  , & tous  les  païens  du  côté  du 
perede  Vvittgenftein  contre  l’Abbé  de  Laclicn  , à 
caufe  de  Bendorf , & contre  l’Elefteur  de  Trêves , à 
caufe  de  quatre  villages  de  Freyfberg. 

La  ville  de  Hildesheim  & les  Etats  Evangéliques, 
contre  l’Eleéteur  de  Cologne  Evêque  du  lieu , tou- 
chant Je  Confîftoire  & autres  affaires. 

L'Abbefle  de  Kcppel , & les  Bourgeois  Evangé- 
liques de  Siegen  , contre  les  Jefuitcs  qui  ont  été 
relpeftivement  introduits  dans  lefdits  lieux  de  Kep- 
pcl  & de  Siegen  , & auïïî  ? touchant  les  Ecoles  & 
leurs  appartenances. 

La  ville  d’Effen , contre  l’Abbefle  du  même  lieu, 
‘touchant  quelques  papiers  & regiftres  appartenant 
aux  Eglifès  Paroifllales , & à l’Hôpital,  Ce  touchant 
la  récolté  de  quelques  prairies. 

La  ville  d’Hcrford  , contre  l’Eleûcur  de  Brande- 
bourg , touchant  la  reftitution  demandée. 

Freyberg  d’Ocpfingen  , contre  la  ville  d’Ehing, 
touchant  rinveftiture  retenue  des  Freibergiens  Gult- 
bauriens  d’Underruftinge  , & la  reftitution  des  prez 
nommez  Roïaumc  du  Ciel , & autres  biens  Freyber- 
gicns  achetez  à Nafgenthal  , te  à iGomtncrfvvang. 
Jttm  contre  le  Curé  d’Oepfîngen , à caufe  des  dixmes 
plus  grandes  du  lieu. 

Hailbron,  contre  l’Ordre  Teutonique , touchant  la 
caffation  & reftitution  de  l’obhgation  de  huit  mille 
florins.- 

Hailbron  , contre  les  heritiers  de  Vvalthcr  Aa- 
chen,  touchant  l’obligation  de  1400©.  florins  , & 
touchant  le  procez  fur  ce  décidé  en  la  Chambre  con- 
tre ladite  ville. 

Hall  en  Suabe , contre  la  communauté  Ecclcfiaftj* 
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que  de  Schontal,  touchant  la  cafiation  de  l’obligation 
de  31000.  florins. 

Limbourg  , contre  les  Commandeurs  de  Haiî- 
bron  , pour  certaines  dixmes  de  vin  & de  fruits  à. 
Erlanbach. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach  , contre  l’Elcéleur 
de  Bavière  , & le  Comte  Palatin  de  Neubourg , tou- 
chant les  chofes  dues  aux  Parodies  & Ecoles  de 
Sultzbach  par  les  Offices  ou  prétures  du  ham  Palati- 
nat  de  Neubourg. 

L’Eletteur  Palatin  de  Heydelberg  , touchant  les 
prétures  de  V veiden  & de  Parcicftein  , comme  aufti  ^ 
de  la  préture  de  Bleycnftein. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach  , contre  le  Comte 
Palatin  de  Neubourg.  10.  Touchant  la  condireélion 
es  affaires  Politiques  & Militaires  dans  les  prétures 
héréditaires  & communes,  zo.  La  réintégration  des 
E'ats , leurs  Miniftres  & dépendans.  30.  L’Inftitu- 
tion  du  jugement  Aulique  40.  L’Abolition  de  Tinf- 
tance  de  l’appellation  u/iirpée  fur  les  Ordonnances 
de  la  Chancellerie  Ducale,  jo.  Le  rétabliffement  du 
vieux  ftile  dans  les  mandemens.  6°.  Les  nouveaux 
titrés  contre  les  Etats  Provinciaux.  70.  L’a- 
bolition & l’engagement  de  ceux  qui  fervent  la 
Province.  80.  La  reftitution  de  l’ornement  emporté 
des  Eglifcs , & d’autres  chofês  fèmblables.  90.  Ce 
qui  n’a  point  été  ordonné  , ni  encore  été  exécuté 
dans  les  prétures  de  Parcxftcin  & de  Vveiden.  ioo. 

La  démolition  & évacuation  de  Parcicftein.  ii°.  La 
fureté  du  prefent  Sénat  de  Vveiden.  izo.  Le  grief 
de  la  convention  de  Vveidau  , qu’on  appelle  de 
Bourgfried.  130.  La  reftitution  des  dépens  d’execu- 
tion. 140.  La  plainte  de  la  difproportion  des  impo- 
fitions.  Ijo.  L’indemnité  des  prétures  héréditaires 
& communes.  1 6°.  La  fàtisfaélion  de  la  Dame  Du- 
cheffe  veuve,  & des  Seigneurs  fèsfreres,  tant  à l’é- 
gaiddc  ce  qui  a été  ttanfigé , que  des  deniers  qui  leux 
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ont  été  affignez,  & enfin  l’execution;  approbation, 
& manutention  Faite  , ou  encore  à faire. 

Hilpolfiein  , Heydecic , & les  Miniflres  d’AlIers- 
berg  , & les  fujcts  de  la  Confcfiian  d’Augfbourg 
y dcmeurans,  tant  du  Palatinat  que  des  autres  Seigneu- 
ries, contre  Neubourg,  touchant  la  liberté  de  confiden- 
ce , & l'exercice  de  Religion. 

Onolzbach  contre  Neubourg  , touchant  la  Pa- 
roi iTe  de  Bergen. 

V volffteyn , contre  Neubourg , touchant  l’exercice 
de  la  Confcffion  d’Augfbourg  , ôté  des  Eglilès  de 
faiut  Nicolas  , & de  fâinte  Marie  , & autres  filles 
en  dépendantes  à Ehrenbret  , & le  droit  de  faire 
des  colleéles  ufurpé  fur  les  fujcts  du  Seigneur  de 
Vvolfftein. 

Joachim  Erneft  Comte  d’Ottingen  ; touchant  la 
Communauté  Ecclefiaftique  du  Jardin  deChrift,  8c 
autres  compétences  Ecclcnaftiques  & fècuUeres  : mais  • 
fipecialement  des  Paroifiiales  dans  Medinge,  & dans  le 
haut  Merga. 

Les  Màgiftrats  & les  Bourgeois  d’Erfort , les  uns 
contre  les  autres. 

Fait  à Nuremberg  le  deuxième  May  itfyo. 

Au  nom  & du  confentemcnt  du  College 
des  Députez. 

L.  S.  Sebaftien  Guillaume  Mcel , Ambafladeur 
de  i’Eletteur  de  Mayence. 

L.  S.  Corneille  Gobcl , Envoie  de  l’Evêque  de 
Bamberg. 

L.  S.  Vvolff  Conrad  de  Thomshirn  Ambafla- 
deur du  Duc  de  Saxe  Altcnbourg. 

L.  S.  Polycarpe  Heyland  , Ambafladeur Ducal 
de  Brunfvvic  & de  Lunebourg. 
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DESIGNATION  DE  CEVX 
qui  doivent  être  rejlituez.  en  trois  mois  3 & 
qui  font  marquez,  dans  le  principal  recès. 

§.  Pour  ce  qui  concerne  les 
autres  caufes. 


l. 

JEAN  Chriftophle  Haller,  contre  la  ville  d’Egra, 
pour  iooeo.  florins  , fomme  capital*,  & les  inte- 
rnes qui  en  font  échus. 

1 T* 

Les  fojets  de  la  Confeffion  d\Augfbourg  im  marri-* 
allez  dans  la  ParoifTe  de  Mainrodt,  contre  l’Evêque 
de  Bamberg  , touchant  l’exercice  de  Religion  & 
l’Eglife. 

ni. 

Ereyberg , Juftinge  , & le  Tribun  Keller  , l'un 
contre  l’autre  , touchant  la  Seigneurie  dejullingc. 

Brandebourg  Qnoltzbach  contre  Schvvartzen- 
bourg , pour  les  Paroifles  de  Schainfeld , Dornsheim, 
Seynsheim  , Huttenheim  . Vveygenshcim  , Hems- 
heim  , Uffigheim , Bullenshcim  , & GeilTelvvind. 

y. 

Item.  Contre  Papenheim  , touchant  les  Minières 
de  la  ParoilTc  & de  l’Ecole  de  Dettenshein. 

V L. 

La  Comteflè  Sc  les  heritiers  de  Brandenflein, 
Soatrc  l’tleéteur  de  Saxe, 

V I h 
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V I I. 

Landau,  contre  le  Vice-tribun  de  Kolbige  , pour 
la  caflatioit  Sc  ïeftitution  refpettive  de  l’obligation 
de  4615.  florins,  & de  cinq  conformions  de  rente. 

VIII. 

Ladite  ville  de  Landau , contre  les  Seigneurs  étans 
enpofleflion  en  Hohcnec,pour  trois  autres  obligations. 

I X. 

Les  confors  de  la  Confeflion  d’Augfbourg  , Sc 
les  reformez  d’Aix  la  Chapelle  , contre  les  Ca- 
tholiques du  lieu  , touchant  la  liberté  de  confcien- 
ce  , l’exercice  prive  de  Religion  , & les  droits  de 
U Ville. 

X. 

Les  Confors  de  la  Confeflion  d’Augfbourg  , Sc 
les  reformez  de  Cologne , contre  les  Catholiques  du 
lieu , touchant  l’exercice  privé  de  Religion  , Sc  les 
droits  de  la  Ville. 

X I. 

Les  Gentilshommes  libres  de  l’Empire  en  Suabe, 
Frahcônîe,  & au  Rhin , touchant  diverlès  refotutious 
qu’ils  ont  demandées. 

XII. 

Naffau  Dilenbourg  , contre  Naflau  Hadamar, 
& les  jefuires  de  Siégé  n , rcfpettivemenc , touchant 
le  revenu  & les  cafùels  de  Pratzermul  , Sc  du  Mo- 
naftere  de  Belêlich  , Sc  le  livre  retenu  des  impor- 
tions, Sc  collettes. 

XIII. 

Hailbron , contre  le  Cloître  dè  Neflclian  , pour 
le  droit  d’A  vocatie , & les  droits  en  dépendons. 

XIV. 

Item.  Contre  le  Cloître  de  Schonthal  & de  Kaif- 
sheim  , touchant  les  nouveaux  Miniftres  , qui  oijt 
été  introduits  dans  leur  ville  , & les  héritages  de 
Citoiens.  6 

Tmt  £e 
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X V. 

La  ville  de  Vvcifenbourg  fur  le  Rhin  , contre  Te 
Baron  de  Hohenecs  , pour  la  caftation  & la  refti- 
tution  d’une  certaine  ccdule  de  conftitution  de 
rente. 

XV  I. 

Jtem.  Contre  lesheritiers  de  Burhfreyftrit , pour 
la  reftitution  d’une  obligation  de  dix  mille  Florins. 

XVII. 

Le  Comte  de  Bruch  de  Falckenftein , contre  les 
Comtes  de  Mander-Schcid  , concernant  Falcken- 
ftein. 

XVIII. 

Baden  Dourlach  contre  l’Eleéteur  Palatin  , pour 
le  Cellier  de  Pfortzheim  & de  Grabcn. 

X IX. 

Eberftein  , contre  Gronsfeld  , touchant  l’heredité' 
du  Comte  Philippe  d’Eberftein  l’aîné , abandonnée. 

X X. 

Jtem.  Contre  l’Abbeflc  du  Monaftcre  appelle  Fra- 
ren  Alb  , pour  la  reftitution  de  la  moitié  dudit  Con- 
Tent , & des  Villages  y appartenais. 

XXI. 

Richfdorf  Altenhaufen  , contre  l’Ordre  Teuton»- 
que , touchant  le  trouble  dans  les  chofes  Ecçleftafli- 
ques  & Politiques , qui  a été  reprefènté. 

XXII. 

Limbourg  .contre  le  Grand  Chapitre  deVvirtz- 
bourg,  i°.  pour  la  jurifdiétion  criminelle  dans  Som- 
mer, Sc  Vvinterhaufcn.  z°.  Pour  deux  Prairies  & 
quelques  terres.  30.  Pour  le  droit  de  recueillir , & 
autres  (emblables  , concernant  lefdites  Prairies.  4*- 
Pour  diverfes  Vignes  ôtées  aux  Bourgeois  de  Lim- 
bourg. fo.  Pour  l’immunité  des  Dîmes  du  champ 
Paroiftial  de  Vveftheim. 
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X X IIL 

La  ville  de  Schvveinfort  , contre  le  Comte  de 
Hatzfeld  , General  , Maréchal  de  Camp  , pour  la 
reftitution  , demandée  de  quelques  Dîmes  de  vin  , 

& de  grains , & de  quelques  centaines  d’arpens  des 
Forêts  nommées  Poftigh. 

X X ï V. 

Les  Religieufes  nobles  du  Cloître  du  Val-d$- 
Grace,  contre  les  Regens  de  Dictz,pour  la  refti- 
tution  dudit  Cloître. 

XXV. 

Les  Seigneurs  Comtes  de  Lippe  , contre  l’Abbé 
de  Knechtftetten  , touchant  l’introduélion  cy- devant 
faite  d’un  Prieur  à Kapcll,  & les  Livres,  Chartres, 
Regiftres,  & autres  documcns  appartenans  à l’Ab- 
baye par  lui  retenus. 

XXVI. 

Les  conforts  de  la  Confeflîon  d’Augfbourg  , & les 
Reformez  dans  le  Duché  de  Julicrs. 

XXVII. 

Bentheim,  contre  le  Cloître  d’Urendfv/cegs , tou- 
chant certains  Religieux  introduits  dans  ledit  Cloître. 

XXVIII. 

Alexandre  & Maximilien  , Barons  de  & en  Schvmv 
di  Sc  conlbrs . contre  Hclene  Eleonore  de  Layen  , née 
de  Schwendi , pour  la  reftitution  de  Ja  Seigneurie  de 
' Hohenlandfperg  , & de  fes  appartenances  , comme  : 
aufli  pour  la  preture  Impériale  de  Keyfcrlberg.'  ' 

XXIX. 

Kaufbayern,  touchant  les  Jefuites  , qui  ont.-éié 
chaflcz , & le  Magiftrat  déposé.  . 

• ' XXX.  •. 

Les  Comtes  de  Hohenlohe  Nevenftcin  contre 
l’Abbé  de  Schonthal , touchant  l’aide  Parochialc  de 
V veltingsfÿden. 

XXXI. 

Memmingen  contre  le  Baillif  Provincial  deSuabe , 
touchant  le  Calendrier  nouveau.  - . - 
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' XXXII. 

Jean  Viras  Stuber  enButenheim  , pour  le  bien  de 
Chevalerie  de  SafTenfahr. 

XXXIII. 

Vvolff  Adam  de  Sceinaw  , dit  Steinruek  avec  tes 
coheritiers  de  Mofbach  , touchant  le  bien  d'Eberftatt 
occupé  par  Schonbourg  Colonel  de  rEleéteur  de 
Bavière. 

XXXIV. 

Ceux  de  H Tchorn , contre  le  Diocefè  de  Vvormes, 
touchant  le  bien  de  Vvalthorn  , confifqué  avec  les 
appartenances,  dont  une  partie  a été  donnée  à Jean 
Philippe  Lieben  , & une  partie  aux  Peres  Capu- 
cins. 

XXXV. 

Ceux  de  Helrnftadt  pour  le  bien  d’Obercdenheim  , 
que  le  Gouverneur  François  de  P hilipfbourg  pofïède 
encore. 

XXXVI. 

Le  Sieur  Daniel  de  Hutten , contre  le  Seigneur  Ab- 
bé de  Fulden  , touchant  certains  biens  qu’il  a tirez 
à lui. 

XXXVII. 

La  NoblefFede  Franconicqui  eft  dans  les  terres  de 
Xhon  & de  V verra  , contre  le  Seigneur  Abbé  de 
Fulden  , pour  leur  immediateté  & Landtfâfferic. 

XXXVIII. 

La  mai  (on  des  Comtes  de  Naffau  Sarbruck  , con- 
tre le  Duc  Charles  de  Lorraine  , pour  la  reftitution 
du  Comté  de  Sarwcrden , du  Chateau  & Prefeéture 
de  Hombourg  , & du  Bailliage  de  Herbitsheim  , 
comme  auflî  centre  la  Baronne  de  Crihange  , pour 
le  Bailliage  de  faint  Nabert  8c  V yannetwaldcn. 

XXXIX. 

Les  conforts  de  la  Confedion  d’Auglbourg  y dans 
la  ville  de  Ltrde  , & autres  Villes  , Bourgs,  & Vil- 
lages du  Diocefe  de  Paterbom , touchant  l’exercice  de 
Religion. 
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X L. 

La  ville  d’Ofnabruck  , relpeéHvement  contre  la 
Moblcffè  de  Chevalerie  , & le  Diocefe  du  pais , 
touchant  17.  à z8.  mille  Richfdales  réglées  en  deux 
fommes. 

XLI. 

Ladite  Ville  touchant  les  péages  & impôts  intro- 
duits & augmentez  çà  & là,  a l’occafion  de  la  guerre. 

XL  II. 

La  même  Ville  contre  le  Gograve  du  lieu  , afin 
Qu’il  fburnifle  à la  Ville  les  choies  que  lès  prédccef- 
feurs  avoient  accoutumé  de  lui  fournir. 

•x  lui. 

George  Kraufner , contre  l’Eleéteur  de  Bavière,  & 
la  ville  d’Amberg.  10.  Touchant  certain  argent  prêté. 
i*.  Touchant  quelques  biens  qu’ils  fc  font  attribuez. 

X LI  V. 

Les  Evângeliftes  d’Odenkirch  , contre  l’Elcfteur 
de  Cologne  , touchant  l’exercice  de  Religion. 

X L V. 

L’Abbeffc  de  Kappell  , contre  l’Archevêque  de 
Cologne  de  la  preftation  nouvellement  défendue  de 
la  part  dudit  Archevêque  , des  cas  appartenons  à la- 
dite Abbaye. 

XL  vl. 

Brandebourg  Onolfbach  , refpeéti  varient  contré 
Hatzfldd , & leDiocefo  de  Vvirtzbourg  , touchant 
le  trouble  des  droits  Parrochiaux  à Rintcrsfeld. 

X L V II. 

Michel  Rumpf,  Caporal  Suédois  , pour  certains 
biens  fi  tuez  dans  le  pai  s d’Eichftatt , fous  le  Baron  de 
Schenck  , qui  lai  ont  été  héréditairement  biffez  à 
Nenflingen  par  fes  parens  , contre  les  poffeffeurs 
defdits  biens  audit  lieu. 

x l v 1 1 r. 

George  Frideric  & V volfgang  George  , Comtes 
& Seigneurs  en  Caftcl , contre  Juin  Fuchs  de  Dorn- 

Ec  üj 
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Kcim  , touchant  la  collation  de  la  Cüre  à V viefen- 
heyd. 

XLIX. 

Vvftldeck  , contre  les  Moines  de  Glidfelden  pour 
une  certaine  Forêt , ancienne  dite  Haag. 

L. 

La  ville  de  Vveyl,  contre  les  Catholiques  du  lieu 
pour  les  chofes  Ecclefîadiques , & Politiques. 

LI. 

La  ville  de  Kempten  , contre  toute  attaque  , des 
Prélats  & du  Monaderc  du  lieu , touchant  la  démo- 
lition d’icelui. 

• lii. 

Le  Comte  de  Vviedt  , contre  l’E  le  (fleur  & le 
Grand  Chapitre  de  Treves  , pour  la  fuperiorité  & 
les  droits  dans  le  village  d’Irrlich.  - 

LIII. 

La  Noblefle  de  Suabc  dans  le  Kocher  , contre 
l'Ordre  Teutonique  , touchant  le  bien  de  Dalheim. 

L I V. 

Les  Tuteurs  de  Spat  Gammerdingen  , contre  Jean 
Sebadien  Spat  » touchant  la  reditution  du  bien  de 
Neudern. 


L V. 

Hall  en  Suabe  , contre  Brandebourg  OnoHbach  , 
touchant  la  part  qu'elle  a au  droit  de  confirmation 
du  Curé  dans  le  village  de  Grundelhart. 

L V I. 

Les  Marchands  afTociez  , touchant  les  Péages  & 
femblables  charges  nouvellement  introduites  & aug- 
mentées par  terre* & par  eau,  qui  doivent  être  in- 
ceflamment  abolis. 

L V 1 1. 

Henry  pe  Stockhaufèn  , contre  les  heritiers  du 
Colonel  Salis. 

L V I II. 

Rotembourg  fur  le  Taubcr  , contre  Hatzfeld, 
touchant  l'aide  Paroiflialc  de  Duntfcndorf. 
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LIX. 

La  ville  de  Vvormes  , contre  les  Jefuites  & les 
Capucins  du  lieu. 

Finalement  tout  ce  qui,  a dé;a  été  produit , & ce 
qui  fera  encore  produit  , avant  le  premier  terme  du 
licentiement  , & de  l'évacuation  au  Directoire  de 
J’Empire  , tenu  par  l'Electeur  de  Mayence. 

Fait  à Nuremberg  le  i.  Mai.  i5fo. 

Au  nom  & du  confentenient  des  Députez 
du  College. 

L.  S.  Sebaftien  Guillaume  Meel  Ambafladeur 
de  l’EleCteur  de  Mayence. 

L.  S.  Corneille  Gobel , Député  de  l’Evêque  de 
Bamberg. 

L.  S.  V volf  Conrad  de  Thumshirn  , Ambafla- 
deur du  Duc  de  Saxe  Altembourg. 

L.  S.  Polycarpe  Heyland  , Ambafladeur  du 
Duc  de  Brunfvvic  Lunebourg. 


CONFElSrrtON  PVPLÎQVE  < 
fa  te  & conclue  "d  Nu  'tmbcg  entre  les 
Ambajfadears  Plénipotentiaires  dé  l'Em- 
pereur , & du  Roi  Tres-Chrètien  , du'  con - 
fentement  , & en  prefence  des  Ambajfa- 
deurs  des  E le  Heurs  , Princes  , & Etats 
de  l'Empre  , touchant  l'execution  de  la 
Paix . 

Le  deuxieme  de  Juillet 

ON  fait  fçavoit  à tous  ceux  qu’il  appartiendra  , 
que  comme  l’Affemblée  de  Nuremberg  a été 
inftituee  pour  faire  l’execution  entière  de  la  Paix 
conclue  à Munfter , & à Ofnabruck  le  vingt  - qua- 
trième Octobre  1648.  à la  fàtisfaélion  des  In  te  relie  2; 
Nous  Ambafladeurs  Plénipotentiaires , à ce  fpeciale- 
tnent  députez, & munis  d’ordres&  pouvoirs  fuffifians, 
fçavoir  ae  la  part  de  l’Empereur;illuftrifïime  & excel- 
lenriflïme  Prince  Oétave  Picolomini  d’Aragon  Duc 
d'Amalfi,  Comte  du  faint  Empire  Romain  , Seigneur 
de  Nachot , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  , Confeil- 
1er  au  Confeil  fecret  de  (a  Majefté  Impériale  , Ca- 
pitaine de  fâ  garde,  fon  Chambellan  , & general  de 
lés  Armées  ; les  Sieurs  Ifaac  Volmar  , & Jean  de 
Crâne  , tous  deux  Confeillers  au  Confeil  fecret  , & 
au  Confeil  Impérial  Aulique  ; & de  la  part  du  Roi 
très  Chrétien , les  Sieurs  Henri  Groulart  de  la  Court, 
François  Cafet  de  Vautorte  , & Charles  d'Avaugour, 
Confeillers  au  Confeil  d’Etat  de  f à Majefté  tres- 

Chréticnne; 
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Chrétienne  ; Sommes  convenus  & avons  tranfîgéde 
l’affaire  entière  de  cette  execution  du  confentcmcnt, 
de  l'approbation  , & en  prefènee  des  Electeurs, 
-Princes,  8c  Etats  de  l’Empire  en  la  ibrme  & maniéré 
fui  vante. 

L’Empereur  avant  toutes  chofes  licentiera  une 
partie  de  fes  armées  & de  lès  troupes , & en  retien- 
dra une  partie  dans  fes  propres  Etats,  au  nombre , pour 
le  tems , & en  la  maniéré  contenue  dans  la  conven- 
tion faite  fur  ce  fu jet  le,  cinq  Oélobrc  1649.  laquelle 
aura  en  ce  traité  le  même  effet  que  li  elle  y avoit  été 
rinferée  de  mot  à mot.  Le  Roi  très  Chrétien  retirera 
pareillement  fes  troupes  s’il  en  refte  quelques-unes, 
comme  aullî  les  garnilbns  qui  Ibrtiront  des  lieux  qui 
lent  à reftituer  , & les  fera  conduire  avec  le  même 
ordre  dans  fes  propres  Etats. 

Les  lieux  , villes  , bourgs  , forts , châteaux,  for- 
terpflès  , qui  ont  été  occupez  ou  retenus  de  part  8c 
d’autre  en  tems  de  guerre  , ou  qui  ont  été  cedez 
par  fufpenlîon  d’armes  de  l’une  ou  de  l’autre  des 
parties  feront  reftituez  à leurs  premiers,  & légitimés 
poflèffcurs  8c  Seigneurs  , -lèlon  la  forme  de  l’i nlf  ru- 
men t de  Paix  , entrois  termes,  dont  le  premier  fera 
le  dixiéme  jour  du  mois  de  May. 

Au  premier  terme  feront  reftituez  , 8c  décharge» 
de  leurs  garnifons. 


De  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  -Impériale. 

Ehrenbreitftein.  ’ 
FrancKendael. 

Rotvveil.  , 
Offenbourg. 

Frcibourg  en  Riifgau. 
Villingcn. 

£oliern. 

j’orne  y. 


De  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  très-Chrétienne, 

Mayence. 

Dicdesheim. 

Magdebourg. 

Germersheim. 

Hailbron. 

Schorendorf. 

Hohcnvvcil. 

Ff 
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Rotenbourg  au  haut  Pa-  Montbéliard. 

latinat.  Horbourg. 

Hoxtcr.  Reichenvveiler. 

Neubourg  fur  le  Rhin, 
dont  les  fortifications 
feront  rafées  au  même 
• te  ms. 

Le  Château  de  Leicht- 
{ nich. 

' Brountrout. 

La  ville  & Prévôté  de 
■ i -faint  Urficin. 

- ■ ’ Pfeffinge. 

En  cas  .que  Eranexcndacl  ne  foit  pas  redttué  dans 
ledit  tems , cela  n’empêchera  pas  la  reditution  des 
autres  lieux  r toutefois  l’Empereur  ne  laifïera  pas  de 
faire  pour  la  reditution  de  cetre  place  , ce  â quoi  il 
•cil:  obligé  en  venu  de  l’indrument  de  Paix  , & Hail> 
bron  cependant  fora  donné  pour  gage  au  Seigneur 
Charles  Loiiis  Comte  Palatin  du  Rhin  Electeur  du 
faint  Empire  Romain , comme  les  Etats  de  l’Empire 
l’ont  trouvé  à propos , (ans  préjudice  de  la  liberté , & 
de  la  ^oflefïion  de  f immediateté  de  cette  ville  envers 
l’Empire.  * ' . 

Les  fortifications  de  la  ville  de  Benfeld  feront  rafées 
au  même  premier  terme , aufli-bien  que  celles  du  fort 
.vorfin  ’de’Rhcinavv.  ‘ 1 

Le  jour  du  fécond  terme  fora  le  14.  Juillet  , & 
feront  f eiti  tuez. 

De  la  part  de  l'Em-  De  là  part  du  Roi 
pereur.  très  Chrétien. 

Dormont.  Spire. 

Land  duel.  .•  ’ VvOînves. 

Harmerdein.  Lavvingcn. 

Hombourg,  Lyfenich. 
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Si  CCS  tfQis  lieux  ne  ic  I Creutzenach. 
rendoient  point  au  fécond  Altzeim.  ")  ' 

terme  , cela  n’empêchera  Schomboure.  C 

pas  la  refhtution  des  au-  Baccaracit.  >3 

très  lieux,  & l’execution  si  ces  cinq  derniers 
de  la  Paix  ne  femblera  lieux  ne  Ce  rendoient 

pirt  dc°  Vf  V’  ( (es  Capitaines 

i . f rapCtC!;r  ’ fauf  & *«  gamifons  n’obéif- 
toutefois  leur  refhtution  fant  pas  à l’ordre  du  Roi  ) 

& garantie  Stipulée  dans  cela  nempêctra  pas  U 
I tnftrumen,  de  Paix.  reftitutio„P  deS  autres 

. lieux  , & l’execution  de 
la  Paix  ne  femblera  pas 
en  être  moins  fîneere  de 

la  part  du  Roi  très-Chré- 

eien  , fàuf  toutefois  leur 
refhtution  & garantie  fti- 
pulee  dans  l’inftrumcnc 
; de  Paix. 

Dachfïein. 

Savernc. 

Le  Château  de  Ho*  T 
henbar.  J 

Les  fortifications  de  ces 
deux  derniers  lieux  fe- 
' ront  rafèz  au  fécond  ter- 


& tr'efti^  ““  fc  **«■»'  Ao“'> 


De  la  part  de  l’&n-  De  la  part  d«  Roi  trèt. 
PeEeur*  • ■ Chrétien. 


V valdshut. 
SecKingen. 
Lauffcnbourg. 

Ff  l| 
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Rbeinfelden. 

Stolhoüen. 

Le  fort  de  Graben. 
Haguenau. 

Landau.  * 

Le  fief  de  Burvveiller 

appartenant  aux  heritiers  i 

du  Comte  Trautmaiif-  i 

doxf. 

« / 


r Quant  à la  reftitution  du  Duc  François  de  Lor- 
raine en  la  poffelfion  de  l’Evêché  de  Verdun  , & 
de  fes  Abbaies  , comme  auflï  en  celle  de  les  biens 
patrimoniaux  , pn  obfervera  la  difpofition  de  un  - 
txnment  de  Paix , au  paragraphe  : Que  Monfieurlt 
j)uc  T r un  fois  , &c.  Si  quelques  lieux  fujets  a rclti- 
tution  n’ont  pas  été  nommément  exprimez  en  cette 
défignation  , ils  feront  neanmoins  reftituez,  en  ces 
trois  termes  en  quelque  part  qu’ils  foient  fituez.J 

Au  refte  toutes  lçs  cnofes  dites  > écrites  , faites, 
eu  obmifes  depuis  lafignature  de  la  Paix  jufqu  a ce 
jourd’hui  , lefquelks  pourroient  être  j>rifes  pour 
contravention  ne  font  nullement  approuvées  tout 
ce  qui  a été  attenté  de  cette  forte  , ou  pourroit  1 être 
à l’avenir  , ne  fera  non  plus  exeufe  : toutefois 
pour  le  bien  de  la  Paix  il  a été  trouvé  bon  de  com- 
prendre toutes  Ieschofes  pafTées  fous  l’Ammfhe  pour 

le  general.  . . 

Les  Ambafladeurs  Impériaux  & Roiaux  , & les 
Plenip®tentiaires  des  Etats  de  l’Empire  . promettant 
refpeéiivemept  dç  faire  ratifier  ce  Traite  par  1 Em- 
pereur , le  Roi  très- Chrétien , les  Electeurs , Princes 
& Etats  de  l’Empire  Romain,  en  la  forme  ici  ap- 
prouvée de  part  & d’autre  , & de  procurer  infailli- 
blement que  dans  fix  femaines  , à compter  du  jour 
de  la  foufoription  , les  inftrumens  authentiques  eks 
ratifications  foient  prefonjtez  à Nurenbçrg , & rçpp-0? 
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qrrcmcnt  échangez.  Cependant  toutefois  fans  atten- 
dre l’arrivée  des  ratifications  , tout  ce  qui  a été  ici 
arrêté  touchant  le  licentiemcnt  & l’évacuation , fera 
exécuté  de  bonne  foi  fans  retardement  dans  les  termes 
prefcrits,  à compter  du  jour  delà  fonfcription'dc  ce 
recés.  En  foi  & pour  plus  grande  force  de  tout  ce  que 
deflus  les  Ambafiadeurs  tant  Impériaux  que  Roiaüv, 
comme  auffi  les  Députez  de  tous  les  Electeurs , Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire , à cét  aéle  par  eux  commis 
en  vertu  du  refultat  du  premier  Juillet  de  Tannée  pre- 
fente,  délivré  le  .même  jour  de  la  foufcription  fous 
le  Sceau  de  la  Chancellerie  de  Mayence , aux  Am- 
bafTadeurs  de  France  , ont  muni  & affermi  de  leurs 
propres  mains  & cachets  le  prefont  infiniment.  Fait 
a Nurenberg  le  z.  jour  de  Juillet  i<5fo. 


Oébave  Duc  d'Am'alfi. 
Ifaac  Volmar. 

Jean  Crâne. 


De  la  Court. 

François  Cafet  de  Vau- 
torte. 

Charles  d’Avaugour. 


Sebaftien'  Guillaume  Meel  Confeillcr  dei’Eleéteur  de 
Mayence. 

Jean  George  Oexel  Confciller  au  Confèil  fouverain 
de  revifion  du  Serenifiïmc  Eleâreurde  Bavière. 
Corneille  Gobel  Confciller  de  l’Evêque , Prince  de 
Bamberg. 

Vvolfgang  Conrad  de  Thumbshirn  Confciller  du 
-,  Duc  de  Saxe  Altcmbourg. 

Augufte  Carpzovv  Confeiller  du  Duc  dcSaxc  Co- 
bourg , & Chancelier  de  Cobourg. 

Folycarpe  Heiland  Confeiller  du  Duc  de  Brunfvvie 
Lu  '.ebourg  Vvolfcmbutel. 

Othon  Ottho  Confeiller  du  Duc  de  Brunfvvie  Lu- 
nebourg. 

Valentin  Hcider  Député  du  Duc  de  Vvirtcmberg. 

Ff  iij 
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Buchard  1 Offclholts  de  Colberg  on  des  MagiftratS' 
de  Nuremberg. 

Tobie  Oelhafen  de  Scbolnbacb  Confeiller  de  la  Ré- 
publique de  Nuremberg. 

Zacharie  SteugUn.  Syndic- rte  laReptiWique  de  Franc- 
fort. 
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LICE  yiTIE MENT  DES  TROVPES 
tant  Impérial0.*  que  Suîdoifes. 

NOiis  Oftave  Pîcolomini  cPArragon  Duc  d’A- 
malfi.  , faifons  fç  avoir , que  comme  il  a été 
arrêté,  dans  les  Traitez  de  Paix , que  le  licenticmenr 
des  Troupes  , & l’évacuation  des  Places  Te fero'ient  en 
la  maniéré  &au  tems  dont  les  principaux  Generaux- 
d’ Armées  convicndroient  entr’cux  ; c’eft  pourquoi 
nous  étant  afîembiez  avec  le  Seigneur  Charles  Gufta- 
ve  Generaliffime  des  Armes  Suedoifes  en  Allemagne 
fur  cette  affaire , Nous  fommes  convenus  par  ce  recés 
fpecial  , & promettons  au  Nom  de  fa  facrée  Majefté 
Impériale  , que  des  Rcgimens  & des  Compagnies  de 
Cavalerie  caffees  il  y a>  déjà  long  tems , &cle  celles 
qui  font  dénommées  dans  la  défvgnation  fuivanttr, 
on  ne  retiendra  pour  les  Garnifons  & la  defenfe  des 
Roiaumes , & des  Provinces  Héréditaires  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale  , que  foixante  & trois  Compagnies, 
dont  le  nombre  ne  peut  monter  qu’à  trois  à quatre 
mille  hommes  de  Cavalerie  ou  environ.  Les  au- 
tres Regimens  & compagnies  feront  entièrement  & 
infailliblement  licentices  & caflees  aux  trois  termes 
ordonnez. 

Premièrement  donc  feront  caffées  de  la  part  dé 
l’Empereur  , fix  Compagnies  de  Vvarfuil  ; fix 
compagnies  dcCo’obrath  -,  fix-Compagnies  d&Vvag- 
gy  ; dix  compagnies  de  Lind  ; dix  compagnies  de 
Pompcy  ; fix  compagnies  de  Pacbcnhoy  ; dix  com- 
pagnies de  Columbo  ; fept  compagnies  de  Murco, 
trois  compagnies  de  Gier  le  Couskv  ; dix  compa- 
gnifes  de  Vernier  ; deux  compagnies  de  Donayv.  ; fix 
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compagnies  du  vieux  Nalïau  ; neuf  compagnies  tfe 
Konigiecic  ; fîx  compagnies  de  Schaff;  fix  compa- 
gnies de  Serin  ; une  compagnie  de  Gartner  j une  com- 
pagnie de  Demitrovitz  ; une  compagnie  de  Kock  ; 
une  compagnie  de  Gotthal  ; une  compagnie  de  Va- 
lentin ; une  compagnie  de  Henfîgen  ; une  compa-’ 
gnic  de  Gortz,lcfquelles  font  en  tout  cent  vingt -quatre 
compagnies. 

Et  de  la  part  du  Rôiaumç  de  Süede , ont  été  il  y a' 
déjà  dutems  liccntiécs  douie  compagnies  de  Konigf- 
marcK  ; huit  compagnies  de  Charles  Duc  de  Mecic- 
lenbourg  ; huit  compagnies  de  Horn  ; huit  compa- 
gnies de  Poly  ; huit  compagnies  de  SteinbocR  ; huit 
compagnies  dé  Frolicli  ; huit  compagnies  de  Fettger  ;• 
huit  compagnies  de  Muller  ; huit  compagnies  de 
Curio  Ulrich  Fentzjune  compagnie  deKonigfmarck; 
deuxa  compagnies  de  Nachtigal  ; une  compagnie 
< de  Légat  ; une  compagnie  de  Bilau  ; une  compagnie 
de  Molêr  ; quatre  compagnies  de  Levvenhaupt  -y 
quatre  compagnies  de  Kyreeit;  quatre  compagnies  de 
Gortzj  fîx  compagnies  d’ A xelilie  ; fîx  compagnies 
de  Behi  Anderfohn  ; fîx  compagnies  du  Baron  d’A- 
vangour  ; ?ingt-fïx  compagnies  de  Hammerftcin  ; 
trois  compagnies  de  Fritz  ; une  compagnie  de  Mar- 
quai Ernft  Bentz  ; quatre  compagnies  de  Duglas  y 
quatre  compagnies  de  Goldftein  ; quatre  compa- 
gnies de  Charles  Comte  de  Lewenhaupt,  deux  com- 
pagnies de  Frédéric  Landgrave  de  Heffc;  quatre  com- 
pagnies de  Jordain  , qui  font  en  tout  cent  & foixantc 
Compagnies. 

* • • '*  * ' :*  / •*  p . ' 

Dam  le  premier  ferme  feront  licenrtez. 

De  la  part  de  l'Empereur  , quatre  compagnies  de 
PlelT;  huit  compagnies  de  Gonzaga  ; dix  compa- 
nies  de  Mirco  : huit  compagnies  de  Schneider  ; huit 
i compagnies  de  Rentz  ; fîx  compagnies  de  V valtcr  v 
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liait  compagnies  du  Duc  d’Holftcin  au  Cercle  de 
Vveftphalie  , qui  font  cinquante  8C  quatre  com- 
pagnies. 

Et  de  la  part  des  Suédois  , huit  corripagnies  de 

V vittemberg  i , huit  compagnies  de  Lettmat  ; liuif 
Compagnies  de  Fridcric  Landgrave  de  Hcfle  ; 
quatre  compagnies  de  Levvenhaupt  ; quatre  com- 
pagnies d’Ulff  Pfahr  ; quatre  compagnies  de 
Kirck  j huit  compagnies  de  Hundelshaiifcn hait 
compagnies  d’End  ? huit  compagnies  du  Comte’ 
Màgrius  de  là  Guardie  : huit  compagnies  de  Morh 
quatre  compagnies  de  V vittemberg  des  Provinces 
Héréditaires  de  5a  Majefté  Impériale  ; une  compa- 
gnie de  Haft  : une  compagnie  d’Eger  Roth  ; une’ 
compagnie  de  Palman  : une  Compagnie  de  Sylvcl- 
ter  , lclquelles  font  en  tout  lêptante  & fix  compa-' 
gnies. 

Dans  le  fécond  terme.  ■ 

De  la  part  de  là  Majefté  Impériale  , fix  compa- 
gnies de  Crutz  , fix  compagnies  de  Boccarme  , fix 
Compagnies  de  LutZelboufg  , fix  compagnies  de' 
Boccamagur  ; fix  compagnies  de  Copaun  : fix  com- 
pagnies de  Doupp  : huit  compagnies  deNaflau  :huit 
compagnies  de  Naflau  le  jeune  , & font  en  tout  cin- 
quante & deux  compagnies.- 

Et  de  h part  des  Suédois,  huit  compagnies  de 

V viditopf , deux  compagnies  d’ A xelilie  , deux  com- 
pagnies de  Behranderfolm  , deux  compagnies  du 
Baron  d'Àvangouf  : fix  compagnies  de  Hammcr- 
ftein  ; huit  compagnies  d’Arnefohn  ; cinq  compa- 
gnies de  Fritz  , huit  compagnies  d’Hàvenberg  , qua- 
tre compagnies  de  Quaft , fept  compagnies  de  Maî*- 
quart  Ernil  Bentz , quatre  compagnies  de  V vittem- 
berg , qui  font  en  tout  cinquante  & fix  compa- 
gnies'- 
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Dans  le  troifiéme  terme. 

De  la  part  de  (à  Majefté  Impériale  neuf  compa- 
gnies de  Pallaviciu,neuf  compagnies  de  Lanon  , neuf 
compagnies  de  Lichtenftein  , huit  compagnies.de  - 
Hencavv  , dix.  compagnies  de  Palffy  , neuf* compa- 
gnies de  Littich. 

Et  de  la  part  des  Suédois  » huit  compagnies  du 
régiment  Roial  , Quatre  compagnies  du  régiment  des 
Gardes  du  Gcneraliflime  , quatorze  compagnies  de 
Vvrangel , quatre  compagnies  de  Duglas  , quatre 
compagnies  de  Goldftein  , quatre  compagnies  du 
Comte  Charles  de  Levverihaupt , huit  compagnies  de 
Charles  Marquis  de  Baden  , huit  compagnies  de 
Prilcvvi&z  . nuit  compagnies  de  Planitz  , quatre 
compagnies  de  G ratzke,  huit  compagnies  de  Pege„ 

Suatre  compagnies  de  Pfhuell , cinq  compagnies  du 
.andgrave  Frideric,  quatre  de  jordan,  quatre  com- 
pagnies de  V vittemberg,qui  font  nonantc  & Une  com- 
pagnies. 

Somme  des  Compagnies  licentides  par  l'Empereur* 
deux  cens  quatre-vingt  quatre. 

Somme  des  compagnies  licentiées  par  les  Suédois,, 
trois  cens  quatre-vingt  quatre. 

On  retiendra  fur  pied. 

* • . • 

De  la  part  de  l’Empereur  , huit  compagnies  der 
Montecuculi  , fix  compagnies  de  Philipp  , fix  com- 
pagnies de  Jopp  , fix  compagnies  de  Spore»  , dix 
compagnies  de  Picolomini  , huit  compagnies  de. 
Vverth  , fix  compagnies  de  Revenhillet  , cinq 
compagnies  de  Gotz  , huit  compagnies  de  Furften- 
berg. 
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L.’Elcéleur  de  Cologne  confervera  auffi  dix  com- 
pagnies. 

Et  la  Reine  de  Suède  retiendra  les  compagnies 
fuivautes , quatre  compagnies  de  Jean  de  Vvre,fix 
compagnies  du  Comte  de  Levvenhaupt , huit  com- 
pagnies de  Henry  de  Horn,huit  compagnies  d’Eriex- 
rufTe  , quatre  compagnies  de  Loric  Khrufle  , quatre 
compagnies  de  Schmalandiens  , cinq  cens  Cavaliers 
da  régiment  Roial. 

Le  Landgrave  de  Hefle  pareillement  retiendra  dix 
compagnies. 

Toutes  ces  chofés  ainfî  accordées  & arrêtées  tou- 
chant le  licentiement  des  Troupes,auront  entièrement 
la  même  force  , comme  fi  elles  croient  inférées  de 
mot  à.  mot  dans  la  convention  de  Nuremberg  , ou 
même  dans  le  Traité  de  Paix  , & feront  exécutées 
fans  aucune  fraude  ni  fupercherie.  Fait  à Nuremberg: 
le  cinq  Oéïobre  16 J o. 


TRAITE'  ENTRE  LE  ROI 
trés-Chrétien  & plu  fi  eu -s  Princes  & Etats 
di  AVemagne  , apprllc  P Alliance  du  Rhin, 
/igné  a Mayence  le  15.  Août  1658. 

COmme  le  Roi  très- Chrétien  , en  qualité  de 
membre  de  la  Paix  , entre  dans  l’alliance  que 
les  Eminentilfimes  , Sereni/fimcs  , Reverendiflimes , 
Princes  & Seigneurs  le  Seigneur  Jean  Philippe  , Ar- 
chevêque de  Mayence  , le  Seigneur  Charles  Goi£- 
pard , Archevêque  de  Treves  ; le  .Seigneur  Maximi- 
lien Henri  , Archevêque  de  Cologne , Archichanee-' 
fiers  de  l’Empire  Romain  en  Allemagne  , Gaule  , 
Royaume  d’Arles  & Italie,  & Princes  Elefteurs  ; le 
Seigneur  Philippe  Guillaume  , Comte  Palatin  diï' 
Rhin  , Duc  de  Bavière  , de  Juliers,  de  Clcves  & de 
Mons , le  Roi  de  Suède  , comme  Duc  de  Breme  & 
de  Ve^e  & Seigneur  de  Vvifmar  , les  Seigneurs 
Augulte.  Chriftian  J Louis , & George  Guillaume  , 
Ducs  de  BruniVic  & de  Lunebourg  , & le  Seigneur 
Guillaume  Landgrave  de  Heffe  ont  fait  en  vertu  du' 
relultat  dont  ils  font  convenus  à Francfort  le  14-. 
•Août  de  la  prefente  année  i*f8.  Sa  Majefté  treS- 
Chrétiennc  approuve  en  toutes  ebofos  ce  rcfultat , & 
fe  joint  conformément  à fa  teneur  & fous  les  mêmes 
conditions  , aûfdits  Eleéfeurs  & Princes  ; ainfi  le 
Roi  très  Chrétien  d’une  parc  , & les  Electeurs  & 
Princes  Alliez  de  l’autre  , Ce  font  promis  réciproque- 
ment amitié  & ont  fait  alliance  pour  leur  defenfo 
mutuelle  & pour  la  conforvation  de  la  tranquillité 
publique  dans  l’Empire , & outre  cela  confirment  par 
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.ce  Traité  particulier  le  fudlit  refùlcat  qui  a été  fait 
& reçu  folemnellement  de  tous  , & font  convenus 
de  deux  côtés  des  conditions  drivantes  ; Enforte 
neantmoins  que  comme  il  eft  dit  dans  ledit  refultat , 
il  fera  libre  a tous  les  autres  Princes  qui  font  mem- 
bres de  la  paix  , fans  en  excepter  aucun  , d’entrer 
dans  cette  alliance  , foit  qu’ils  foient  Catholiques  , 
ou  qu’ils  foivent  la  Confemon  d’Aufbourg. 

i.  Il  y aura  entre  le  Roi  tres-Chrétien  , & lefdits 
Elettcurs  & Grinces  alliez,  & leurs  fucceflcurs , he- 
ritiers , £c  defeendans  , une  dncere  & ferme  union 
pour  ce  qui  regarde  la  Paix  de  Munfter  & d’Ôfna- 
bruck  , & une  obligation  réciproque  pour  leurs  mu- 
tuelle défende , enforte  que  l’un  défende  l’autre , ou 
que  tous  en  défendent  un  , & que  ceux  qui  font 
compris  dans  le  Traité  de  d>aix  s’aflîfteront  mu- 
tuellement l’un  l’autre  s’ils  font  attaquez  dans  leurs 
Etats  , & ils  le  feront  en  la  maniéré  drivante. 

i.  Cetté  alliance  défend  ve  ne  s’étendra  pas  plus 
loin  , qu’à  ce  que  le  Traité  de  Paix  les  oblige  les 
«ns  envers  les  autres , tant  publique  que  particulière  : 
le  Roi  tres-Chrétien  , & les  Electeurs  & Princes 
alliez  jouiront  chacun  à leur  égard  & en  commun  , 
de  cette  feureté  tant  publique  que  particulière  , étant 
en  affeurance  par  les  fecours  mutuels  qu’ils  fc  don- 
neront contre  tous  les  aggrefleurs  qui  contrevien- 
dront au  Traité  de  Paix.  En  particulier  ils  fefecou- 
rerontl’un  l’autre  contre  ceux  qui  troubleront  quel- 
qu’un des  alliez  dans  ce  qu’il  poflede  par  droit  de 
(uccefTion  ou  d’Eleéfcion  , ou  en  vertu  du  Traité  de 
Paix. 

3.  Cette  convention  particulière  pour  faire  obfer- 
verla  paix  ,’ne  nuira  en  aucune  façon  à qui  que  ce 
foit,  foit  dehors  ou  dans  l’Empire  ;Ja  guerre  même 
d’entre  la  France  & l’Efpagne  eh  fora  entièrement 
exclue,  les  Elefteurs  Ac  Princes  alliez  ne  voulant  & 
ft’étant  aucunement  obliges  d'y  entrer.  . ■- 
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4.  Le  Roi  tres-Chrétien  entre  dans  cette  alliance 
deffènfive , & promet  d’obferver  en  toute  chofes  le 
Traité  de  Paix  , & lors  qu’il  en  fera  requis d’affiG- 
ter  ceux  qui  voudront  l’obfèrver  , & prendront  in- 
teret aux  droits  & à la  liberté  des  Elefteurs  , & des 
Princes  &.Etats  de  l’Empire  en  general  & en  parti- 
culier ».  contre  tous  ceux  qui  voudront  ou  tâcheront 
' .de  leur  nuire  ou  de  les  troubler  dans  la  jouiffance  de 
leurs  droits,  & de  leurs  libertez. 

y.  Le  Roi  tres-Chrétien  promet  de  ne  point  porter 
les  armes  contre  ou  dedans  l’Empire  , de  ne  . pas  agir 
avec  hoftilité  contre  les  Elefteurs  & Princes  , ou 
contre  leurs  Etats  ou  Provinces , de  ne  les  point  char* 
ger  de  contributions  pendant  l’hiver  , ou  d’autres 
exactions  militaires , de  ne  les  point  troubler  en  quel- 
que autre  maniéré  , & de  ne  point  permettre  qu’on 
levé  des  foldats  en  France  , ou  en  Allace,  pour  atta- 
quer l’Empire,  ou  les  Electeurs  &,  Princes  alliez  qui 
font  prefentement  entrez  dans  cette  alliance  , ou  qui 
y pourront  entrer  à l’avenir  , ni  qu’on  y arme  con- 
tre eux  , & qu’on  y fournifieà  leuis  Ennemis  des 
canons  ou  de  la  poudre*  â canon. 

C.  Le  Roi  en  particulier  difpofera  tous  lès  autres 
alliez , tant  ceux  qui  le  font  prelentement , que  ceux 
qui  pourront  Perre  à l’avenir  dedans  , ou  dehors 
l’Empire  , à conferver  une  bonne  & confiante  ami- 
tié , & la  paix  avec  l’Empire  , les  Electeurs  & Prin- 
ces alliez  , & à ne  leur  nuire , ni  préjudicier  en  au- 
cune maniéré  directement  ni  indirectement. 

7.  Le  Roi  très  - Chrétien  s’oblige  au  Ample  d’af- 
lîfier  à les  dépens  tous  les  alliez  enlcmbîe  ou  chacun 
d’enx  en  particulier , de  fèize  cens  hommes  de  pied, 
& de  huit  cens  chevaux , avec  un  nombre  de  canons 


convenable  , li  eux  ou  quelqu’un  de  leurs  Etats  en 
quelque  endroit  qu’ils  foient  fituez  en  Allemagne  » 
etoient  attaquez  hoftillement,  ou  li  on  les  chargcoit. 
4e  quelque  maniéré  que  ce  fût , de  quartiers  ou  4ç 
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contributions  pendant  l’hiver  , ou  de  paRage , o ùon 
exerçât  des  violences,  où  d’executions  militaires,  ou 
d’autres  voies  de  fait  & vexations. 

8.  Semblablement  les  Electeurs  & Princes  alliez  pro- 
mettent d’obfèrver  la  paix  avec  le  Roi  tres-Chrétien, 
le  Roiaume  de  France  & tous  les  païs  qui  lui  font  pre- 
fentement  fournis , & de  ne  point  affifter  directement, 
ni  indirectement  de  troupes, ou  d’argent  , ceux  qui 
1 voudroient  au  préjudice  du  Traité  de  Paix  attaquer  le 
Roi , & attaquer  avec  hoitilité  les  terres  qu’il  a ac- 
quîtes par  le  Traité  de  Paix  8c  qu’il  poflede  , ou  dans 
Icfquclles  il  a droit  de  earnifon  en  vertu  du  Traité 
de  Paix.  ' ' 

9-  Les  Electeurs  & Princes  alliez  s'obligent  au 
fimple  defocourir  à leurs  dépens  le  Roi  très-  Chré- 
tien, du  nombre  de  gens  de  pied  ’&  de  chevaux  qui 
eft  exprimé  dans  le  fufdit  refultat  dans  & pour  les 
Provinces  qu’il  poflede  par  le  Traité  de  Paix  , s'il 
étoit  attaqué  avec  hoftilité  par  quelque  Etat  de  l’Em- 
pire, ou  par  d’autres  qui  foient  membres  de  la  paix  de 
Munfter , ou  fi  on  donnoit  du  tecours  à fes  Ennemis 
qui  envahi roient  ces  Provinces. 

ro.  Si  le  Traité  de  Paixn’eft  pas  obfervé  pour  lors 
à la  requifition  de  la  partie  offensée  , les  Electeurs 
& Princes  alliez,  8c  ceux  qui  feront  entrez  dans  cet- 
te alliance  , emploieront  au  Ri  -tôt  conformément  au 
Traité  de  Paix,  tous  leurs  foins  & leurs  tons  offices, 
afin  que  tout  ce  qui  pourrait  être  contraire  à la  paix 
foit  ôté  & réparé  effectivement  & fans  delai. 

ii.  En  vertu  de  cette  alliance  tous  &un  chacun 
des  Electeurs  & Princes  alliez  promettent  qnc  pour 
obtenir  la  contervation  de  la  paix  , ils  feront  tous 
leurs  efforts  , tant  dans  les  Dietes  de  l’Empire  , 
qu’aillcurs  , afin  que  la  garantie  generale  fondée  fur 
le  Traité  de  Paix  au  paragraphe  Cependant  , foie 
établie  efficacement  8c  réellement  , & quand  elle 
fera  établie,  ou  qu’ou  en  aura  fait  une  particulière  en-. 
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,trc  les  membres  de  la  paix  par  l’entrée  cPp 
.grand  nombre  dans  cette  alliance  jufqu’à  ce  que 
î’on  puilTe  établir  fermement  la  generale  , on  con- 
tiendra des  moïens  réels  £c  efïeétifs  de  conforver  la 
paix  & de  la  jonttion  des  Confeils  Sc  des  forcer  .con- 
tre ceux  qui  y contre  viendront. 

iz.  Cependant  tous  & un  chacun  des  Eleéleurs  & 
Princes  alliez  dont  les  Etats  font  fur  les  rivières , & 
principalement  (ur  le  Rhin . & outre  çela  en  quel- 
que endroit  que  ce  foit , où  cela  le  pourra  à caufo 
de  la  fituation  du  lieu  , feront  obligez  chacun  dans 
fon  territoire  de  prendre  garde  que  les  troupes  en- 
voyées en  Flandre  ou  ailleurs  contre  le  Roi  tres- 
Chrétien , & (es  prefons  alliez  , ne  paflent  fur  leurs 
terres  , & que  ceux  qui  contreviennent  à la  paix  , 
n’y  prennent  de  quartiers  d’hiver  , des  armes , dqs 
canons , & des  viyres. 

13.  Le  Roi  tres-Chréticn>&  les  Eleéleurs  & Prin- 
ces alliez  fo  promettent  mutuellement , que  fi  à l’oc- 
.cafion  ou  fous  prétexte  de  cette  alliance  défenfive 
pour  le  nui  n tien  de  la  Paix  en  Allemagne,  un  d’eux 
ou  tous  font  attaquez  avec  hoftilité  par  quelqu’un 
quel  qu’il  foit , foit  dedans  ou  dehors  l’Empire  , en 
ce  cas  ils  fo  focoureront  l’un  l’autre  de  roue  leur ‘pou- 
voir & avec  des  forces  proportionnées  au  péril , Sç 
ils  feront  tous  obligez  de  faire  marcher  leurs  armées 
& de  joindre  leurs  trqupes  çn  fort  bon  état  pour  la 
défcnfè  de  leur  allié  qui  fera  attaqué. 

14.  Cette  alliance  défenfive  durera  trois  ans  , £ 
.compter  du  j'ourde  la  ratification , & fi  cependant  la 
paix  entre  les  Couronnes  de  France  & d’Efpagnç  - 
u’eft  pas  faite  , elle  fora  prolongée  du  confontcmcnt 

de  tous  les  Alliez , ou  de  ceux  qui  .voudront  perfîf- 
ter  plus  long-tcms  dans  cette  alliance  , & on  traite- 
jade  cette  affaire  à Francfort  une  demie  année  avant 
que  les  trois  ans  foient  expirez. 

;j.  Le  Roi  très- Chrétiennes  Eleétçursfc  Princc? 

. ' - • ' - ajiies 


DU  RHIN. 

alliezfè  promettent  mutuellement  d’obfervertoi’s  & 
tin  chacun  de  ces  articles , parce  qu’ils  /ont  fondez  fur 
le  Traité  de  Paix  & les  autres  conftitutions  de  l’Em- 
pire, qu’ils  font  conformes  au  refultat  fait  à Francfort 
ié  14.  Août  de  la  préfente  année  itfySi  entre  les  élec- 
teurs & Princes  nommez  cy-deffus  & dans  lequel 
le  Roi  très- Chrétien  cft  entré  & qu’ils  ne  font  faits 
au  préjudice  de  qui  quccefoit,  tous  8c  un  chacun 
des  Electeurs  & Princes  alliez  Ce  relêrvant  néan- 
moins toujours  la  foi  qu’ils  doivent  à l’Empire  , à 
leur  patrie,  & àJ’Empercur  , en  foi  & pour  fureté 
de  toutestees  chdfes , ce  traité  d’alliancea  été  fî<mé  & 
fcellé  parles  Ambafladeurs  du  Roi  très  Chrétien  & 
c des  Ele&eurs  & Princes  alliez  qui  ont  promis  d’é- 
changer dans  un  mois  les  ratifications  de  leurs 
Maîtres,  Fait  à Mayence  le  iy.  Août  i<yy8. 

La  Ligue  du  Rhin  fut  continuée  pour  trois  ans 
par  un  traité  pafle  à Francfort  le  31.  Août  16*1.. en- 
tre les  mêmes  Sc  les  Ducs  de  Vvirtcmbcrg  8c  des 
Deux-ponts. 

Elle  fut  continuée  une  fêcondefbis  ^oùr  trois  au- 
tres années  par  un  traité  pafle  encore  a Francfort  en- 
tre les  mêmes  le  15.  Janvier  1663. 
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parie  Roi , & les  autres  Princes  de  la  Ligue 
du  Rhin  avec  les  principaux  Officiers  de 
P armée  quils  doivent  mettre  fur  pied. 

SCAVOIR. 

Avec  le  Prince  de  Salm  3 pour  le  Clergé  general 
de  la  ligue  d Francfort } le  25.  Juin  1659. 

NOus , Léopold  Philippe  , Charles  Prince  de 
Salm  , V ildtgrane  dcDaun,  & de  Kytburgc, 
Rheir.grave  de  Sceind  , Comte  d’Anhoît , Baron  de 
ïeneftrage  & Baht  & Latum»  Seigneur  de  Pulnr» 
Bayon  , Neuville  , Ogimlle  » Meidericq , Bannerher* 
héréditaire  du  Duché  de  Gueldres  , & Comté  de 
Zutphcn  » Lieutenant*  general  de  fa  Majefté  tres- 
Chrétienne  fur  toutes  fes  Troupes  Allemandes , Re- 
connoilfons  quefadite  Majefte  , les  Elc&eurs,  & les 
Princes  cy  apres  dénommez  , érant  convenus  e 11  fe râ- 
ble d’une  certaine  union  défenfive  pour  le  maintien 
de  la  paix , & le  repos  de  l’Empire , en  laquelle  ett 
entré  puis  après  Monfîeur  le  Landgrave  Georges  de 
Hefïen  Prince  de  Hersfeld,  Comte  de  Kaftenelndbo- 
gen , Dictz , Ziegenhein  , Nidda  , Schavenbourg  y 
Iffcnbourg  , & Badingen  , & qu’ayant  été  établi 
par  fa  Majefté , Sc  lefâtts  Elcéleurs  & Princes  , Ma- 
réchal General  fur  leurs  Troupes:  lefquellcs  en  cas 
de  befoin  l’on  doit  mettre  enfêmble  , dont  ils  (ont 
convenus  avec  nous  par  leurs  Ambafladeurs  prefens 
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a Francfort  fur  le  Mcin , félon  la  Capitulation  fuivan- 
te  tranflatée  de  l’original  Allemand  en  latin. 

Qu’il  foit  notoire  à tous  par  ces  prefentes  , que 
Sa  Majefté  très- Ch  rétienne  de  les  Reverendiflîmes , 
Sercniffimes  , Illuftrilïimes  , Revcrends  Elec- 
teurs & Princes  Jean  Philippe  Archevêque  de 
Mayence  , Grand  Chancelier  de. l’Empire-  en  Alle- 
magne, & Electeur,  Evêque  de  Vvirt7.bufgi&  Duc 
de  Franconnie  ; Charles  Gafpard  Archevêque:  de. 
Trêves  , Grand  Chancelier  de  l’Empire,  dans  les 
Gaules  & dans- Je  Royaume  d’Arles  , & Eleftcur  Ad- 
miniftrateur  dePrum;  Maximilien  Henri  Archevê» 
que  de  Cologne  , Grand  Chancelier  de-  l’EmpitCi 
en  Italie  & Ele&eur,  Evêque  de  Hildesheim  » & de: 
Liège , Adminiftrateur  de  Bergtefgadcn , & Stablo  »* 
Duc  de  la  haute  & ba/Te  Bavarie  , du  haut  Palati-. 
nat  dans  la  Vveftphalie  , d’Angrie  & de  Buillon  , 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Landgrave  de  Leucbten- 
berg  , Marquis  de  Franchimont  -y  Ç h ri  ftophe  Bernard 
Evêque  de  Munftcr  , Prince  du  faint  Empire,  Burg- 
grave  de  Stamberg  & Seigneur  de  Bcrkelé  ; Phi- 
lippe Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin  , Duc  de, 
Bavière  , de  Juliers,  de  Cleves,  & de  Monts  , Comr 
te  de  Vyeldentz  , Spanheim  , Mark  , Ravensburg. 
& Menro,  Seigneur  de  Ravenfteins  ; de  fa  Majefté: 
Suedoile  , Duc  de  Breme  & Vverden  , de.  Seigneur 
de  Vvifmar,  Augufte  Duc  de  Brunfv/ic  Se  de  Ln- 
nçbourg.,  de  Guillaume  Duc  de  Brunfvvic  & de  Lu-- 
nebourg  , & Guillaume  Landgrave  de  Hefle  , Prin-> 
ce  deHersfèldriComte  de  Katzenelndbogen , Die;z, 
Zicgcnhem  , Nidda  , Se  de  Schavcmbourg , ayante 
conclu  pour  des.  raifons  & motifs  très  forts  les. 14.  de 
if.  d’Aoiît  de  l’année  1658;  à Francfort  fur  le. 
Mein,  Se  à Mayence.une  certaine  alliance  defenftve, 
dç. ayant  eu rr 'autres  choies  dans  cette  union  defen- 
fivebien  clairement  réglée  : que-  fi  Iefdits  Seigneur»  -, 
alliez,  contre  leur  efperance  Se  pensée,  étojent  ir.ena- 
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ccs  de  quelque  dahger  , & qu’ils  fuffent  obligea 
pourfe  conferver  & pour  protéger  leurs  fujets  d’une? 
injufte  force  de  fc  tenir  fur-  la  défenfive  , quelle  dc- 
vroîc  être  en  cette  cceafion  la  réglé  qu’il  faudrait 
fuivre  pour  maintenir  le  bon  ordre  parmi  leurs  trou- 
pes unies  , tant  de  cavalerie  & d’infanterie,  que  pout 
l’artillerie  & pour  toutes  les  choies  qui  la  regardent, 
& ayant  été  jugé  expédient  d’établir  un  Gommant 
dant  General , & la  chofè  étant  prefentement  en  cer 
état , lefdits  Seigneurs  alliez  font  con vends  & ont 
confcnti  d’offrir  a l’Illuftriffime  Prince  Léopold  Phi-4 
lippes  Charles  Prince  de  Salm  VvildgravedeDaun  6c 
de  Kirburg  , Rheingrave  de  Stem,  Baron  de  Vvinf- 
ting  & Anholt,  & àcaufc  de  fà  grande  expérience' 
Sans  la  guerre  qui  n’eû  inconnue  à perfonne,  & poui- 
la  finguliere  afïèétion  qu’il  a pour  la  paix  de  la  na- 
tion Germanique  nôtre  chère  patrie  , la  charge  de 
Maréchal  General , avec  tous  les  honneurs,  droits  6c 


prérogatives  qui  accompagnent  cette  charge,  con- 
formement au  traité  d’alliance  & à cette  capitulation,. 
& l’ont  ainfi  établi  general4  de  toutes  leurs  troupes- 
d’Infàncerie  & de  Cavalerie  qu’on  affemblera  tant* 
de  ceux  qui  fait  compris  prefentement  dans  ladite 
alliance , que  des  autres  qui  y entreront  dans  la  fui- 
te r&  aufli  fur  l’artillerie  & les  autres  chofès  qui  la 
regardent , 6c  font  convenus  par  leurs  Confèillers  8c 
Plénipotentiaires  députez  qui  font  ici  prefens  avec 
tëffluftriffime  Prince  , des  articles  de  capitulation  en 
la  manière  fui  vante. 

i.  L’Illuffriffime  Prince  promet  en'  premier  lieu 
aufdits  Seigneurs  confederez  , & à ceux  qui  entre- 
ront dans  la  fuite  dans  cette  alliance  j à tons  & à cha- 
cun , en  vertu  de  cette  capitulation  , fidelité  , & 
obeiffance-,  & qu’il  les  fervira  eux  , & leurs  pais,  & 
ft  jets,,  fans  avoir  égard  £ la  Religion,  ni  aux  autres 
prééminences  qui  font  ufurpées  & reconnues  dedans 
ou  dehors;  l’empire  > & cslà  conformément  au  traité  • 
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d£  ladite  alliance  , dont  un  exemplaire  lui  a éié 
donné . enfemblc  avec  celui  qui  a été  fait  avec  1* 
Couronne  de  France  par  les  Conlèiüers  des  Seigneur» 
alliez  aflèmblcz' ici  à Francfort  afin  qü’illui  ici  vif  de? 
réglé,  comme  airfli  cette  capitulation  faite  avec  lui 
qu’il  doit  obferver  , exécuter  dans  tous  & chacun 
ae  (es  points  & claulès  félon  la  meilleure  interpré- 
tation , eil  s’employant  de  tout  fon  pouvoir  pour  le 
bien  & la-  défenle  des  Seigneurs  alliez  , & en  préve- 
nant tous  les  périls  & dangers  qùi  pourraient  les  me* 
rtacer  ou  letirs  Etats  , terres  & fujets,- toutes  les  fois 
que  fort  Altelfe  en  fera  avertie , -&  d’abord  qu’il  le 
(aura , fupposé  que  la  chofe  foft  de  quelque  cortfe- 
qùencé  , même  quand  ce  ne  feroit  pas  par  des  ac- 
tions militaires  & fans  que  les  Troupes  foienï  civ 
Campagne  & cela  de  toutes  lès  forces  , & de  la- 
meilleure  maniéré  qu’il  pourra  le  faire;  que  fi  la  cho  - 
ie ne  lui  efopas  pollrble,  il  en  avertira  au  moins  fans4 
delai  les  Seigneurs  alliez , & ceux  que  la  chofe  re- 
garde comme  atiflî  le  Directoire  Eléftoral  de  Mayen- 
ce,  oü  les  plus  proches  Eleéteurs  & Princes  alliez  à' 
leurs  communs  dépend. 

z.  L’iUuftrilfimé  Prince  veut  & doit  diriger' ré- 
gler & exécuter  tous  fes  dclTeins'  & allions  felort  la' 
réglé  que  ldi'  preferivent  Jefdits  traitez  d’alliahte , & 
fcl on  tous  leurs  articles  & claulès  , comme  atfffi  fé- 
lon l’inftruélioli  generale  qui  y eft  jointe  & approu- 
vée de  tous , pour  les  Gonlèillers  de  gùerrè  , poür  la 
diftribution  des  appointemens  & autres  Statuts , def* 
quelles  choies  comifïe  aufïl  des  traitez  d’alliance  on 
lui  a déjà  communiqué  & on  lui  communiquera 
dans  la  fuite  des  copies  authentiques , & dans  les  cas 
qui  ne  font  pas  compris  dalïs  toutes  cfcs  choies' , il 
aura  égard  aux  loix  fondamentales  de’ l’Empire;  aux 
conftitutions  & à l’ordre  d’execution  , & avant  tou- 
tes chofesau  traité  de  paix  fait  à Munit  er  de  Vvcft-- 
phalte  & Ofuabrug. 
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Il  Ce  réglera  encore  félon  les  ordonnances  des  cdn- 
federez  qu’on  publiera  dans  la  fuite , les  reglemens  3c 
articles  qu’ils  feront  , félon  les  ordonnances  de  la 
guerre  qu’on  y joindra , & les  autres  cliofes  necef- 
foires  , dcfquelles  chofes  auffi  on  lui  donnera  des  co- 
pies authentiques,  il  fuivra  auffi  les  plus  louables  & 
raifonnablcs  coutumes  de  la  guerre, defquelles  on  pour- 
ra Ce  férvir  utilement  à l’avantage  , & au  bien  des. 
Seigneurs  alliez , fans  blefler  , ni  préjudicier  au  trai- 
té d’union , & à cette  capitulation. 

3.  L’Illuftre  Prince  promet  à cette  fin  qu’il  aura 
conjointement  avec  les  autres  Confcillers  des  alliez 
grand  foin  que  les  Confoillers  de  guerre  fe  tiennent 
félon  qu’il  eft  ordonné  dans  la  maniéré  de  les  tenir  , 
de  les  aflcmbler  quand  la  neccfficé  le  demandera  d’y, 
affifter,  & d’y  foire  fo  fon&ion  dans  l’ablénce  du 
Prince  allié  qui  a le  commandement  general  dans  fes, 
terres , ou  de  celui  qu’il  auroit  fubftitué  à fo  place  , 
& une  propofition  étant  faite  après  l’avoir  déclaré 
dans  le  Cohfcil , félon  que  le  tems  & le  lieu  le  per- 
mettra, il  recueillera  les  voix  & donnera  la  fiennela 
dernierc , il  prendra  garde  auffi  que  le  plus  grand 
nombre  de  voix  l’emporte  dans  ces  con foliations, 
comme  il  eft  porté  dans  le  traité  d’alliance,  & fera 
conclurrc  félon  le  plus  grand  nombre  , comme  anflr 
que  l’execution  des  chofes  dont  on  fera  convenu  dans 
la  deliberation  , foient  entreprifes  & conduites  juf- 
qu’à  la  fin  vigoureufemmt  dans  le  tems  & dans  les 
circonftances  déterminées. 

4.  L’Illuftriflïme  Prince  promet  & s’engage  , que 
fi  en  vertu  du  traité  d’alliance  quelqu’un  des  Sei- 
gneurs confedcrez  vouloit  dans  (es  propres  Etats  af 
fifter  par  lui-méme  & eu  perfonne  aux  expéditions, 
militaires , & les  regler  & diriger,  il  veut  en  ce  cas  le 
reconnoîcre  comme  fon , Seigneur  dans  fés  propres 
Etats , même  fi  on  alloit  ,dc  fcfdits  Etats  dans  un 
autre  endroit  il  confènt  d’obeir  aux  reglemens  de; 
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fon  Confcil  de  guerre , ou  même  dans  les  choies  qui 
Re  peuvent  pas  fouffrir  de  retardement  à lui-même , 
en  quoi  lcfdits  Seigneurs  alliez  fe  font  refervez  ce 
pouvoir  : que  fi  quelqu’un  d’eux  ne  vouloit  pas  af- 
filier par  lui -même  aux  expéditions  militaires  , 
ü pourra  pourtant  conliituer  une  perfonne  à fa 
place  , à laquelle  & à raifon  de  fa  qualité  & pour  les. 
emplois  de  guerre  , qu’il  aura  excercé  avec  gloire , 
fon  Altcffe  puiffe  fans  deshonneur  ni  préjudice 
donner  & ceder  là  place , afin  qu’il  leur  lailie  par  la 
le  commandement  general  dans  les  terres  de  leur 
Prince,  & aulfi  la  direction  dans  les  Conlèils. 

J.  L’Illuftrilfime  Prince  ni  ne  veut  ni  ne  doit 
rien  entreprendre  j ni  exccuter  à l’infçu  Sc  fans  le 
contentement  defdits  Seigneurs  alliez  , Electeurs  & 
Princes  qui  dirigent  le  commandement  , & du  con- 
feil  de  guerre , & au  de  la  de  ce  qui  y aura  été  Con- 
clu unanimement , & par  le  plus  grand  nombre  de 
voix  ,foit  que  ce  foit  pour  changer  de  camp,  pour 
conduire  l’armée  , faire  des  irruptions  , pour  don- 
ner des  combats , ou  des  batailles  generales , pour  at- 
taquer l'Ennemi , faire  des  fieges , & pour  les  lever  r 
& pour  la  communication  des  camps  & places  , de 
quelle  maniéré  que  toutes  ces  chofes  puilfent  être  ap- 
pellées  , mais  il  fe  conduira  & exécutera  toutes  cho- 
fes à la  manière  fufdite  qui  a été  déterminée  dans  le 
Conlêil  de  guerre , fi  ce  n’eft  que  les  troupes  fulTent 
attaquées  par  l’ennemi  à Pimprovifte , & fans  qu’on 
y pensât , car  dans  cette  occafion  il  s’oppofera  à lui 
de  la  meilleure  manière  qu’il  jugera  à propos , de 
forte  que  fi  d'un  côté  ou  d’autre  il  était  neceffaire 
pour  des  caules  inévitables  qu’on  fit  quelque  dom- 
mage aux  ponts  8l  édifices  pour  éviter  & fe  déli- 
vrer de  l’Ennemi  ; Dans  ce  cas  l'illuftriffime  Prince 
ne  fera  pas  tenu  d’en  répondre  , comme  il  cfl  ré- 
glé par  les  choies  qui  font  contenues  dans  les  lettres 
d’articles 
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6.  Pour  ce  fuj'et  l’iilulriiffime  Prince  aura  une  en-* 
tiere  confiance  & confervera  une  mutuelle  intelligcn* 
ce  avec  tous  & chacun  des  Confêillcrs  de  guerre  , 8c 
communiquera  avec  eux  tous , & avec  chacun  d’eux 
ou  par  écrit , ou  de  bouche,,  des  choies  qui  feront  vc-^ 
nues  à là  connoifïance  par  une  bonne  relation  & cor- 
refpondanoe,&  qui  feront  de  quelque  confequencc,  & 
ainfiilaura  foin  par  une  fidclle  & finccre  correfpon- 
dance  des  avantages  communs  de  tous  les  Alliez  & de 
chacun  en  particulier  & du  bien  de  leurs  Sujets  8c 
pais. 

7.  Si  le  Confeil  de  guerre  trouvoit  bon  ou  que  la 
necefiité  le  demandât  que  Ion  Altcffe  allât  avec  toute 
l’armée  ou  avec  une  partie  d’icelle  dans  quelque  forte- 
relfe  de  quelque  Prince  des  Alliez  , Tl-Iluftrilïime 
Prince  , conjointement  avec  le  Confeil  de  guerre  qui 
fuit  d’armée,  réglera  les  chofes  dans  les  occafions  qui- 
arriveront  avec  le  Gouverneur  de  ladite  forterefïe,  8c 
on  lui  fignifiera  qu’en  tant  que  cela  n’eft  pas  contraire 
à un  ordre  particulier  de  Ion  maître , il  donnera  les 
chofes  qui  feront  ncceflaires  lans  pourtant  que  cela 
expolê  la  place  à aucun  danger  »•  & qu’on  donne  » 
l’Illuftrc  Prince  &à  toute  l’armée  autant  que  faire  Ib 
peut  un  lùbfide , 8c  s’il  arrive  que  l’Uluftriflime  Prince, 
les  aérions  continuant,  foit  obligé  de  demeurer  dans 
ce  lieu , il  fera  traité  par  le  Gouverneur  avec  tout 
l’honneur  qui  lui  eft  dû  , en  lui  demandant  le  mot 
du  guet , ce  qui  fera  pourtant  toujours  propre  au 
Prince  de  cet  Etat , lorsqu’il  fera,  prelènt , les  trou-- 
pes  que  l’IllufVrilîîme  Prince  aura  fait  marcher  dans 
un  tems  de  neceffité  & félon  que  la  choie  femblera; 
l’exiger  doivent  attendre  la  même  chofe  des  Gouver- 
neurs des  fbrtereffes  , s’il  arrivoit  que  l’Illuftrjffime 
Prince  trouvât  quelque  défaut  dans  le  Gouverneur 
ou  dans  la  place  il  en  avertira  lâns  ceffe  le  Prince  à 
qui  elle  appartient , 8c  lui  dira  toutes  les  circonftan- 
ces  de  la  chofe , cependant  par  fes  bons  confcils  if 
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exhortera  le  Gouverneur  de  la  Place  à faire  fon  de- 
voir. 

8.  L’Illuftriffime  Prince  ne  revelera  ni  ne  mani- 
feftera  à perfonnes  les  choies  qui  lui  feront  communi- 
quées fous  le  fecret , ou  immédiatement  par  les  Sei- 
gneurs Alliez , ou  dans  les  Confeils  de  guerre,  & il  le 
gardera  fi  bien  que  nul  homme  au  defavantage  des 
Seigneurs  Alliez  ne  le  fçaura  ni  par  lui , ni  par  d'au- 
tres en  quelque  maniéré  & par  quelle  voie  que  ce  foit, 
-excepté  celui  à qui.  à raifon  de  la  charge  qu’il  exerce, 
il  foroit  obligé  de  le  reveler , qu’il  gardera  le  filcnce 
jufqu’à  la  mort,  que  fi  après  cela  n’étant  plus  au  fer- 
vice  des  Seigneurs  Alliez, & exerçant  ailleurs  des  char- 
ges  & des  emplois  il  ne  fo  fervira  point  des  connoif- 
iances  qu’il  aura  eues  par  ce  moiendans  le  tems  qu'il 
a exercé  la  charge  de  General  au  defavantage  des 
Seigneurs  confcdcrcz  & de  leurs  fujets  & pais. 

9.  Son  Attelle  Illuftriffime  veut  & doit  ne  pas 
avoir  un  moindre  foin  & fidelité  , ni  faire  des  moin- 
dres efforts  pour  conforver  dans  toutes  lès  occafions 
de  la  guerre  qui  arriveront , les  Troupes  unies  tant 
de  pied  , que  de  cheval  des  Seigneurs  Alliez  , & 
prendre  for  tout  un  foin  particulier  des  chevaux 
des  fujets,  comme auffi  de  tous  les  habitans  qui  font 
necclfaircs  à l’armée  , dans  laquelle  occafion  ils  ne 
lui  feront  pas  moins  fojets*  que  les  véritables  foldats, 
Sc  aufqucls  il  faut  donner  de  bons  Officiers , il  aura 
foin  encore  des  chofos  qui  regardent  l’artillerie.  Pour 
ce  fojet  lors  qu'il  le  jugera  à propos  , il  propofèra 
à tems  dans  le  Confeil  de  fon  côté  , & conférera  avec 
lui  , afin  que  chaque  Officier  fuperieur  & fubalternc 
fatisfàffe  fidellement  & Gins  bruit , à fon  devoir  dans 
l’emploi  qu’il  exerce  pour  le  bien  des  Seigneurs  Alliez, 
fous  quelque  prétexte  de  compte  ou  aucune  tergiver- 
farion  & égard  à fon  propre  interet , & que  les  fi  tri- 
ples foldats , auffi  bien  que  les  Officiers  & maîtres 
deTartiHerie  , fans  difièrcnce  dans  toutes  les  .ocea- 
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fions  en  quelque  endroit  que  ce  foit  de  jour  8c  de 
nuit  fe  comportent  fâgement  & vaillamment  , felon 
le  contenu  des  articles  qu’ils  ont  fait  ferment  d’ob- 
ferver,  & comme JI  convient  à des  Generaux  & fi- 
tieilcs  Officiers  & fbldats , qui  aiment  l’honneur  , & 
qu’il  les  y oblige  de  tout  fon  pouvoir  en  les  traittant 
avec  douceur  & honnêtement , n’aiant  aucune  con- 
duite particulière , ni  autre  chofe  quelle  qu’elle  (bit  X 
l’egard  de  perfonne  , mais  qu'il  ne  fe  propofe  fim- 
picmcnt  pour  but  , que  l’utilité  & l’avantage  des 
Seigneurs,  comme  ils  le  prefciïvc»t  eux- mêmes. 

io.  Parce  qu’on  ne  peut  pas  preferire  en  particu- 
lier ni  fpecifier  les  fer  vices  a&uels  que  l’Ilhjftrifïime 
Prince  doit  rendre  à raifon  des  grandes  charges 
qu’impofe  un  fi  grand  emploi  , lefdits  Seigneurs 
alliez  ne  doutent  en  aucune  façon,  qu’il  n’en  ait  un 
foin  continuel , principalement  1’Jlluftrilîime  Prince 
devant  fe  fervir  de  fa  prudence  pour  confiderer  , qu’il 
eft  celui  fur  qui  on  fe  repofe  du  foin  pardeffus  tous 
les  autres,  défaire  enforte enfemblc  avec  le  Confeil  de 
guerre , que  le  T raité  d'alliance , le  contenu  des  arti- 
cles & les  autres  Edits  & reglcmens  qu’on  a pu- 
bliez , fbient  duement  obfervcz  de  tous  & d’un  cha- 
cun félon  que  leur  devoir  particulier  l’exige  j fbn 
Alteffe  Illuftriffime  promet  donc  & s’engage  qu’il 
fera  d’un  bon  exemple  à oeuxqui  lui  feront  inferieurs, 
aux  Officiers  tant  fuperieurs  que  fubalterncs  & à 
to.itc  l’armée  , en  rendant  avec  équité  & avec  fa- 
gefle  la  juftice , & par  toutes  fes  autres  allions  hé- 
roïques , qu’il  ne  les  exhortera  qu’à  faire  des  chofcs 
qu’il  aura  fait  le  premier  , & que  dans  l’occafion , 
comme  c’eft  la  louable  coutume  de  la  guerre  , il 
fera  toutes  les  chofes  & fe  conduira  de  la  manière 
qu’il  convient  à un  fage  expérimenté  » fidcllç,  & 
brave  Prince  de  l’Empire  , & à un  Maréchal  Ge- 
neral , & il  pourra  rendre  compte  devant  Dieu  & le 
monde , & a tous  les  Seigneurs  & Princes  confede- 
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rez , qu’il  regarde  pendant  le  tems  de  Ta  çommi/fion 
comme  lès  fuperieurs  , -qu’d  a fait  toutes  chofes  (ans 
nulle  reflexion  , dépendance  , ou  veüc  d’aucune  au- 
tre puiflance  , le  tout  fidcllement , n’épargnant  ni 
la  vie  ni  le  làng. 

n.  Pour  ce  qui  regarde  les  appointemens  qui  font 
dûs  à fbn  Alteffe  pour  cette  charge,  on  en  eft  con- 
venu avec  elle  en  la  maniéré  fuivante  , c’eft  à fça- 
voir  que  lefdits  Seigneurs  alliez  promettent  à l’Illufi- 
triffime  Prince  , qu’ils  lui  paieront  toutes  les  années 
lorfqu’il  ne  fera  pas  dans  les  aélions , ni  dans  les 
travaux  de  la  guerre  quatre  mille  écus  impériaux, 
que  fi  rilluftri/Iîme  Prince  eft  obligé  d’agir  en  per- 
sonne & de  fè  défendre  contre  l’Ennemi  , en  ex- 
ceptant les  choies  qui  ont  été  déclarées  plus  bas 
touchant  le  tort  , pendant  que  ces  aftions  défenfives 
dureront , outre  lefdits  quatre  mille  écus  impériaux 
on  lui  donnera  encore  mille  Florins  du  prix  de 
Francfort  par  mois  , & il  en  fera  païé  par  avance 
pour  trois  mois  au  commencement  des  aérions  qu’il 
faudra  entreprendre  , comme  aufiî  d’abord  que  les 
ratifications  de  cette  capitulation  des  Seigneurs  allier 
lui  feront  données,  fur  le  champ  ils  auront  foin  de  lui 
faire  donner  deux  mille  écus  impériaux  à déduire  fur 
fa  penfion  annuelle, de  la  bourfe  commune  ou  d’une 
filtre  manière , pourveu  que  la  chofè  fe  faffe  exacte- 
ment. 

ii.  Parce  que  conformément  au  reglement  des 
paiemens  defdits  Seigneurs  alliez  , U n’eft  pas  ex- 
pédient de  donner  à aucun  Officier  fubalterne  ou 
fuperieur  ni  à aucun  foldat  de  pied  ni  de  cheval 
en  général  lors  qu’il  marche  pour  aller  en  Campa- 
gne , où  qu’il  eft  dans  le  Camp  autre  chofè  que  le 
feul  lit , lequel  reglement  nous  laifTons  encore  dans 
cette  occafion  dans  fa  vigueur,  ( de  forte  pourtant  que 
pour  ce  qui  concerne  les  vivres  , conformément  à 
l’ordonnance  des  Seigneurs  alliez,  qu’ils  ont  fait  nu- 
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blier , on  les  leur  fora  avoir  à un  juite  prix , & équi- 
table ) ainfi  l’Illuftriffime  Prince  ne  pourra  outre  ce- 
la rien  exiger  , mais  il  l’attendra  de  l’aflignation  que 
lui  en  fera  le  Général  de  Çamp , ou  celui  qui  rem- 
plit cette  Charge  , aiant  pourtant  égard  à la  digni- 
té de  Là  Charge. 

13.  Les  Seigneurs  alliez  tant  en  général  qu’en  pat» 
ticulier  déclarent  qu’ils  veulent  défendre  Lon  Alteflc 
Jllujftriffimc  dans  cette  Charge  , contre  tous  & en 
toutes  çfiofes , & ainfi  que  fi  lui  ou  ceux  qui  lui  (ont 
attachez,  étoient  inquiétez  à raifon  du  Loin  & des 
fovices  qu’ij  a rendus  dans  cette  union  défènfive , ou 
fi  on  leur  enjrahiflbit  leur  bien  & qu’on  les  ai  dé- 
pouillât , de  quelle  maniéré  que  cela  fc  fit , en  çe  cas 
les  Seigxieurs  alliez  veulent  bien  prendre  Lon  parti , 
& de  ceux  qui  lui  font  attachez , tenir  fa  place  , lui 
donner  du  Lecours , & autant  que  fore  Ce  pourra  lui 
aider  à recouvrer  ce  qu’il  j^ura  perdu  & l’indemnifo 
de  toutes  fes  pertes. 

14.  Si  Lon  AlteLfe  Illuftriffimc  ( ce  qu’à  Dieu  ne 
plaife  ) étoit  priLc  par  l’Ennemi  eu  failant  fa  Char- 
ge , les  Seigneurs  alliez , félon  la  coutume  de  la  guer- 
re , emploieront  unanimement  tous  leurs  Lbins  pour 
le  racheter , & l’indemnifoont  de  toutes  Lès  pertes. 

ij.  Enfin  oneft  convenu  de  part  & d’autre  , tant 
des  Seigneurs  alliez  que  de  l’Illuftriflime  Prince  quç 
cette  Capitulation  durera  autant  de  tems  que  l’al- 
liance, que  s’il  arrivoit  que  les  Seigneurs  confédéré* 
ne  vopluflcnt  plus  fc  fovir  de  rilluftriflime  Prince  , 
ou  que  luirmême  refusât  de  continuer  fon  emploi , 
ïl  fera  libre  à l’un  & à l’autre  parti  4’y  renoncer 
trois  mois  auparavant , de  forte  pourtant  que  fi  cette 
renonciation  Le  fajfbit  par  les  Seigneurs  alliez  on 
paiera  encore  à Lon  Alteffe  Illuftriflimc , à compter 
depuis  la  fin  des  trois  mois , une  demie  année  de  fa, 
penfion  j que  fi  c’étoit  Je  Prince  lui-même  qui  re- 
nonçât à fa  Charge  on  ne  lui  pa'foi  rien  } que  ce 
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qu’il  pourroir  lui  être  dû  de  refte  de  fa  penfion  or- 
dinaire i l’Illuftrifiime  Prince  fera  connoîcre  par  le 
ferment  qu’il  prêtera  d’abord  qu’on  lui  aura  fourni 
les  ratifications  de  cette  capitulation  , & par  les  let- 
tres rcverlales  qu’il  en  donnera  qu’il  veut  obferver 
cette  dite  Capitulation  félon  tous  & chacun  de  fes 
points  & claufes  , comme  le  doit  faire  un  Prince 
fincerementj  fidèlement,  fans  aucun  détour  , excep- 
tion ou  referve. 

En  foi  dequoi  , 8:  pour  faire  mieux  oblèrver  cet* 
te  Capitulation  on  en  a fait  deux  Exemplaires  qui 
ont  été  fignez  & munis  du  Sceau  des  Armes  de 
rilluftriflime  Prince  & des  Conlèillers  & Ambalfa- 
deurs  des  Seigneurs  alliez  dont  on  en  a donné  un  à 
fon  Altclfe  Illuftriflime,  & l'autre  au  Directoire  de 
Maieiîce,&  on  a promis  particulièrement  qu’on  obtien- 
dra les  ratifications  de  toutes  ces  choies  dans  l’efpace 
de  quatre  lèmaines  & qu’on  les  donnera  à I’Illuftrif- 
fime  Prince  , cependant  il  fera  obligé  de  faire  fa 
Charge  de  Maréchal  Général  comme  s’il  les  avoir 
entre  leiynains , 8c  fa  penfion  annuelle,  comme  aufi 
fi  des  trois  mois  G la  ncceflité  demande  qu’on  falfc 
quelque  aétion  , commencera  à courir  dès  à prêtent, 
A Francfort  fur  le  Mein  le  quinze  Juin  l’an  rtff?. 

R.  Gravel 

Philippe  Vvonv/orburg , &c. 


TRAITE  DE  TREVE 
Entre  le  Serenijfime  & très  - puiflant 
Prince  Léopold  Empereur  des  Romains , 
& l'Empire  dune  part  ; & le  Sereniffime 
& trh  - puijïant  Prince  Louis  XIV. 
Roi  tres-Chretien  de  France  & de  Na- 
varre y d'autre  part. 

Faite  à Ratifbonne  le  15.  Août  1^84. 

A nom  & en  l’honneur  de  la  très  fainte  Trinité,. 

Pcre , Fils , & Saint  Efprit , foit  notoire  à tous  & 
a un  chacun  à qui  il  appartient,  ou  peut  appartenir  en> 
quelque  maniéré  que  ce  foit  > que  comme  poiu  termi- 
ner les  différends  qui  Ce  /ont  meus  en  cxecÜion  dt* 
Traité  de  Paix  conclu  à Nimégue  le  J.  Février  de 
l’année  1679.  entre  le  Sercniflime  & trés-Puiffant 
Prince  & Seigneur  Léopold  élu  Empereur  des  Ro- 
mains , toujours  Augufte  , Roi  de  Germanie  , Hon- 
grie , Boheme  , Dalmatie  , Croatie  , Efdavonie  , 
Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne  : Brabant, 
Marquis  de  Moravie , Duc  de  Luxembourg , de  la 
haute  & baffe  Silefîe  , Vvirtemberg  & TecK  , 
Prince  de  Suabe , Comte  de  Hablbourg  ,*de  Tirol  , 
Kiburg,&Goritz,Marquis  du  Saint  Empire  & de  Bur- 

fa w , de  la  haute  & baffe  Lufàce  , Seigneur  de  la 
îarche  Efclavonique  , d^Pordenon  & de  Salins  , 
& le  Saint  Empire  Romain  d’une  part  : & le  Serenif- 
fime , & trés-puiffant  Prince  & Seigneur  Loüis  XI V* 
Roi  trcs-Chrctien  de  France  & de  Navarre , d’autre 
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part  ; &c  pour  affermir,  tant  ladite  Paix  de  Nimégutr, 
que  celle  de  Vveftphaliequi  l’avoit  précédé, on  au- 
roit  commencé  dans  les  conférences  tenues  à Franc- 
fort fur  le  Mcin  , d’entrer  en  une  nouvelle  négocia- 
tion d’accommodement,  fans  qu’elle  eût  pu  être  con- 
duite à une  heureufo  fin  , on  a jugé  qu’il  écoit  de 
l’intérêt  commun  de  le  reprendre  à Ratifbonnc,  afin 
de  pourvoir  , ou  par  un  Traité  de  Paix  , ou  par  une 
Trêve,  à la  tranquillité  & à la  feureté , non  feule- 
ment de  l’Empire  mais  même  de  toutes  la  Chré- 
tienté , qui  Ce  trouve  prefentement  dans  un  extrême 
péril  , & pour  parvenir  à une  fin  fi  Salutaire  , les 
Commiffaires  de  fâ  Majefté  Impériale  à la  Dicte  de 
l’Empire  ayant  été  nommez  & constituez  Plénipo- 
tentiaires pour  traiter  & conclure  au  nom  de  l’Em- 
pereur, 8c  de  l’Empire,  fuivant  la  conclusion  de  kl 
Diète  du  13.  Janvier  de  l’année  dernière , approuvée 
par  fa  Majefté  Impériale  , & le  Plénipotentiaire  de 
fa  Majefté  très  Chrétienne  cy-aprés  nommé  , ayant 
été  député  de  fa  part  pour  traiter  8c  terminer  cette 
affaire  : les  fufdits  Plénipotentiaires  s’étant  afTembicz 
dans  le  lieu  & dans  le  tems  déterminé  entre  eux,  font 
convenus  8c  ont  confentià  une  Treve  ou  fufpenlion 
d’armes  aux  conditions  fuivantes. 

1.  Sa  Majefté  Impériale  & l’Empire  contentent  à 
une  Treve  de  vingt  années  à compter  du  jour  de  la 
ratification  8c  ils  l’acceptent  fous  les  mêmes  condi- 
tions de  Trêve  qui  ont  été  ci  devant  offertes  dans  ce 
lieu  de  la  part  de  fà  Majefté  très -Chrétienne  par 
Ion  Plénipotentiaire  à la  Diete  ,’ainfi  qu’il  fera  plus 
au  long  expliqué  dans  les  articles  fuivans. 

x.  Comme  les  Traitez  de  Vveftphalie  & de  Ni- 
megue  font  labafe  & le  fondement  de  ce  Traité  de 
Treve,  ils  demeurent  dans  leur  force  & vigucur.de 
même  que  s’ils  étoieut  inférez  de  mot  à mot  dans 
celui  ci. 

3.  En  conféquencc  de  cette  Treve  ainfi  acceptée* 
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il  y aura  une  ftncere  & véritable  amitié,  & unie  mu-  - 
tuelle  & bonne  correfpondance  entre  là  Majefté  Im- 
périale & tout  l’Empire  d’une  part , & fa  Majefté 
tres-C  b retienne  de  l’autre  , enfohe  qu’elle  ne  puiflè 
déformais  être  troublée  dire&cment  ni  indirecte- 
ment fous  couleur  de  droit  ou  par  voye  de  fait , par 
aucunes  hoftilitex  , reunions  ou  revendications  , ni 
même  fous  aucun  prétexte  de  recouvrement  de 
droits  , ou  pour  aucun  autre  fojet  quel  qu’il  puifle 
être. 

4.  Ainfi  fa  Majefté  très- Chrétienne  demeurera  du- 
rant ladite  Treve  de  vingt  années  dans  la  libre  & 
paifible  pofldÜon  delà  ville  de  Strasbourg  , du  Fore 
oc  Kéel , & des  autres  Forts  fouez  for  le  Rhin  en- 
tre ladite  ville  & le  fort  , comme  aufli  de  tous  les 
lieux  & Seigneuries  generalement  quelconques  , qui 
ont  été  occupez  dans  l’Empire  en  vertu  des  Arrctÿ 
des  Chambres  Royales  de  Metz  & de  Brifoc.  & du 
Parlement  de  Befançon  jufqu’au  premier,  jour  d’Aouc 
de  l’année  1681.  * 

j.  Sa  Majefté  trés-Clirétienne  exercera  librement 
& fins  aucune  contradiction  dans  Iefdits  lieux  ainfo 
retenus , tous  les  droits  de  Souveraineté , & il  ne  fora 
permis  à qui  que  ce  foit  de  troubler  en  aucune  ma- 
niéré faditc  Majefté  très  Chrétienne  dans  cet  exer- 
cice de  fos  droits.  ; 

6.  Sa  Majefté  tres-Chrétienne  reftituera  à l’Empi- 
re tous  les  lieux  dont  elle  s’eftmifoen  pofleflion  de- 
puis le  1.  Août  de  l’année  1681.  & cela  fans  aucune, 
reforve  , en  forte  qn’elle  ne  pourra  pendant  la  durée 
de  ladite  Treve  rien  retenir , ni  prétendre  pour  au- 
cune raifon  dans  Iefdits  lieux  reftituez , à l’exception 
toutefois  de  la  ville  de  Strasbourg  & des  forts  qui  en 
dépendent,  dont  il  a été  parlé  dans  l’article  quatriè- 
me ; que  s’il  fe  trouvoit  qu’avant  ledit  jour  pre- 
mier Août  168 r.  on  fc  fût  emparé  par  une  fîmple 
roiede  foit  & fans  l’authorité  defdites  Chambres  de 
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Metz;  & de  Brifac  , & du  Parlement  de  Beflinçon  , 
de  quelque  lieu  qui  fut  de  la  dépendance  de  l’Empire, 

& qui  n’appartint  point  d’ailleurs  au  Roi  très  Chié-  « 

tien  , fa  Majefté  très  Chrétienne  lereftituera  aufli. 

7.  S’ilfe  trouve  aufli  que  dans  le  territoire  de  l’u- 
ne des  parties  il  y ait  eu  quelque  chofe  appartenant  à 
l’autre  partie  ou  à fes  Sujets  qui  ait  été  arrêté  ou 
ïàifi  par  maniéré  de  reprcfailles , il  en  fera  donné 
main-levée  réciproquement. 

8.  Le  Roi  très- Chrétien  laiffera  tous  les  Seigneurs 
proprietaires  8c  leurs  légitimés  heritiers  & luccef- 
feurs  & tous  autres  qui  lui  auront  prêté  fetment  de 
fidelité,  foit  en  perfonne  ou  par  Procureur  , dans  leur 
Etat , & dans  l’entiere  perception  des  fruits  & reve- 
nus qui  dépendent  de  la  propriété  des  lieux  réunis  , 
fe  rclervant  ceux  qui  appartiennent  à la  fouveraincté, 
comme  auflî  dans  l’exercice  des  chofes  qui  regardent 
tant  le  Ipirituel  , que  le  temporel  , ainfi  qu’il  cft 
porté  par  les  Traitez  de  Munfter  & de  Nimégue , 
b Majefté  très- Chrétienne  rétablira  aufli  de  la  mê- 
me maniéré  ceux  qui  prêteront  à l’avenir  le  ferment 
de  fidelité , foit  qu’ils  aient  ci-devant  encouru  ou  non, 
la  coutumace  , & en  cas  qu’il  y ait  eu  par  le  paffé 
quelque  chofe  de  fait  au  contraire  , le  tout  fera  ré- 
tabli dans  fon  premier  état  , & il  fera  libre  aux  Sei- 
gneurs & habitans  des  lieux  réunis , en  quelque  lieu 
qu’ils  faffent  leur  réfidence,  d’adminiftrer  leurs  biens 
par  eux-mêmes  -,  ou  par  d’autres,  comme  il  leur 
plaira  , ou  de  les  aliéner. 

9.  Sa  Majefté  trés-chrétienne  accorde  à tous  les 
habitans  defdits  lieux  reunis  ou  occupez , foit  qu’ils 
faffent  profeflîon  de  la  Religion  Catholique , Apofto- 
lique  & Romaine , ou  qu’ils  foient  de  la  Confeflion 
d’Augsbourg  ou  de  la  Religion  Reformée  ( comme 
on  l’appelle  ) le  libre  exercice  de  leur  Religion  , 8t 
b libre  joüiflance  & dilpofîtion  de  tous  les  biens  , 
dîmes  , & revenus  de  quelque  nature  qu’ils  puiffcnc 
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être  tant  de  ceux  qui  font  deftinez  pour  l’entretieft 
des  Reéteurs  des  Eglifes  , Paèeurs , Re^ens  & Mi- 
nières , que  de  ceux  qui  appartiennent  à leurs  Egli- 
fes,  Temples  & Ecoles,  & de  tous  autres  revenus  de 
quelque  nom  qu’on  les  appelle  fans  aucune  exception. 

10.  Et  afin  que  cette  Trcve  puiffe  être  d’autant 
mieux  obfervée,  & ne  (bit  altérée  ni  troublée  par  au- 
cun incident , on  nommera  & on  établira  de  part  & 
d’autre  au/fi- tôt  après  la  ratification  de  ce  Traité,  des 
CommiiTaires  pour  marquer  & defigner  les  limites 
entre  l’Empire  & la  France  , fuivant  la  poffeffion  ci- 
defïus  expliquée  , Sc  pour  çofer  des  bornes  od  il  en 
Fera  necelTaire , enfortc  qu’a  l’avenir  il  ne  puiffe  arri- 
ver aucune  conteftatiôn  au  préjudice  de  la  Trêve 
qui  a été  conclue  par  ce  Traité,  lefquels  CommifTai- 
res  travailleront  aurti  de  concert  pour  faire  enforte 
que  fi  de  part  ou  d’autre  il  manquoit  quelque  chofe  aux 
reftitutions  promifes  ou  à l’execution  des  autres  arti- 
cles du  prêtent  Traité , il  ait  fon  entier  effet. 

n.  On  entrera  inceflamment  en  negociationpour 
le  Traité  de  Paix  dont  la  conclufion  fera  cel  fer  la- 
prefente  Treve  avec  toutes  les  conditions  qui  y font 
portées  , & on  en  déterminera  ici  le  tems  5c  le  lieu. 

11.  Sa  Majefté  très- Chrétienne  renonce  pour  le 
tems  de  la  prefente  Treve  à toutes  prétentions  dans; 
TEmpire  fur  les  Etats  , membres  & vaflaux  d’icelui* 
8c  fpecialemenc  à toutes  les  appartenances, dépendan- 
ces , annexes  , droits  de  proteélion  , reunions  , St 
a tous  autres  prétextes  qui  pourroient  être  trouvez  a 
l’avenir.  L’Empereur  & l’Empire  renoncent  aufii  de 
leur  part  pour  le  même  tems  de  la  Treve  à la  fouve- 
raincté  , Sc  à tout  droit  de  fuperiorité  , de  protec- 
tion , ou  tel  autre  que  ce  puiffe  être  , qui  leur  appar- 
tenoient  ou  pouvôicnt  appartenir  fur  les  païs  , ville» 
& lieux  reunis. 

13.  Durant  la  prefente  Treve  le  commerce  fera 
fibre  entre  les  fujets  de  l’une  Ôc  de  l’autre  des  par- 
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tics  , cnfortequhly  ait  une  entière  fcureré  tant  pour 
les  perlonnes , que  pour  les  effets  des  Marchands  & 
autres  de  l’une  des  deux  nations  qui  voyageront 
chez  l’autre  , il  leur  fera  même  en  cas  de  befoin 
donné  toute  forte  de  fecours  & d’affiftance , & oiy 
ne  réfutera  jamais  de  leur  rendre  juftice  , ni  de  les- 
protéger. 

14.  Quant  à ce  qui  regarde  les  procès  ou  contefla- 
tions  en  juftice , s’il  y a déjà  eu  ou  qu’il  furvienne 
quelque  différend  entre  des  fujets  relevans  du  même 
Souverain  , il  Ce  pourvoiront  pardevant  les  tribunaux 
par  lui  établis , mais  E le  procès  arrive  , ou  cfl  dé- 
jà intenté  entre  des  fujets  de  differens  Souverains  , 
alors  on  obfervera  la  réglé  du  droit  commun  qui 
porte  que  le  demandeur  fuivra  la  jurifdiélion  du  dé- 
fendeur. 

if  . Dans  ce  Traité  de  Trêve  , outre  les  parties 
contrariantes , fçavoir  l’Empereur , & l’Empire  d’une 
part,  & le  Roi  trés-Chrétien  de  l’autre  , comme 
aufïi  les  Roiaumes  & les  Provinces  héréditaires  que 
poffede  l’Empereur, tous  les  Eleftorats,  Arche  vêchez, 
E vêchez  , Abbayes  , Pré  votez  , Duchez  , Princi- 
pautez , Marquifats,  Landgraviatsi,  Bailliages , Com- 
manderies.  Comtez  , Baronnies,  Seigneuries,  Villes- 
libres  , Nobleffe  immédiate,  VafTaux  & Sujets  de 
l’Empire  , en  quelque  pais  qu’ils  fbient  fituez  , foit 
dedans  ou  dehors  l’Allemagne  , fans  exception  , 
tous  les  Cercles  , 8:  tous  & chacun  les  Etats , Pais, 
Provinces , Seigneuries , & territoires  de  l’Empire  en 
quelque  lieu  qu’ils  (oient  feituez,  feront  compris  ceux 
qui  font  entrez  dans  le  Traité  de  Vveflphalie  ; com- 
me auflî  le  Roi  Catholique , avec  tous  fes  Roiaumes 
& Provinces. 

1 6.  Les  Parties  contrariantes  fe  donneront  mutuelle- 
ment & fè  promettent  dès  a prêtent  toute  garantie 
generale  pour  l’exerution  & obfervation  de  ce  Traité, 
contre  toute  forte  de  trouble  qu’on  pourroit  apporter 
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au  contraire  , directement  ou  •indirectement,  8i  ton-’ 
tes  les  autres  Puiffances  de  la  Chrétienté,  (ans  ex- 
ception , feront  reçus , & pourront  être  invitées  à 
donner  la  même  garantie. 

17.  Pareillement  l’Empereur  & l’Empire  donne- 
ront la  même  garantie  réciproque  & commune  fer 
la  Treve  conclue  feivant  les  conditions  propofécs  par 
fa  Majefté  trés-Chrétienne  , & qui  ont  été  acceptées 
par  fe  Majefté  Impériale  au  nom  dü  Roi  Catholique  , 
& cela  aufli-tôt  que  les  ratifications  dudit  Traité  de 
Treve  auront  été  échangées.  A cet  effet  & pour 
donner  plus  de  force  à cette  claufe , ledit  Traité  avec 
le  Roi  Catholique  fera  fensé  , comme  s’il  étoit  inféré 
de  mot  à mot  dans  le  prefent  Traité  de  l’Empire. 

18.  Les  deux  parties  fe  refervent  de  nommer  d’un 
commun  confentcment  dans  l’efpace  de  trois  mois, 
à compter  du  jour  de  la  ratification  de  ce  Traité, 
ceux  qu’elles  voudront  encore  y faire  comprendre- 

19.  Finalement  les  doutes  & différends  qui  pour- 
raient naître  à l’avenir  fer  ce  Traité  de  Treve , ou 
autrement,  ne  feront  point  pourfeivis  par  voie  de  fait, 
ni  par  celles  des  armes  , direétement  ou  indireélc- 
ment  , foit  par  foi -même  ou  par  dfentres:  mais  fe- 
ront accommodez  & terminez  à l’amiable  fuivant 
qu’il  eft  porté  par  les  Trairez  de  Vvcftphalie. 

10.  Les  deux  parties  promettent  de  ratifier  en 
bonne  forme  & en  la  maniéré  accoutumée  cette  Tré-  ' 
ve  ainfî  faite , & les  Aétes  folemqâfs  des  ratifications 
feront  réciproquement  échangez  dans  le  terme  d’un 
mois , à compter  du  jour  de  la  fignature  du  prefenc 
Traité. 

En  foi  dequoi  8c  pour  plus  grande  feureté  nous 
avons  figné  les  préfentes  de  nôtre  main  , & y avons  ' 
apposé  le  cachet  de  nos  armes.  Fait  à Ràtilboime 
le  quinziéme  jour  du  mois  d’Aouc  mil  fix  cens  qua-1 
tre-vingt  quatre , figné  Louis  Marquard  Evêque  & 
Prince  d’Eychftet , Louüis  Verjus  Comte  de  Crée  ÿ, 
François  Mathias  May. 
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CAPITULATIONS 

i.M  péri  allés 

DES  EMPEREURS 

LEOPOLD  ET  JOSEPH. 


AVIS  AV  L E Ç T E V R. 


ON  a mis  ce*  deux  Ca- 
pitulations vis  à vis 
l'une  de  l’autre, pour  que 
le  Lc&eur  pût  les  confron- 
ter plus  aifément  , fie  voir 
les  changement  qui  ont  été 
faits  dans  celle  de  l’Empe- 
rçui  Jofcph  , fie  pour  une 


plus  grande  commodité  , 
on  s’ell  aufli  fervi  de  Let- 
ttes  Italiques , pour  les  ad* 
ditions  ou  corrections  , qui 
étant  ainli  ddfercntiées  , fe- 
ront très  aifées  à remar- 
quer. 
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CAP  I T V L AT  10  N FAITE 
par  l'Empereur  Léopold  à fon  Election  à 
Francfort  l'an  1658. 


\T  O U S Léopold  par  la  grâce  de  Dieu  élu  Env- 
XVj  pereur  des  Romains , toujours  Augufte  , Roi 
d’Al  ereagnc  , de  Hongrie  , Boheme  , Dalmatie, 
Croatie , & Sclavonie,  Archiduc  d’Autriche , Duc  de 
Bourgogne  , Brabant , Stirie  , Carinthie , Carniole, 
Luxembourg  , Vvirtcmberg  > de  la  haute  & balle 
Silefic  , Prince  de  Suabe,  Marquis  du  feint  Empire, 
de  Burgau,  de  Moravie  , & de  la  haute  & baffe 
Lufeee  , , Comte  Prince  de  Hablbourg  , Tirol , Fer- 
rcte , Kibourg  , & de  Gortz  , Landgrave  d’Alfece, 
Seigneur  de  V vindifeh , Partenau , & de  Salins  , &c. 

Confeffons  publiquement  par  ces  prefentes  , & 
feifons  fçavoir  à tous  & à un  chacun  qu’il  apartiendra: 
Que  comme  après  iedeceds  de  Ferdinand  I V.  élu 
Roi  des  Romains  , comme  aufft  apres  celui  He  Sa 
Majefté  Impériale  Ferdinand  III.  de  très-chrétienne 
& très- gloricufe  mémoire  , Nous  aurions  par  la 
providence  du  tout-puiffant , & par  le  choix  légitimé 
des  Révérends  & Illuflres  Electeurs  r.os  chers  coufins 
& oncles  jean  Philippe  Archevêque  de  Mayence, 
Ele&eur  8c  Archichancelier  du  feint  Empire  en  Alle- 
magne ; Charles  Gafpar  Archevêque  de  Trêves,  Elec- 
teur & Archichancelier  dans  les  Gaules  ; Maximilien 
Henry  Archevêque  de  Cologne,  Eletteur  & Archi- 
chancelier en  Italie  ; Jean  George  1 1.  Duc  deSaxe, 
Juliers,  Cleves  , & Berguc,  Bourgravcde  Magden- 
jbourg  , &cv  Electeur  & Archimarèchal  du  feins 
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par  I Empereur  Jfesh  , lors  cju  il  f it  élà 
Roi  des  Romains  a Aufbourg  le  24. Janvier 
16510. 

NOUS  Jofeph  par  la  grâce  de  Dieu  , élu  Roi 
des  Romains,  Toujours  Augufte  , Roi  d’Alle- 
magne , de  Hongrie  , Dalmatie  , Croatie  , & Scla- 
vonie  , Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bourgogne, 
Brabant , Stiiie  , Catinthie , Camiole , Luxembourg, 
Vvirtemberg,  delà  haute  & baffe  Silcfie  , Prince  de 
Suabe  , Marquis  du  faint  Empire  , de  Burgau  , de 
Moravie  , & de  la  haute  & baffe  Lufacc  , Comte 
Prince  de  Hablbourg  , Tyrol  , & de  Gortx , 
Seigneur  de  Vvindifch  , Partenau  ,*  & de  Salins, 
&c. 

Confeffons  publiquement  par  ces  prefèntes  , Sc 
faifons  fçavoir  à tous  & à un  chacun  qu’il  appartien- 
dra : Que  comme  nous  pommes  far  la  providence  de 
Vieti  tout-pnijfant , far  des  motifs  très  prejfans , & 
des  affaires,  très-urgentes,  nommez,  par  les  très- llluf- 
très  Archevêques  Anfclme  Franco  s de  Mayence,  Jean 
Hugues  de  Treves , Jofeph  Clement  de  Cologne . Ma- 
ximilien Emanuel  , Duc  de  la  haute  fy  l ajfe  Ba- 
vière, & du  haut  Palatïnat , Comte  Palatin  du 
Rhin  , Philippe  Guillaume , Comte  Palatin  du  Rhin, 
Vue  de  Bavière  ; comme  atijft  pour  & au  nom  de 
très-  lllufire  Empereur  Romain  Léopold  , Roi  de  Bo- 
hême , notre  clement  Seigneur  <y  Pere  , du  très - 
lllufire  Jean  1 1 1.  Vue  dt  Saxe  , Juliers  , CUves 
& Berg , Bourgrave  de  Magdebourgy&c.rfy  de  Fré- 
déric ifl.  Margrave  de  Brandebourg, &Bourggra* 
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Empire  ; Charles  Comte  Palatin  du  Rhin  , Duc  de 
Bavière , & c.  Eletteur  & Architreforicr  du  faine 
Empire  ; Herman  Egon  Comte  de  Furftemberg, 
Hciligcnbcrg , & Wertenberg  , pour  & au  nom  de 
Ferdinand  Marie  Duc  delà  haute  & balle  Bavière  ,& 
du  haut  Palatinat , Comte  Palatin  du  Rhin,  Electeur 
& Archiefchanfon  du  (aine  Empire  ; & de  Jean  Mau- 
rice Prince  de  Naflau , Comte  de  Catzcnclenbogen, 
Viauden  & Dietz  , Seigneur  de  Beylftein  , &c.  pour 
& au  nom  de  Frédéric  Guillaume  Marquis  de  Bran- 
debourg , & Bourgrave  de  Nuremberg  , Eletteur  & 
Archichambelan  du  faint  Empire,  été  élevez  , pro- 
mus , & établis  en  la  dignité  , l’honneur  , le  nom» 
& la  puiÜTance  de  Roi  des  Romains , que  nous  aurions 
de  notre  part  acceptée  , & dont  nous  nous  ferions 
chargez  à la  gloire  de  Dieu , à l’honneur  de.  l’Em- 
pire , & à l’utilité  commune  de  la  Chrétienté  8c  delà 
Nation  Allemande,  Nous,  de  nôtre  hongre  favo- 
rable volonté,  avons  par  forme  de  patte  &*de  con- 
vention faite  avec  ledits  Eletteurs  nos  coufins  8c 
ondes  , tant  pour  eux  que  pour  tous  les  Princes  & 
Etats  du  feint  Empire  Romain, ftipule, accordé, accep- 
té, 5c  promis  les  Articles  fuivans,  comme  de  notre  cer- 
taine feience  les  ftipulons , accordons , acceptons , 8c 
.promettons  par  çcs  prefentçs.  . • 

ARTICLE  I. 

Premièrement  , Nous  confentons  & nous  obli- 
geons pendant  le  tems  que  nous  ferons  revêtus  de  la 
dignité  Impériale  , & que  durera  fedit  Office  Çc 
Régné  , de  tenir  en  nôtre  fpeciale  & cordiale  pro- 
tettion , la  Chrétienté  , le  Siege  de  Rome , nôtre  feint 
Pere  le  Pape  , & l’Eglife  Chrétienne  en  qualité  de 
Protettcur  8c  Adyoier  ; & en  particulier  d’ctabür, 
cultiver  8c  promouvoir  la  paix , la  jufticc,  & la  con- 
corde dans  le  feint  Empire  Romain  , afent  de  nytK 
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vt  de  Nuremberg  &c.  tous  refpeétivement  Grandi 
Chanceliers , Grand  Echanfon,  & Grand  Pannetier 
du  faint  Empire , François  'Ulr'c , Comte  de  Kim  ski , 
Seigneur  de  Kunits  , de  Zutau  , de  Cuniati  ntt 
de  fus  deTitlina  &c.  de  Nicolas  , Noble  Banneret  ou 
libre  Baron  de  Gersdorf,  de  Bafulth  , d’FJemeffort, 
de  Breting  , d* /Jaujj]pald,  &c.  & Silvejlrejarob  de 
Punkelman  , Ambajfadeurs  Plénipotentiaires  de  S a 
Atajejlé , notre  tris-clement  Seigneur  & Pere  & As 
leurs  dileftions  , nos  très  chers  Ntveux  & Oncles, 
élevez  > promus , & établis  en  la  dignité  , l’honneur, 
le  nom  , & lapuiflance  de  Roi  des  Romains,  que  nous 
aurions  de  nôtre  part  acceptée.  & dont  nous  nous  fe- 
rions chargez  à la  gloire  de  Dieu  , à l’honneur  de 
l’Empire  Romain  , de  la  Chrétienté  & de  la  Nation 
Allemande,  Nous,  de  la  libre  & gratieuft  volonté  de 
notre  Pere  & du  confentement  qu'il  a donné  d cet 
effet , de  nôtre  bon  gré  , & favorable  volonté,  avons 
par  forme  de  paCte  & de  convention  faite  avec  nôtre 
tris  gratieux  Seigneur  & Pere  & nos  chers  Neveux 
& Oncles  lefoits  Electeurs , tant  pour  eux  que  pour 
tous  les  Princes  & Etats  du  faint  Empire  Romain, 
ftipulé , accordé  , accepté  , & promis  les  Articles 
foivans  , comme  de  nôtre  certaine  fcience  les  ftipu- 
' . Ions  , accordons , acceptons , & promettons  par  ce* 
pretentes. 

ARTICLE  I. 

-9  * 

Premièrement.  Nolis  contentons  & nous  obli- 
geons pendant  le  tems  que  nous  ferons  revêtus  de  la 
dignité  Impériale  » Sc  que  durera  ledit  Office  & Ré- 
gné , de  tenir  en  nôtre  fpecialc  &jcordialc  protection, 
la  Chrétienté  , le  Siégé  de  Rome  , nôtre  faint  Pere 
le  Pape  , & l’Eglife  Chrétienne  en  qualité  de  Pro- 
tecteur & Advoier  ; & en  particulier  d’établir  , cul- 
tiver & promouvoir  la  paix , la  juftice  , & la  concorde 
dans  le  teint  Empire  Romain  , aiant  de  nôtre  part 
Tome  V. 
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part  & confervanc  le  même  cœur  pour  le  pauvre 
comme  pour  le  riche  , tans  diftinttion  tic  perfonne  r 
état , dignité , ni  Religion  , memes  dans  les  affaires 
qui  concernetoient  nos  propres  intérêts  & ceux  de 
nôtre  M a. (on  , le  tout  coniormément  aux  Ordon- 
nances , immunnez  , & coutumes.  Et  d’autant  que 
la  prefèncc  claufe  , aufli  bien  que  ce  qui  eft  porté 
pur  l’Article  dix-neuf  ci-aprés  inféré  , déroge  aux 
Concordais  de  l’I.mpire  , nofdits  chers  Oncles  les 
Electeurs  de  Saxe , de  Brandebourg  , & Palatin , nous 
ont  expreflement  déclaré  que  leurs  dilcéfions  ne  con- 
fentoient  nullement  pour  elles  ni  pour  ceux  de  leur 
Religion  , que  nous  nous  obligeaffions  envers  le 
Sicge  de  Rome  & nôtre  faint  Pere  le  Pape  , ni 
que  ladite  obligation  pût  être  alléguée  ou  d’aucun 
effet  au  préiwdice  de  la  pacification  fèculiere  & Ec- 
clefîaftiquede  Munfter  & d’Ofnabrucit  ; mais  bien 
que  la  même  protc&.on  s’étendra  à l’égard  defdits 
trois  Electeurs , fur  eux  & fur  ceux  de  leur  Religion, 
ce  que  nous  promettons, & à quoi  nous  nous  obligeons 
aufli  par  ccs.prefèntes. 

ARTICLE  II. 

Nous  confentons  & nous  obligeons  d’ohfêrver  & 
de  maintenir  fermement , conftammcnt  & inviolable- 
ment  la  Bulle  d’Or,  & le  Traité  de  Paix  de  Munf- 
ter & d’Ofnabruck , fur  l’extenfion  ou  nouvelle  créa- 
tion y contenue  du  huitième  Eleéforat , & lur  la  paix 
Ecclefiaftique  & feculiere , faite  , reçue  , conclue  , 
& corrigée  en  la  Diete  d’Augfbourg  l’an  iffî-  ré- 
pétée , & confirmée  par  les  autres  conftitutions  Im- 
périales : & princ-palemcnt  par  lefdits  Traitez  de 
pacification  de  Munfter  & d’Ofnabruc*  , & par 
celui  de  leur  execution  fair  à Nuremberg  immé- 
diatement après  : comme  aufli  tout  ce  qui  a été  refb- 
lu  8c  conclu  dans  les  dernieres  Dictes  , & ce  qu’oa 
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& confcrvant  le  même  cœur  pour  le  pauvre  comme 
pour  le  riche,  fans  diftinttion  de  perfonne , état , di- 
gnité&  Religion , mêmes  dans  les  affaires  qui  conccr- 
neroient  110s  propres  intérêts  & ceux  de  nôtre  Maifon, 
le  tout  conformément  aux  Ordonnances  , immunirez 
& coutumes.  Et  d’autant  que  la  prefontc  elaufe 
aufli  bien  que  cequieft  porté  par  l'Article  dix-huit  ci-, 
après  inféré  , déroge  aux  Concordats  de  l’Empire, 
nofdits  chers  Oncles  les  deux  Eleôleurs  de  Saxe,  & de 
Brandebourg  , nous  ont  expreffément  déclaré  que 
leurs  dileétions  ne  confentoient  nullement  pour  elles 
ni  pour  ceux  de  leur  Religion  , que  nous  nous  obli- 
geaffîons  envers  le  Siégé  de  Rome  & nôtre  faint  Perc 
le  Pape , ni  que  ladite  obligation  pût  être  alléguée  ou 
d’aucun  effet  au  préjudice  de  la  pacification  fcculiere& 
Ecclefiaftique  de  Munfter  & 4,’Ofnabruck  : mais  bien 
que  la  même  prote&ion  s’étendra  à l’égard  defdits 
Electeurs , for  eux  & for  ceux  de  leur  Religion  , ce: 
que  nous  promettons  & à quoi  nous  nous  obligeons 
aulfi  par  ces  prefentes.  , 

A R T I C L E 1 1. 

Nous  confentons  & nous  obligeons  d’obfèrver  Sc 
de  maintenir  fermement , conftamment  & inviolabie- 
ment  la  Bulle  d’Or  , & le  Traité  de  paix  de  Munfter 
& d’Ofoabruck  , quoi  que  cettt  Paix  foit  trop  avan- 
tage ufe  a la  Couronne  de  France  qui  ne  V niant  pas 
gardée  , l} Empire  Romain  n'eji  plus  obligé  de  la  gar- 
der : mais  nous  l’ observerons  exaElement  , fur  rex- 
renfion  ou  nouvelle  création  y contenue  du  huitième 
Ele&orat  , & for  la  paix  Ecclefiaftique  & feculiere, 
faite  , reçue  , conclue  , & corrigée  en  la  Diete 
d’Augfbourg  l’an  if  5f.  repetée  , & confirmée  par  les 
autres  configurions  Impériales  : & principalement 
par  lefilûs  Traitez  de  pacification  de  Munfter  & 
ifOfhabruck , & par  celui  de  leur  execution  fait  à 
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trouvera  bon  de  refoudre  dans  les  prochaines  , comJ 
me  fi  le  tout  étoit  inféré  de  mot  à mot  en  cette  pre- 
fente  Capitulation,  fans  porter  préjudice  à qui.  que  ccr 
foit , ni  permettre  que  l’on  contrevienne  directement 
eu  indirectement  à l’Ordonnance  d’execution  incor- 
porée dans  le  recès  de  la  Diete  de  l’an  Nous 

confirmons  & renouvelions  aulfi  les  autres  Ordonnan- 
ces & Statuts  entant  qu’ils  ne  font  pas  contraires  à 
ladite  convention  Impeiiale  faite  à Augfoourg  1 an 
& à ladite  pacification  de  Munftcr  & d Ol- 
nabrucK  , & nous  voulons  les  appuyer  & maintenir, 
de  l’avis  de  nôtre  Confeil  & du  confentement  des 
Electeurs  & Etats  de  l’Empire  toutefois  & qualités 
que  le  bien  du  faint  Empire  le  requerra.  Et  fi  au  pré- 
judice de  ladite  pacification  de  V veftphalie  & de  la 
Vü\x  de  Religion  , qui  y eft  attachée  comme  un  tien 
perpétuel  entre  le  Chef  & les  membres , & entre  les 
membres  les  uns  des  autres  , quelqu’un  entreprenorc 
d’écrire  ou  faire  imprimer  publiquement  des  choies 
qui  pourraient  caufer  du  trouble  , de  la  diyifion  de 

5 défiance  , & des  difputes  dans  1 Empire  , Nous 
confentons  & nous  obligeons  de  les  châtier  deue- 
ment , de  caffer  lefdits  écrits  & imprimez  , de  pro- 
céder en  toute  rigueur  contre  les  autheurs , & leurs 
complices,  & d*en  rejetter  toutes  les  proteftations 

6 contradictions  , de  quelque  nom  & nature  qu  elles 
(oient  , conformément  à ladite  pacification. 
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Nuremberg  ; immédiatement  après  comme  auflî  tout 
ce  qui  a été  refolu  & couclu  dans  les  dernières  Diè- 
tes , & ce  qu’on  trouvera  bon  de  refoudre  dans  la 
Viete  qui  fe  tient  a prefent  & les  prochaines  , com- 
me fi  le  tout  étoit  inforé  de  mot  a mot  en  cette  pre- 
fente  capitulation , fans  porter  préjudice  à qui  que  ce 
fort , ni  permettre  que  l’on  contrevienne  dire  élément 
ou  indirectement  à l’Ordonnance  d’execution  incor- 
porée dans  certains  endroits  defquels  le  traité  de  Paix 
a dtfpofé  pour  les  affaires  Ecclefiajliques&  politiques1 
fous  quelque  prétexte  ou  interprétation  qu’on  y put 
donner , il  ne  fera  pas  permis  de  contrevenir  au  recez, 
de  la  lHete.dc  l’an  ifyf.  Nous  confirmons  & re- 
nouvelions auffi  les  autres  Ordonnances  & Statuts  en- 
tant qu’ils  ne  font  pas  contraires  à ladite  convention 
Impériale  faite  à Augfbourg  l’an  ijff.  & à ladite 
pacification  de  Munftcr  & d’Qfoabrucic  , & nous 
voulons  les  appuicr  & maintenir  de  l’avis  de  nôtre' 
Confeil  & du  confentement  des  Electeurs  Princes  & 
autres  Etats  de  l’Empire  toutefois  & quantes  que  le 
bien  du  faint  Empire  le  requerra.  Et  fi  au  préjudice  de 
ladite  pacification  de  Vveftphalic  & de  la  paiï  de 
Religion  quiycfl  attachée  comme  un  lien  perpétuel 
entre  le  Cher  & les  membres , 8c  entre  les  membres 
les  uns  des  autres  , quelqu’un  entreprenoit  d’écrire 
ou  faire  imprimer  publiquement  des  chofes  qui  pour- 
raient canfèr  du  trouble , de  la  divifion  . de  la  dé- 
fiance , & des  difputes  dans  l’Empire  ,►  Nous  con- 
fentons  & nous  obligeons  de  les  châtier  ddement,  de 
cafler  lefdits  écrits  & imprimez  i de  procéder  en 
toute  rigueur  contre  les  autneurs , & leurs  complices, 
& d’en  rejetter  toutes  les  prote dations  & contradic- 
tions , de  quelque  nom  & nature  quelles  foieiit , con- 
formément à ladite  pacification.  Nous  ne  permettrons 
ni  a nôtre  Confeil  Aulique  , ni  au  Commiffaire  des 
livres  établi  a Francfort  fur  le  Mein  , que  celui-là 
fur  la  dénonciation  dufifcal  ou  autre,  prenne  connoif- 
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ARTICLE  IIL 

Mous  contentons  & nous  obligeons  auflï  de  laitTer 
& de  maintenir  toujours  la  Nation  Allemande  , le 
fàint  Empire  Romain  , les  Ele&eurs  qui  en  font  les 
premiers  membres  conformément  à la  Bulle  d’or , 8c  < 
principalement  a fon  treziéme  Article , comme  auflï 
les  Princes , Prélats , Comtes , Seigneurs , Etats , & 
la  Nobleflc  libre  immédiate  de  l’Empire  , en  leurs  > 
fuperioritez  , d’gnitez  Ecdefiaftiques  & feculieres  , ; 
droits  , jurifdiétions  , pouvoirs  & puiflances  , cha-  ! 
cun  félon  fon  état  8c  la  condition  ; fans  leur  donner  > 
ni  permettre  qu’il  leur  foit  donné  aucun  trouble  ou  i 
empêchement  , moins  encore  fofpendre  ou  priver- 
aucun  Etat  de  l’Empire,  de  fit  séance  , & de  fa  voix 
dans  les  Collèges , (ans  la  délibération  & le  confen-  . 
tement  des  Electeurs , Princes  & Etats.  Confontons  . 
& nous  obligeons  de  confirmer  & ratifier  en  bonne 
& deuc  forme , à la  requifition  qui  nous  en  fora  deuë- 
ment  faite  , les  droits  régaliens , prééminences , fran-  • 
chifes  , privilèges  , engagemens  , jurifdiétions  & 
coutumes  des  Etats , tels  qu’ils  ont  accoutumé  de  les 
avoir , & d’en  jouir  par  eau  & par  terre  , fans  aucun 
refos  ni  delai  ; de  les  y maintenir  & protéger  com- 
me éleu  Roi  des  Romains , fans  donner  à perfonne 
aucun  privilège  à ce  contraire  ; & en  cas  que  quelque 
privilège  contraire  ou  qui  n’aiant  pas  été  approu  vé  par  î 
ladite  pacification , eut  été  accordé  avant  ou  durant  . 
la  guerre , nous  nous  obligeons  & confontons  de  les 
cafler  & annuller  , comme  déjà  nous  les  calions  & * 
annulions  par  ces  prefontes.  Nous  n’exempterons 
non  plus , m ne  permettrons  qu’on  exempte  de  la 
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fonce , ni  celui  ci  dans  les  cenfures  ou  confiscations  des 
l vres  , fuijjfl  favorifor  perfonne  au  préjudice  de  l* 
JfiJlice. 

ARTICLE  I I I. 

Nous  confentons  & nous  obligeons  aufli  delaifler  8c 
de  maintenir  toujours  la  Nation  Allemande , le  faine 
Empire  Romain  , les  Electeurs  qui  en  font  les  pre- 
miers membres , qui  font  •les  colomnes  fondamentales 
du  faint  Empire  Romain , (^particulièrement  les  mai- 
fons  Elettorules  foculieres  , d'empêcher  qu'il  ne 
foit  rien  fait  contre  leurs  droits  d'ainejfe  & autres T 
conformément  à la  Bulle  d’or  , & principalement  à 
fon  treiziéme  Article  , comme  aufli  les  Princes, 
Prélats , Comtes , Seigneurs , Etats  , & la  Nobleffc 
libre  immédiate  de  l’E  npire  , en  leurs  foperioritez, 
dignitez  EcclefîalHques  & foculieres  , droits  , jurif- 
diftions  , pouvoirs  & puilTances  , chacun  folon  fon 
état  & là  condition  ; fans  leur  donner  ni  permettre 
qu’il  leur  foit  donné  aucun  trouble  ou  empêchement, 
moins  encore  fufpendre  ou  priver  aucun  Etat  de 
l’Empire , de  fa  féance , &.  de  fa  voix  dans  les  Col- 
leges , fons  la  délibération  Sc  le  confentement  des 
Electeurs  , Princes  & Etats  , Confentons  & nous 
obligeons  de  confirmer  & ratifier  en  bonne  & duë 
forme  à la  réquisition  qui  nous  en  fora  dûement  faite, 
les  droits  régaliens , prééminences  , franchifos  , pri- 
vilèges , engagemens , jurifiliéHons  & coutumes  des 
Etats  , tels  qu’ils  ont  accoutumé  de  les  avoir , & d’en 
jouir  par  eau  & par  terre  , fons  aucun  refus  ni  délay  j 
de  les  y maintenir  & protéger  comme  élit  Roi  des 
Romains , fans  donner  à perfonne  aucun  privilège  à 
ce  contraire  ; & en  cas  que  quelque  privilège  con- 
traire ou  qui  n’aiant  pas  été  approuvé  par  ladite  pa- 
cification , eût  été  acordé  avant  ou  durant  la  guerre 
precedente  qui  a duré  trente  années  , nous  nous 
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Juftice  Provinciale,  delà  protettion  légitimé  5c  ufî-' 
tée  , des  dixmes  & autres  devoirs  8c  obligations  (ous 
prétexte  de  fief  dominant  ou  autre  couleur  , les  vaf- 
(aux  , 5c  fujcts  des  Electeurs  , Princes  & Etats  , 5c 
de  la  Noblefle  libre  immédiate  de  l’Empire , ni  ceux 
qui  leur  font  obligez  par  ferment  ou  autrement , ou 
qui  dépendent  d’eux,  de  leur  pais,  relfort  6c  jùrif- 
diftion.  Nous  empêcherons  que  les  Etats  provin- 
ciaux ayent  la  difpofition  des  impofitions  , 5c  du 
compte  de  leur  recepte  8c  dépenfo  , laquelle  ils  s’at- 
tribuent à l’exclufion  du  Prince  , 5c  qu’ils  faffent 
pour  cette  forte  d’affaires  des  Aflertiblées  (ans  le 
contentement  dudit  Prince  , pour  fe  décharger  ict- 
duement  au  préjudice  de  la  derniere  Ordonnance 
Impériale  , de  ce  que  les  vaflaux  Ôc  fujets  font  tenus 
de  fournir  , tant  pour  l’entretien  des  places  & des 
garnifons,  que  pour  la  fubfiftance  de  nôtre  Chambre 
de  Spire.  Et  en  cas  que  quelques  Etats  ou  fujets  des 
Provinces  viennent  à propofer  ou  demander  à Nous, 
ou  à nôtre  Confcil  Aulique  , ou  à ladite  Chambre 
Impériale  de  Spire  , chofo  (èmblable  à ce  contraire  $ 
Nous  ferons  enforte  qu’ils  ne  foient  pas  écoutez  f 
mais  renvoiez  à leurs  Princes  6c  à leurs  Seigneurs. 
Pareillement  nous  contentons  5c  nous  obligeons  de 
caflfer , abroger  , 8c  déclarer  nuis  , ridn  feulement 
tous  5c  chacuns  les  privilèges  ci-devant  obtenus  au 
préjudice  d'un  tiers,  avant  qu’il  en  ait  été  averti  5c 
for  ce  écouté  , mais  auffi  tous  les  procès  , mande- 
mens , 8c  decrets  diftribuez  8c  expédiez  err  conte- 
quence  , dans  nôtre  Chambre  Aulique  contre  Ies- 
conftitutions  Impériales. 


ARTICLE 
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obligeons  & confentons  de  les  cafler  & annuller, 
comme  déjà  nous  les  caflons  & annulions  par  ces 
prefentes.  Nous  n’exempterons  non  plus  , ni  ne 
permettrons  qu’on  exempte  de  la  J uftice  Provincia- 
le , de  la  protection  légitime  & ufitéc  , des  dixmes 
& autres  devoirs  obligations  fous  prétexte  de  fief 
dominant  ou  autre  couleur  , les  vaffaux  immédiats 
ou  médiats  & fujets  des  Eîeéteurs , Princes  & Etats 
de  la  Noblcfle  libre  immédiate  de  l’Empire  , ni 
ceux  qui  leur  font  obligez  par  ferment  ou  autrement, 
ou  qui  dépendent  d’eux  , de  leur  pars , refTort  & ju- 
xifdicftion.  Nous  empêcherons  que  les  Etats  provin- 
ciaux aient  la  di (polît ion  des  impolîtions  , & du 
compte  de  leur  rçccpte  & dépenfc , laquelle  ils  s’at- 
tribuent à l’exclufîon  du  Prince  , & qu’ils  falTent 
pour  cette  forte  d’affaires  des  AfTcmblées  fans  le  con- 
tentement dudit  Prince  * pour  fe  décharger  indue - 
ment  au  préjudice  de  la  devniere  Ordonnance  Impé- 
riale, de  ce  que  les  vaffaux  fujets  font  tenus  de 
fournir  , tant  pour  l’entretien  des  places  & des  gar- 
nifons,  que  pour  la  fubfîftance  de  nôtre  Chambre 
Impériale.  Et  en  cas  que  quelques  Etats  ou  fujets 
des  Provinces  viennent  à propoièr  ou  demander  à 
Nous  , ou  à nôtre  Confcil  Aulique , ou  à ladite  Cham- 
bre Impériale  de  Spire  , çhofe  fembîablc  à ce  con- 
traire ; Nous  ferons  enfôrtc  qu’ils  ne  foient  pas 
écoutez  , mais  renvoiez  à leurs  Princes  Sc  à leurs 
Seigneurs.  , Pareillement  nous  confentons  & nous 
obligeons  de  caffcr , abroger , & déclarer  nuis , non 
feulement  tous  & chacuns  les  privilèges  ci-devant 
obtenus  au  préjudice  d’un  tiers  , avant  qu’il  en  ait 
été  averti  & far  ce  écouté  : mais  aufîî  tous  les  procez, 
mandemens  , & decrets  diffribuez  & expédiez  en 
cpnfèqnence  , dans  nôtre  Chambre  Aulique  contre 
Jes  conffitucions  I mperialcs. 

« 

Tome  y.  jK  k 


Digitized  by  Google 


$S 6 Capitulation  de  Léopold. 

ARTICLE  IV. 

Nous  ferons  donner , toutes  chofes  celfantes  , au 
Duc  de  Savoie , en  la  perfoanc  de  fon  Procureur , 
i’inveftirure  du  Fief  de  Montferrat  franche  8c  làns 
condition  , comme  elle  lui  a été  promifè  par  la  paix 
he  Munfter  8c  d’Ofnabruk  conclue  entre  l’Empire  8c 
la  France  , & ce  dans  la  même  forme  & paaniere 
que  i’JEmpcreur  Ferdinand  II.  la  donna  au  fou  Duç 
V iclor  A inedée  de  Savoie  , aulîi  tôt  que  nous  fo- 
rons entrez  en  nôtre  Regence  Impériale  , & que 
nous  en  aurons  été  deuement  recherchez  , confor- 
mément aux  conftitutious  & droits  de  Fiefs  fans  au- 
cun delai  , & fans  y ajouter  aucune  elaufe  inufitéc  , 
generale  ou  fpeciale.  Et  pour  tout  le  relie  qui  a été 
promis  à la  Mai  fon  de  Savoie  & à fon  avantage  par 
ladite  paix  , & puis  confirmé  par  le  Traité  de  Quie- 
ralquc,  nous  l’y  affilierons  de  tout  nôtre  pouvoir  Im- 
périal , làtis  toutefois  différer  ou  retarder  l'affaire 
tludit  Fief  de  Montferrat  fous  aucun  prétexte  , rai- 
lon  , ou  couverture  que  ce  foit , ni  même  fous  prétex- 
te de  ce  que  les  quatre  cens  quatre-vingts  quatoizc 
mille  éçus,  que  le  Roi  de  France  doit  au  Duc  de  Man- 
toaë  , n’ont  pas  encore  été  païez  , & dont  la  Mai- 
fon  de  Savoie  eft  prefque  entièrement  déchargée. 
Nous  interpolerons  auffi  nôtre  recommandation  & 
authorité  Impériale  auprès  du  Roi  d'Efpagne  , à ce 
qu’il  faffe  reftitucr  au  Duc  de  Savoie  la  Ville  de 
Trino  , lans  delai  & fans  aucune  diminution.  Man- 
derous  ferieufement  en  vertu  de  nôtre  pouvoir  au  Duc 
de  Mantoue  , & l'exhorterons  par  les  voies  légitimés 
& convenables  à s’abftenir  dans  un  terme  bref  & pé- 
remptoire de  l’exercice  de  toute  forte  de  jurifdiéiion 
dans  le  Montferrat , 8c  dans  les  autres  lieux  qui  y 
font  fituez  ; laquelle  jurifdiftion  a été  adjugée  à la 
Maifon  de  Savoie  par  lefdits  Traitez  comme  lui  ap- 
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ARTICLE  IV. 

Nous  ferons  donner  , toutes  chofes  ccfiantcs , a* 
Duc  de  Savoie  , en  la  perfbnne  de  (cm  Procureur, 
l’invcftiturc  du  Fief  de  Montfcrrat  franche  5c  fans 
condition  , comme  elle  lui  a été  promife  par  la  paix 
de  Munfter  5c-  d’Ofnabruck  conclue  entre  l’Empire 
au  §.  Ctfar  Majejias , 5c  ce  dans  la  même  forme 
& maniéré  que  l’Empereur  Ferdinand  1 1.  la  donna 
au  feu  Duc  Vi&or  Amedéede  Savoie  aujft -rôt qu’ fi- 
fres nôtre  Av emment  a l’Empire  nous  en  aurons  etc 
duêment  requis , conformément  aux  conftitutions  fie 
droits  de  Fief  fans  aucun  délai , 5c  fans  y ajouter  au- 
cune daufe  inufitée  , generale  ou  fpeciale.  Et  pour 
tout  le  refte  qui  a été  promis  à la  Maifbn  de  Savoie 
& à fbn  avantage  par  ladite  paix,  & puis  confirmé  par 
•le  Traité  de Quierafque  , nous  l’,y  affilierons  détour 
nôtre  pouvoir  Impérial  , fans  toutefois  différer  ou 
retarder  l’affaire  dudit  Fief  de  Montfcrrat  fous  aucun 
prétexte , raifon , ou  couverture  que  ce  foie , ni  même 
fous  prétexte  de  ce  que  les  quatre  cens  quatre-vingts 
quatorze  mille  écus  , que  le  Roi  de  France  doit  au 
Duc  de  Mantoue , n’ont  pas  encore  été  paicz,  ôc  donc 
la  Maifbn  de  Savoie  cft  prefque  entièrement  déchar- 
gée. Nous  interpoferons  auffi  nôtre  recommandation 
5c  authorité  Impériale  auprès  du  Roi  d’Efpagnc > à ce 
qu’il  faffe  reftituer  au  Duc  de  Savoie  la  Ville  de 
Trino,  fans  delai  5c  fans  aucune  diminution.  Man-, 
derons  fèrieufenient  en  vertu  de  nôtre  pouvoir  au  Duc 
de  Mantoue  , 5c  l’exhorterons  par  les  voies  légiti- 
mes 5c  convenables  à s’abflenir  dans  un  terme  Dref 
5c  péremptoire  de  l’exercice  de  toute  forte  de  jurif- 
diétion  dans  le  Montfcrrat  , 5c  dans  les  autres  lieux 
qui  y font  fi  tuez  ; laquelle  jurifdiétion  a été  adjugée 
à la  Mai fon  de  Savoie  par  leldits  Traitez  comme  lui 
ftj’parcenant  j 5c  ce  dàn  que  le  Duc  de  Savoie  en 
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partenant  ; & ce  afin  que  le  Duc  de  Savoie  en  puifle 
jouir  paisiblement.  Tâcherons  auflî  & ferons  enforte 
par  Icxpedition de  nos  mandemens rigoureux  & fous 
elaufes  penales  , que  le  Duc  de  Mantouë  ni  autres 
pour  lui  ou  en  fon  nom , ne  contreviennent  à ce  qui 
cft  contenu  dans  ledit  Traité  de  paix  touchant  ledit 
Montferrat  au  profit  de  la  Maifon  de  Savoie.  Accor- 
dons & confirmons  encore  ce  que  le  College  Eleéto- 
ral  aiïeniblé  écrivit  le  quatrième  Juin  dernier  audit 
Duc  de  Mantouë  , pour  railcm  du  Vicariat  & Gêna* 
ralat  Impérial  en  Italie  , lequel  l’Emperëur  deffunt 
& l'Empire  avoient  voulu  cafler  , & qu’il  auroic 
prétendu  au  préjudice  de  la  Maifon  de  Savoie  ; en- 
iorte  que  nous  en  obferverons  inviolablement  le  con- 
tenu ; & que  nous  protégerons  deuement  & main- 
tiendrons les  Ducs  de  Savoie  dans  leur  droit  & pri- 
vilège de  Vicaires  au  diftriét  competent  de  lTtaJie. 

ARTICLE  V. 

' û Comme  il  eft  arrivé  depuis  quelque-tcms  que  les 
Ambafladeurs  de  quelques  Republiques  & Princes 
étrangers  , fous  prétexte  & comme  fi  lefdites  Repu* 
bliques  étoient  égales  en  dignité  aux  Couronne* 
Roiales . & par  confequent  aux  Rois  , veulent  pré- 
tendre & difputer  dans  la  Cour  Impériale  , & dans 
les  Cours  & Chapelles  Royales , la  préséance  fur  les 
Ambafladeurs  des  Electeurs  : Nous  déclarons  ne  le 
vouloir  permettre  à l’avenir  ; mais  fi  en  prefëncc  des 
Ambafladeurs  defdits  Eleéteursil  s’y  rencontroit  des 
Ambafladeurs,  de  Rois,  de  Reines  veuves  , de  Rois 
mineurs  étrangers  , ou  de  ceux  à qui  appartiennent 
de  droit  les  Couronnes  , & qui  font  pour  parvenir  au 
gouvernement  de  l’Etat  â Page  competent  , étant 
cependant  fous  tutelle  , ou  curatelle  ; alors  lcfdits 
Ambafladeurs  peuvent  pafler  devant  ceux  des  Elec- 
teurs j lefqucls  toutefois  les  fuivront  immédiatement 
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puifTc  jouir  paifîblement.  Tâcherons  aufTi  & ferons 
en  forte  par  l’expédition  de  nos  mandemcns  rigou- 
reux & fous  claufes  penales  , que  le  Duc  de  Mantouc 
ni  autres  pour  lui  ou  en  fbn  nom,  ne  contreviennent  à 
ce  qui  eft  contenu  dans  ledit  Traité  de  Paix  touchant 
ledit  Montferrat  au  profit  de  la  Maifon  de  Savoie. 
Accordons  & confirmons  encore  ce  que  le  College 
Electoral  aflemblé  écrivit  le  quatrième  Juin  de  l’an- 
née I6f8.  audit  Duc  de  Mantouë  , pour  raifon  du 
Vitariat  & Generalat  Impérial  en  Italie,  lequel  l’Eni' 
pereur  défunt  & l’Empire  avoient  voulu  cafTer  , 8c 
qu’il  auroit  prétendu  au  préjudice  de  la  Maifon  de 
Savoie  ; enforte  que  nous  en  obferverons  inviolable- 
anenr  le  contenu  j & que  nous  protégerons  duëment 
& maintiendrons  les  Ducs  de  Savoie  dans  leur  droit 
& privilège  de  Vicaires  au  dillriéb  competent  de  l’I- 
talie ; a condition  qu’ils  fe  foumettront  aux  inhibitions 
fj?  évocatoires  qui  feront  publiez,  au  nom  de  l’Empire, 

ARTICLE  V, 

Comrrie  il  eft  arrivé  depuis  quelque* tems  que  les 
AmbafTadeurs  des  Republiques  8c  Princes  étrangers, 
fbus  prétexte,&  comme  fi  lefdites  Républiques  étoien: 
égales  en  dignité  aux  Couronnes  Roules,  &parcon~ 
fequent  aux  Rcis , veulent  prétendre  & difputerdans 
la  Cour  Impériale,  8c  dans  les  Cours  & Chapelles 
Roiales  , la  préfeance  fur  les  Àmbafladcurs  des  Elec- 
teurs : Nous  déclarons  ne  le  vouloir  permettre  à 
l’avenir  : mais  fi  en  prefence  des  AmbafTadeurs 
defdits  Electeurs  il  s’y  rencontroit  des  AmbafTadeurs, 
de  Rois  , de  Reines  veuves , de  Rois  mineurs  étras- 
gCrs  , ou  de  ceux  à qui  appartiennent  de  droit  les 
Couronnes , 8c  qui  font  pour  parvenir  au  gouverne- 
ment de  l’Etat  à l’âge  competent , étant  cependant 
fous  tutelle , ou  curatelle , alors  Icfdits  AmbafTadeurs 
peuvent  & doivent  palier  devant  ceux  des  Electeurs, 
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& avant  ceux  de  toutes  les  Republiques  , 8c  de  tous 
les  autres  Princes  étrangers  indifféremment  , quels 
qu’ils  puifLnt  être.  Canons  aufli  & déclarons  nul 
tout  ce  qui  a été  ci-devant  ordonné  au  contraire  par 
decrets , & principalement  par  celui  de  l’an  \6$6. 
Et  pour  mieux  éviter  les  conteftations  & les  dange- 
xeufès  fuites  qui  pourraient  arriver  , Nous  ne  permet- 
trons qu*aucun  Ambafladeur  de  Rois  & de  Républi- 
ques étrangères  vienne  en  nôtre  Cour , en  l’AfTem- 
blée  des  Députez  de  l’Empire  , ou  autres  , ni  dans 
les  rués  ou  chemins  avec  des  Troupes  de  cavalerie 
•n  d’infanterie,  & encore  moins  qu’ils  fo  mêlent  en 
public  ou  en  focret  dans  les  affaires  de  l’Empire  , qui 
ne  touchent  en  aucune  faç®n  leurs  Maîtres  , mais 
qui  concernent  feulement  les  Electeurs  , & les  Etats. 

En  dernier  lieu  nous  ferons  enforte  que  les  Elec- 
teurs foient  maintenus  dans  leurs  anciennes  dignitez 
& prérogatives , & que  rien  de  nouveau  ou  de  pré- 
judiciable ne  foit  entrepris  dans  nôtre  Cour  Impériale 
ou  Roiale  , ou  quel  qu’autre  part  que  ce  puifle  être, 

Jar  les  Ambafladeurs  des  Rois  & des  Republiques 
trangeres.  On  tiendra  auflî  la  main  à ce  que  la  pré- 
séance foit  donnée  dans  le  Couronnement  Impérial 
& Roial , & dans  les  autres  ceremonies  de  l’Empire 
aux  Comtes  & Seigneurs,  qui  ont  féance  & fûfffage 
dans  l’Empire  devant  les  Comtes  & Seigneurs  mé- 
diats , comme  aufïi  devant  nos  Chambellans  & nos 
Confoillers,  & ce  immédiatement  après  lès  Princes  ► 
au  Confcil  defquels  ils  ont  leur  séance  & leur  voix  ; 
& comme  ils  fuivent  immédiatement  les  Princes 
dans  les  délibérations  où  il  s’agit  des  charges  & au- 
tres aftes  onéreux  , il  eft  bien  jufte  qu’ils  jouifTenr 
de  la  même  préséance  dans  les  ceremonies  honorai- 
res ou  fêtes  Impériales.  Et  la  même  chofo  fera  ob- 
fèrvée  hors  les  fdemnitez-  publiques  en  nôtre  Cour» 
où  ils  précéderont  ceux  qui  ne  font  pas  effectivement 
employez  au  fcrvicedc  nôtredite  Cour. 
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iefqüels  toutefois  les  fuivront  immédiatement  &: 
avant  ceux  de  toutes  les  Republiques  , & de  tous  les 
autres  Princes  étrangers  indifféremment,  quels  quMs 
puiffent  être.  Gaffons  auiïi  & déclarons  nul  ce  qui  a 
été  ci-  devant  ordonné  au  contraire  par  decrets  , & 
principalement  par  celui  de  l’an  163$.  Etpour  mieux 
éviter  les  conteftations  & les  dangereufes  fuites  qui 
pourraient  arriver  , Nous  ne  permettrons  qu’aucun 
Ambafladeur  de  Rois  & de  Republiques  étrangères 
vienne  en  nôtre  Cour  , en  l’Affcmblée  des  Députez 
de  l’Empire,  ou  autres  , ni  dans  les  rues  ou  chemins 
avec  des  Troupes  de  cavalerie  ou  d’infanterie  , & 
encore  moins  qu’ils  fe  mêlent  en  public  ou  en  fecret 
dans  les  affaires  de  l’Empire  , qui  ne  touchent  en 
aucune  façon  leurs  Maîtres  , mais  qui  concernent 
feulement  les  Eleftcurs  , & les  Etats. 

• En  dernier  lieu  nous  ferons  enforte  que  les  Electeurs 
foient  maintenus  dans  leurs  anciennes  dignitez  & 
prérogatives,  & que  rien  de  nouveau  ou  de  préjudi- 
ciable ne  (oit  entrepris  dans  nôtre  Cotir  Impériale  ou 
Roiale  , ou  quclqu 'autre  part  que  ce  puiffe  être  , pas 
les  Ambaffadeurs  des  Rois  & des  Republiques  étran- 
gères ou  autres.  On  tiendra  auffi  la  main  à ce  que  la 
préfeance  foit  donnée  dans  le  Couronnement  Impérial 
& Roial,&  dans  les  autres  ceremonies  de  l’Empire  aux 
Comtes  & Seigneurs,  qui  ont  feance  & fuffragesdans 
l’Empire  devant  les  Comtes  & Seigneurs  médiats,  - 
comme  aufïï  devant  nos  Chambellans  & nosConfèil- 
lers  , & ce  immédiatement  après  les  Princes , au  Con- 
feil  dcfquels  ils  ont  leur  feance  & leur  voix  ; & 
comme  ils  fnivent  immédiatement  les  Princes  dans 
les  délibérations  où  il  s’agit  des  charges  & autres 
a&es  onéreux  , il  eftbien  jufte  qu’ils  jouiffent  de  la 
même  préfeance  dans  les  ceremonies  honoraires  ou 
fêtes  Impériales.  Et  la  même  chofc  fera obfcrvée  hors 
les  lolemnitez  publiques  en  nôtre  Cour  , où  ils  précé- 
deront ceux  qui  ne  font  pas  effectivement  emploicz  à 
notre  fervice,  K k iiij 


Digitized  by  Google 


392  Capitulation  de  Leopoed. 

ARTICLE  VI. 

Nous  permettons  auffi  aux  Electeurs  de  s’affembler 
quelquefois  (uivant  la  Bu’le  d’or  , pour  le  befbin  dè 
l’Empire  , ou  quand  ilsauront  à délibérer  fur  quelque 
affaire  preffante  ; & comme  nous  ne  l’empêcherons 
ni  ne  le  défendrons  pas , de  même  n’en  concevrons- 
nous  aucun  reffentiment  ou  mécontentement  con- 
rr’eux  en  general , ni  contre  aucun  d’eux  en  particu- 
lier ; mais  nous  nous  conduirons  pour  ce  regard  com- 
me en  toute  autre  cliofe  avec  douceur  & fans  leur 
faire  aucun  préjudice  , ainfi  que  porte  la  Bulle  d’or. 

Comme  aufli  nous  approuverons  , & confirme- 
rons de  nôtre  pan  les'alliances  generales  & fpeciales 
des  Electeurs  du  Rhin,  conclues  avec  l’agréement  & 
l’approbation  des  précedens  Empereurs  , & même 
tout  ce  que  les  Electeurs  pourraient  encore  trouver 
à propos  d’accorder  de  concert  enfemble  pour  ce 
fujet.  Il  ne  fera  non  plus  défendu  aux  autres  Etats  de 
l’Empire  , & des  Cercles  , de  s’affembler  collégiale- 
ment, ou  circulairement  ; & ils  pourront  le  faire  fans 
aucun  obftacle , & vaquer  à leur  commiffion  toutes 
tes  fois  que  la  neceffite  ou  leur  intérêt  le  requerra  : 
confirmant  & approuvant  pour  cet  effet  les  anciennes 
unions  faites  entre  eux  fùivant  les  conftitutions  Impé- 
riales , & principalement  les  frateinitez  héréditaires 
faites  entre  les  Electeurs  , Princes  & Etats. 

ARTICLE  VII. 

Comme  au  contraire  entendons  annullcr  & abo- 
lir toutes  liaifons  & confédérations  indues  & odieu- 
fès,  d’habitans,  de  fujets  , communautez , peuples 
& autres  gens  de  quelque  état  ou  dignité  qu’ils  fbient, 
auffi  bien  que  les  foulevemens , rebellions  ou  violen- 
ces injuftes  que  l’on  pourrait  entreprendre  contre  les 
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ARTICLE  VI. 

Nous  permettons  auffi  aux  Electeurs  de  s’aflem- 
bler  quelquefois  fuivant  la  Bulle  d’or;  & l’ufage, 
pour  le  befoin  de  l’Empire  , ou  quand  ils  auront  à 
délibérer  fur  quelque  affaire  prenante  ; & comme 
nous  ne  l'empêcherons  , ni  rie  le  dépendrons  pas  , de 
même  n’en  concevrons- nous  aucun  reflentiment  ou 
mécontentement  contr’eux  en  general  , ni  contre 
aucun  d’eux  en  particulier  : mais  nous  nous  condui- 
rons pour  ce  regard  comme  en  toute  autre  chofeavce 
douceur  & fans  leur  faire  aucun  préjudice  , ainfî  que 
porte  la  Bulle  d’or. 

Comme  aufïî  nous  approuverons , & confirmerons- 
de  nôtre  part  les  alliances  generales  & fpeciales  des 
Eleéleurs  du  Rhin,  conclues  avec  l’agréement  & l’ap- 
probation des  précedens  Empereurs  , & même  tout  ce 
que  les  Eletleurs  pourroient  encore  trouver  à propos 
d’accorder  de  concert  enfcmble  pour  ce  fujet.  Il  ne  lera 
non  plus  défendu  aux  autres  Etats  de  l’Empire  , Sc 
des  Cercles,  de  s’a  ffcmbler  collégialement , ou  cireu- 
laircment , & ils  pourront  le  faire  fans  aucun  obftacle, 
& vaquera  leur  conimilfion  toutes  les  fois  quelanc- 
ceffité  ou  leur  intérêt  le  requerra  : confirmant  & 
approuvant  pourcèt  effet  les  anciennes  unions  faites 
entr’eux  fuivant  les  conftitutions  Impériales , & prin- 
cipalement les  fraternitez  héréditaires  faites  entre  le3 

Electeurs  , Princes  & Etats. 

• • • 

ARTICLE  VII. 

Comme  au  contraire  entendons  annuller  Sc  abolir 
toutes  liaifons  & confédérations  indues  Sc  odieufès, 
d’habitans  , de  fùjets  , communautez  , peuples  Sc 
autres  gens  de  quelque  état  ou  dignité  qu’ils  foient, 
auffi  bien  que  les  foulevemeus , rebellions  ou  violent 
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Electeurs  , Princes  & Etats  de  l’Empire,  y compris 
la  NoblcfTe  immédiate  ; & nous  pourvoirons  avec 
l’avis  & l’afTiftance  dcfdits  Elcéleurs  , Princes  8c 
Etats  , à ce  que  toutes  ces  violences  puiflent  être  do- 
rénavant prévenues  , & qu’on  ne  donne  occafion 
quelconque  à précipiter  les  procès  non  inftruits.  Se- 
ra auffi  permis  aux  Electeurs  & Etats  , fuivant  les 
ftatuts  de  l’Empire  , de  Ce  maintenir  dans  leurs  an- 
ciens droits  contre  leurs  fujets , & de  les  réduire  à 
ï’obcïflancc  par  le  fècours  des  voifins  ; mais  fi  les 
difièrensen  étoient  venus  par  voie  juridique  devant  la 
Juftice  , ils  feront  décidez  & terminez  au  plutôt. 


ARTICLE  VIII. 

Quelques  Puifiances  & Princes  étrangers  s’exem- 
ptant de  la  jurifdi&ion  de  l’Empire  , & s’étant  in- 
troduit de  grands  abus  à l’occafion  de  cette  exem- 
ption par  la  connivence  des  précedens  Rois  des  Ro- 
mains 8c  Empereurs,  & à l’occafion  aufli  de  Lettres- 
de  proteélion  anciennement  accordées  , reçues  ott 
ufurpées  fur  des  Villes  & Etats  immédiats  & médiats,, 
defquelles  ils  Ce  (ont  quelquefois  fervi  contre  la  Juf- 
ticc  ordinaire  du  pais  , tant  en  matières  civiles  que 
criminelles  , au  préjudice  des  conftitutions  Impéria- 
les , dont  fe  font  enfuivies  des  fuites  préjudiciables 
au  repos  public,  8c  des  entreprifes  notables  contre 
la  jurifdiftion  , l’authorité  & le  droit  fouverain  du 
feint  Empire  Romain  ; en  forte  même  que  quelques 
membres  s’en  feroient  louftraits.  A ces  caufes  pour 
éviter  lefiüts  démembremens  dangereux  & préjudi- 
ciables à la  tranquillité  du  feint  Empire, Nous  n’ac- 
corderons point  aux  Princes  & Seigneurs , qui  ne  re- 
lèvent point , comme  il  a été  dit , de  la  jurifdiébiorr 
du  feint  Empire  , femblables  Lettres  de  proteélio* 
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Cès  injufles  que  l’on  pourroit  entreprendre  contre' 
les  Electeurs , Princes  & Etats  de  l’Empire , y compris1 
la  Noblefle  immédiate  f & nous  pourvoirons  avec 
l’avis  & l’affiftande  dcfiüts  Eleâxurs  , Princes  & 
Etats  , à ce  que  toutes  ces  violences  puiffent  être 
dorénavant  prévenues  , & qu’on  ne  donne  occafion 
quelconque  à précipiter  les  procez  , com millions, 
referits  & ordonnances.  Sera  au  fil  permis  aux  Elec- 
teurs, Princes  & Etats,  fuivant  les  ftatuts  de  l’Empire, 
de  fe  maintenir  dans  leurs  anciens  droits  contre  leurs 
fujets  , & de  les  réduire  à t’obéiffance  par  le  fecours 
des  voifins  : mais  fi  les  différais  en  étoient  venus  par 
voie  juridique  devant  li  Jufticc  , ils  feront  décidez 
& terminez  au  plutôt. 

ARTICLE  VIII. 

Quelques  Puiffances  & Princes  étrangers  s’exem- 
ptant de  la  jurifdiéHon  de  l’Empire  , & s’étant  in- 
troduit de  grands  abus  à l’occafion  de  cette  exemption1 
par  la  connivence  des  précedens  Rois  des  Romains 
& Empereurs  , & à l’occafion  auffï  de  Lettres  de- 
proteftion  anciennement  accordées  , reçues  ou  ufur- 
pées  fur  des  Villes  & Etats  immédiats  & médiats, 
dcfquelles  ils  fe  font  quelquefois  fervi  contre  la  Jufti- 
ce  ordinaire  du  païs  , tant  en  matières  civiles  que 
criminelles,  au  préjudice  des  conftitutions  Impéria- 
les , dont  fefont  enfumes  des  fuites  préjudiciables  au 
repos  public  , & des  entreprifes  notables  contre  la 
j’urifdiétion , l’authorité  & le  droit  fouveram  du  faint 
Empire  Romain  ; en  forte  même  que  quelques 
membres  s’en  foroient  fouftraits.  A ces  caufes,  pour 
éviter  lefdits  démembremens  dangereux  8c  préjudi- 
ciables à la  tranquillité  du  faint  Empire  , Nous  n’ac- 
corderons point  aux  Princes  & Seigneurs  , qui  ne 
relèvent  point , comme  il  a été  dit  , de  la  jurifdic- 
tioa  du  faint  Empire  ,,  fcmblables  Lettres  de  pro* 
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iùr  les  Villes  &:  Provinces  médiates  , ni  ne  permet-* 
trons  en  aucune  manière  qu’elles  s’obtiennent.  Nous 
ne  confirmerons  pas  non  plus  par  referipe  ou  autre- 
ment, celles  qui  peuvent  avoir  été  oCtroyées  par  les 
précedens  Empereurs  dans  une  autre  conjoncture  &c 
conftitution  de  tems  & d’affaires  & acceptées  par  des 
Etats  médiats , mais  tâcherons  bien  plutôt  par  nôtre 
interpofition  & autres  voies  heites , d’abolir  & annul- 
ler  lefdites  Lettres  de  prôccCtion  obtenues  en  la  ma- 
nière ci-delTus  des  précedens  Empereurs  , oü  du 
moins  de  les  faire  reftraindre  & contenir  dans  les 
oornes  des  premières  concertions  Roiales  ou  Impéria- 
les , fans  aucune  nouvelle  extenfion  ou  interprétation, 
en  cas  qu’il  s’en  trouvât  encore  quelques  unes  en  na- 
ture afin  qu’un  chacun  demeure  fous  nôtre  feule 
protection  & défenfè  & fous  celle  du  fàint  Empire 
Romain  , & que  les  Electeurs  i & Etats  de  l’Empire 
avec  la  Noblerte  immédiate  & leurs  fujets  chacun 
endroit  foi  , foient  confervez  contre  toute  puiffance 
ou  proteébion  étrangère  , fous  une  protection  égale 
de  l’Empire  & une  même  adminiftration  de  Juftice , 
tant  pour  les  caufes  de  Religion  que  pour  les  caufès 
fèculieres  , conformément  aux  conftitutions  Impé- 
riales, aux  Ordonnances  de  Juftice  , aux  Traitez  de 
paix  de  Munfter&  d’Ôfnabruck  , aux  Decrets  faits 
touchant  leur  execution  , au  reccz  d’execution  de 
Nuremberg  , & au  dernier  recez  de  l’Empire  ; & 
qu’en  même  temps  les  abus  qu’on  a autrefois  voulu 
introduire  , & entre  autres  celui  des  évocations  des 
procès  mentionnez  dans  la  Bulle  d’or  prétendue  de 
Brabant,  au  préjudice  de  quelques  Electeurs,  Princes 
& Etats  , foient  entièrement  abolis  : que  le  Refultat 
fur  ce  arrêté  en  la  Dicte  de  l'an  if 94.  fbit  exécuté» 
8c  que  l’on  donne  par  droit  de  retorfion  un  fècours 
efficace  aux  Etats  qui  font  Iczez  par  ladite  Bulle  Braâ 
bantine;  comme  aufli  que  les  dix  Villes  Impériales 
unies  d’Alfàcc  demeureront  Provinciales  , incorpo- 
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teCtion  fur  les  Villes  & Provinces  médiates  , ni  ne 
permettions  en  aucune  maniéré  qu’elles  s’obtiennent. 
Nous  ne  confirmerons  pas  non  plus  par  refeript  ou 
autrement , celles  qui  peuvent  avoir  é:é  oCtroiées  par 
les  précédais  Empereurs  clans  une  autre  conjoncture 
& conftitution  de  ceins  &c  d’affaires,  8c  acceptées  par 
des  Etats  médiats  -,  mais  tâcherons  bien  plutôt  par 
nôtre  interpofition  & autres  voies  licites  , d’abolir  & 
annuller  lefdites  Lettres  de  protection  obtenues  en  la 
maniéré  ci  deffus  des  précédais  Empereurs  , ou  du 
moins  de  les  faire  reftraindre  8c  contenir  dans  les 
bornes  des  premières  concertions  Roiales  ou  Impe-  ' 
riales  , fans  aucune  nouvelle  extenfion  ou  interpréta- 
tion , en  cas  qu’il  s’en  trouvât  encore  quelques-unes 
en  nature  ; afin  qu’un  chacun  demeure  fous  nôtre 
feule  protection  Sc  défenfe  8c  fous  celle  du  faint  Em- 
pire Romain  , & que  les  Electeurs  , Princes  8c  Etats 
ae  l’Empire  avec  la  Noblefle  immédiate  & leurs 
fujets  chacun  endroit  foi  , foient  confervez  contre 
toute  puiffancc  ou  protection  étrangère,  fous  une  pro- 
tection égale  de  PEmpire  & une  même  adininiftra-* 
rion  de  Juftice,  tant  pour  les  eau  lès  de  Religion  que 
pour  les  caufes  feculicres , conformément  aux  confti- 
tutions  Impériales , aux  Ordonnances  de  Juftice  , aux 
Traitez  de  Paix  de  Munfter  & d’Ofnabruck , aux  De- 
crets faits  touchant  leur  execution, au  rccez  d’execution 
de  Nuremberg,  & au  dernier  rccez  de  l’Empire;  & 
qu’en  même  tems  les  abus  qu’on  a autrefois  voulu  in- 
troduire , où  fort  Couvent  les  procez  font  tirez  de  leur 
juftice  ordinaire  de  l'Empire  , pour  être  portez  en 
Hollande  , en  Brabant , ou  pardevant  les  Juges  des 
autres  PuiJJhnces  Etrangères  , & entre  autres  celui 
des  évocations  des  proccz  mentionnez  dans  la  Bulle 
d’or  prétendue  de  Brabant  , au  préjudice  de  quel- 
ques Electeurs,  Princes  8c  Etats  , foient  entièrement 
abolis  : que  le  Refultat  fur  ce  arrêté  en  la  Diete  de 
Pan  IJ54-  foit  exécuté,  &c  que  l'on  donne  pardroij; 
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iccs  & unies  au  faint  Empire  , de  même  que  les  au- 
tres Etats  immédiats , fuivant  le  Traité  de  paix  , fans 
préjudice  toutefois  de  la  jurifdiétion  Préfeéloriale.  Et 
comme  il  y a aulfi  des  Principautez  , Evêchez  , Ab- 
bayes, Comtez  & Seigneuries  immédiates  qui  font 
encore  inccflammenr  .chargées  de  troupes  & de  gar- 
nifons  étrangères  , & fouffrent  d’autres  vexations  de 
guerre  fans  aucun  titre  de  juitice , & qu’à  eau fo  de 
cela  ils  ne  jouilTent  nullement  de  la  paix  , quoi  que 
li  chèrement  achetée  ; mais  au  contraire  courent 
rifque  d’être  démembrées  de  l'Empire  , & comme 
•réduites  en  état  de  Villes  médiates  ; auffi  promet- 
tons-nous non  feulement  de  nous  entremettre  forte- 
ment pour  les  faire  décharger  , mais  aufli  de  nous 
employer  en  conlèqucnce  des  conftitutions  Impériales 
auprès  des  Etats  des  Cercles  les  plus  voifins,à  ce 
qu’on  a flirte  efficacement  lefdites  Principautcz  , 
•Comtez  & Seigneuries  qui  ne  font  pas  en  état  de  Ce 
défendre  feules , pour  pouvoir  demeurer  par  tout  eu 
leur  immediateté. 

En  toutes  lefquelles  chofes  nous  protégerons  & 
maintiendrons  les  Electeurs  , Princes  , Etats  & la 
Noblefle  libre  avec  tous  leurs  vafTaux  & fujets  , (ans 
aucunement  permettre  .qu’on  les  y trouble  ou  in- 
quiété. 

i 
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ARTICLE  IX. 

Et  comme  en  effet  on  a remarqué  que  les  Puiffan- 
ces , Princes  & Etats  étrangers  fe  mêlent  dans  les  , 
affaires  de  l’Empire  , & particulièrement  dans  les 
diférens  d’entre  les  Etats  de  l’Empire  & leurs  fujets  , 
fous  prétexte  d’alliance  anfewique  , ou  fous  quelque 
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de  retoiiïon  un  fecours  efficace  aux  Etats  qui  (ont 
lezez  par  ladite  Bulle  Brabantine  ; comme  auflï  que 
les  dix  Villes  Impériales  unies  d’Alface , en  vertu  du 
I mité  de  Paix  , demeureront  Provinciales  , incor- 
porées & unies  au  faint  Empire  , de  même  que  les 
autres  Etats  immédiats  , lirivant  le  Traité  de  paix, 
fans  préjudice  toutefois  de  la  jurildiélion  préfeélo- 
riale.  Et  comme  il  y a auffi  des  Principautés  ,Evê- 
chez,  Abbaics  , Comtez  & Seigneuries  immédiates 
qui  font  encore  inceflamment  chargées  de  troupes 
& de  garnifons  étrangères  , & foufrrent  d’autres  ve- 
xations de  guerre  fans  aucun  titre  de  juftice , & qu’a 
caufc  de  cela  ils  ne  joiiilfent  nullement  de  la  paix, 
quoi  que  fi  chèrement  achetée  : mais  au  contraire 
.courent  rifque  d’être  démembrées  de  l’Empire  , & 
comme  réduites  en  états  de  Villes  médiates  ; aullî 
promettons- nous  non  feulement  de  nous  entremettre 
fortement  pour  les  faire  décharger  : mais  auffi  de  nous 
cmploieren  confequence  des  conflitutions  Impériales 
auprès  des  Etats  des  Cercles  les  plus  voifins,à  ce  qu’on 
affilie  efficacement  lefdites  Principautez  , Comtez  & 
Seigneuries  qui  ne  font  pas  en  état  de  fo  défendre  feu- 
les , pour  pouvoir  demeurer  par  tout  en  leur  imme- 
diateté. 

j En  toutes  lefquelles  choies  nous  protégerons  & 
maintiendrons  les  Elcéleurs  , Princes  , Etats  & la 
Noblcfle  libre  avec  tous  leurs  vaflaux  & fujets  , fans 
aucunement  permettre  qu’on  les  y trouble  ou  in- 
quiété. 

ARTICLE  IX. 

Et  comme  en  effet  on  a remarqué  quelesPuiflan- 
ces.  Princes  8c  Etats  étrangers  fo  mêlent  dans  les 
affaires  de  l’Empire  , & particulièrement  dans  les 
differens  d’entre  les  Etats  de  l’Empire  & leurs  fujets, 
fous  prétexte  d’alliance  anfeatique , ou  fous  quelque 
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.autre  pareil  prétexte  fê  mêlent  des  affaires  les  uns  des 
autres  , & s’aflemblcnt  fous  couleur  d’avifer  à leurs 
intérêts , mais  en  effet  pour  confirmer  & approuver 
les  unions  ci-devant  faites  entr’eux  , quoi  que  le 
Traité  de  Paix  ne  permette  qu’aux  Electeurs  &aux 
Princes  feulement  & non  pas  auxfiijets  ,dont  il  caffe 
& révoqué  les  privilèges  & conceffions  fur  ce  obte- 
nues , de  faire  des  confédérations  & des  ligues  , en- 
tendant principalement  celles  qui  fè  font  pour  le  bien 
de  l’Empire , & la  défenfe  commune  du  pais  & pour 
le  facile  (uccès  des  affaires  de  chaque  Cercle.  C’elt 
pourquoi  nous  voulons  aller  au  devant  d’un  attentat 
auffi  préjudiciable  comme  eft  celui  là  , & ne  pas 
fouffrir  qu’au  préjudice  de  la  Bulle  d’or , du  Traité 
de  Paix  & des  Constitutions  Impériales  , aucuns  fu- 
jets  médiats  faffent  ou  établifTent , fous  quelque  pré- 
texte ou  raifon  que  ce  foit  T aucunes  confédérations  , 
protégions  ou  garanties  avec  les  Princes  ou  Républi- 
ques étrangères,  ou  avec  d’autres  Etats  de  l’Empire  , 
ou  avec  leurs  Provinciaux  & fujets  ; & fif’on  avoir 
attenté  quelque  chofê  à ce  contraire,  nous  l’abolirons 
fans  delai  , faut  toutefois  la  reftriCtion  mentionnée 
dans  le  precedent  article.  Et  nous  n’emploierons  pas 
feulement  nos  Lettres  dejiortatoires  pour  cet  effet  ; 
mais  en  vertu  des  Loix  8c  Conftitutions Impériales, 
nous  procéderons  rigomeufèment  contrefes  contre- 
venans  8c  refraétaires  , 8c  principalement  contre  ceux 
qui  au  préjudice  de  leurs  propres  Seigneurs  territo- 
riaux , font  fi  hardis  que  de  recourir  aux  Pùiflances 
étrangères  , de  réclamer  & recevoir  leur  a/fiftance 
& protection  , 8c  de  prendre  d’elles  des  Lettres  de 
naturalité  ; & de  ne  peint  s’en  dcfilter  à la  première 
fommation  qui  leur  en  eft  faite  : & même  en  cas  de 
neceffité  nous  nous  oppoferons  à ces  entreprifes  8c  à 
toutes  autres  voies  de  fait  de  cette  nature  par  des 
moyens  convenables  8c  conformes  ayx  Conftitutions 
Impériales*  - ' *■ 
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ûutrfc  pareil  prétexte  fe  mêlent  des  affaires  les  uns  des 
autres  , & s’aiTemblent  fous  couleur  d’avilei  à leurs 
interets  : mais  en  effet  pour  confirmer  & approuver 
ks  unions  ci-devant  faites  entr’eux  , quoi  que  le 
Traité  de  Paix  ne  permette  qu’aux  Electeurs  & 
aux  Princes  feulement  & non  pas  aux  fujets,  dont  il 
caffe  & révoqué  les  privilèges  & concédions  fur  cc 
obtenues  , de  faire  des  confédérations  & des  ligues, 
entendant  principalement  celles  qui  fe  font  pour  le 
bien  de  l’Empire  , & la  défenfo  commune  du  pais 
& pour  le  facile  fuccez  des  affaires  de  chaque  Cer- 
cle. C’eft  pourquoi  nous  voulons  aller  au  devant  d’un 
attentat  auff  préjudiciable  comme  eft  celui-là  , Sc  11c 
pas  leuffrir  qu’au  préjudice  de  la  Bulle  d’or , du  Trai- 
té de  Paix,  & des  Conftitutions  Impériales  , aucuns 
fujets  médiats  faffent  ou  établilTcnt , fous  quelque 
prétexte  ou  raifon  que  ce  foit , aucunes  confédéra- 
tions 1 protections  ou  garanties  avec  les  Princes  ou 
Republiques  étrangères  , ou  avec  d’autres  Etats  de 
l’Empire  , ou  avec  leurs  Provinciaux  & fujets  ; & 
fi  l’on  avoit  attenté  quelque  choie  à ce  contraire, 
nous  l’abolirons  fans  delai , fauf  toutefois  la  reftriChon 
mentionnée  dans  le  precedent  article.  Et  nous  n'em- 
ploierons pas  feulement  nos  Lettres  dehortatoires 
pour  cet  effet  : mais  en  vertu  des  Loix  & Conftitu- 
tions Impériales  , nous  procéderons  rigoureufemenc 
contre  les  contrcvcnans  & réfractaires  , & principal 
lement  contre  ceux  qui , au  préjudice  de  leurs  pro- 
pres Seigneurs  territoriaux  , font  fi  hardis  que  de 
recourir  aux  Puiffanccs  étrangères  , de  réclamer  &c 
recevoir  leur  aftîftance  & protection  , & de  prendre 
d’elles  des  Lettres  de  naturalité  ; & de  ne  point  s’en 
defifter  à la  première  fommation  qui  leur  en  eft 
faite  : & même  en  cas  deneceffité  mus  nous  oppo- 
ferons  à ces  entreprifes  & à toutes  autres  voies  de 
fait  de  cette  nature  'par  des  moiens  convenables  & 
conformes  aux  Conftitutioas  Impériales. 
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ARTICLE  X. 

Nous  ne  ferons  non  plus  pour  nous-mêmes  entanc 
qu’élu  Roi  des  Romains  aucunes  confédérations  ou 
unions  aves  les  nations  étrangères  ni  autres  dans 
l’Empire,  fans  que  nous  en  aions  auparavant  obtenu 
le  confentement  des  Electeurs  , Princes  & Etats  j. 
.nais  fi  le  falut  & le  bien  public  demandait  plus  dé- 
célération , nous  nous  contenterons  alors  en  ceci  » 
comme  dans  toutes  les  autres  affaires  qui  concer- 
nent la  feureté  de  l’Empire , d’avoir  le  confentement 
des  fept  Electeurs  aflemblez  en  College  dans  un  tems 
& un  lieu  commode,  jufqu’à  ce  qu’on  puiffe  venir  à 
une  affemblée  generale  de  l’Empire.  Et  quand  à l’a- 
venir nous  ferons  quelques  alliances  à caufe  de  nos- 

nres  pais,  ce  fera  fans  le  préjudice  de  l’Empire.,, 
ivant  le  contenu  au  Traite  de  Paix. 


ARTICLE  XI. 

Nous  nous  emploierons  pareillement  à faire  rendre 
aux  Electeurs  , Princes  & Prélats  , Comtes  , Sei- 
gneurs & autres , ce  qui  leur  pourroit  avoir  été  pris 
de  force  & fans  aucun  droit  ou  à leurs  Ancêtres  pré- 
dccefîèurs  Ecclefiaftiques  ou  fcculiers  , & tout  ce  qui 
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ARTICLE  X. 

Nous  ne  ferons  non  plus  pour  nous- mêmes  entant 
qu’élit  Roi  des  Romains  aucunes  confédérations  ou 
unions  avec  les  nations  étrangers  ni  autres  dans 
l’Empire , fans  que  nous  en  aions  auparavant  obtenu 
le  contentement  des  Electeurs  , Princes  & Etats  ; 
mais  fi  le  fiilut  & le  bien  public  deniandoit  plus 
d’accelcration , nous  nous  contenterons  alors  en  ceci , 
comme  dans  toutes  les  autres  affaires  qui  concer- 
nent la  teureté  de  l’Empire  , d’avoir  le  contentement 
des  fept  Electeurs  aflemblez  en  College  dans  un  tems 
& un  lieu  commode  , jufqu’à  ce  qu’on  puiffc  venir  à 
une  aflèmbléc  generale  de  l’Empire.  Et  quand  à l’a- 
venir nous  ferons  quelques  alliances  à caufe  de  nos 
propres  pais  , ce  fera  fans  le  préjudice  de  l’Empi- 
re, & fuivant  le  contenu  au  Traité  de  Paix.  Pour 
ce  qui  concerne  cous  les  Etats  de  l'Empire  en  General , 
il  fera  libre  a tous  & a chacun  d’eux  pour  fa  défenft, 
fûreté  & utilité  particulière  de  faire  des  Alliances 
tntr’eux  , ou  avec  les  Etrangers  , pourveu  que  ces 
Alliances  ne  foient  point  faites  au  préjudice  de  l’Em- 
pereur Régnant,  de  la  tranquillité publique  , de  la 
paix  de  Munfier  , du  ferment  qu’ils  ont  prêté  h 
l’Empereur  & à l’Empire , que  tes  fecours  que 
l’on  tirera  des  Puijfances  Etrangères , foient  deman- 
dez. de  telle  forte  , qu’il  n’en  arrive  aucun  dommage 
à l’Empire. 


ARTICLE  XL 

Nous  nous  emploierons  pareillement  à faire  ren- 
dre aux  Electeurs , Princes  & Prélats  r Comtes  , 
Seigneurs  & autresree  qui  leur  pouroit  avoir  été  pris 
de  force  & fans  aucun  droit  ou  à leurs  Ancêtres 
prédeceffeurs  Ecclefiaffiques  ou  feculiers  , & tout  «c 
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refie  à ctrereflitué  félon  la  teneur  du  Traité  de  pair, 
& le  recez  de  fbn  execution  conclu  à Nuremberg  ; 
& affilierons  un  chacun  fans  difeernement  de  Reli- 
gion , pour  lui  faire  rendre  ce  qui  lui  appartient. 
Nous  rdficuerons  auffi  fans  aucune  tergiverfàtion  a, 
un  chacun  , ce  à quoi  ledit  infiniment  de  paix  , & 
les  Traitez  de  Nuremberg  , &c  autres  recez  nous 
obligent  > & aurons  égard  à leurs  prétentions  au- 
tant que  leur  bon  droit  le  requerra , fans  y apporter 
empêchement , retardement , ni  négligence  aucune. 

A R T~I  C L E XII, 

De  plus  nous  ne  donnerons  , preferirons  , engage- 
rons , hypotequerons  , n’allienerons  aucune  choie 
qui  appartienne  au  faint  Empire  Romain  , fans  le 
feu  & le  contentement  de  tous  lefHits  Electeurs  ; au 
contraire  nous  travaillerons  & ferons  tous  nos  efforts 
pour  recouvrer  & faire  revenir  au  plutôt  à la  pro- 
priété de  l’Empire  , tout  ce  qui  pourrait  «n  avoir  été- 
démembré  par  voie  indireéle  ,foitPrincipautez  , & 
Seigneuries  , ou  autres  biens  caducs  , confifquez, 
Sc  non  confifquez  , lefquels  feraient  tombez  entre  les 
mains  des  nations  étrangères.  Nous  ne  travaillerons 
pas  avec  moins  de  zele  à la  réintégration  des  Cer- 
cles de  l’Empire.  Et  fur  ce  que  nous  avons  appris 
qu’on  avoit  vendu  quelques  grandes  Seigneuries  & 
Fiefs  en  Italie  & autre  part,  appartenant  à l’Empire; 
nous  ferons  une  perquiffiion  exaéle  , pour  fçavoir 
comment  ces  aliénations  ont  été  faites  , & envoie- 
rons l’information  qu’on  en  aura  rapportée  à la 
Chancellerie  Eleélorale  de  Mayence  , afin  que  cet 
Electeur  & les  autres  Electeurs  en  aient  connorf» 
fânee , & ce  dans  un  an  , à compter  du  jour  que  nous 
entrerons  dans  nôtre  regence.  Et  nous  exécuterons 
à l’égard  de  toutes  les  choies  ci-deffiis  mentionnées, 
ce  qui  fera  trouvé  & /ugé  faiutaire , utile  & avan- 
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qui  reftc  à être  rcllitué  fclon  la  teneur  du  Traité  de 
paix , & le  rccez  de  Ton  execution  conclu  à Nurem- 
berg ; & affilierons  un  chacun  lâns  difeemement  de 
Religion , pour  lui  faire  rendre  ce  qui  lui  appartient. 
Nous  rcltituerons  aufli  làns  aucune  tergiverfation  à 
un  chacun,  ce  à quoi  ledit  infiniment  de  paix  & les 
Traitez  de  Nuremberg  , & autres  recez  nous  obli- 
gent , & auront  égard  à leurs  prétentions  autant 
que  leur  bon  droit  le  requerra  , fans  y apporter 
empêchement , retardement , ni  négligence  aucune. 

ARTICLE  XII, 

De  plus  nous  ne  donnerons , preferirons,  engage* 
rons , hipoteqnerons  , ni  n’alienerons  aucune  choie 
qui  appartienne  au  làint  Empire  Romain  fans  le  fçu 
& le  confentement  de  tous  lefdits  Electeurs  ; au  con- 
traire nous  travaillerons  & ferons  tous  nos  efforts 
pour  recouvrer  & faire  revenir  au  plutôt  à la  pro- 
priété de  l’Empire  , tout  ce  qui  pourroit  en  avoir 
été  démembré  par  voie  indirecte  , (oit  Principautez, 
& Seigneuries  , ou  autres  biens  caducs  , conhfquez, 
& non  confilquez , Iefquels  lêroient  tombez  entre  les 
mains  des  nations  étrangères.  Nous  ne  travaillerons 
pas  avec  moins  de  zcle  a la  réintégration  , vérifica- 
tion & matricule  de  tous  les  Cercles  de  l’Empire.- 
Et  fur  ce  que  nous  avons  appris  qu’on  avoit  vendu 
ou  autrement  aliéné  quelques  grandes  Seigneuries  & 
ïiefsien  Ttalie*&  autre  part , appartenant  à l’Empire  ; 
nous  ferons  une  perquilition  exaCte  , pour  fçavoir 
comment  ces  aliénations  ont  été  faites  ; & envoie- 
rons l’information  qu’on  en  aura  rapportée  à la 
Chancellerie  Electorale  de  Mayence  , afin  que  cet 
EleCteur  & les  autres  Electeurs  en  aient  connoi fian- 
ce , & ce  dans  un  an  , à compter  du  jour  que  nous 
entrerons  dans  nôtre  regence.  Et  nous  exécuterons 
à l’égard  de  toutes  les  chofes  ci-deflus  mentionnées». 
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fameux  félon  le  confeil  , fecours  & affiftancc  , qur 
nous  donneront  en  cela  non  feulement  les  fept  Elec- 
teurs , mais  même  , fi  le  cas  y échct  , les  autres 
Princes  & Etats.  Comme  auffi  , parce  qu’il  a été 
pris  & retenu  jufqu’à  prefent  fans  aucun  . droit  a 
l’Ordre  des  Chevaliers  de  faint  Jeart  au  dedans  & 
au  dehors  de  l’Empire,  principalement  dans  les  der- 
nières guerres  de  Brabant , plufieurs  biens  confidera- 
bles  , nous  tâcherons  d’en  procurer  la  reftitution  par 
voies  amiables  ; & fi  nous-  même  ou  quelqu’un  des 
nôtres  avions  acquis  quelque  chofc  qui  appartint  au 
faint  Empire  Romain  , & que  nous  ne  le  tinfions  pas 
en  fief , ou  en  vertu  de  quelque  autre  droit  legiti-1 
me  , nous  lcreftitueronsfms  delai  au  même  Empire* 
fuivant  le  ferment  que  nous  en  avons  fa  it,  & ce  auf- 
fî— tôt  que  nous  en  ferons  requis  par  les  Electeurs. 
Nous  aurons  foin  de  même  que  dans  la  première 
Diete  on  travaille  à la  dilcuffion  de  ce  que  Ferdi- 
nand Charles  Archiduc  d’Autriche  prétend  fur  les- 
païs  d’Alfacc. 

ARTICLE  XIII. 

Nous  garderons  aüflï  pendant  nôtre  fufdite  régen- 
ce la  paix  avec  les  PuifTanccs  Chrétiennes  voifincs 
& limitrophes  de  l’Empire  , 8c  ne  nous  engagerons  à 
leur  confideration  dans  aucune  querelle  , hoftilité  ou 
guerre,  foit  au  dedans  ou  au  dehors  de  l’Empire  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  , fans  le  fçû 
& le  confontcment  des  Ele&curs  , Princes  & Etats  , 
ou  du  moins  de  tous  les  Eleéteurs.  Nous  ne  ferons 
non  plus  fans  le  fufdit  confcntement  entrer  aucunes 
troupes  dans  l’Empire  , mais  nous  obferverons  fans 
aucune  contravention  tout  ce  qui  a été  ordonné  8c 
arrêté  â Ofnabruck  & à Munfter  entre  l’Empereur 
nôtre  prédeceffeur  & les  Eleéleurs , Princes  8c  Etats 
d’une  part , 8c  les  contraftans  de  l’autre  , pour  otj 
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ce  qui  fera  trouvé  SC  jugé  falutaire  , utile  & avan- 
tageux félon  le  confeil  , fccours  & afliftance  , que 
nous  donneront  en  cela  non  feulement  les  fept  Elec- 
teurs , mais  même  , fi  le  cas  y échet  * les  autres 
Princes  & Etats.  Comme  auflî  parce  qu’il  a été  pris 
9c  retenu  jufqu’à  prefent  fans  aucun  droit  à l’Or- 
dre des  Chevaliers  de  faint  Jean  au  dedans  & au 
dehors  de  l’Empire  , principalement  dans  les  derniè- 
res guerres  de  Brabant  , qui  durent  d'puis  environ 
quatre- vingt  années , plufieurs  biens  confiderables  . 
nous  tâcherons  d’en  procurer  la  reftitution  par  voies 
amiables  ; & fi  nous-mêmes  ou  quelqu’un  des  nôtres 
avions  acquis  quelque  chofe  qui  appartint  au  faine 
Empire  Romain  , & que  nous  ne  le  unifions  pas  en 
fief  , ou  en  vertu  de  quelque  autre  droit  légitime, 
nous  le  reflituerons  fans  délai  au  même  Empire,, 
fui  van t le  ferment  que  nous  en  avons  fait , & ce  auflî- 
tôt  que  nous  en  ferons  requis  par  les  Electeurs. 


ARTICLE  X 1 1 1. 

Nous  ne  ferons , fans  le  fçu  & le  contentement 
des  Eleéleurs  , Princes  & Etats  , ou  du' moins  de 
tous  les  Elc&eurs  entrer  aucunes  troupes  dans 
l’Empire  : mais  nous  obterverons  fans  aucune  con- 
travention tout  ce  qui  a été  ordonné  & arrêté  à 
Olhabruck  & à Munfter  entre  l’Empereur  nôtre 
prédeccfTeur  & les  Electeurs  , Princes  & Etats  d’unc- 
part,  & les  contraftans  de  l’autre  , pour  ou  contre 
quoi  nous  n’attenterons  nous-mêmes , ni  ne  permet- 
trons aux  autres  d’attenter  aucune  chofe  qui  puifie 
altérer , blefler  & violer  la  paix  univcrfellc  & perpé- 
tuelle de  la  Chrétienté  , & la  véritable  amitié.  C’eftr 
pourquoi  pour  une  plus  grande  confirmation  & rati- 
fication de  la  paix  ci-demis  mentionnée  , nous  n’af 
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Contre  quoi  nous  n’attenterons  nous-même  , ni  ne 
permettrons  aux  autres  d’attenter  aucune  chofe  qui 
puifTe  altérer  , blefler  & violer  la  paix  univerfèlie 
ik.  perpétuelle  de  la  Chrétienté  , & la  véritable  ami- 
tié. C’eft  pourquoi  pour  une  plus  grande  confirma- 
tion & ratification  de  la  paix  ci-delTus  mentionnée, 
nous  n’affilierons  en  aucune  maniéré  que  ce  fort  , 
d’armes , d’argent  , de  troupes  ou  de  munitions , ni 
ne  favorifèrons  aucunement  les  ennemis  de  la  Cou- 
ronne de  France , qui  font  hors  de  l’Empire  , prefens 
ou  futurs  , fous  aucun  prétexte  ouraifon  que  cefoit, 
de  différend  ou  de  guerre  contre  ladite  Couronne  ; 
nous  n’accorderons  non  plus  aucune  fècrctc  retraite  , 
quartier  ou  paffage  à aucunes  troupes  qui  pourraient 
être  conduites  par  quelqu'un  , contre  les  intcrcflcz 
& alliez  compris  dans  la  paix  d’Ofnabruck  & de 
Munfter  ; ainfi  que  la  Couronne  de  France  s’efl  pa- 
reillement obligée  dans  la  fufdite  paix  de  Vveft- 
phalie  , de  l’obferver  à nôtre  égard,  & à l’égard  du 
iaint  Empire  Romain  & de  tous  les  Elcéleurs  , Prin- 
ces & Etats.  Et  pour  cet  effet  nous  nous  tiendrons 
précifement  à la  paix  de  Vveftphalie  r pour  ce  qui 
regarde  le  Cercle  de  Bourgogne  & la  guerre  qui  y 
étoit  allumée  , & qui  continuoit  encore  Iorfque  la 
paix  fut  conclue.  De  même  fi  un  ou  plufîeurs  mem- 
bres de  l’Empire  ou  Princes  étrangers  entreprenoient 
de  pareilles  cfiofes  , & que  1’  on  amenât  des  troupes 
étrangères  dans  ou  â travers  l’Empire  à qui  que  ce 
foit  qu’elles  puiffent  appartenir.  & fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puifTe  être  , nôtre  volonté  eft  de  les 
repouffer  vigoureufement , d’cmploier  la  force  cotk 
tre  la  force  , & d’affifter  par  voye  de  fait  félon  la 
teneur  des  conftitutions  & ordonnances  d’execution  r.; 
de  l’Empire  , les  Etats  offenfèz.  Mais  fî  nous  ou  le 
feint  Empire  fommes  attaquez  à guerre  ouverte  à 
caufe  dudit  Empire , alors  nous  nous  pourrons  fèrvir 
de  toutes  fortes  de  fccours.  Nous  ne  devons  ni  ne 
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lifterons  en  aucune  manière  que  ce  (oit  , d’armes, 
d’argeut  de  troupes  ou  de  munitions  , ni  ne  fa- 
Toriferons  aucunement  les  ennemis  de  la  Cou- 
ronne de  France  , qui  font  hors  de  l’Empire  , pre- 
fens  ou  futurs  , fous  aucun  prétexté  ou  #aifon  que 
ce  foit , de  différend  ou  de  guerre  contre  ladite  Cou- 
ronne ; nous  n’accorderons  non  plus  aucune  fecrete 
retraite , quartier  ou  paffage  à aucunes  troupes  qui 
pourraient  être  conduites  par  quelqu’un  contre  les 
intereffez  Sc  alliez  compris  dans  la  paix  d’Ofhabrucic 
Sc  de  Munfter  ; ainfî  que  la  Couronne  de  France 
•s’eft  pareillement  obligée  dansla  fufdite  paix  de  Vvcfl- 
pbalie  de  l’obferver  à nôtre  égard  Sc  à l’égard  du  faînt 
Empire  Romain,  & de  tous  les  Elcfteurs  , Princes  Sc 
Etats.  Et  pour  cet  effet  nous  nous  tiendrons  précifé- 
ment  à la  paix-dc  Vveftphalie  , pour  ce  qui  regarde  le 
Cercle  de  Bourgogne  & la  guerre  qui  y étoit  allu- 
mée , & qui  continuent  encore  lorfquc  la  paix  fut 
•conclue.  De  même  fi  un  ou  plufieurs  membres  de 
l’Empire  ou  Princes  étrangers  entreprenoient  de  pa- 
reilles chofes , & que  l’on  amenât  des  troupes  étran- 
gères dans  ou  à travers  l’Empire  à qui  que  ce  foit 
Quelles  puiffent  appartenir , & fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiffe  être , nôtre  volonté  cft  de  les  repoufler 
vigoureufement , d’emploicr  la  force  contre  la  force, 
Sc  d’aflifter  par  voie  de  fait  félon  la  teneur  des 
c on ft initions  & ordonnances  d’execution  de  l’Empire 
les  Etats  offenfez.  Mais  fi  Nous  ou  le  fàint  Empire 
Tommes  attaquez  à guerre  ouverte  à caufe  dudit 
•Empire  , alors  nous  nous  pourrons  fervir  de  toutes 
‘fortes  de  fècours.  Nous  ne  devons  ni  ne  voulons  du- 
rant telle  guerre,  ou'en  quelqu’autre  occafron  que  ce 
-loit , faire  conftruire  dans  lespaïs  Sc  terres  des  Elec- 
teurs , Princes  Sc  Etats  aucunes  nouvelles  fortercfïcs 
ou  relever  les  vieilles  Sc  celles  qui  feraient  ruinées, 
ni  en  donner  la  permiftion  à d’autres  , ni  charger 
aucun  Etat  de  garnifon  ■ contre  les  conftitutions  de 
Tome  y.  Mm 
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voulons  durant  telle  guerre  ou  en  quclqu’autrc  oeça- 
tion  que  ce  foit , faire  conftruire  dans  les  pais  & ter- 
res des  Eledeurs , Princes  & Etats  aucunes  nouvelles 
forcerefles,  ou  relever  les  vieilles  & celles  qui  lèroient 
ruinées , i*i  en  donne*  la  permüTion  à d’autres  , n\,  ( 

charger  aucun  Etat  de  garnifon  contre  les  conlhtu- 
lions  de  l’Empire. 

article  XIV.  . - 

Et  de  peur  même  que  nôtre  chere  Patrie  la  nation 
Allemande , ou  nous-même  ne  foions  enveloppez  dans 
de  nouvelles  querelles , nous  ne  nous  mêlerons  nul- 
lement dans  les  guerres  que  l’on  fait  prefentement  en 
Italie  de  dans  le  Cercle  de  Bourgogne  , & ne  fe- 
rons la  guerre  ni  pour  nous  comme  Empereur  , ni 
pour  nôtre  maifon.  contre  la  Couronne  de  France  m 
fes  alliez  dans  ladite  Italie  & dans  le  Csrclc  de  Bour- 
gogne; moins  encore  envoierons- nous  fous  aucun  pré- 
texte de  guerre  que  ce  foit  du  fecours  a fes  ennemis , 
foit  en  troupes , argent  ou  armeSjfoit  en  autre  choie  , 
ni  ne  les  favoriferons  ou  affilierons  en  aucune  manié- 
ré que  ce  foit  , pourveu  que  d’ailleurs  la  Couronne 
de  France  & fes  alliez  n’envoient  ni  ne  fanent  en- 
voier  aucun  fecours  en  troupes  , en  argent  , en  ar- 
mes ou  en  autre  maniéré  que  ce  foit  a nos  ennemis 
ou  à ceux  de  l’Empire,  aux  ennemis  de  nôtre  mailon 
Allemande  /ou  à ceux  des  Ele&eurs  , Princes  & 
Etat*  en  general  ou  de  chacun  d eux  en  particulier  . 

& tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cet  Article  & dans 
Je  precedent  13.  touchant  la  Couronne  de  France  & 
fes  alliez  , fc  doit  entendre  de  nos  alliez  , de  ceux 
de  l’Empire  , des  alliez  de  nôtre  maifon  Allemande, 

& de  ceux  des  Electeurs  , Princes  & Etats  , aufli- 
bien  que  de  nous-mêmes  , de  l’Empire  , de  notFe 
maifon  Allemande , des  Electeurs  , Princes  & Etats 
çn  general,  ou  de  chacun  d eux  en  particulier.  Auut 
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rEmpirc.  Nous  nous  obligeons  encore  de  ne  conclure 
aucune  Paix  , fans  le  confentement  des  Electeurs 
Princes  & Etats  de  l'Empire  & de  faire  revenir  i 
l'Empire  les  Places  dont  les  ennemis  fe  font  emparez. 
& de  rétablir  pour  la  confolatioi  des  Etats  , & de 
leurs  Sujets  , ce  qui  a été  changé  d tns  les  affaires 
. Ecclefiajliques  & Politiques  , conformément  aux 
Loix  anciennes  A fondamentales  de  l'Empire  , A» 
*ux  TraiteT^de  Paix. 

.Supprime’  tout  Entier. 
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tout  ce  qui  eit  mentionné  ci-delîus  fera  prisrecipro-' 
quement  & pour  une  même  chofe  , & ne  fora  pas 
autrement  allégué  ni  interprété  de  qui  que  ce  foit.* 
Toutefois  avec  cette  extenfion  » qu’en  cas  qu’aucun 
des  Eleéfeurs  , Princes  ou  Etats  de  l’Empire  fût  at- 
taqué par  quelqu’un  hoftilement , & que  la  Couron- 
ne de  France  ou  fcs  alliez  fùffent  recherchez  d’un  . 
tel  Eleâeur  , & Etat  attaqué  ; alors  il  n’y  aura  aucun 
danger  pour  la  Couronne  de  France  ni  pour  fes-  al- 
liez d’affi  fier  ledit  Electeur,  Prince  ou  Etat  ,&  de 
fc  foryir  du  droit  d’alliance  confirmé  & porté  dans 
le  Traité  de  paix.  Et  afin  que  le  faint  Empire  Ro- 
main demeure  alluré  d’une  paix  continuelle  , Nous 
tâcherons  avant  toutes  chofes , 5c  fi- tôt  que  nous  fe- 
rons élevez  à la  Régence  Impériale  , de  procurer  que 
le  Traité  de  paix  entre  les  deux  Couronnes  qui  fe 
font  la  guerre , & dont  le  principal  théâtre  font  les 
Cercles  & les  propres  ^rres  de  l’Empire  , fo  puifle 
négocier  en  Allemagne  , afin  de  terminer  au  plutôt 
cette  guerre  moicnnant  la  grâce  de  Dieu  , & pour 
le  bien  de  leurs  propres  Roiaames  & fujets  , auflï 
bien  que  de  toute  la  Chrétienté  & de  tout  le  faine 
Empire  , comme  aufii  que  le  Traité  de  paix  de  Po-« 
îogne  puifîe  s’avancer  & conclure  fans  delai. 

ARTICLE  XV. 

Nous  ne  ferons  ni  ne  permettrons  aux  autres  de 
faire  aucunes  violences  aux  Eleéteurs  , Princes  , Pré- 
lats , Comtes , Seigneurs  Sc  autres  membres  de  l’Em- 
pire , ni  pareillement  à la  Noblefle  immédiate  ; mais 
fi  nous  ou  un  autre  prétendions  quelque  choie  de 
tous  en  general , ou  de  chacun  d’eux  en  particulier 
pu  aurions  aéfion  contre  eux  , nôtre  intention  eft, 
pour  éviter  toute  révolté  , divifion  , ôc  défordre  dan§ 
le  faint  Empire  , & pour  conferver  la  paix  & l’u- 
fiion  j de  la  renvoyer  en  tout  ou  en  farcie  à lajufti* 
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ARTICLE  XIV. 

1 

• » 

Nous  ne  ferons  ni  ne  permettrons  aux  autres  de  faire 
aucunes  violences  aux  Ele&curs , Princes  , Prélats, 
Comtes,  Seigneurs  & autres  membres  de  l’Empiic, 
ni  pareillement  à la  NoblcfTe  immédiate  : mais  Zi 
nous  ou  un  autre  prétendions  quelque  chofè  de  tous 
en  general , ou  de  chacun  d’eux  en  particulier  , où 
aurions  a&ion  contr’eux  , nôtre  intention  cft , pouf 
éviter  toute  révolté , divifion , &:  defordre  dans  le  (àini 
Empire,  & pour  confervcr  la  paix  & l'union  , de 
la.  renvoier  en  tout  ou  en  partie  à la  juftice  ordinaire 
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ce  ordinaire  conformément  aux  Arrêts  des  Cham- 
bres Impériales,  aux  Ordonnances  des  executions, 
au  Traité  de  paix  conclu  en  dernier  lieu  à Munftei 
& à Ofnabruck,  & aux  Edits  faits  enfuite  à Nurem- 
berg i & nous  ne  confèntiions  nullement  , que  ceux 
qui  feront  prêts  à fè  foumettre  à la  Juftice  ordinaire, 
foient  attaquez  ou  infeftezpar  vols  , rapines , incen- 
dies , otages , hoftilitez , guerres  nouvelles , exac- 
tions , ou  autres  maniérés  pour  ce  fujet  ou  autre  , 
fous  quelque  prétexte , nom  ou  couleur  que  ce  puif- 
fc  être. 

ARTICLE  XVI. 

Confentons  & promettons  , que  fi  déformais  avec 
le  Confeil  de  le  confentemcnt  des  fèpt  Ele&eurs  , la 
ncceffité  nous  obligeoit  à lever  des  troupes  pour  k 
défenfe  de  l'Empire  , de  ne  les  pas  conduire  hors  de 
l’Empire  (ans  le  fçtf  & le  confentemcnt  des  mêmes 
Electeurs , & Etats  -y  mais  de  les  emploier  pour  fa 
défenfe  , & la  délivrance  des  Etats  opprimez.  Com- 
me auffi  pouvoirons  dans  la  Dicte  prochaine  , à ce 
que  l’Empire1  Romain  , qui  a été  notablement  affai- 
bli d’hommes  parles  précédentes  guerres  , ne  fait  pas 
défolé  davantage , ni  rendu  defert , par  des  levées  de 
gens  de  guerre.  De  même  fi  nous  ou  d’autres  levons 
quelques  troupes  dans  l’Empire  ou  dans  nos  propres 
pais  pour  le  fervice  des  Poiflanccs  étrangères , nous 
ferons  enforte  que  les  Eleéteurs , & Etats  de  l’Em- 
pire , ni  leurs  fujets  & terres  ne  foient  en  aucune  ma- 
niéré foulez  pendant  une  telle  levée , de  nous  ou  d’au- 
tres par  de£  lieux  d’affemblées , par  des  paflages  » 
garnifons , reveues , ou  autrement  au  préjudice  des 
conftitutions  Impériales , du  Traité  de  paix,  & par- 
ticulièrement des  decrets  de  l’Empire  de  l’an  1770.. 
Il  ne  fera  cependant  pas  défendu  a un  Etat , ou  fu- 
jet  de  l’Empire  , de  prendre  parti  dans  les  guerres 
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Conformement  aux  Arrêts  des  Chambres  Impériales, 
aux  Ordonnances  des  executions  , au  Traité  de  Paix 
conclu  en  dernier  lieu  à Munfter  & à Ofnabruck , & 
aux  Edits  faits  enfuite  à Nuremberg  ; & nous  ne 
confondrons  nullement , que  ceux  qui  feront  prêts  à 
fo  foumettre  à la  Juftice  ordinaire  , foient  attaque» 
ou  infeftez  par  vols  , rapines  , incendies  , otages» 
hoitfitez  , guerres  nouvelles,  excédons  , ou  autres 
maniérés  pour  ce  fujet  ou  autre  , fous  quelque  pré- 
texte , nom , ou  couleur  que  ce  puifle  être. 


ARTICLE  XV. 

• Confentons  & promettons , que  fi  déformais  avec 
le  Confcil  & le  confentcmcnt  cîes  fopt  Elcéleurs , la  , 
ncceflité  nous  obligeoit  à lever  des  troupes  pour  la 
défenfo  de  l’Empire  , de  ne  les  pas  conduire  hors  de 
l’Empire  fans  le  fçû  & le  con  lentement  des  mêmes 
Elcfteurs  , Princes  & Etats  : mais  de  les  cmploier 
pour  (à  défonfo , & la  délivrance  des  Etats  opprimez. 
Comme  au/fi  pourvoirons  dans  la  Diète  , a ce  que 
l’Empire  Romain  , qui  a été  notablement  affoibü 
d’hommes  par  les  précédentes  guerres , ne  foit  pas 
défolé  davantage,  ni  rendu  defort , par  des  levées  de 
gens  de  guerre.  De  même  h nous,  ou  d’autres  levons 
quelques  troupes  dans  l’Empire  ou  dans  nos  propres 
pais  pour  le  for  vice  des  Puiffances  étrangères  amies, 

& alliées  de  nous  & de  l’Empire , nous  ferons  enforre 
que  lesEleéteurs  , Princes  8c  Etats  de  l’Empire  , ni 
leurs  fujets  & terres  ne  foient  en  aucune  maniéré 
foulez  pendant  une  telle  levée , de  nous,  ou  d’autres 
par  des  lieux  d’aflcmblécs , par  des  pn  liages , garni- 
rons , revues , ou  autrement,  au  préjudice  desconfli- 
tutions  Impériales,  du  Traité  de  Paix,&  particulière- 
ment des  decrets  de  l’Empire  de  l’an  1570.  Il  ne 
fera  cependant  pas  défendu  à un  Etat  , ou  fujet  de 
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des  étrangers , pourvu  qu'elles  ne  foient  pas  contra 
l’Empire  , ou  contre  un  de  Tes  membre?. 
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ARTICLE  XVII.  ‘ < 

De  même  nous  ne  furchargerons  point  fans  ue* 
ceflîté  les  Eleébeurs  8c  autres  Etats  du  faint  Empire  '« 
Romain  par  des  Dictes, taxes  de  Chancellerie,voiages,>  î, 
impôts , & contributions  ; mais  les  Electeurs , Prin^  vi 
ces  & Etats  , lelquels  fuivant  le  Traité  de  paix  ont  te 

été  obligez  de  ceder  leur  pais , & d’en  prendre  d’au-  ai 

tires  a la  place , ne  feront  tenus  de  paier  pour  cette'  pi 

fois  aucune  nouvelle  taxe  de  Chancellerie  ou  d’in*  F. 

reftit Ure  pour  les  Duchez  , Principautez  & pais  , 01 

qu’ils  ont  eu  en  échange  & dans  les  cas  licites  , 8c  ci 

qui  ne  fouffrent  point  de  retardement.  Nous  ne  pu-,  d1 
blierons  les  taxes  des  contributions  , que  conformé-  pi 

ment  au  contenu  du  fuldit  Traité  de  Paix;  moins  b 
encore  alîignerons-nous  hors  de  l’Empire  les  Dieces  a 

de  la  Nation  Allemande  , avant  que  nous  en  aions  t 

par  des  Envoicz  exprès  obtenu  le  confeutcment  des-.  ij 
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l’Empire  , de  prendre  parti  dans  les  guerres  des  étran- 
gers , pourvu  qu'elles  ne  foient  pas  contre  l’Empire, 
ou  contre  un  de  fcs  membres.  Nous  ne  permettrons 
« qui  que  ce  foit  de  lever  des  Soldats  dans  le  faint 
Empire  que  pour  la  Patrie  & pour  ceux  avec  qui 
elle  efi  en  alliance  pour  toujours  : ni  que  perfonne  fe 
laiffie  engager , ou  engage  d'autres.  Ceux  qui  viole- 
ront cette  défenfe  , ou  qui  lèveront  des  Troupes  pour 
ceux  qu’ils  fe  auront  avoir  été  dtclare; ^ Ennemis  de 
l’Empire  par  la  Diete  , feront  punis  de  mort  fi  on  les 
peut  trouver.  Sinon  feront  punis  en  effigie  fe  on  ne 
peut  les  prendre.  ils  feront  dégradez,  de  toute  Noble ffis 
& de  tous  honneurs.  ) l fera  défendu  a eux  & a leur 
pofterité  de  porter  les  noms  & armes  de  leur  Famille. 
Et  ils  ne  feront  plus  confit  dereX.  comme  des  gens  qui  fe 
feroient  auparavant  dtfeinguez.  par  leur  valeur  : 
mais  au  contraire  ils  feront  regardez,  comme  des  in- 
fâmes , & des  gens  fans  honneur, 

ARTICLE  XVI. 

. De  même  nous  ne  (ùrchargerons  point  (ans  ne-: 
ceflïté  les  Electeurs  & autres  Etats  du  faint  Empire 
Romain  par  des  Dietes  , taxes  de'  Chancellerie, 
voiages  , impôts  , & contributions.  Nous  ne  publie- 
rons les  taxes  des  contributions , que  confoimément 
au  contenu  du  fufdit  Traité  de  Paix  & en  la  manière 
permife  , moins  encore  aflïgnerons-nous  hors  de 
l’Empire  les  Dietes  de  la  Nation  Allemande  , avant 
que  nous  en  aions  par  des  Envoiez  exprès  obtenu  le 
confentement  des  fept  Electeurs  , & (oions  tombez 
d’accord  avec  eux  du  tems  & du  lieu  ; ou  qu’eux 
pour  les  affaires  de  l’Empire  nous  en  aient  très- 
humblement  recherchez.  Nous  n’emploierons  pas 
non  plus  les  contributions  , aflïftances  , ou  autres 
charges  accorde'es  par  les  Etats  de  l’Empire  à autre 
fin  qu’à  celle , à laquelle  elles  auront  été  deftinées- 
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fcpt  Eleveurs , & fo’ons  tombez  d'accord  avec  eux 
du  tcms  & du  lieu  ; ou  qu’eux  , pour  les  affaires  de 
l’Empire,  nous  en  aient  tres-humblemcnt  recherchez. 
Nous  n’emploierons  pas  non  plus  les  contributions, 
afliftances  , ou  autres  charges  accordées  par  les 
Etats  de  l’Empire  à autre  fin  qu’à  celle  , à laquelle 
elles  auront  été  deftinées.  Nous  ne  remettrons  ni 
diminuerons  la  quote-part  ou  le  contingent  d’un 
Etat  au  préjudice  d’un  autre  dans  les  contributions 
accordées , pour  le  fecours  de  l’Empire  ; & ne  per- 
merttronsen  aucune  manière,  que  quelque  Etat  que 
ce  (bit  de  l’Empire  en  foit  exempté  par  des  étran- 
ges. • 

ARTICLE  XVIII. 

Nous  n’évoquerons  , ad  joornerons  r ni  fie  citeront 
hors  de  leurs  Juges  ordinaires  de  l’Empire  les  Elec- 
teurs , Princes , Prélats , Comtes  , Seigneurs  8c  au- 
tres Etats  de  l’Empire , ni  même  la  NôDleffe  immé- 
diate ni  leurs  fujets , pour  les  traduire  à d’autres  Tri- 
bunaux juridiques  oo  arbitraires  hors  de  l'Empire  ; 
mais  les  laifferons  tous  en  general , & chacun  d’eur 
en  particulier  procéder  dans  l’Empire  , & jouir  de 
leur  Juftice  immédiate.  8c  de  leur  privilège  de  no» 
appellando  & evocAndo  , de  la  première  in  fiance , 
conformément  à la  Bulle  d’or , & aux  Ordonnance» 
du  faint  Empire,  & de  la  Chambre  Impériale  , abo» 
liffant  & annullant  toutes  les  contraventions , referits , 
défenfes , mandemens , & autres  ordonnances  qui  fc 
font  faites  jufqu’à  préfent  à ce  contraires  , fans  mê- 
mes permettre  que  le  Confeil  & la  Juftice  de  nôtre 
Chambre  Impériale , empiété  & anticipe  fqr  la  pré- 
fente difpofition.  Et  d’autant  que  les  Electeurs  , 8$ 
Etats  ont  plufieurs  fois  & en  diverfes  précédentes  Af* 
femblées  Impériales  fait  plaintes  de  plufieurs  vexa- 
tions , qu’ils  iouffrent  il  y a long-  teins  , tant  de  la 
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Nous  ne  remettrons  ni  diminuerons  la  cotte-part  oû 
le  contingent  d’un  Etat  au  préjudice  d’un  autre  dans 
les  contributions  accordées , pour  le  fecours  de  l’Em- 
pire ; te  ne  permettrons  en  aucune  manière , que  quel- 

2ue  Etat  que  ce  (bit  de  l’Empire  en  Toit  exempte  par 
es  étrangers. 


T 


ARTICLE  XVII. 

Nous  n'évoquerons , ajournerons  , ni  ne  citerons 
hors  de  leurs  Juges  ordinaires  de  l’Empire  les  Elec- 
teurs , Princes  , Kélats , Comtes , Seigneurs  & autres 
Etats  de  l’Empire , ni  même  la  NoblelTe  immédiate 
ni  leurs  fiijets , pour  les  traduire  à d’autres  Tribu- 
naux juridiques  ou  arbitraires  hors  de  l’Empire  : 
mais  les  lai  {ferons  tous  en  general , 8c  chacun  d’eux 
en  particulier  procéder  dans  l’Empire  , & jouir  de 
leur  Juftice  immédiate  & de  leur  privilège  de  non  ap~ 
felUhdo  evocando  Eleéhonis  fort  du  Droit  des 
Auftregues  de  la  premiers  tnjlance , conformément 
à la  Bulle  d’or,  & aux  Ordonnances  du  faint  Empire* 
6c  de  la  Chambre  Impériale  , aboliffant  & annul- 
lant  toutes  les  contraventions  , reforits , défonCes  * 
mandemens , & autres  ordonnances  qui  le  font  faites 
jufqu’à  prefent  à ce  contraires  , fans  même  permet- 
tre que  le  Confeil  8c  la  Juftice  de  notre  Chambre 
Impériale  , empiete  & anticipe  fur  laprefontc  difpo* 
fition  , / us  quelque  prétexte  que  cefoit,  & partiai- 
lieremtnt  voulons  que  dans  la  connoifldnce  des  com- 
tnijfions  on  obferve  exactement  V ordre  du  Traité  die 
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part  du  Confcil  de  la  Cour  Impériale  de  Rotweîï-, 
que  de  celle  de  la  Sencchauflec  de  V veingarten  & 
autres  jurifdiéfions  de  Suabe , Sc  ont  Couvent  propo- 
fé  de  les  abolir  , ainfi  qu’il  en  elt  même  fait  mention  ! 

dans  le  Traité  de  paix.  Nous,  en  attendant  que  les  < 

Etats  qui  en  (ont  foulez- en  foient  entièrement  déchajç  ( 

gez , & qu’on  ait  pris  une  ferme  refolution  dans  la  < 

prochaine  Diete  pour  l’abolition  defdites  Cour  & Se-  j 

«échauffée  , ferons  enfotte  que  les  cas  étendus  contre  ! 

les  anciennes  Ordonnances  , foient  limitez  dans  lef 
dites  Cours  & Chambres  , & que  l’on  apporte  du  re*  < 

inede  aux -excès  & aux  abus  qui  s’y  font  gliflcz.  Pour  <! 

cet  effet  , nous  députerons  au  plutôt  des  membres  T 

qui  foient  cfefintereffez , pour  en  informer  ,•  afin  que  f 

les  Electeurs  , Princes  & Etats  foient  maintenus  dans  i 

les  privilèges  d’exemption  qu’ils  ont  obtenus  contre  l 

lefditcs  jurifdittions  , fans  que  l’on  prétende  qu’ils  e 

aient  été  caftez  , & pour  cet  effet  il  fora  libre  à la  r 

partie  grevée  ou  furchargéc  , d’appeller  , fans  que  c 

nous  puiffions  y contredire  ou  l’en  empêcher  , des  , 

fufdites  Senechauffées  & Juftices  , ou  à la  Cour  Im-  ; 

periale  , ou  à la  Joftice  de  Spire  ; nôtre  intention  \ 

étant  de  faire  valoir  en  toutes  rencontres  les  exem~  1 

ptions  , tant  des  Electeurs  & de  leurs  fujets  que  des  1 

autres,  approuvées  anciennement  centre  les  fufdites  : 

Juftices  de  R.otwei!,&  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  les  trou-  t 

ble  ou  foule  aq  préjudice  defH.  exemptions , puifqu’il  i 

eft  en  effet  tout  notoire  qu  'en  plufieurs  rencontres  i 

dans  les  caufcs  , qui  regardent  la  haute  Juftice  ter-  ] 

ritorialc  & les  droits  fouverains  , & fpecialement  en  i 
Celles  du  droit  de  colleftes  & frais  de  levée  , & en 
autres  pareilles  , on  décerne  des  mandemens  avec 
cette  claufo  , fans  aucune  reforve  ni  exception  , à la 
fimplc  inftance  des  fujets , & fins  que  les  Electeurs  ; 

& Etats , aient  été  fur  ce  duëment  oiiis.  Pour  à quoi 
obvier  Nous  entendons  qu’en  tels  cas  les  F.lefteürs  , 
Princes  & Etats  intereffez , feront  conformément  au 
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Paix  Article  V.  §.  in  conventibus  deputatorum 
Et  doutant  que  les  Eleéteurs  , Princes  & Etats 
ont  plufieurs  fois  & endiverles  precedentes  Affem- 
blées  Impériales  fait  plaintes  de  plufieurs  vexations, 
qu’ils  fouffrent  il  y a Iong-tems  , tant  de  la  part  du 
Confeil  de  la  Cour  Impériale  de  Rotvveil , que  de 
celle  de  la  Senefchauffée  de  Vveingarten  & autres 
jurilHift ions  de  Suabc  , Çi  ont  fouvent  propofé  de  les 
abolir  , ainfi  qu’il  en  ert  même  fait  mention  dans  le 
Traité  de  Paix  , Nous , en  attendant  que  les  Etats 
qui  en  font  fouler,  en  foient  entièrement  déchargez, 
& qu’on  ait  pris  une  ferme  refolution  dans  la  prelentc 
Djctc  pour  l’abolition  defdites  Cour  & Séncchauffée, 
ferons  cnlbrte  que  les  cas  étendus  contre  les  ancien- 
nes Ordonnances  foient  limitez  dans  lefditcs  Cours 
& Chambres  , & que  l’on  apporte  du  remede  aux 
excez  & aux  abus  qui  s’y  font  gliffez.  Pour  cet  effet, 
nous  députerons  au  plutôt  des  membres  qui  foient 
defintereffez  , pour  en  informer  la  Chancellerie  de 
Mayence  , qui  le  fera  notifier  aux  autres  Princes 
& Etats  du  faint  Empire  Romain  , afin  que  les 
Electeurs  , Princes  & Etats  foient  maintenus  dans 
Tes  privilèges  d’exemption  qu’ils  ont  obtenus  contre 
lelHites  jurifdiétions  , fans  que  l'on  prétende  qu’ils 
aient  .été  caffez  , & pour  cet  effet  il  fera  libre  à la 
partie  grevée  ou  fiirchargée  , d’appeller  , finis  que 
nous  puiflîons  y contredire  ou  l’en  empêcher  , des 
fufdites  Senéchauffées  & Juftices  , ou  à la  Cour 
Impériale , ou  à la  chambre  Impériale  ; notre  inten- 
tion étant  de  faire  valoir  en  toutes  rencontres  les 
exemptions  , tant  des  Electeurs  & de  leurs  fujets  que 
des  autres  , approuvées  anciennement  contre  les 
fufdites  Jurticcs  de  Rotweil  , & de  ne  pas  fouffrir 
qu’on  les  trouble  ou  foule  au  préjudice  defdites  exemp- 
tions , puifqu’il  eften  effet  tout  notoire  qu’en  plufieurs 
rencontres  dans  les  caufes  , qui  regardent  la  hautç 
^'ttftice  territoriale  & les  droits  fouyerains,  & fpecia* 
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dernier  recez  de  l’Empire  préalablement  écoutez  » 
ou  qu’à  faute  de  ce , ils  ne  feront  point  tenus  d’oberr 
à de  tels  mandemeas. 


ARTICiLE  XIX.. 

Et  comme  on  pratique  continuellement  & publi- 
quement à la  Cour  de  Rome  contre  & nonobftant 
les  concordats  des  Princes  , & les  paéles  convenus 
entre  l’Eglife  , nôtre  faint  Pere  le  Pape  8c  le  Siège 
de  Rome  d’une  pan  , 8c  la  Nation  Allemande  de 
l’autre  ; des  grâces  indues , des  brefs , des  annates 
d’Evéchez  , a mefiue  que  les  Offices  de  la  Cour  de 
Rome  fè  multiplient  8c  s’augmentent  ; comme  auffi 
des  retenues , des  difpenfes , & particulièrement  des 
rc  lignât  ions  de  prébendes  > prélatures  , dignitez  8c 
offices , qui  même  ne  fêroicnt  point  dévolus  par  mort 
à la  Cour  de  Rome  ; mais  dont  la  collation  a de  tout 
tems  & en  quelque  mois  qu’ils  puiflent  vaquer  , ap- 
partenu aux  Archevêques,  Evêques,  Chapitres,  & 
autres  Collatcurs  ; conférant  avec  cela  les  Coadju- 
torerics  des  prélatures  éleéfives  8c  des  prébendes , ou 
ufànt  d’autres  voies  au  préjudice  de  la  puiflancc  fpi- 
rituelle  , & de  la  liberté  qui  leur  eft  acquife  par  droit 
de  patronage  8c  du  Seigneur  du  Fief.  Joint  même 
que  l’on  a , comme  il  nous  a été  rapporté , entrepris 
d’établir  des  (ocietez, contrats  , & confédérations  il- 
licites 8c  prohibées  , Nous  nous  obligeons  , & vou- 
lons , autant  qu’à  nous  eft  , 8cr  avec  le  Confeil  des 
fréteurs , 8c  autres  Etats,  faire  obvier  8c  remédiai 


Digitized  by  Googl 


r 


Capitulation  de  .Toseph.  423 
lement  en  celles  du  droit  de  collettes  & frais  de  le- 
vées , & eu  autres  pareilles , on  décerné  des  mande- 
mens  avec  cette  claufe  , fans  aucune  referve  ni  ex- 
ception , à la  (impie  inftance  des  fujets , & (ans  que 
les  Eletteurs , Princes  & Etats , aient  été  fur  ce  duc- 
ment  oiiis.  Pour  à quoi  obvier  Nous  entendons  qu’en 
tels  cas  les  Electeurs  , Princes  & Etats  intereffez, 
feront  conformément  au  dernier  recez  de  l’Empire 
préalablement  écoutez  , ou  qu’à  faute  de  ce , ils  ne 
feront  point  tenus  d’obcïr  à de  tels  mandemens. 

ARTICLE  XVIII. 

Nous  devons  & voulons  faire  nos  efforts  auprès 
de  nôtre  faint  Pere  le  Pape , & delà  Cour  de  Rome 
afin  que  dorénavant  ils  ne  faffent  rien  de  contraire 
aux  Concordats  des  Princes  , à»  au  préjudice  des 
paftes  faits  entre  l’Eglife  , Sa  Sainteté , la  Cour  de 
Rome  , & la  Nation  Allemande , des  Archevê- 
ques-, Evêques  , & des  privilèges , libertés  & ufages 
des  grands  Chapitres  , par  des  grâces  hors  des  réglés. 
Et  comme  on  pratique  continuellement  & publique- 
ment à la  Cour  de  Rome  contre  8c  nonobftant  les 
concordats  des  Princes  , & les  pattes  convenus  entre 
l’Egüfe  , nôtre  faint  Pere  le  Pape  & le  Siégé  de 
Rome  d’une  paru  & la  Nation  Allemande  de  l’autre  ; 
des  grâces  indu*,  des  brefs  , provifions  & annates 
d’ Evêché^  augmentées  , à mefureque  les  Offices  de 
la  Cour  de  Rome  fe  multiplient  & s’augmentent  ; 
commcauffi  des  retenues  , des  difpenfes  , & particu- 
lièrement des  refignations  de  prébendes  , prélatures, 
dignitez  & offices  , qui  même  ne  feraient  point 
dévolus  par  mort  à la  Cour  de  Rome  : mais  dont 
la  collation  a de  tout  tems  & en  quelque  mois  qu’ils 
puilTent  vaquer  , appartenu  aux  Archevêques  , Evê- 
ques , Chapitres , & Collateurs  ; conférant  avec  cela 
les  Coadjmoreri.es  des  prélatures  éfettjves  $c  des  pre^ 
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à tels  abus  auprès  de  nôtre  faint  Pere  le  Pape  & le 
Siégé  de  Rome  , & procurer  que  les  concordats  des 
Princes  & pattes  établis , aufli  bien  que  les  privilèges 
& libertez  foient  obforvez  , maintenus  & inviolable- 
ment  gardez  & accomplis  ; & que  cependant  les  ir- 
regularitez  & les  abus  qui  le  font  gliffez  , foient  cor- 
rigez & reformez  en  vertu  du  Traité  fait  en  la  Die- 
te  d’Augfoourg , l’an  1530.  fans  que  déformais  au- 
cunes pareilles  chofes  puiffent  être  tolérées  , que  du 
confentement  des  Eletteurs.  Comme  auflï  nous  vou- 
lons abolir  , annuller  , & défendre  de  tout  nôtre  pou» 
voir  les  abus  que  l’on  a introduits  en  quelques  en- 
droits , entraduifant  les  caufes  civiles  de  leurs  Ju- 
ges ordinaires  établis  dans  le  làint  Empire  , & les 
renvoiant  aux  Nonces  Apoftoliqucs  , & quelquefois 
même  à la  Cour  de  Rome  ; & pour  ce  fujet  enjoin- 
drons à nos  Procureurs  F ifoaux- Impériaux  , foie  du 
Confeil  de  nôtre  Cour  , foit  du  Tribunal  de  Spire  , de 
procéder  fuivant  le  du  de  leurs  Charges  , tant  contre 
'les  Parties  , que  contre  les  Advocats  , Procureurs  & 
Notaires,  qui  entreprendront  de  pareilles  cliofos  , & 
qui  s’y  emploieront  en  quelque  maniéré  que  ce  foit; 
atin  que  les  contrcvenans  foient  au  plutôt  punis  & 
x hâtiez  ; le  tout  fins  préjudice  ni  confêquence  pour- 
nos  tres-chers  Couiius  les  Eletteurs  de  Saxç  . Bran- 
debourg & Palatin,  & les  Princes^Etats , qui  font 
de  leur  Religion , & pareillement  pour  la  Noblcffe 
immédiate  & tous  leurs  fujets  adherans  à la  confef- 
lion  d’Augfoourg , y compris  les  Prétendus  Refor- 
mez , qui  demeurent  fous  des  Magiftrats  Catholiques 
■Eccleliafliques  ou  foculiers'  ; & fans  préjudice  aulli 
de  la  paix  feculicre  & Ecclefiaftique  conclue  depuis 
quelques  années  à Munfter  & à ÔfnabrucK  , & de 
toutes  fes  dépendances , comme  il  elt  dit  ci-dcffus. 
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ARTICLE  XX. 

CaïTerons  aufli  & fupprimerons  avec  1«  Gonfcü 
des  Elc&eurs  » & Etats , comme  il  avoit  déjà  été  pto- 


Digitized  by  Google 


Ca  PITUL ATION  DE  JoSEPJR.  4 27 
le  <3û  de  leurs  charges  , tant  contre  les  Parties  , que 
contre  les  Avocats  , Procureurs  & Notaires  , oui 
entreprendront  de  pareilles  chofes  , & qui  s’y  em- 
ploieront en  quelque  maniéré  que  ce  (bit  , afin 
que  les  contrcvcnans  fiaient  au  plutôt  punis  & 
châtiez.  Et  d'autant  qu'a  raifon  dcfd  tes  cau- 
fes  civiles  , il  ejl  f auvent  fu  rvenu  des  erreurs  & 
des  contefiations  entre  nos  Juges  , (y  ceux  de  l'Em- 
fire  , & avec  le  Tribunal  de  la  Nonciature  Apofio- 
lique,  en  ce  que  l'on  a tâché  de  fou  tenir  de  fart  & 
d'autre  , les  Sentences  rendues  pur  les  Officiaux , & 
qu'on  y a reçu  les  appellations , connu  desproeex. 
qui  n'étoient  pas  de  leur  reffort , & fait  de  feveres 
mandemens  à la  foule  des  parties  , & pour  prévenir 
ces  inconvtn  ens , & ces  conflits  de  jurifdiéiion , Nous 
• apporterons  toute  forte  de  foin  que  les  caufes  Seculieres 
fcient  juridiquement  dfiinguéts  des  Ecclefiafiiques> 
& que  les  cas  douteux  qui  pourraient  furvenir  foient 
rglez.  à l'amiable  avec  le  Saint  Siégé.  Afin  que 
dorénavant  les  Seigneurs  Ecclefiafiiques  & Séculiers 
joiiifient  chacun  de  leurs  droits  fans  empêchement , 
le  tout  fans  préjudice  ni  conlcquence  pour  nos  très- 
chers  Coufins  les  Ele&eurs  de  Saxe,  & Brandebourg, 
& les  Princes  & Etats  , qui  font  de  leur  Religion, 
& pareillement  pour  la  Noblefle  immédiate  & tous 
leurs  fujets  adherans  à la  Confcflîon  d’Augfbourg, 
y compris  les  Prétendus  Reformez  , qui  demeurent 
fous  des  Magiftrats  Catholiques  Ecclefiaftiques  ou 
Séculiers  ; & fans  préjudice  aufïî  de'jla  Paix  Sccu- 
here  & Ecclefiaftiquc  conclue  depuis  quelques  années 
à Munfter  & à Ofnabruck  , & de  toutes  les  dépen- 
dances , comme  il  eft  dit  ci-dclîus. 

ARTICLE  XIX, 

* Nous  nous  obligeons  de  garder  les  Ordonnances 
qui  regardent  la  Police , telles  qu'elles  font , oh  au' - 
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pofé  fans  avoir  été  jufqu’à  prelènt  exécuté  , ccs  gran-" 
des  focietezde  Marchands  & d’autres,  qui  ont  juf- 
ques  ici  par  le  moien  de  leur  argent  trafiqué  de  la 
maniéré  qu’ils  ont  voulu  , aiant  caufé  par  leurs  ufu- 
res , achapts  injuftes , & monopoles  défendus , beau- 
coup d’inconveniens  & de  dommages  , préjudices  & 
incommoditez  à l’Empire,  & à fes  habitans  & fijjets, 
ce  qu’ils  continuent  encore  de  faire  tous  les  jours. 
N’accorderons  non  plus  aucuns  privilèges  pour  les 
monopoles  ; mais  au  contraire  abolirons  & annulle- 
rons  ceux  qui  ont  été  obtenus  contraires  aux  confti- 
tutions  de  l’Empire.  Et  parce  que  Ton  fe  plaint  auflr 
des  Manufactures  étrangères , comme  draps  & au-» 
très  marchandées  du  Cercle  de  Bourgogne  & autres 
lieux  voifins  , dont  la  vente  s’étend  jufque  dans 
l’Empire  & dans  aucuns  de  lès  Etats  contre  la  teneur 
’ du  Decret  Impérial  de  l’an  1548.  aufli  bien  que  con- 
tre la  liberté  du  commerce  , nous  aurons  foin  de  dé- 
fendre  l’entrée  & le  cours  dans  l’Empire  de  telles  8c 
autres  marchandées  dudit  Cercle  de  Bourgogne. 


1 

i 

ARTICLE  XXI. 

« • • < 

Et  parce  que  la  Nation  Allemande  , & le  faim  Em- 
pire le  trouvent  lezez  & foulez  tant  par  eau  que  par 
terre  , par  les  droits  de  péages  exorbitans  que  l’on 
eiige , Nous  entendons  , & nous  nous  obligeons  de 
ne  permettre  déformais  l’impofiiion  d’aucuns  droits 
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elles  feront  ci- après  faites  dans  les  Dietes  , de  etm- 
tribuer  autant  que  nous  le  pourrons  à faire  fleurir  U 
Commerce  dans  l'Empire  , cafferons  auffi  & fuppri- 
inerons  avec  le  Confcil  des  Ele&curs  , Princes  & 
Etats  , comme  ilavoit  déjà  été  propofé , {ans  avoir  été 
jufqu’à  prefent  exécuté  , ces  grandes  focietez  de  Mar- 
chands & d’autres  , qui  ont  jufques  ici  par  le  moicn 
de  leur  argent  trafiqué  de  la  maniéré  qu’ils  ont  voulu, 
aiant  caulé  parleurs  ufurcs  , achats  injuftes , & mo- 
nopoles défendus  , beaucoup  d’inconveniens  & de 
dommages  , préjudices  & incommoditez  à l’Empire, 
& à fes  habicans  & fujets , ce  qu’ils  continuent  en- 
core de  faire  tous  les  jours.  N’accorderons  non  plus- 
aucuns  privilèges  pour  les  monopoles  : mais  au  con- 
traire abolirons  & annullerons  ceux.quiont  été  ob- 
tenus  contraires  aux  conftitutions  de  l’Empire  , & 
s'il  arrivait  que  dans  quelque  pats  voiflns  l’on  défen- 
dit l’entrée  ou  le  pajfage  des  Manufactures  de  l’Em-> 
pire  dàement  conditionnées , Nous  défendrons  de  mime 
V entrée  de  l’Empire  aux  marchandifes  qui  fe  fabri- 
quent dans  les  Etats.  Et  parce  que  l’on  (è  plaint  anffi 
des  Manufactures  étrangères  . comme  draps  & au- 
tres marchandifes  du  Cercle  de  Bourgogne  & autres 
lieux  voifins  , dont  la  vente  s’étend  jufque  dans 
l’Empire  & dans  aucuns  de  fes  Etats  contre  la  teneur 
du  Decret  Impérial  de  l’an  1^48.  auffi  bien  que’ 
contre  la  liberté  du  commerce  , nous  aurons  foin  de 
défendre  l’entrée  & le  cours  dans  l’Empire  de  telles 
& autres  marchandifes  dudit  Cercle  de  Bourgogne. 

ARTICLE  XX. 

• • • » > 

« 

Et  parce  que  la  Nation  Allemande,&  le  faint  Empi- 
re fe  trouvent  lezez  & foulez  tant  par  eau  que  par 
terre  , par  les  droits  de  péages  exorbitans  que  l’oa 
exige , Nous  entendons  , & nous  nous  obligeons  de 
ne  permettre  déformais  l’impofition  d’aucuns  droits 
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nouveaux , & moins  encore  de  prolonger  ou  de  hauf* 
fer  les  anciens  ; excepté  pourtant  ceux  qui  autrefois 
ont  été  accordez  , prolongez  , & perpétuez  par  la 
plus  grande  partie  du  College  Electoral , comme  auf 
fî  ceux  qui  ont  été  oftroicz  & approuvez  par  Lettres 
de  la  Chancellerie  de  la  Cour  Impériale  , & par  l’a- 
vis du  College  Electoral  , dont  rexpedhion  auroic 
été  fùfpeudue  par  la  mort  des  Empereurs  nos  pré- 
deceffeurs,ou  autres’cmpêchemens  furvenus.  Nous 
n’en  érigerons  , hauflerons  , ou  prolongerons  pour 
nous-memes  aucuns , fans  avoir  auparavant  écouté 
fur  ce  fojet  les  Etats  voifïns  & intereffez  , & fans 
en  avoir  demandé  & bien  confideré  leur  fêntiment. 

Et  il  y fera  procédé  du  feu  , confeil , & commun 
accord  de  tous  les  fept  Electeurs  en  corps  ou  college  , 

& de  chacun  d’eux  en  particulier  , en  forte  qu’il  n’y 
ait  contradiétion , ni  oppofîtion  d’aucun  Electeur  ; 
mais  que  tous  les  lufîrages  en  fesent  uniformes.  Et 
pour  ce  fujet  nous  n’aurons  point  d’égard  à la  plu- 
ralité des  voix  ; mais  ne  déciderons  aucune  chofo 
fans  leur  confentement  unanime  ; renvoians  les  fol-  . 1 
liciteurs  des  nouveaux,  péages  foie  par  eau  ou  par 
terre , comme  aufE  ceux  qui  demanderont  à hauffer 
& proroger  les  péages  anciens  , à une  Affcmbléc 
Collegiale  , où  nous  avifêrons  avec  le  Colfege  Elec- 
toral , à ce  que  par  de  nouveaux  péages  & concédions 
les  Eleéfeurs  , & Etats  ne  puiffent  fouffrir  aucune 
diminution  , préjudice  ou  dommage  dans  les  leurs 
propres  & dans  leurs  revenus  déjà  établis.  Et  parce 
qu’il  arrive  qu’ils  ne  fo  fervent  quelquefois  pas  du 
mot  de  péage,  mais  que  fous  l’abus  & le  prétexte  de 
dépôts  d’étape  ou  autrement  ils  exigent  des  bâteaux 
& marchandées  montans  ou  defcencians  autant  qu’ils 
prendraient  pour  un  véritable  peage  ; ce  qui  caufê 
de  grands  pré judices , difficultez , & retardemens  par 
le  frequent  & inutile  embarquement  & debarque- 
ment des  bleds  , & autres  nurchandifes  qu’ils  con- 
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Bouveaux  , & moins  encore  de  prolonger  ou  de  hauf- 
fer  les  anciens  ; excepté  pourtant  ceux  qui  autrefois 
ont  été  accordez , prolongez , & perpétuez  par  la  plus 
grande  partie  du  College  Electoral  , comme  auflr 
ceux  qui  ont  été  oétroiez,  approuvez  par  Lettres  de 
la  Chancellerie  de  la  Cour  Impériale,  & par  l'avis 
du  College  Ele&oral  , dont  l’expedition  aurait  été 
fufpendue  parla  mort  des  Empereurs  nos  prédccef- 
feurs  , ou  autres  empechemens  furvenus.  Nous  n'en 
érigerons  , haufferans  , ou  prolongerons  pour  nous- 
mêmes  aucuns , fans  avoir  auparavant  écouté  fur  ce 
fujet  les  Etats  voifins  & intereffez  , & fans  en  avoir 
demandé  & bien  confideré  leur  fentiment.  Et  il  y fe- 
ra procédé  du  fcû  , conleil  , & commun  accord  de 
tous  les  lèpt  Elefteurs  en  corps  ou  College,  & de  cha- 
cun d'eux  en  particulier  ; en  forte  qu’il  n’y  ait  con- 
tradiction , ni  oppofition  d'aucun  Elefteur  ; mais  que 
tous  les  fufFrages  en  foient  uniformes.  Et  pour  ce  fu- 
jet nous  n'aurons  point  d’égard  à la  pluralité  des  voix, 
mais  ne  déciderons  aucune  choie  fans  leur  confente- 
ment unanime  ; renvoians  les  foliciteursdes  nouveaux 
peagçs , foit  par  eau  ou  par  terre , comme  auflr  ceux 
qui  demanderont  à haufler  & proroger  les  péages 
anciens , à une  Alfemblée  Collegiale  , où  nous  avile- 
rons  avec  le  College  Electoral , a ce  que  par  de  nou- 
< veaux  péages  & concertions  les  Eleélcurs,  Princes  & 
Etats  ne  puiffent  fouffrir  aucune  diminution,  préjudice 
ou  dommage  dans  les  leurs  propres  & dans  leurs  reve- 
nus déjà  établis.Et  parce  qu’il  arrive  qu’ils  ne  le  fervent 
quelquefois  pas  du  mot  de  péage  , mais  que  fous  l'a— 
» bus  & le  prétexte  de  dépôt , d'étape  ou  autrement  ils 
exigent  des  bâteaux  & marchandifes  montansou  def* 
cendans  autant  qu’ils  prendroient  pour  un  véritable 
péage  ; ce  qui  caulè  de  grands  préjudices,  difficultez, 
& retardemens  par  le  frequent  8c  inutile  embarque- 
ment, debarquement  des  bleds, & autres  marchandifes 
qu’ils  contraignent  de  faire  : Toutes  cc$  fortes  d'abus 
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Craignent  de  faire  : Toutes  ces  fortes  d’abus  nouvelle- 
ment introduits  , eu  prétendus  avant  ou  durant  ia 
guerre  fur  toutes  les  rivières  de  l’Empire  portant  bâ- 
teaux feront  abolis  ; aufiî  bien  que  les  concédions  oc- 
troyées fans  le  confentement  du  College  Electoral  ou 
autrement  ; & les  ufufpations  faites  dans  certains 
lieux  lous  quelque  prétexte  ou  nom  qu’elles  puiffent 
avoir  été  obtenues  ou  introduites  d’au  t h or  ité  privée 
ou  autre  ; ne  feront  non  plus  par  nous  approuvées,  & 
Confirmées  à perfonne  de  quelque  dignité  ou  état>  ¥ 
qu’elle  puifie  être  , fans  le  fufdit  confentement  una- 
nime du  College  Electoral.  Sera  pareillement  Ioifi- 
ble  à chacun  des  Électeurs  du  faint  Empire  qui  s’en 
trouve  incommodé  de  le  défaire  d’une  telle  Charge 
par  telle  voie  qu’il  pourra  ; toutefois  fans  préjudice 
des  privilèges  , que  les  Electeurs  , & Etats  de  l’Em- 
pire , & la  NoblclTc  franche  Impériale  ont  obtenu 
des  feus  Empereurs  ou  Rois  des  Romains  dans  un 
tems  , auquel  le  confentement  des  Electeurs  n’étoic 
pas  encore  neceflaire  ®u  introduit , ou  qu’ils  pofTedent 
parpaéfes,  & capitulations  légitimement  , paifiblcr 
ment  , & depuis  long-tcms  ; lelquek  ne  feront  en 
aucune  maniéré  abolis  ni  diminuez , mais  au  contraire 
confirmez  par  nous  â la  première  requifition  qui 
nous  en  fera  faite  en  bonne  & deuë  forme , en  vertu 
du  précèdent  troifiéme  Article.  Caffcrons  enfin,  &• 
ânnullerons  auffi-tôt  que  nous  ferons  entrez  dans  nô- 
tre Regence  Impériale  , tous  les  péages  injuftes , éta- 
pes , remifes  , & autres  abus  s’il  y en  a , & n’en  ac--> 
corderons  plus  déformais  aucun , fi  ce  n’eft  en  la  ma- 
niéré fiifclite  avec  le  commun  confentement  & Con-  * 
leil  collégialement  donné  parles  lept  Electeurs  ; & 
fi  quelqu'un  ou  quelques  uns  de  quelque  état  ou  con- 
dition qu’ils  puificnt  être  , a voient  établi  quelque  im- 
pôt nouveau  , ou  en  avoient  haufle  ou  prorogé  d’an- 
ciens dans  les  Eleélorats  & Principautez  , Comtcz  , 
Seigneuries , & territoires  de  l’Empire  par  terre  & 
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nouvellement  introduits, ou  prétendus  avant  ou  durant 
la  guerre  fur  toutes  les  rivières  de  l’Emp  re  portant 
bâteaux  feront  abolis  ; au/Ti  bien  que  les  concédions 
ottroiécs  fans  le  confentement  du  College  Electoral 
ou  autrement  ; 8c  les  ufurpations  faites  dans  certains 
lieux  fous  quelque  prétexte  ou  nom  qu’elles  puilTent 
avoir  été  obtenues  ou  introduites,  d’authorité  privée 
ou  autre , ne  feront  non  plus  par  nous  approuvées , 
& confirmées  à perfonae,  de  quelque  dignité  ou  état 
qu’elle  puiffe  être  , (ans  le  fufdit  confentement  unani- 
me du  College  Electoral.  Sera  pareillement  loifible  à 
çliacun  des  Elcfteurs  du  faint  Empire  qui  s’en  trouve 
incommodé,  de  fo  défaire  d’une  telle  Charge  par  telle 
voie  qu’il  pourra  ; toutefois  fanspréiudice  des  privilè- 
ges, que  les  Electeurs,  Princes  & Etats  del*Empire,& 
la  NoblefTe  franche  Impériale  ont  obtenus  des  feus 
Empereurs  ou  Rois  des  Romains  dans  un  tems  , au- 
quel le  confentement  des  Electeurs  n’étoit  pas  encore 
neceffaire  ou  introduit , ou  qu’ils  pofledent  par  pac- 
tes, & capitulations  légitimement , paifiblemcnt  , & 
depuis  long-tems  ; lefquelsne  feront  en  aucune  ma- 
niéré abolis  ni  diminuez  , mais  au  contraire  confirmez 
par  nous  à la  première  requifition  qui  nous  en  fera 
faite  en  bonne  & deue  forme  , en  vertu  du  precedent 
troifiéme  Article.  Caflcrons  enfin,  & annulleionsauf- 
fi  tôt  que  nous  ferons  entrez  dans  nôtre  Regcnce  Im- 
périale, tous  les  péages  injuftes , étapes  , remifes,  & 
autres  abus  s’il  y en  a , & n’en  accorderons  plus  dé- 
formais aucun , fi  ce  n’cft  en  la  maniéré  fufdjte  avec 
le  commun  confentement  8c  Confcil  collegiailement 
donné  par  les  fept  Electeurs  ; 8c  fi  quelqu’un  ou 
quelques  uns  de  quelque  état  ou  condition  qu’ils 
puilTent  être , avoicnc  établi  quelque  impôt  nouveau  , 
ou  en  avoient  haufle  ou  prorogé  d’anciens  dans  les 
Eleétorats  8c  Principautez  , Comtez  , Seigneuries  , 
& territoires  de  l’Empire  par  terre  & par  eau  fur  les 
bâteaux  montans  & defeendans  fans  le  confentement 
Tome  y,  O o 
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par  eau  fur  les  bateaux  montans  & defccndans  (ans  le 
confentement  de  nos  prédecefTeurs,&  celui  du  College 
Electoral , ou  vouloient  dorénavant  en  ériger  fans  no* 
tre  oCtroi  & le  fufdit  com  uun  confentement  Collegial 
de  tous  les  Electeurs , nous  nous  y oppolcrons  & les 
çafTerons  par.  des  mandemens  purs  & fimples  & fans 
reftriCtion,  ou  par  autres  voies  ncceflaires  de  juftice  , 
ou  enfin  par  tous  autres  moyens  polfibles  , auffi  tôt 
que  nous-mêmes  en  aurons  eu  connoiffancc  ou  en  au- 
rons été  informez  par  d’autres  , fans  permettre  à qui 
que  ce  foit  d’établir  d’authorité  priyée  aucuns  nou- 
veaux impôts,  & de  les  haulTer  ,ou  d’en  jouir  par  1 
forme  d’ufufruit  ou  tolérance, 

ARTICLE  XXII. 

Et  comme  on  a fait  plufieurs  plaintes  lur  ce  que 
di  verfes  V illes  Impériales  , tant  immédiates  que  mé- 
diates , ont  oCé  depuis  quelques  tems  d’une  manière  . 
toute  nouvelle , par  faifies  & autres  moïens  violens 
défendus  dans  le  faint  Empire  , faire  furcharger  à 
leurs  portes  ou  autres  lieux  dans  ou  devant  lefdites 
■V illes  , les  marchandifes  qui  entrent  ou  qui  Ibrtent  , 
comme  bled , vin  , fel , bétail  & autres , de  certains 
impôts  qu’ils  appellent  affilés  , tailles  , remilés  , éta- 
pes ou  droits  de  foire  , de  portes  , de  ponts  & de 
chemins,  du  centième  denier  , de  payez  & autres  pa- 
reils droits  , qui  dans  l’effet  & dans  la  fuite  ne  font 
autres  chofes  que  de  nouveaux  péages  , & quelque- 
fois pires,  portans  de  grands  préjudices,  dommages 
& incommoditez  aux  Electeurs , & Etats  voifins  , & 
étant  directement  contre  la  liberté  du  commerce  par 
eau  & par  terre  ; nous  nous  en  informerons  auffi  tôt 
que  nous  lérons  entrez  en  nôtre  regence  Impériale 
par  nôtre  fifcal  Impe  ial  , & en  demanderons  deï 
inftruCtions  aux  Electeurs  , & Etats  voifins  , pour 
fpavoir  en'quoi  telles  charges  & abus  défendus  coa? 


Digijized  by  Google 


Capitulation  de  Joseph.  4 
de  nos  prédeceflcurs , 8c  celui  du  College  Elettoral, 
ou  voûtaient  dorénavant  en  -ériger  fans  nôtre  tôfcroi 
& le  fufolit  commun  contentement  Collegial  de  tous 
les  Electeurs , nous  nous  y oppoferons  & les  caflcron» 
par  des  mandemens  purs  & fimples  & (ans  reftric- 
tion,  ou  par  autres  voies  neceflaires  de  juftice,eu  enfin 
par  tous  autres  moiens  poflibles  , aulfi  tôt  que  nous- 
mêmes  en-  aurons  eu  connoiflancc  ou  en  aurons  été 
informez  par  d’autres , fans  permettre  à qui  que  ce 
foit  d’établir  d’authorité  privée  aucuns  nouveaux  im- 
pôts & de  les  hauffer , ou  d’en  jouir  par  forme  d’a** 
fofruit  ou  tolérance. 


ARTICLE  XXI. 

Et  comme  on  a fait  plufieurs  plaintes  for  ce  que 
diverfes  Villes  Impériales  , médiates,  ont  ofé  depuis 
quelque  tems  d’une  maniéré  toute  nouvelle  , par 
laifies  & autres  moiens  violens  défendus  dans  le  feint 
Empire  Romain  , foire  furcharger  à leurs  portes  ou 
autres  lieux  dans  ou  devant  lefdites  Villes,  les  mar- 
chandées qui  entrent  ou  qui  fortent , comme  bled, 
vin  , fel , bétail  & autres  , de  certains  impôts  qu’ils 
appellent  affilés  , tailles , remifes , étapes  ou  droits  de 
foire , de  portes  , de  ponts  & de  chemins  , du  cen- 
tième denier  , de  pavez  & autres  pareils  droits  , qui 
dans  l’effot  & dans  la  fuite  ne  font  autres  chofes  que 
de  nouveaux  péages  , & quelquefois  pires  , portaus 
de  grands  préjudices,  dommages  & incommodité* 
aux  Electeurs  , Princes  & Etats  voifins  , & étant 
direftement  contre  la  liberté  du  commerce  par  eau 
& par  terre;  nous  nousen  informerons  auffi  tôt  que 
nous  forons  entrez  en  nôtre  regence  Impériale  , pat 
nôtre  fifcal  Impérial , & en  demanderons  des  inftruc- 
tions  aux  Electeurs  , Princes  & Etats  voifins  , pour 
Ravoir  eu  quoi  telles  charges  8c  abus  défendus  cou- 
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fi  fient  , afin  de  les  caffer  & abolir  par  tout  & fins 
delai  jfaifant  procéder  rigoureufement  contre  les  con- 
trevenans,  & ordonnant  pareillement  à nos  Procureurs 
•ïifcaux  Impériaux  d’y  remédier.  Outre  quoi  il  fera 
permis  à chaque  Electeur  , & Etat , aufli  bien  qu’a 
la  Nobleffe  franche  de  l’Empire  , de  s’exempter  def- 
dits  droits  injuftes , & d’en  décharger  leurs  fujets  du 
mieux  qu’ils  pourront , comme  il  eft  déjà  mentionné 
dans  le  n.  Article  : & aux  Villes  immédiates  de 
mettre  la  même  taxe  fur  leurs  concitoyens  pour  leurs 
dépenfes  communes,  fans  préjudice  & dommage  des 
étrangers  ; n’entendant  toutefois  pas  abolir  ici  ce  qui 
a été  reçu  & en  ulâge  légitimé  avant  la  guerre. 


f • > 

t, 

ARTICLE  XXIII. 

N’entendons  pas  non  plus  , que  les  Etats  , à qui  nos 
prédeceffeurs  Empereurs  Romains  ont  accordé  des 
péages  nouveaux  , -ou  augmenté  ou  prorogé  les  an- 
ciens , du  confentement  des  Electeurs  de  l’Empire  , 
mais  avec  cette  referve  d’en  exempter  les  Eleéteurs  ; 
chargent  lcfdits  Electeurs , leurs  fujets , domeftiques  , 
parens  & autres  perlônnes  exemtes  > non  plus  que 
leurs  hardes  , de  ces  péages  nouvellement  ottroiez  , 
augmentez  ou  prolongez  ; mais  entendons  qu’ils  leur 
permettent  de  paffer , monter  & defeendre  librement 
avec  leurs  hardes  & marchandées  par  tous  les  lieux 
de  leurs  Principautez  & Provinces,  & qu’ils  fe  com- 
portent à l’égard  du  rehauffemént  des  péages  en  la 
maniéré  qu’il  leur  a été  concedée,&  s’obligent  réel- 
lement à cette  claufe  par  un  particulier  referit  ou 
contre-lettre  envers  .lefdits  E.lcéfeurs  ; & non  feule- 
ment nous  intimerons  ceux  qui  n’auront  pas  encore 
donné  relies  contre-lettrçs;  mais  les  contraindrons  en 
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frftent,  afin  de  les  caffer  & abolir  par  tout  & fans' 
délai , faifant  procéder  rigoureufement  contre  les  con-, 
trevenans , & ordonnant  pareillement  à nos  Procu- 
reurs Fifcaux  Impériaux  d’y  remédier  , après  en 
avoir  auparavant  pris  information  de  nousoujur  la 
dénonciation  de  quelqu'un  avec  l’ adjonction  du  dé- 
nonciateur. Outre  quoi  il  fera  permis  à chaque  Elec- 
teur, Prince  & Etat  , auflî  bien  qu’à  la  NoblefTe 
franche  de  l’Empire  , de  s’exempter  defdits  droits 
injuftes,  & d’en  décharger  leurs  fujets  du  mieux  qu’ils 
pourront  , comme  il  ell  déjà  mentionné  dans  le 
vingtiélrie  Article  : &aux  Villes  de  mettre  la  même 
taxe  fur  leurs  concitoiens  pour  leurs  dépenfes  commu- 
nes , fans  préjudice  & dommage  des  étrangers  ; 
n’entendant  toutefois  pas  abolir  ici  ce  qui  a été  reçu  - 
& en  ufage  légitimé  avant  la  guerre. 

ARTICLE  XXII. 

N’entendons  pas  non  plus  , que  les  Etats  a qui  nos  • 
prédecefleurs  Empereurs  Romains  ont  accordé  des 
péages  nouveaux  , ou  augmenté  ou  pioiogé  les 
anciens  du  confentement  des  Electeurs  de  l’Empire, 
mais  avec  cette  referve  d’en  exempter  les  Ele&curs, 
leurs  Envolez,  ou  ConCeillers,  leurs  veuves  heritiers , 

fait  d’entrée  & de  [ortie  & leurs  fujets  , chargent 
lefdits  Electeurs  , leurs  fujets  , domeftiques  , parens 
& autres  perfonnes  exemptes  , non  plus  que  leurs 
hardes  , de  ces  péages  nouvellement  oétroiez  , aug- 
mentez ou  ptWongez  ; mais  entendons  qu'ils  leur 
permettent  de  pafTer  , monter  & deteendre  libre- 
ment avec  leurs  hardes  & marchandifes  par  tous  les 
lieux  de  leurs  Principautez  & Provinces , & qu’ils  te 
comportent  à l’egard  du  réhaulTement  des  péages  en 
la  maniéré  qu’il  leur  a été  concédé  , & s’obligent 
réellement  à cette  elaufe  par  un  particulier  reterit  ou 
contre- lettre  envers  lefdits  Eletteurs  ; & non  feu-  ' 
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toute  rigueur  à ce  devoir,  & à livrer  fans  autre  retar- 
dement lefdites  contre- lettres  entre  les  mains  des 
Electeurs.  Quant  à ceux  qui  déformais  obtiendront 
en  la  maniéré  (irfelite  de  nouveaux  péages  , ou  le  rc- 
hauflement  & la  prorogation  des  anciens  , nous  ne 
leur  dépêcherons  & ne  leur  fournirons  point  nos 
concilions  Impériales  qu'ils  n'aient  donné  telles  con- 
tre lettres-  Finalement  pour  pouvoir  avoir  des  in- 
formations & avis  plus  certains  , tant  des  nouveaux** 
péages  introduits  de  côté  & d’autre  dans  l’Empire 
par  eau  & par  terre,  que  du  rehaulTement  des  an- 
ciens aufli  bien  que  d’autres  impôts  & tailles,  & pour 
fça  voir  par  quel  droit  chaque  prétendant  s'en  cft  em- 
paré . nous  nous  en  éclaircirons  prés  des  Princes  Di- 
rcéfeurs  des  Cercles  , & en  ferons  une  fpecification,, 
pqnr  enfoite  délibérer  avec  le  College  Electoral  , du 
moicn  de  les  abolir  & réduire.  Et  en  cas  que  quel- 
qu'un nous  follicite  pour  avoir  quelque  nouveau  péa- 
ge ou  accroiffement  de  ceux  qu’il  a déjà  ; nous  ne 
lui  donnerons  aucunes  lettres  de  recommandation  ou 
de  promefle  adreflànt  aux  Eleéïeurs  , moins  encore 
permettions- nous  qu’on  mette  for  le  Rhin  ou  autre 
rivière  navigable  dans  l’Empire , des  bateaux  armez , 
des  gardes , ou  autres  exaftions  inufitées  , ni  aucnne 
autre  chofe  qui  puifle  tourner  au  trouble  & à l’inter- 
ruption du  commerce  , & nommément  au  préjudice 
& diminution  des  droits  & de  l'autliorité  des  Elec- 
teurs une  du  Rhin  qu'autres. 
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lement  nous  intimerons  ceux  qui  n’auront  pas  en- 
core donné  telles  contre-lettres  ; mais  les  contrain- 
drons  en  tou:c  rigueur  à ce  devoir  , même  par  la 
ferte  des  privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  , & à 
livrer  lins  autre  retardement  lefdites  contre-lettres 
entre  les  mains  des  Electeurs.  Quant  à ceux  qui  dé- 
formais obtiendront  en  la  maniéré  fofoite  de  nouveaux 
péages  , ou  le  réhauflement  & la  prorogation  des 
anciens  , nous  ne  leur  dépêcherons  & ne  leur  four- 
nirons point  nos  concédions  Impériales  qu’ils  n’aient 
donné  telles  contre-lettres.  Finalement  pour  pou- 
voir avoir  des  informations  & avis  plus  certains, 
tant  des  nouveaux  péages  introduits  de  côté  & d’au- 
tre dans  l’Empire  par  eau  & par  terre , que  du  ré- 
hauflement  des  anciens  aufîî  bien  que  d’autres  im- 
pôts & tailles,  & pourfçavoir  par  quel  droit  cha- 
que prétendant  s’en  eftempmé,  nous  nous  en  éclair- 
cirons près  des  Princes  Dire&eurs  des  Cercles  , Sc 
en  ferons  une  fpecification  , pour  enfuite  délibérer 
avec  le  College  Ele&oral  , du  moien  de  les  abolir  ' 
& réduire.  Et  en  cas  que  quelqu’un  nous  follicite 

Sour  avoir  quelque  nouveau  peage  ou  accroiffemcnt 
e ceux  qu’il  a déjà  ; nous  ne  lui  donnerons  aucunes 
lettres  de  recommandation  ou  de  promelTe  adreffant 
aux  Electeurs  , moins  encore  permettrons-nous  qu’on 
mette  for  le  Rhin  ou  autre  rivière  navigable  dans 
l’Empire  , des  bateaux  armez  , des  gardes,  ou  autres 
exactions  inufîtées,  ni  aucune  autre  chofc  qui  puifle 
tourner  au  trouble  &à  l’interruption  du  commerce, 
&. nommément  au  préjudice  & diminution  des  droits 
& de  l’authorité  des  Electeurs  tant  du  Rhin  qu’autres. 
JNous  ne  permettrons  a perfonne  de  faire  faire  pour 
fon  utilité  particulière  des  bâtimens  fur  le  Rhin 
les  autres  rivières  qui  s’y  vont  rendre,  quipuijfent  en 
empêcher  le  commerce  , (£»  embarrajfr  les  bateaux , 
fait  en  montant , foit  en  defeendant , afin  que  l'un  & 
l'autre  Etats  , puijfent  également  prendre  part  & 
avantage  de  la  nature. 
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ARTICLE'XXIV. 

Que  fi  par  quelque  nouveau  droit  ou  impôt  les 
péages  des  Electeurs  diminuoient , & fi  les  Electeurs 
en  venoient  à quelques  procès  aétifs  ou  paffifs  ; en 
ce  cas , d’autant  qu’il  n’y  a que  les  Empereurs  & 
•Rois  des  Romains  qui  donnent  & accordent  avec  le 
contentement  des  fept  Electeurs , temblables  hauts 
droits  & privilèges  de  péages  dans  l’Empire,  fuivant 
l’article  n.  & qu’ainfi  la  décifion  du  diférend  qui  en 
émane  n’appartient  à perfonne  qu'à  Nous  , nous  vou- 
lons que  ces  procès  & ces  prétentions  juridiques  ne 
le  décident  que  par  Nous  ; & pour  cet  effet  aucun 
Elctteur  ne  tera  obligé  de  te  défendre , pour  ces  ac- 
tions ordinaires  , en  nôtre  Chambre  Impériale  de 
Spire  , ni  devant  autre  Juftice  qu’en  nôtre  Confeil 
Aulique  : ce  que  nous  ferons  fçavoir  à ladite  Cham- 
bre de  Spire  , & que  nous  en  évoquons  à nôtre  Con- 
feil Aulique  Impérial  tous  les  procès  intentez  pour 
ce  fujet  activement  ou  pafîivement  entre  les  quatre 
Electeurs  du  Rhin  conjointement  ou  feparément  , & 
entre  les  autres  Etats  ou  Villes  de  l’Empire. 

ARTICLE  XXV. 

Et  comme  depuis  quelque  tems  les  Electeurs  ont 
été  recherchez  avec  importunité  de  fouffrir  dans  les 
rivières  navigables  plufieurs  exemptions  coufiderables 
de  péages,  au  préjudice  de  leurs  immunitez  & des  us 
& coutumes , fur  des  lettres  de  recommandation , ou 
même  fur  des  mandemens  d’exemptions  & privilèges, 
accordez  ou  de  quelqu’autre  maniéré , Nous  les  abo- 
lirons & les  déclarerons  nuis , & n’ottroierons  ni  ne 

1 permettrons  nullement  que  cela  te  fafle  ou  pratique  à 
’avenir.  Nous  u’ottroierons  non  plus  aucuns  privi- 
lèges d'exemptions , & cafTerons  & annullcrons  ceux 


Capitulation  de  Joseph.  441 

ARTICLE  XXIII. 

Que  fi  par  quelque  nouveau  droit  ou  impôt  les 
péages  des  Electeurs  diminuoicnt , & fi  les  Electeurs 
en  venoient  à quelques  proccz  aCtifs  ou  paflifs  ; en 
ce  cas  , d’autant  qu’il  n’y  a que  les  Empereurs  & 
Rois  des  Romains  qui  donnent  & accordent  avec  Je 
confentement  des  fept  Electeurs  , femblables  hauts 
droits  & privilèges  de  péages  dans  l’Empire,  fiiivant 
l’article  10.  & qu’ainffla  décifion  du  différend  qui 
en  émane  n’appartient  à perfonne  qu’a  Nous  , nous 
voulons  que  ces  procez  & ces  prétentions  juridqucs 
ne  fe  décident  que  par  Nous  ; & pour  cet  effet  aucun 
Electeur  ne  fera  obligé  de  fc  défendre  , pour  ces 
aCtions  ordinaires,  en  notre  Chambre  Impériale  de 
Spire  , ni  devant  autre  Juftice  qu’en  notre  Confeil 
Aulique  : ce  que  nous  ferons fçavoir  à ladite  Cham- 
bre de  Spire  , & que  nous  en  évoquons  à notre  Con- 
feil Aulique  Impérial  tous  lés  proccz  intentez  pour  ce 
fuj'et  activement  ou  pafTîvement  entre  les  quatre 
Electeurs  du  Rhin  conjointement  ou  feparément , 8c 
entre  les  autres  Etats  ou  Villes  de  l’Empire. 

ARTICLE  XXIV. 

Et  comme  depuis  quelque  tems  les  EleCtcurs  Ont 
été  recherchez  avec  importunité  de  fouffrir  dans  les 
rivières  navigables  plufieurs  exemptions  confiderables 
de  péages  , au  préjudice  de  leurs  im  munirez  & des  us 
& coutumes,  fur  des  lettres  de  recommandation.  Ou 
même  fur  des  mandemens  d’exemptions  & privilè- 
ges , accordez  ou  de  quelqu’autie  telle  maniéré. 
Nous  les  abolirons  & les  déclarerons  nuis,  & n’oc- 
troierons ni  ne  permettrons  nullement  que  cela  Ce 
fafle  ou  pratique  à l’avenir.  Nous  n’oCtroierons  non 
plus  aucuns  privilèges  d’exemptions  , & cafferons 
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oui  ont  été  accordez  pendant  la  guerre  contre  le  cofr- 
(entementdu  College  Elettcfal. 

ARTICLE  XXVI. 

Que  fi  cependant  quelque  Flotteur , Prince  & au- 
tre Etat  , ou  même  laNobleffe  immédiate  del’Em- 
’ pire  s’étoit  déjà  prelentéc  , ou  s’il  vouloit  citer  fi 
partie  adverfei  une  Juftice  competente  , alléguant 
que  (es  hauts  droits,  immediatetez  ,Jibertez  , privi- 
lèges , droits  & jurifilittions  lui  auraient  été  affoiblis  , 
diminuez,  ôtez,  interrompus,  lezez  & troublez, Nous 
n’empêcherons,  n’évoquerons  ni  ne  défendrons  point 
telles  procedures , ni  autres  procès  & pourfuites  le- 

Êitimes  , non  plus  que  les  fêntcnces  prononcées  à 
Chambre  Impériale  de  Spire , ni  leur  execution. 

ARTICLE  XXVII. 

Promettons  auflî  que  nous  laiflèrons  aux  Elettcurs , 
& Etats , même  à la  Nobleffe  immédiate  de  l'Empi- 
re, ladifpofitionlibrede  leurs  fiefs  , en  quelque  lieu 
qu’ils  foient  fi  tuez,  & des  biens  qui  feront  ou  pour- 
ront être  confifquez  fur  leurs  vafTaux  ou  fujets  pour 
crime  de  leze  Majefté  ou  autrement , fans  les  appli- 

3ucr  au  fife  Impérial  , ni  y intrure  de  précedcns  ou 
e nouveaux  vaffaux.  Et  pour  les  biens  allodiaux  qui 
feroient  aufli  oti  pourraient  être  confifquez  pour  cri- 
me de  leze  Majefté  ou  autrement , en  la  manière 
fufdite , en  quelque  jurifdittion  qu’ils  foient  fituez  , 
nous  n’en  priverons  point  les  Eletteurs  & les  Etats 
de  la  jurifdittion  Provinciale  , & de  la  cenfive  def- 

2uels  Iefilits  biens  releveot , mais  en  bifferons  la  con- 
feationà  la  difpofition  de  leurs  Seigneurs  territo- 
riaux. 
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& annullerons  ceux  qui  ont  été  accordez  pcndanr 
la  guerre  contre  le  confentcment  du  College  Elec- 
toral. 

A RT  ICLE  XXV. 

Qtie  fi  cependant  quelque  Ele&eur,  Prince  & autre 
Etat  ou  même  la'  Nobleffe  immédiate  de  l’Empire 
s’étoit  déjà  prefentée  , ou  s’il  vouloit  citer  fa  partie 
adverlè  à une  Jurtice  competente,  alléguant  que  les 
hauts  droits  , immediatetez  , libertez  , privilèges, 
droits  & jurifdiétions  lui  auraient  été  affaiblis  , dimi- 
nuez , ôtez  , interrompus , lezez  & troublez  , nous 
n’empêcherons  , n’évoquerons  ni  ne  défendrons 
point  telles  procedures  , ni  autres  procez  & pourfui* 
tes  légitimés  , non  plus  que  les  (cntences  prononcées 
à la  Chambre  Impériale  , ni  leur  execution. 

ARTICLE  XXVI. 

Promettons  auflî  que  nous  laiderons  aux  Electeurs, 
Princes  & Etats  , même  à la  Nobleffe  immédiate  de- 
l’Empire  » la  dtfpofition  libre  fie  leurs  fiefs  , enf 
quelque  lieu  qu’ils  (oient  fituez  , & des  biens  qui  fe- 
ront ou  pourront  être  confifquez  fur  leurs  vaffaux  ou 
fujets  pour  crime  de  leze  Majefté  ou  autres  crimes, 
(ans  les  appliquer  au  fife  Impérial , ni  y intrure  de 
précedens  ou  de  nouveaux  vaffaux.  Et  pour  les  biens 
allodiaux  qui  (croient  auffi  ou  pourraient  être  confif- 
quez  pour  crime  de  leze  Majefté  ou  autre  crime , en 
la  maniéré  fufdite, 'en  quelque  jurifdi&ion  qu’ils  foicnr 
fituez  , nous  n’en  priverons  point  les  Ele&eurs, 
Princes  & Etats  delà /urifdiétion  Provinciale,  & de 
la  cenfive  defquels  lefdits  biens  relevent  : mais  en 
laifferons  la  confifcation  à la  dilpofition  de  leurs  Sei- 
gneurs territoriaux. 
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ARTICLE  XXVIII. 

Pareillement  nous  empêcherons  & ne  permettrons 
point  qu’aucun  Electeur  , Prince , Etat  ou  autre  per- 
fbnne  de  grande  ou  moienne  condition  l'oit  mis  au 
Ban  de  l’Empire  fans  caufc  fuffifante  & légitimé  , 
ou  fans  être  oui , & fans  le  fçu  , confeil  & confênte- 
menc  exprès  des  Electeurs  du  faint  Empire  qui  fêronc 
defîntereflez.  C’eft  pourquoi  on  infhuira  en  pareil 
cas  fon  procès  en  la  forme  ordinaire  & conformé- 
ment aux  conftitutions  Impériales  & à l’Ordonnance 
de  la  Cliambre  Impériale, qui  fut  reformée  Pan  ifff. 
comme  aullî  aux  autres  recez  en  fui  vis  de:l’Empire  , 
& fuivant  même  ce  qui  par  les  Electeurs  , & Etats 
pourroit  être  plus  amplement  arrêté  en  une  Diete  fu- 
ture touchant  la  maniéré  & l’ordre  dont  on  pourroit 
alors  convenir.  Que  fi  même  le  fait  étoit  de  foi  tout 
à fait  notoire  & public  , & que  le  perturbateur  de 
la  paix  publique  perfiftât  opiniâtrement  dans  (on  cri- 
me , quoi  qu’alors  il  ne  fût  pas  befoin  d’autre 
procedure , nous  ne  voulons  pourtant  pas  laiffer  , 
même  en  ce  cas , d’eh  faire  part  aux  Electeurs  defîn- 
terefTez  de  l’Empire  en  la  maniéré  fufdite  , avant  que 
d’en  venir  à l’aétuel  bannifïement , & ne  refoudrons 
rien  fans  au  préalable  avoir  leur  confeil  & leur  con- 
tentement exprès. 

ARTICLE  XXIX. 

Le  feint  Empire  Romain  étant  tombé  en  une 
grande  diminution  & décroiflement  de  tes  revenus 
nous  retirerons  & ferons  revenir  à l’Empire  les  tailles 
des  Villes  Impériales  & autres  revenus  qui  ont  été 
aliénez  & font  tombez  entre  les  mains  de  plufîeurs 
particuliers;  & nous  envoierons  en  la  Chancellerie 
Electorale  de  Maicnce  dans  fix  mois  prochains  après 
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ARTICLE  XXVII. 

Pareillement  nous  empêcherons  & ne  permettrons 
point  qu’aucun  Electeur  , Prince  , Etat  ou  autre 
perfonne  de  grande  ou  moicnne  condition  foit  mis 
au  ban  de  l’Empire  fans  caufe  fuffilante  & légitimé, 
ou  (ans  être  oui  , & fans  le  fçu  , confeil  & confon- 
tement  exprès  des  Electeurs  du  faint  Empire  qui  fe- 
ront dcfinterefïez.  C’efl:  pourquoi  on  inftruira  en 
pareil  cas  fon  procez  en  la  forme  ordinaire  & con- 
formément aux  conftitutions  Impériales  & à l’Or- 
donnance de  la  Chambre  Impériale,  qui  fut  refor- 
mée l’an  iffs.  comme auffi  aux  autres  recez enfuivis 
de  l’Empire , & fuivant  même  ce  qui  par  les  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  pourrait  être  plus  ample- 
ment arrêté  en  une  Diete  future  touchant  la  maniéré 
& l’ordre  dont  on  pourrait  alors  convenir.  Que  fi 
même  le  faitétoitde  foi  tout  à fait  notoire  & public, 
& que  le  perturbateur  de  la  paix  publique  perfiftâc 
opiniâtrement  dans  fon  crime  , quoi  qu’alors  il  ne  fût 
pas  befoi-.i  d’autre  procedure , nous  ne  voulons  pour- 
tant pas  laitier  , même  en  ce  cas,  d’en  faire  part  aux 
Electeurs  defintereflez  de  l’Empire  en  la  manière 
fufdite  .avant que  d’en  venir  à l’aétucl banniflement, 
& ne  réfoudrons  rien  fans  au  préalable  avoir  leur  con- 
feil &c  leur  contentement  exprès. 

ARTICLE  XXVIII. 

Le  faint  Empire  Romain  étant  tombé  en  une 
grande  diminution  & décroiflement  de  fos  revenus, 
nous  retirerons  & ferons  revenir  à l’Empire  les 
tailles  des  Villes  Impériales  & antres  revenus  qui 
ont  été  aliénez  & font  tombez  entre  les  mains  de 
plufieurs  particuliers  ; & nous  envoierons  en  la  Chan- 
cellerie Electorale  de  Mayence  dans  fix  mois  pro- 
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rentrée  en  nôtre  régence  Impériale  , un  état  ou  dé- 
signation de  ceux  qui  les  pofTedent  préfentement  & 

ne  confentirons  pas  qu’ils  foient  fouftraits  à l’Empi- 
re & au  bien  public  contre  droit  & juftice , fi  ce  n’eft 
qu’on  vérifié  qu’ils  ont  été  accordez  par  le  légitime 
confentement  du  College  des  fept  Electeurs. 

ARTICLE  XXI  ' 

De  même  fi  quelques  fiefs  confiderables  tels  que 
font  les  Principautez  , Comtez  , Villes  & autres 
Semblables  , viennent  a vaquer  & écheoir  immédia- 
tement à Nous  & à l’Empire  pendant  notre  regence, 
^>ar  mort  ou  forfàiérure,  nous  ne  les  donnerons  point 
a l’avenir  , moins  encore  les  ferons  - nous  efpe- 
rer  à perfonne  , fans  le  fçu  des  fept  Electeurs  : 
mais  les  incorporerons  & confèrverons  pour  notre 
entretien  & pour  celui  de  l’Empire  & cfe  nos  foc- 
cefTeurs  Empereurs  & Rois.  Ce  qu’il  faut  entendre 
fans  que  cela  nous  puiffe  préjudicier  à l’égard  de  nos 
pais  héréditaires  , ni  aux  droits  & immunitez  d’au- 
cun autre.  Au  regard  de  l’Empire  toutes  les  lettres 
& prétentions  (ur  les  fiefs  appartenans  à l’Empire  , 
lefquelles  ont  été  accordées  & expédiées  ailleurs 
qu’en  notre  Chancellerie  Impériale  , & fans  le  fçu 
■des  Electeurs,  feront  tout  à fait  nulles  & de  nul  effet. 


ARTICLE  XXXI. 

Nous  tâcherons  for  tout  à confêrver  tous  les  fiefs 
appartenans  â l’Empire  Romain  en  quelque  part 
qu’ils  foient  fi  tuez  , & aurons  foin  de  les  faire  en 
tems  & lieu  deuement  recevoir  & renouveller  , lorf- 
qu’ils  feront  ouverts  , tenant  la  -main  que  les  fiefs  * 
aufiî-bicu  que  les  valïaux  foient  maintenus  & proto- 
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cLains  après  que  nous  ferons  en  pojfejfion  de  l* Empire , 
un  état  ou  déïignation  de  ceux  qui  les  polTedent  pre- 
fentement  : & ne  confencirons  pas  qu’ils  (oient  louf* 
traits  à l’Empire  & au  bien  public  contre  droit  &C 
Jullice , fi  cen’cfc  qu’on  vérifie  qu’ils  ont  éié  accor- 
dez par  le  légitimé  confentement  du  Codege  des  fept 
Eleéteurs. 


ARTICLE  XXIX. 


De  même  {^quelques  fiefs  confiderables  tels  que 
(ont  les  Principautez  , Comtez  , Villes  8c  autres 
femblables , viennent  à vaquer  & écheoir  immédiate- 
ment à Nous  & à l'Empire  pendant  nôtre  regence, 
^>ar  mort  ou  forfaiture  , nous  ne  les  donnerons  point 
a l’avenir  , moins  encore  les  ferons-nous  efperer  à 
perfonne  , fans  le  fçu  des  fept  Electeurs  : mais  les 
incorporerons  8c  conlcrverons  pour  notre  entretien  & 
pour  celui  du  faint  Empire  Romain  & de  nos  fuc- 
ceffeurs  Empereurs  & Rois.  Ce  qu’il  faut  entendre 
fans  que  cela  nous  puiffe  préjudicier  à l’égard  de 
nos  pais  héréditaires  , ni  aux  droits  , & immunitez 
d’aucun  autre.  Au  regard  de  l’Empire  toutes  les 
lettres  & prétentions  fur  les  fiefs  appartenais  à l’Em-- 
pire  , lefquellcs  ont  été  accordées  & expédiées  ail- 
leurs qu’en  notre  Chancellerie  Impériale,  & fans  le 
fçu  des  Electeurs  , feront  tout  à fait  nullcs  & de 
nul  effet. 


ARTICLE  XXX. 

Nous  tâcherons  fur  tout  à conferver  tous  les  fieft 
appartenans  à l’Empire  Romain  en  quelque  part 
qu’ils  foient  fituez  , & aurons  foin  de  les  faire  en  tems 
&lieu  dûëment  recevoir  & renouvellcr,  lorfqu’ils  fe- 
ront ouverts  , tenant  la  main  que  les  fiefs  , auffi 
bien  que  les  vaflaux  foient  maintcuus  & protège* 
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gez  contre  toutes  fortes  de  violences  injuftes.  Et  fi 
même  nous  en  trouvions  quelqu’un  à nous  apparte- 
nant , nous  le  ferons  pareillement  recevoir  , ou  fi  ce- 
la 11c  fe  peut  commodément  faire  , nous  en  donne- 
rons des  aflurances  convenables , ou  une  reconnoife 
Çince  aux  Electeurs  pour  la  (cureté  de  l’Empire. 

ARTICLE  XXXII. 

Pareillement  en  cas  qu’à  l’avenir  quelques  Prin- 
çipautez  , Comtez  , Seigneuries  , fiefs  & arriéré- 
fiefe  , engagemens  & autres  biens  oblige?  au  fâint 
Empire  par  des  fervitudes  , taxes  , aides  ou  autre- 
ment , & dépendans  de  fa  jurifciiéfion  , viennent  à 
Nous  par  défaut  de  polfelfeurs  , par  fucccfiîon  ou 
par  autre  voje  » & que  nous  les  voulions  garder  pour 
nous  ou  les  conférer  à quelqu’autre  , du  (çu  & con- 
fentement  des  Eleéïeurs , ou  fi  même  nous  en  avions 
déjà  quelqu’un  a&uellement  entre  nos  mains  , on  en 
paiera  au  feint  Empire  , les  droits , les  cens  & autres 
devoirs  dans  les  Cercles  aufqucls  ils  ont  auparavant 
appartenu  > comme  il  a été  obfervé  ci-devant , no- 
qobftant  toutes  prétendues  exemptions  , & ces  Pro- 
vinces & biens  feront  protégez  & maintenus  dans 
leurs  privilèges , droits  & jurifdiétions  , tan?  pour  ce 
qui  regarde  le  fpirituel  (uivant  le  Traité  de  paix  que 
pour  le  temporel. 

Et  d’autant  qu’il  y a divers  Etats  de  l’Empire  qui 
fe  (ont  plaints,  de  ce  que  nonobftant  toutes  les  pré- 
cautions inferées  dans  les  conftitutions  Impériales  , 
tant  à l’égard  des  caufes  touchant  l’exemption  des 
impôts  & contributions,  que  des  diférens  fur  la  jurifi 
diction  & d’autres  caufes  intentées  contre  la  mai- 
fon  d’Autriche  , ils  n’ont  encore  pii  parvenir  jufqu’à 
préfent  à aucune  décifion  juridique  ; nous  ferons  en 
forte  quand  nous  ferons  entrez  en  nôtre  regencc  Im- 
périale, qu’on  s’applique  fortement  en  nôtre  Çhars-r 
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contre  tomes  fortes  de  violences  injuftes.  Et  fi  même 
nous  en  trouvions  quelqu’un  à nous  appartenant,  nous 
le  ferons  pareillement  recevoir , ou  il  cela  r,e  fe  peut 
commodément  taire  , nous  en  donnerons  des  aiTu- 
raiices  convenables  ou  une  reconnoiflauce  aux  Elcc- 
tcurs,  pour  la  fuieté  de  l’Empire. 

ARTICLE  XXXI. 

Pareillement  en  cas  qu’à  l’avenir  quelques  Princi- 
pautés,Comtez, Seigneuries,  fiefs  & arriéré- fiefs, enga- 
gemens  & autres  biens  obligez  au  faint  Empire  par  des 
lèrvituies  , taxes,  aides  ou  autrement,  &dépcndans 
de  fa  jurifdiétion  , viennent  à nous  par  defaut  de  - 
pofleffeurs  , par  fuccefiîon  ou  par  autre  voie  , & 
que  nous  les  voulions  garder  pour  nous  ou  les  con- 
férer à quolqu’autre  , du  fçu  & cenfcntement  des 
Electeurs  , ou  fi  même  nous  en  avions  déjà  qucl- 
qu  ’un  aéhiellcment  entre  nos  mains  , on  en  paiera  - 
au  faint  Empire  , les  droits  , les  cens  & autres  de- 
voirs dans  les  Cercles  aufqucls  ils  ont  auparavant 
appartenu,  comme  il  a été  obfcrvé  ci- devant  , no- 
nobftant  toutes  prétendues  exemptions  , & ces  Pro- 
vinces & biens  feront  protégez  & maintenus  dans 
leurs  privilèges , droits  & jurifdiétions  , tant  pour  ce 
qui  regarde  le  fpirituel  fuivanc  le  Traité  de  paix  que 
pour  le  temporel. 

Et  d’autant  qu’il  y a divers  Etats  de  l’Empire  qui 
fe  font  plaints,  de  ce  que  nonobftant  toutes  les  pré- 
cautions inférées  dans  les  conftitutions  Impériales, 
tant  à l’égard  des  caufcs  touchant  l’exemption  des 
impôts  & contributions  , que  des  diftèrens  fur  la 
jurifdiéfion  & d’autres  caulès  intentées  contre  la 
maifon  d’Autriche  , ils  n’ônt  encore  pu  parvenir  ' 
jufqu’à  prefent  à aucune  décifion  juridique  ; nous  fe- 
rons enforte  quand  nous  ferons  entrez  en  nôtre  régen- 
ce Impériale  , qu’on  s’applique  fortement  en  nôtre 
Tome  V.  P p 
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bre  Impériale  à terminer  non  reniement  fefciites  cau- 
£cs  d’exemptions  fuivant  raccommodement  judiciaire 
qui  en  fat  rait  en  la  Diete  tenue  Tan  1748.  ducon- 
fentement  de  la  maifon  d’Autriche  ; mais  aufïi  les- 
autres  procès  & caufès , écoutant  les  deux  parties  Sc 
faifant  droit  à un  chacun  félon  fes  prétentions. 


ARTICLE  XXXIII. 

Et  parce  que  plufieurs  fraudes  & malvcrfàtions  Ce 
font  gliffées  & le  gliffent  encore  dans  l’Empire  , à 
caufe  des  monnoies , uous  prendrons  fur  ce  l’avis  des  / 
Electeurs , Princes  & Etats  de  l’Empire  , & tâche- 
rons de  réduire  lefdites  monnoies  en  un  état  & or- 
dre fixe  & certain  , & aviferons  pour  cet  effet  aux 
moiens  propofez  tant  en  1603.  qu’en  la  précédente  « 
Diete  par  les  Electeurs  , Princes  & Etats  de  l’Empi- 
re ; & n’omettrons  en  la  prochaine  Diete'  rien  de  tout 
«e  qui  pourra  fcrvir  à détourner  tels  defordres. 


ARTICLE  XXXIV. 

Nous  n’accorderons  déformais  à perfonne , de 
quelque  état  ou  condition  qu’elle  foit  > aucuns  privi- 
lèges de  battre  monnoic  fans  le  fçu  & le  coniènte- 
ment  particulier  des  fept  Ele&eurs  : même  fi  nous 
trouvons  en  effet  que  quelques  Etats  qui  ont  ce  pri- 
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Chambre  Impériale  à terminer  non  feulement  lcf- 
dites  caufes  d’exemption  fuivant  l’accommodement 
judiciaire  qui  en  lut  lait  en  laDiete  tenue  l’an  1*48. 
du  confentement  de  la  maifon  d’Autriche  : mais  aufli 
les  autres  procez  & caufes , écoutant  les  deux  par- 
ties & faiiant  droit  à ua  chacun  félon  fes  préten- 
tions. 

ARTICLE  XXXII. 

Et  parce  que  pl  11  heurs  fraudes  & malverfâtions 
fe  font  gliffées  & fegliflent  encore  dens  l’E  mpire , à 
caufe  des  monnoies  , nous  prendrons  fur  ce  l’avis  des 
Eleéfeurs  , Princes  & Etats  de  l’Empire  , & tâche- 
rons de  réduire  lefdites  nionnoiesenunétat  & ordre 
fixe  & certain  > & aviserons  pour  cet  effet  aux  moicnS 
propofez  , tant  dans  le  recel r de  la  Dicte  de  l’an 
1570.  touchant  les  trois  ou  quatre  Villes  deftinées  à 
lattre  monnoie  dans  chaque  Cercle  , qu’a  caufe  de  la 
conformité  réglée  dans  celle  de  1603.  & dans  1rs  pré- 
cédentes & les  fuivantes , tant  dans  tout  l’Empire 
JRomain , que  dans  les  Etats  voifins.  Nous  main- 
tiendrons les  Dire  Heurs  des  Cercles  dans  le  pouvoir 
qu’ils  ont  de  punir  les  contrevenans  : a 'mfi  qu’il 
revoit  été  déjà  réglé  entre  les  Electeurs  , Princes  & 
Etats  , pour  fuppr  mer  la  monnoie  de  mauvais  alloi. 
Enfin  nous  n’omettrons  dans  la  préfente  Diete  rien  de 
tout  ce  qui  pourra  remedier  au  defordre  qui  s’eji 
glitfé  dans  les  monnoies. 

ARTICLE  XX  XIII. 

Nous  n’accorderons  déformais  à perfonne,  de  quel- 

3ue  état  ou  condition  qu’elfe  (oit,  aucuns  privilèges 
e battre  monnoie  fins  le  fçu  & le  confentement 
particulier  des  fept  Elréleurs  : meme  fî  nous  trouvons 
en  effet  que  quelques  Etats  qui  ont  ce  privilège  & ce 
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vilege  & ce  droit , en  aient  abufé  ou  en  aient  per- 
mis l’abus  à d’autres  pour  leur  intérêt  contre  l’Edit 
des  monnoies  & les  conftitutions  Impériales  publiées 
fur  ce  fujet , s’étant  même  fruftrez  par  cet  abus- là 
du  privilège  de  battre  monnoie  ; non  feulement  nous 
le  leur  défendrons , comme  nous  interdifons  le  même 
privilège  à tous  ceux  qui  ne  l’ont  pas  obtenu  avec  le 
confentement  de  nos  prédeccfTeurs  Empereurs  Ro- 
mains & des  Eleéieurs , ou  qui  autrement  ne  l’ont 
pas  poffedé  légitimement , & procéderons  contre  eux 
dans  les  Cercles  & par  tout  ailleurs  : mais  nous  ne  le 
rendrons  pas  même  fans  le  fçu  & le  confentement 
des  Eleéleurs  aux  Etats  qui  s’en  font  privez.  Demc- 
. me  fi  pareille  chofe  arrivoit  à des  Villes  & autres 
Etats  qui  ne  font  pas  imrrediqjqment  fujets  à l’Em- 
pire , mais  relèvent  de  quelques  Ele&eurs  , Princes 
& autres  Etats  ; alors  leurs  Princes  & Seigneurs  pour- 
ront deuement  procéder  contre  elles  & faire  cafler 
& annuller.le  privilège  qu’elles  auroient  de  battre 
monnoie.  Et  comme  nous  ne  voulons  pas  gratifier 
les  Etats  médiats  de  femblables  ou  autres  grands  pri- 
vilèges fans  le  confentement  des  Electeurs  & autres 
Etats , nous  les  accorderons  encore  bien  moins  au 
préjudice  de  leurs  propres  privilèges. 

ARTICLE  XXX  V. 

» 

Quoi  que  l'affaire  concernant  les  plaintes  que  l’on 
a faites  touchant  les  portes  de  l’Empire  dût  être  re- 
inilèàla  première  Diete  , fuivant  le  contenu  au  Trai- 
té de  paix,  neanmoins  nous  devons  & voulons  pour 
l’entiere  décifion  des  diférens  mus  entre  nos  Officiers 
des  portes  , faire  confideration  fur  ce  que  le  College 
Electoral  reprefenta  l’an  *1641.  en  la  Diete  de  Ratif- 
bonne  , & fur  les  Ordonnances  faites  dans  le-  recés 
de  l’Empire  ; & pour  cela  nous  ordonnerons  invaria- 
blement que  l’Office  de  nôtre  General  des  portes  de 
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droit  , en  aient  abufé  ou  en  aient  permis  l’abus  a 
d’autres  pour  leur  intérêt  contre  l’Edit  des  monnoies 
& les  conihtutions  Impériales  publiées  (ur  ce  fujet  , 
s’étant  même  fruftrez  par  cet  abus  là  du  privilège  de 
battre  monnoie  $ non  feulement  nous  le  leur  déren- 
drons , comme  nous  interdilons  le  même  privilège  à 
tous  ceux  qui  ne  l’ont  pas  obtenu  avec  le  sonfemc- 
ment  de  nos  prédectflcurs  Empereurs  Romains  & 
des  Eletteurs  , ou  qui  autrement  ne  l’ont  pas  pofle  - 
dé  légitimement , & procéderons  contre  eux  dans  les 
Cercles  & par  tout  ailleurs  : mais  nous  ne  le  rendrons 
pas  même  fans  le  fçu  & le  contentement  des  Elec- 
teurs aux  Etats  qui  s’en  font  privez.  De  même  fi 
pareille  choie  àrrivoit  à des  Villes  & autres  Etats  qui 
ne  font  pas  immédiatement  fujets  à l’Empire,  mais 
relevent  de  quelques  Elcttcürs  , Princes  & autres 
Etats  5 alors  leurs  Princes  & Seigneurs  pourront  deuë- 
ment  procéder  contre  elles  & faire  caffer  & annul- 
ler  le  privilège  qu’elles  auraient  de  battre  monno;e. 
Et  comme  nous  ne  voulons  pas  gratifier  les  Etats 
médiats  de  lèmblablcs  ou  autres  grands  privilèges 
fans  le  contentement  des  Elcéàeurs  & autres  Etats  » 
nous  les  accorderons  encore  bien  moins  au  préju- 
dice de  leurs  propres  privilèges. 

ARTICLE  XXXI  V. 

Et  parce  qu’on  nous  a fait  quantité  de  plaintes  au 
fiijet  des  pofies  , que  nous  avons  établies  , & que  par 
le  7 faite  de  Paix  , la  Viete  doit  Jlatuer  fur  toutes 
ces  plaintes  , Nous  ne  voulons  aucunementpermettre 
que  les  Electeurs  , Princes  & Etats , tiennent  dans 
leurs  terres  & p*ts  ou  il  y aura  des  pofies  Impéria- 
les, des  personnes  oui  ne  fotent  pasfujettes  a l'Empire, 
ou  de  la  fidelité  defquelles  l’on  ne  foit  affuré  ; ouquds 
les  affranchirent  des  charges  ordinaires.  Comme  aufft 
nous  obligerons  le  grand  Maître  des  pofies  de  l'Empire 
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1 Empire  foit,  maintenu  en  fon  état  contre  toutes  les 
entreprifos  & ufurpations , & formellement  contre 
les  lettres  accordées  pour  l’Office  des  poftes  de  nô- 
tre Cour  Impériale  , & qu’il  demeure  tant  en  nôtre 
préfonce  qu’en  nôtre  abfence,  moiennant  un  prix  rai- 
fonnablc  dans  une  paifible  poflèffion  de  recevoir , li- 
vrer , &dtftribuer  tou.es  lettres  & paquets  arrivans 
ou  parrans  ; & s’il  s’eft  palfé  ou  accordé  quelque 
chofo  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  contre  ledit 
Office  & ledit  decret  de  l’Empire  , qu’elle  foit  dés  à 

Refont  tenue  pour  nulle.  Bien  entendu  toutefois  que 
Dffice  des  poftes  de  nos  pais  héréditaires  & de  no- 
tre Cour  , demeurera  & fora  maintenu  inviolable- 
ment  dans  fon  inveftiture  obtenue  l’an  1614.  for  les 
reverfalcs , ou  contre-lettres  fournies  for  ladite  invef- 
titure , par  le  Maître  general  des  poftes  de  l’Empire. 
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de  tenir  les  pofies  bien  fournies  de  tout  ce  qui  efi 
neceffaire  , de  faire  délivrer  fidèlement  & exacte- 
ment toutes  les  Lettres,  & de fe  contenter  d'un  prix 
raifonntble  ; voulons  qu'a  cet  effet  il  ait  dans  chaque 
Bureau  une  taxe  imprimée  & affichée  en  lieu  ou  le 
public  en  puiffe  prendre  connoiffance  , afin  qu'il  n'y 
ait  plus  de  plaintes  fur  fa  conduite , & quoi  que  l'af- 
faire touchant  les  pofies  de  l’Empire  dût  être  remife 
à la  première  Diete  , fuivant  le  contenu  au  Traité  de 
paix  , neanmoins  nous  devons  & voulons,  pour  l’en- 
tierc  décifion  des  difïbrens  mus  entre  nos  Officiers 
des  portes , faire  confédération  fur  ce  que  le  College 
Ele&oral  reprefenta  l’an  1 641,  en  la  Diete  de  Rati”- 
bonne  , & fur  les  Ordonnances  faites  dans  Ierecezde 
l’Empire;  & pour  cela  nous  ordonnerons  invariable- 
ment que  l’Office  de  nôtre  General  des  portes  de 
l’Empire  foit  maintenu  en  fon  état  contre  toutes  les 
entreprifes  & ufurpations  , & formellement  contre 
les  lettres  accordées  pour  l’Office  des  portes  de  notre 
Cour  Impériale , & qu’il  demeure  tant  en  notre  pre- 
fence  qu’en  notre  ablence , moiennant  un  prix  raifon- 
nable , dans  unepaifîble  poffeffion  de  recevoir , livrer, 
& diftribuçr  toutes  lettres  & paquets  arrivans  ou 
partans  ; & s’ils’eft  paffé  ou  accordé  quelque  choie 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit  contre  ledit  Office 
& ledit  decret  de  l'Empire  , qu’elle  foit  dès  à prê- 
tent tenue  pour  nulle.  Bien  entendu  toutefois  que 
l’Office  des  portes  dé  nos  pais  héréditaires  & de  notre 
Cour  , demeurera  & fora  maintenu  inviolablement 
dans  fon  inveftirure  obtenue  l’an  i<fz4.  fur  les  re- 
▼erfalcs , ou  contre-lettres  fournies  fur  ladite  invefti- 
ture  , par  le  Maître  general  des  portes  de  l’Em-  ' 
pire. 


45^  Capitulation  de  Léopold. 

ARTICLE  XXXVI. 

Comme  aufli  nous  ne  prétendrons  ni  n’affeéferons 
aucune  fuccdïïon  héréditaire  en  la  dignité  Impériale, 
& ne  l’appliquerons  à nous  ni  à aucun  de  nos  heri- 
tiers & fucceffeurs  ou  autres  quelconques  ; mais  laif- 
forons  les  Ele&eurs  , leurs  fuccefleurs  & heritiers 
pour  toujours  dans  leur  droit  libre  d’élire  un  Roi  des 
Romains  félon  la  teneur  de  la  Bulle  d’or  , pour  en 
pouvoir  faire  l’éleélion  toutes  & quan  tes-  fois  qu’ils  le 
jugeront  neceflaire  pour  la  confervation  des  Loix  fon- 
damentales de  l’Empire  & de  cette  capitulation  , ou 
que  le  bien  dudit  faint  Empire  pourra  autrement  le 
requérir  , même  pendant  la  vie  de  l’Empereur  ré- 
gnant avec  ou  fans  fon  confentement.  Comme  auffi 
en  cas  que  l’occafion  , la  neceflité  & commodité  le 
requièrent.  Nous  laiderons  les  Vicaires  de  l’Empire, 
tels  qu’ils  font  établis  de  tout  tems  en  vertu  de  la  Bulle 
d’or  & des  droits  anciens , & autres  Loix  & Statuts  , 
xdans  leur  jurifdiétion  particulière  à l’égard  des  affai- 
res concernant  le  faint  Empire  , fans  les  troubler  ou 
inquiéter  en  aucune  maniéré  , ni  permettre  que  qui- 
que  ce  foit leurdifpute  leurs  Vicariats , leurs  droits, 
ou  ce  qui  en  peut  dépendre  ; & en  cas  que  quelqu’un 
attente  quelque  choie  au  contraire  , ou  que  les  Elec- 
teurs foient  troublez  en  leur  droit  , ce  qui  ne  doit 
en  aucune  manière  arriver  , le  tout  fera  nul  & fans 
effet. 


ARTICLE  XXXVII. 

Pareillement  nous  voulons  avant  toutes  chofos  re- 
cevoir la  Couronne  de  Roi  des  Romains  , & faire 
tout  ce  qu’il  convient  pour  cet  effet  ; voulons  de  me- 
me inviter  tous  & chacun  les  Electeurs  au  Couronne- 
ment pour  y faire  leurs  Charges  , & confirmer  cc 
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ARTICLE  XXXV. 

Comme  auffi  nous  ne  prétendrons  ni  n’affeéberons 
aucune  fucceûîon  héréditaire  en  la  dignité  Impériale, 
& ne  rappliquerons  à nous  ni  à auco»  de  nos  heritier» 
•&  fùccefleurs  ou  autres  quelconques  : mais  laide- 
rons les  Electeurs , leur,  fucceffetiK  & heritiers  pour 
toujours  dans  leur  droit  libre  d’élire  un  Roi  des  Ro- 
mains félon  la  teneur  de  la  Bulle  d’or  , pour  en  pou- 
voir faire  Pélc&ion  toutes  & quantes  lois;  qu’ils  le 
jugeront  necelîaire  pour  la  couler vat ion  des  Loix 
fondamentales  de  l’Empire  & de  cette  capitulation, 
ou  que  le  bien  dudit  laint  Empire  pourra  autrement 
le  requérir , même  pendant  la  vie  de  l’Empereur  ré- 
gnant avecou  fans  Ion  confentement.  Comme  adlï 
en  cas  que  l’occafion  la  neceflïté  & commodité  le 
requièrent  , Nous  bifferons  les  Vicaires  de  l’Empire, 
tels  qu’ils  font  établis  de  tout  tems  en  vertu  de  la 
Bulle  d’or  & des  droits  anciens  , & autres  Loix  & 
Statuts  , & commo,  ils  ont  été  rétablis  par  le  Traité 
de  Paix  dans,  Icue.  jurifdiftionparticulicreà  l’égard 
des  affaires  conceriaâm  le  Paint  Empire  , (ans  les  trou- 
bler ou  inquiétée  en  aucune,  maniéré  , ni  permettre 
que  qui  que  ce  lôtt  feue  difpute,  leurs  Vicariats,  leurs 
droits  , ou  ce  qui  :ca  peut  dépendre  ; & en  cas  que 
quelqu’un  attente  quelque  choie  au  contraire  , ou 
que  les  Electeurs  foient  trPuWct  en  leur  droit , ce 
qui  ne  doit  aucunai  maniera  arriver  , le  tout  fera 
nul  & fans  effet. 


ARTICLE  XXXVI. 


Pareillement  nous  • voulons  avant  toutes  choies 
recevoir  la  Couronne  de  Ro;  des  Romains , & faire 
tout  ce  qu’il. convient  pour  ,cet  effet  ; voulons  de 
même  inviter  idus  & chacun  les  Electeurs  au  jCftU- 
Tome  y. 
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qui  a été  arrêté  entre  les  deux  Electeurs  de  Mayence 
& de  Cologne  touchant  les  diférens  mus  entre  eux  f 
à caufe  du  Couronnement.  Ce  nonobftant  avons 
intention  pour  cette  fois  de  celebrer  nôtredit  Couron- 
nement dans  la  Ville  de  Cologne  ^attendu  que  cel- 
le d’Aix  la  Chapelle  n’y  cft  pas  propre  pour  le  pre- 
fènt , à caufède  l’incendie  qui  y eft  arrive  depuis  peuj 
Voulons  a u fil  pour  le  bien  & l’honneur  de  tous  les 
membres , Etats  & fùjets  de  l’Empire  , établir  nôtre 
réfidcnce  continuelle  & tenir  nôtre  Cour  Impériale 
dans  le  faint  Empire  Romain  , à moins  que  l’état  des 
chofcs  ne  le  requît  quelquefois  autrement  , pour  le 
bien  & l’avantage  des  membres , Etats  & fùjets  de 
l’Empire. 

» * r 

ARTICLE  XXXVIII. 

Promettons  ne  donner  ni  ne  faire  expedier  aucuns 
referits,  mandemens.ou  commiflïons  contre  cette  Ca- 
pitulation ni  contre  la  Bulle  d’or , ou  contre  les  Or- 
donnances de  l’Empire  en  quelque  maniéré  qu’elles 
puiffent  être  changées  ou  augmentées  , ni  contre  la 
paix  publique  , tant  concernant  la  Religion  que  les 
affaires  feculieres , moins  encore  contre  la  manuten- 
tion de  ladite  paix  ou  contre  le  reglement  de  la 
Chambre  Impériale,  & des  Ordonnances  faites  en 
execution  l’an  ifjf.  non  plus  que  contre  le  Traité 
de  paix  de  Munfter  8c  d’OmabrucK  , contre  le  recès 
d’-execution  de  ladite  paix  conclu  à Nuremberg  l’an 
16^0.  ni  enfin  contre  aucunes  autres  Eoix  & Statuts 
préfentement  faits  ou  qui  pourront  l’être  dorénavant 
par  Nous  du  confêil  des  Electeurs , & autres  Etats. 
•Et  quand  même  nous  aurions  obtenu  par  nous-mêmes 
où  qu’on  nous  arfroit  par  quelque  motif  particulier 
cede , ou  qu’on  céderait  quelque  chofè  , nous  n’en 
u ferons  en  aucune  maniéré  que  ce  fbit  au  préjudice  de 
ladite  Bulle  d’or  , &'dc  la  liberté  de  l’Empire  , de 
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ronnement  pour  y faire  leurs  Charges , & confirmer 
ce  quia  été  arrête  entre  les  deux  Electeurs  de  Mayen- 
ce & de  Cologne  touchant  les  diferens  mus  entre  eux, 
à caufè  du  Couronnement.  Ce  nonobftant  avons  in- 
tention pour  cette  fois  de  célébrer  nôtredit  Couron- 
nement dans  la  Ville  d’jtugjbourg  -,  attendu  que  celle 
d’Aix  la  Chapelle  n’y  cftpas  propre  pour  le  prefent, 
à caufc  de  ce  tems  dc'Gucrre  ; Voulons  aufG  pour  le 
bien  & l'honneur  de  tous  les  membres  , Etats  8c 
fu/ets  de  l’Empire,  établir  nôtre  refidence  continuelle, 
& tenir  notre  Cour  Impériale  dans  le  fâint  Empire 
Romain  , à moins  que  l’état  des  choies  ne  le  requît 
quelquefois  autrement , pour  le  bien  & l’avantage  des 
membres  , Etats  & fiijets  de  l’Empire. 

ARTICLE  XXXVII. 

"Promettons  ne  donner  ni  ne'faire  expédier  aucuns 
refaits , mandemens  , ou  commiffions  contre  cette 
Capitulation  ni  contre  la  Bulle  d’or  , ou  contre  les 
Ordonnances  de  l’Empire  en  quelque  maniéré  qu’el- 
les puiffent  être  changées  ou  augmentées , ni  contre 
la  paix  publique  , tant  concernant  la  Religion  que  les 
affaires  feculieres  , moins  encore  contre  la  manuten- 
tion de  ladite  paix  ou  contre  le  reglement  delà  Cham- 
bre Impériale  , & des  Ordonnances  faites  en  execu- 
tion l’an  1555.  non  plus  que  contre  le  Traité  depair 
de  Munfter  & d’Ofnabruck  , contre  le  recez  d’exe- 
cution de  ladite  paix  conclu  à Nuremberg  f*an  16-50. 
ni  enfin  contre  aucunes  autres  Loix  & Statuts  pre- 
fêntement  faits  ou  qui  pourront  l’être  dorénavant  par 
Nous  du  Conlèil  des'Eleéteurs , Princes  & Etats.  Et 
quand  même  nous  aurions  obtenu  par  nous-mêmes 
ou  qu’on  nous  auroit  par  quelque  motif  particulier 
cédé  , ou  qu’on  cedcroit  quelque  choie  , nous  n’en 
wferons  en  aucune  maniéré  que  ce  foit  au  préjudice 
de  ladite  Bulle  d’or,  & de  la  liberté  de  l’Empire  de 
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la  paix  , tant  de  Religion  que  feculierc  & publique  , 
ni  des  Traitez  de  paix  de  Munfter  & d'Olnabruck  , 
& de  la  manutention  defdits  Traitez.  Bien  au  con- 
traire tout  ce  qu’on  pourrait  avoir  accordé  on  pu- 
blié contre  les  fufdics  Articles  & points  , fera  nul  & 
de  nulle  valeur  , ainfi  que  nous  le  déclarons  dès  à 
prêtent  comme  alors  , & alors  comme  dès  à prêtent , 
nul  & de  nul  effet  ; & nous  nous  obligerons  même 
en  cas  de  neceflïté  d’en  donner  des  certifications  & 
témoignages  fuffiCâns  par  écrit  fans  aucune  fraudç 
ni.  mauvais  deffein. 

..ARTICLE  XXXIX. 

Nous  donnerons  auflï  en  tout  tems  prompte  au- 
dience & expédition  aux  Elctteurs  , Princes  & Etats 
de  l’Empire  , auflï  bien  qu’à  leurs  Envoiez  & Am- 
bafladeurs , & à la  Noblefle  immédiate  de  l’Empire; 
& leur  délivrerons  , comme  auflï  aux  Gentilshom- 
mes libres  de  l’Empire  les  confirmations  de  leurs  pri- 
vilèges , fiefs  , & inveftiturcs  en  la  forme  des  prece- 
dentes , fins  d flîculté  ni  contradiction  ; & s’il  y en 
avoit  quelqu’une  elle  tera,  remite  à une  déçifion  ju- 
ridique. Nous  ne  les  inquiéterons  point , après  les  re- 
pretentations  des  anciens  pattes  de  famille.,  pour 
l’exhibition  de  pièces  nouvelles,  qui  concernent  feu- 
lement le  détail  des  maifons  , & n’ont  rien  de  com- 
mun avec  leurs  fiefs  ; encore  moins  prolongerons* 
nous  les  inveflitures  Impériales  à caufe  de  la  fufditc 
reprefentation  des  pattes  de  famille , foit  nouveaux , 
fcit  anciens.  Nous  ne  traverferons  point  le-  Duc  de 
Modcnc,  à l’égard  de  l’inveftiture  de  Corregio  , par 
cette  raifon  qu’il  s’eft  ioint  à la  Couronne  de  France, 
dans  la  guerre  , fi  d’ailleurs  il  te  conforme  aux  de- 
voirs du  fief,  & à moins  qu’il  ne  s’y  trouve  quçl- 
qu’autre  oppofition  légitimé.  Comme  auflï.  dans  les 
affaires  importantes  qu  » regardent  l’Empire  , Sç  qifl 
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ia  paix  , tant  de  Religion  que  fèculicre  & publique, 
ni  des  Traitez  de  paix  de  Munfter  & d’Ofnabruck, 
& de  la  manutention  defdits  Traitez.  Bien  au  con- 
traire tout  ce  qu’on  pourroit  avoir  accordé  ou  publié 
contre  les  fufdits  Articles  & points  , fera  nul  &c  de 
nulle  valeur,  ainfi  que  nous  le  déclarons  dès  à prêtent 
comme  alors , & alors  comme  dès  «à  prefent  , nul  & 
de  nul  effet  ; & nous  n*us  obligerons  même  en  cas  de 
necefllté  d’en  donner  des  certifications  & témoignages 
fu/fifans  par  écrit  fans  aucune  fraude  ni  mauvais 
delfein. 

ARTICLÉ  XXXVIII. 

Nous  donnerons  auflî  en  tout  tems  prompte  au- 
dience & expédition  auxElerteurs  , Princes  & Etats 
de  l’Empire  , auflî  bien  qu’à  leurs  Envoiez  & Am* 
bafladeurs  , &i  la  Nobteffe  immédiate  de  l’Empire  ; 
& leur  délivrerons  cortime  auflî  aux  Gentilshommes 
libres  de  l’Empire  les  confirmations  de  leurs  privilè- 
ges , fiefs , & inveftitüres  en  la  forme  des  précéden- 
tes , fans  difficulté  ni  contradirtiori  ; & s’il  y en 
avoit  quelqu’une  elle  fera  remife  à une  décifion  juri- 
dique. Nous  ne  les  inquiéterons  point , après  les  re- 
prefèntations  des  anciens  partes  de  famille  , pour 
l’exhibition  de  pièces  nouvelles,  qu>  concernent  feu- 
lement le  détail  des  maifi>ns  , & n’ont  rien  de  com- 
mun avec  leurs  fiefs  ; encore  moins  prolongerons- 
nous  les  inveftitüres  Impériales  à caufe  de  la  fiifdirc 
reprefentation  des  partes  de  famille  , foit  nouveaux, 
foit  anciens.  Nous  ne  traverfèrons  point  le  Duc  de 
Modcne,  à l’égard  de  l’inveftirare  de  Corregio,  par 
cette  rai  fou  qu’il  s’eft  joint  à la  Couronne  de  ï rance 
dans  la  guerre  , fi  d’ailleurs  il  fè  conforme  aux  de- 
voirs du  fief,  Sc  à moins  qu’il  ne  s’y  trouve  quelqu*- 
autre  oppofition  légitimé.  Comme  auflî  dans  les  affai- 
res importantes  qui  regardent  l’Empire  , & qui  font 
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font  d’une  grande  conséquence  pour  ledit  Empire  , 
nous  nous  fervirons  en  premier  lieu  du  Confeil  des 
Electeurs , & félon  les  évenemens  de  celui  des  Prin- 
ces & Etats  ; & fans  eux  nous  n’entreprendrons-  au- 
cune chofe  de  cette  nature. 


ARTICLE  XL. 

Nous  remplirons  & pourvoirons  dorénavant  dès 
nôtre  entrée  en  nôtre  Regence  Impériale  nôtre  Con- 
feil Privé  au /ïî  bien  que  nôtre  Confeil  Aulique  & 
nôtre  Confeil  de  guerre  , en  casque  nous  foions  obli- 
gez de  prendre  les  armes  pour  les  affaires  du  faint 
Empire  , de  Princes , Comres  , Seigneurs,  Gentils- 
hommes & autres  Honnêtes  perfbnrages  aux  termes 
du  Traité  de  paix  , & non  de  nos  fujets  & vaflaux 
feulement  , lefquellcs  perfônncs  feront  non  feule- 
ment de  Nation  Allemande  nez  & nourris  dansl’Pm- 
pire  & non  autre  part  , & y feront  établis  & au- 
ront des  biens  félon  leur  condition  ; mais  même  fer- 
ront  verfez  dans  les  conftitutions  Impériales  , & fe- 
ront de  bonne  renommée  & extraction  , fans  être 
obligez  à autre  qu’à  Nous  , c’eft  à dire  fans  avoir 
dépendance  par  quelque  ferment  fpccial  de  fervice 
d’aucun  Electeur,  Etat  de  l’Empire  , ou  d’aucune 
puifTancc  étrangère.  De  même  nous  ne  remplirons 
nos  Charges  Impériales  Sc  de  l’Empire  . & toutes 
celles  que  nous  avons  encore  à remplir  au.  dedans  ou 
au  dehors  de  l’Allemagne , comme  peut  être  la  Char- 
ge de  ProteCfeur  d’ Allemagne  en  Cour  de  Rome  & 
autres  femblables  , de  gens  d’autre  Nation  que  de  la 
Nation  Allemande  , & qui  ne  feront  pas  de  moindre 
condition»  qualité  ou  famille  que  de  celle  de  Princes, 
Comtes , Seigneurs , Nobles  & d’autres  illuftres  Mai- 
fons  de  l’Empire.  Laiflerons  de  même  les  fufditcs 
Charges  en  leurs  honneurs  , dignitez  , revenus  , * 
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d’une  grande  confequencc  pour  ledit  Empire  , nous 
nous  fervirons  en  premier  lieu  du  Confcil  des  Elec- 
teurs, comme  nos  Confeillers  fecrets  & félon  les  évo- 
nemens  de  celui  des  Princes  & Etats  ; & fans 
eux  nous  n’entreprendrons  aucune  choie  de  cette 
nature. 

ARTICLE  XXXIX. 

f . f 

Noqs  remplirons  8c  pourvoirons  dorénavant  dès 
nôtre  entrée  en  notre  Regence  Impériale  notre 
Conlèii  privé  auffi  bien  que  nôtre  Confèil  Auliquc 
8c  nôtre  Confèil  de  guerre , en  cas  que  nous  fôions 
obligez  de  prendre  les  armes  pour  les  affaires  du  faint 
Empire  , de  Princes,  Comtes  , Seigneurs  , Gentils- 
hommes & autres  honnêtes  perl'onnages  aux  termes 
du  Traité  de  paix  , & non  de  nos  fujets  & vaffaux 
feulement , lesquelles  perfônnes  feront  non  feulement 
de  Nation  Allemande,  nez  & nourris  dans  l’Empire 
8c  non  antre  part , & y feront  établis  & auront  des 
biens  félon  leur  condition  : mais  même  feront  verfèz 
dans  les  conftitutions  Impériales',  & feront  debonne 
renommée  & extraction  ; fans  être  obligez  à autre 
qu’à  Nous , c’eft  à dire  fans  avoir  dépendance  par 
quelque  ferment  fpecial  de  fervice  d’aucun  EleCtcur, 
Prince  & Etat  de  l’Empire  , ou  d’aucune  puifTance 
étrangère.  De  même  nous  ne  remplirons  nos  Char- 
gé Impériales  & de  l’Empire  , & toutes  celles  que 
nous  avons  encore  à remplir  au  dedans  ou  au  dehors 
de  l’Allemagne  , comme  peut  être  la  Charge  de 
PiotcCteur  d’Allemagne  en  Cour  de  Rome  & autres 
femblabîes , de  gens  d’autre  Nation  que  de  la  Nation 
Allemande , & qui  ne  feront  pas  de  moindre  condi- 
tion , qualité  ou  famille  que  de  celle  de  Princes,  Com- 
tes , Seigneurs , Nobles  êc  d’autres  illuftres  Mai  fous 
de  I’Empiic.  Laifferons  de  même  les  fufdites  Char- 
ges en  leurs  honneurs  , dignitez,  revenus , droits  & 
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droits  8c  privilèges  fans  en  rien  retrancher  , & don* 
lierons  ordre  que  dans  les  Confeils  de  l’Empire  , Se- 
cret, Aulique,-de  Guerre  & autres  , il  n’y  ait  aucu- 
ne contellation  pour  la  séance  fur -les  Bancs  des  No- 
bles » entre  ceux  qui  peuvent  faire  preuve  de  Noblef 
(ê,  & entrer  dans  les  Chapitres  Caihcdraux  , 8c  les 
Comtes  & Seigneurs  qui  n’ont  aucune  séance  ni  fuf- 
frage  dans  les  Colleges  de  l’Empire  , & oe  font  mi 
nez  ni  ifTus  de  Maifons  qui  ont  cette  féancc.  Mais 
que  chacun  demeure  , aitifi  qu’on  en  a ufé  jufqu’à 
prefent , dans  le  rang  qu’il  a félon  l’ordre  de  fa  ré- 
ception en  fa  Charge  , fans  s’attribuer  aucune  préro- 
gative à caufe  de.  fà  qualité.  Et  pour  ce  qni  efl  de 
rétabliffement  de  nôtre  Chancellerie  Impériale  , de 
la  Cour  ,de  la  Vice-Chancellerie  de  l’Empire  & des 
Charges  de  Secrétaires  , Protocoliftes  , & autres 
quelconques  neceffaires  à la  Chancellerie  Impériale , 
nous  ne  prétendons  point  anticiper  fur  le  droit  de  no- 
tre cher  Coufin  l’Eleétcur  de  "Mayence,  entant  qu’il 
eft  Archichancelier  dans  l’Allemagne  , ni  l’empê- 
cher d’en  difpofcr  comme  de  Charges! lui  feui  ap- 
partenantes ; & moins  encore  lui  preferire  aucunes 
bornes  ni  mefures  -r  entendant  que  tour  ce  qui  s’eft 
ci-devant  pàlfé  contre  fes  droits , nefafîe  aucune  con- 
fcquence  : & que  fi  déformais  il  fe  faifoit  ou  s’ordon- 
noit  quelque  cnofe  au  contraire  , cela  demeure  nul 
& non  approuvé.  Et  afin  même  qu’en  notre  Cour 
Impériale  &:  Roiale  un  adminiftre  promptement , 8c 
fans  intérêt  la  Juftice  aux  Etats  & autres  dépendans 
de  l’Empire  , Nous  n’ordonnerons  ni  ne  recevrons 
au  fùfdit  Confcil  d'Etat  de  l’Empire  aucun  Préfîdent 
ni  Vice-Préfîdcnt , s’il  n’eft  Prince,  Comte  , ou  Sei- 
gneur Allemand , poffedant  mediatement  ou  immé- 
diatement fes  biens,  & aianc  fon  domicile  dans  L’Em- 
pire. 
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privilèges  fans  en  rien  retrancher , & donnerons  ordre 
que  dans  les  Conlcils  de  l’Empire  , Secret,  Aulique, 
ae  Guerre  & autres  , il  n’y  ait  aucune  conteftation 
pour  la  féance  fur  les  Bancs  des  Nobles  , entre  ceux 
qui  peuvent  faire  preuve  de  Noblefife  , & entrer  dans 
les  Chapitres  Cathédraux  , & les  Comtes  & Sei- 
gneurs qui  n’ont  aucune  fcance  ni  fuffrage  dans  les 
Colleges  de  l’Empire,  & ne  font  ni  nez,  ni  iffus  de 
Maifons  qui  ont  cette  féance.  Mais  que  chacun  de- 
meure ainfi  qu’on  en  a nfé  jofqu’à  jy  efent  , dans  le' 
rang  qu’il  a félon  l’ordre  de  fa  réception  en  fa  Char- 
ge, finis  s'attribuer  aucune  prérogative  à caulcdefa 
qualité.  Et  pour  ce  qui  cft  de  l’établiffement  de  nôtre 
Chancellerie  Impériale,  de  la  Cour  , de  la  Vice- 
Chancellerie  de  l’Empire  &des  Charges  de  Secrétaires, 
Protoco’iftes  , & autres  quelconques  neccfTaires  à la 
Chancellerie  Impériale  , hous  ne  prétendons  point 
anticiper  fur  le  droit  de  nôtre  cher  Coufin  l’Eieéteur 
de  Mayence  ,‘ entant  qu’il  eft  Archichancelier  dans 
l’Allemagne  , ni  l’empêcker  d’-en  tfifpofêr  comme  de 
Charges  à fui  foui  appartenantes  ; 8c  moins  encore 
lui  preferire -aucunes  bornes  ni  mefares  ; entendant 
que  tout  ce  qui  s’eff  ci-devant  pafTé  contre  les  droite, 
ne  folTe  aucune  confequcnce  : 8c  que  fi  déformais  il  fe 
faifoir  ou  s’ordonnoit  quelque  chofe  au  contraire, 
cela  demeure  nul  & non  approuvé.  Et  afin  même 
qu’en  nôtre  Courïmperialc  8c  Roialc  on  adminiftre 
promptement,  & finis  intérêt  la  Tuftice  aux  Etats  & 
autres  dépendans  de  l’Empire  , Nous  n’ordonnerons 
ni  ne  recevrons  au  fufidit  Confeil  d’Etat  de  l’Empire 
aucun  Préfident  , ni  Vice-Préfident , s’il  n’eft  Prince, 
Comteou  Srigneur  Allemand , pofîedant  mediatement 
ou  immédiatement  fes  biens  , & aiant  fon  domicile- 
dan»  l’Empire. 
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ARTICLE  X L I. 

Nous  aurons  foin  au/fi  de  faire  obferrer  exacte- 
ment la  nouvelle  Ordonnance  du  Confeil  Auli- 
que  de  l’Empire  , approuvée  par  les  Empereurs  nos 
prédeccfieuis  de  très  - .glorieulc  mémoire  ; à moins 
qu’on  n’en  ordonne  autrement  à la  Dicte  future.  Ce- 
pendant outre  le  fuldit  Prtfident  , le  V ice  - Chance- 
lier de  L’Einpire , que  l’Elc&eur  de  Mayence  doit  éta- 
blir , & le  V.ce  Prtfident  , Nous  remplirons  , ainlî 
qu’il  cft  dit  dans  la  fufdite  Ordonnance  du  Confeil 
Aulique  de  l’Empire , & dans  le  Traité  de  paix  , no- 
tredit  Confeil  Aulique  de  Princes  , Comtes  , Sei- 
gneurs, Nobles  & autres  perfonnages  fçavans  dans 
les  conftitutions  Impériales  ,lefquels  nous  choilîrons 
non  d’entre  nos  fujets  feulement , mais  pour  la  plus 
grande  partie  d’entre  ceux  qui  font  nez  dans  l’Em- 
pire , de  Nation  Allemande  , & qui  ont  allez  de  biens 
pour  foutenir  leur  rang  & leur  état.  Ordonnerons 
pareillement  au  plutôt  que  les  appomtemens  & gages 
/oient  païez  avant  toute  autre  depenlc  & fans  aucune 
diminution  , au  Préfident,  au  Vice- Chancelier  de 
l'Empire  , comme  aulfi  aux  Confeiilers  Auliques , au 
Vice  Pré  fuient  > & aux  autres  Confeiilers  d’Etat  , & 
ce  des  deniers  tant  de  notre  Chambre  des  Finances , 
que  des  parties  cafueiles  de  l’Empire.  Ferons  aulfi.  que 
le  rang  & le  refpeft  dû  aux  Charges  de  Confeiilers 
d’Erat  , leur  foit  confervé  ainli  qu’il  a été  conclud 
dans  la  derniere.  Ordonnance  dudit  Confeil , confor- 
mément à leurs  Charges  , & qu’ils  joüilïènt  de  l’e- 
xemption des  péages  , tailles  & autres  impolîtions , 
conndercz  également  & de  même  que  nos  AlTefe 
leurs,  & ceux  de  la  Chambre  Impériale,. 
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ARTICLE  XL. 

Nousiaurons  foin  aufli  de  faire  obferver  exa&ement  lit 
nouvelle  Ordonnance  du  Confeil  Aulique  de  1’Empire, 
approuvée  par  les  Empereurs  nos  prédecefleurs  de 
très-glorieufè  mémoire  ; à moins  qu’on  n’en  ordonne- 
autrement  à la  Diete  future.  Cependant  outre  le 
fufdit  Préfident,  le  Vice- Chancelier  de  l’Empire,  que 
l’Elcéteur  de  Mayence  doit  établir  r 8c  le  Vice  Préfi- 
dent,  Nous  remplirons  , ainfi  qu’il  eft  dit  dans  la 
fufdite  Ordonmnce  du  Confeil  Auliquc  de  l’Empire, 
& dans  le  Traité  de  paix  , notredit  Confeil  Aulique, 
de  Princes  , Comtes  , Seigneurs  Nobles  & autres 
perfonnages  fçavans  dans  les  conftitutions  Impériales,  ' 
lefqucls  nous  choifirons  non  d’entre  nos  fufets  feule- 
ment mais  pour  la  plus  grande  partie  d’entre  ceux 
qui  font  nez  dans  l’Empire , de  Nation  Allemande,  & 

2ui  ont  aflez  de  biens  pour  foutenir  leur  rang.  & leur 
tat.  Nous  promettons  aujft  d' obferver  ce  qui  a été 
dit  a ce  fujet  touchant  la  Religion , Article  V.  $ . 
freinde  54.  Ordonnerons  pareillement  au  plutôt  que 
les  appointemens  & gages  foient  paicz  avant  toute 
autre  dépenfc  & fans  aucune  diminution  , au  Prési- 
dent , au  Vice* Chancelier  de  l’Empire,  comme  auflï 
aux  Confeillers  Auliques , au  Vice-Préfidenc , & aux 
autres  Confeillers  d’Etat , & ce  des  deniers  tant  de 
notre  Chambre  des  Finances,  que  des  parties  cafuellcs 
de  l’Empire.  Ferons  aulfi  que  le  rang  •&  le  refpeéfc 
dû  aux  Charges  de  Confeillers  d’Ettjr,  leur  foit  con- 
fèrvé  ainfi  qu’il  a été  conclu  dans  la  derniere  Ordon- 
nance dudit  Confeil , conformément  à leurs  Charges, 
& qu’ils  fouillent  de  l’exemption  des  péages  , tailles 
& autres  importions  , confiderez  également  & de 
même  que  nos  AfTcfTeurs  & ceux  delà  Chambre  Im- 
périale. Et  les  executer  aujft  entièrement , tant  eux- 
mêmes  que  les  ayeuls  des  Etats , de  toute  forte  do 
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ARTICLE  X L I I. 

Nous  n’empêcherons  point  que  le  Conlêil  Auliqûe 
foit  vifité  par  l’Ele&eur  de  Mayence  , luivanc  fc 
Traité  de  paix,  & ne  co'nlcntirons  ni  ne  permettrons 
que  la  Compagnie  de  nôtre  Confeil  Privé  s’immifcc 
conjointement  ou  féparément  dans  les  affaires  de 
l’Empire , qui  appartiennent  au  Conlêil  Aulique  de 
l’Empire  , anticipe  en  aucune  maniéré  fes  jügemens, 
ou  le  trouble  par  des  Mandemcns  & Decrets  par 
iefquels  les  choies  conclues  au  Confeil  Aulique  de 
l’Empire  foient  retardées  ou  annuHées.  Voulons  au 
contraire  que  ce  qui  aura  été  une  fois  arrêté  & con- 
clu dans  nôtredit  Conlêil  Aulique  contradi&oiremcnf 
& avec  connoiffance  de  caufecn  tel  cas  r -qui le  , de- 
meure forme  & ftable  , fans  qu’on  en  puiffe  prendre 
connoiffance  ailleurs  ou  en  empêcher  l’execution;  fi 
ce  n’eft  par  la  voie  ordinaire  delà  revifion  approu- 
vée par  le  Traité  de  paix.  Laquelle  revifion  quant 
aux  procès  , fe  doit  toujours  faire  félon  ledit  Traité 
de  paix , par  des  Conseillers  Auliques  defintereffez , 
Iefquels  n’aient  pas  eu  part  à la  première  fentence  , & 
n’aient  été  ni  rapporteurs  n i corrapportenrs  du  pro- 
cès. Nous  n’évoquerons  pas  non  plus  en  nôtre  Con- 
fiai Aulique  les  caufes  pendantes  en  la  Chambre 
Impériale  de  Spire  , & qui  ne  font  pas  encore  termi- 
nées. Nous  n’interromprons  point  le  cour  de  la  Juf- 
ticc,  ni  n’ordonnerons,  ou  quoi  qu’il  en  foie  ne  prefo 
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jurifdt  fiions  du  [celle,  des  inventaires , de l* ouverture 
des  tefiamens  , d'empnfonnemens  de  leurs  perfonnes, 
des  tutelles  , & de  toutes  autres  charges  pirfonnelle r, 
de  que  ceux  qui  voudront  aller  ailleurs  , ns  pourront 
en  être  empêche ^ , ni  obligez,  de  paier  le  dixième  de 
leurs  biens  en  cas  de  tranjlation  de  leur  domicile  , & 
qu'au  contraire  il  leur  j oit  prêté  toute  aide  affiftan - 

te,  même  les  paJJ'eports  necijjair.es  pour  leur  votage, 

ARTICLE  XLI. 

Nous  n’empêcherons  point  que  le  Conlèil  Aulique 
(bit  viflté  par  PElctteur  de  Mayence  , luisant  le 
Traité  de  paix  , & neccnfentirons  ni  ne  permettrons 
que  la  Compagnie  de  nôtre  Conleil  Privé  s’immifee 
conjointement  ou  fc  paré  ment  dans  les  affaires  de 
l’Empire,  qui  appartiennent  au  Confeil  Aulique  de 
l'Empire  , anticipe  en  aucune  manière  lès  /ugemens, 
ou  le  trouble  par  des  Mandemens  & Decrets  par 
lefqucls  les  choies  conclues  au  Conlèil  Aulique  de 
l’Empire  foient  retardées  ou  annullées.  Voulons  au 
contraire  que  ce  qui  aura  été  une  fois  arrêté  & conclu 
dans  notredit  Confeil  Aulique  contiadi&oirement  de 
avec  connoiflance  de  caule  en  tel  cas  requilc  , de- 
meure ferme  & (table  , fans  qu’on  en  puifle  prendre 
connoiflance  ailleurs  ou  en  empêcher  l’execution  , Ci 
ce  n’eft  par  la  voie  ordinaire  de  la  reviflon  approu- 
vée par  le  Traité  de  paix.  Laquelle  reviflon  quant 
aux  procez  , fe  doit  toujours  faire  félon  ledit  Traité 
de  paix,  par  des  Conlèillers  Auliques  defintereflèz, 
lefquels  n’aient  pas  eu  part  à la  première  lèntence  , & 

, n’aient  été  ni  rapporteurs,  ni  cortaporteurs du  proccz. 
Nous  n’évoquerons  pas  non  plus  en  nôtre  Confeil 
Aulique  les  caulès  pendantes  en  la  Chambre  Impé- 
riale , & qui  ne  (ont  pas  encore  terminées.  Nous  n’in- 
terromprons point  le  cours  de  la  Juftice  , ni  n’ordon- 
nerons, ou  quoi  qu’il  en  foit  ne  preferirons  rien  qui 
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crirons  rien  qui  y foit  contraire.  Et  fi  on  attente  quel- 
que chofc  contre  la  prcfcnte  difpofition  , cela  fera 
par  la  Juftice  de  la  même  Chambre  cafle  & armullé. 
Il  fera  libre  auflï  à nôtre  tres-clier  coufin  l’Elefleur 
de  Mayence , de  porter  , propofer  & mettre  en  deli- 
beration dans  le Confeil  Eleétoral  ou  autres  Confoils 
de  l’Empire  , félon  la  natqre  & qualité  de  l'affaire  , 
telle  eau  le  qu’il  échera  des  Etats  complaignaus  , en- 
core même  qu’elle  concerne  nos  Confeillers.Secrets 
£c  Auliques  ; & ne  lui  fera  preferit  aucunes  bornes 
ni  mefurcs  dans  (on  Archi-Cnancellariat  ou  direction 
de  l’Empire  ; & nul  Etat  de  l’Empire  ne  fera  chargé 
ni  aflîgné  par  Decret  Impérial  du  Confeil  Privé  ». 
de  comparoîrre  dans  les  chofcS  qui  requièrent  aupara- 
vant connoilîance  de  caufe. 

ARTICLE  XL  III. 

Dans  les  écritures  & aétes  de  l’Empire  , nous  ne 
nous  fervirons  d’autre  langue  que  de  la  langue  Alle- 
mande & de  la  Latine  , fi  ce  n’eft  pour  les  endroits 
qui  font  hors  de  l’Emipire  , où  d’autres  langues  font 
en  ufoge  ; mais  pour  nôtre  Confoil  Auhque  de  l’Em- 
pire if  continuera  toujours  à Ce  fèrvir  de  la  langue  Alle- 
mande & de  la  Latine. 

i 

ARTICLE  X L I V. 

Nous  obforverons  foigneufoment  & tiendrons  la 
main  que  toutes  les  expéditions  , tant  de  grâces  que 
d’autres  matières  , & nommément  les  Lettres  pa- 
tentes concernant  le  titre  & état  de  Prince  , # Comte 
& Seigneur , aufîî  bietvque  les  Lettres  de  Nobleffe , 
de  Comte  Palatin  , & d’Offices  de  Confeillers  de 
TEmpirc  & autres  dignitez  & privilèges  que  nous 
donnerons  en  qualité  d’Empercur  & de  Roi  des 
Romains , ne  fe  fàflent  ailleurs  qu’en  la  Chancelle- 
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y foit  contraire.  Et  fl  011  attente  quelque  choie 
contre  la  prefente  ch fpofn ion  , cela  fera  par  lajul- 
tice  de  la  même  Chambre  caflfé  & annullé.  Il  fera 
libre  aufïi  à notre  très- cher  coulîn  l’Eleéteur  de 
Mayence , de  porter , propofer  & mettre  en  deli- 
beration dans  le  Confeil  Electoral  ou  autres  Confeils 
de  l’Empire , felon  la  nature  & qualité  de  l'affaire, 
tdle  caule  qu’il  échera  des  Etats  complaignans  , en- 
core même  qu’elle  concerne  nos  Confeillers  Secrets 
& Auliques  5 & ne  lui  fera  preferit  aucunes  bornes  ni 
mefiires  dans  fen  Archi  Chancellariat  ou  direction 
de  l’Empire;  8c  nul  Etat  de  l’Empire  ne  fera  chargé 
ni  aflîgné  par  Decret  Impérial  du  Confeil  Privé, 
de  comparoître  dans  les  chofes  qui  requièrent  aupara- 
vant connoiffance  de  caufe. 

ARTICLE  XLII. 

Dans  les  écritures  & aétes  de  l’Empire,  nous 
ne  nous  fer  virons  d’autre  langue  ou  parole  que  de  la 
langue  Allemande  & delà  Latine,  fi  ce  n’eft  pour  les 
endroits  qui  font  hors  de  l’Empire  , od  d’autres  lan- 
gues font  en  ufage  ; mais  pour  notre  Confeil  Aulique 
8c  Chambre  Impériale  on  continuera  toujours  à fe 
fefvir  ‘de  la  langue  Allemande  & de  la  Latine. 

ARTICLE  X LIII. 

Nous  obferverons  foigneufement  & tiendrons  la 
main  que  toutes  les  expéditions  , tant  de  grâces  que 
d’autres  matières , & nommément  les  Lettres  paten- 
tes concernant  le  titre  & état  de  Prince  , Comte  8c 
Seigneur  , auffi  bien  que  les  Lettres  de  NoblefTe , de 
Comte  Palatin  & d’Offices  de  Confeillers  de  l’Empire 
& autres  dignitez  qu’ils  tiennent  de  l’Empire , & 
privilèges  que  nous  donnerons  en  qualité  d’Empereur 
3c  de  Roi  des  Romains,  ne  fe  faflent  ailleurs  qu’en  la 
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rie  de  l’Empire , conformément  à l'ancien  ufage,  & 
félon  que  le  requiert  nôtre  grandeur  & celle  du  faint 
Empire  Romain.  A,  ration  de  quoi  toutes  les  Lettres 
patentes  qui  feront  expédiées  fous  le  caraétere  & le 
nom  de  notre  Majcftc  pendant  notre  rcgence  Impé- 
riale dans  une  autre  Chancellerie  qu’en  celle  de  l’Em- 
pire , font  déclarées*  railles  &..dc  nulle  valeur  , fans 
que  les  impetrans  puiffent  être  reconnus  tels  , & en 
porter  le  titre  &!  le  nomi  sîils  n’ont  été  préalablement 
confirmez  & légitimez1  par  la  Chancellerie  de  l’Em- 
pire , en  paiant  les  droit», ordinaires  & accoutumez. 
Comme  au  contraire  les  Lettres  de  grâce  , d’élcva- 
tion  d’Etat  & autres  privilèges  qui  auront  été  expé- 
diées en  notre  Chancellerie  cle  l’Empire  feront  accep- 
tées & immatriculées  dans  les  autres  Chancelleries 
ou  ailleurs  , fans  autre  rétribution  ou  exaction  de 
nouveaux  droits  de  Chancellerie , quelque  nom  qu’ils 
puiffent  avoir.  Et  fera-t’on  obligé  de  donner  aux  im- 
peerans  la  qualité  & le  titre  accordé  dans  les  expédi- 
tions félon  l’état  8c  le  privilège  obtenu , fans  en  rien 
altérer  ni  diminuer  , fous  les  peines  y contenues. 
Nous  travaillerons  pendant, notre,  regence  Impériale 
& Roialc  à l’égard  de-  la  collation  des  dignitez  de 
Princes  , de  Comtes  & autres  , à ce  qn’ellcs  fbient. 
par  nous  oftroiéesïà  ceuxr là. feulement  qui  les  auront 
deuement  méritées  , qui  ont  leurs  biens  dans  l’Em- 
pire , & les  mpiens  fuffifàns  pour  fbutenir  un  train 
convenable  à la  dignité  de  leur  état  ; & même  au- 
cun de  ces  Princes  y Comtes.;  & Seigneurs  nouvel- 
lement créez  ne  pourront  fe  prefenter.  au-  College 
des  Princes , pour  être  reçu»,  fur  leurs  Bancs  , avec 
fcfîion  & fuffrage  , a moins  qu’ils  n’aieoc  le;  çonfen- 
tement  dudit  Coilege  , & qu’ils  ne  fbient  aupara- 
vant pourveusidé  iAensjfufiifans  à la  qualité  de  Prin- 
ce de  l’Empi  re  , 8c  à moins  aufR  qu’ils  ne  fbient  re- 
çus & ne  s’engagent  dans  quelque  Cercle  à porter 
un  contingent  conforme  à leur  état  » le  tout  après  > 
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Chancellerie  de  l’Empire  , conformément  3 l’ancien 
ufige  , & fe’on  que  le  requiert  notre  grandeur  & 
celle  du  faint  Empire  Romain.  A raifon  de  quoi 
toutes  les  Lettres  patentes  qui  feront  expédiées  feus 
le  carafterc  & le  nom  de  notre  Majefté  pendant  notre 
regence  Impériale  dans  une  autre  Chancellerie  qu’en 
celle  de  l’Empire,  font  déclarées  nulles  & de  nulle  va- 
leur , fans  que  les  impetrans  puifTent  être  reconnus 
tels , & en  porter  Je  tiire  & le  nom  , s’ils  n’ont  été 
préalablement  confirmez  & légitimez  par  la  Chan- 
cellerie de  l’Empire  , en  paiantles  droits  ordinaires  & 
accoutumez.  Les  Lettres  d’annobliffement  que  nous 
ferons  ci- apres  expedier  en  qualité  d’ Archiduc  , dans 
notre  Chancellerie  Archiducale  , ou  ailleurs  dans 
l’Empire  , fuivant  les  Privilèges  de  nôtre  Al aifbn  Ar- 
chiducale après  dite  information  faite  , feront  reçues 
fans  frais.  Nous  voulons  que  la  difpute  qui  s’ejl  formée 
la  dejfus  0*  qui  dure  encore  a prefent  entre  la  Chancel- 
lerie de  lyEmpereur  & celle  de  l’Autriche  , f oient  ré- 
glées & terminées  au  plutôt  avec  l’Electeur  de 
Al  agence.  Comme  au  contraire  les  Lettres  de  grâce, 
d’élévation  d’Etat  & autres  privilèges  qui  auront  été 
expédiées  en  notre  Chancellerie  de  l’Empire  , feront 
acceptées  & immatriculées  dans  les  autres  Chancel- 
leries ou  ailleurs , fans  autre  rétribution  ou  exa&ion 
de  nouveaux  droits  de  Chancellerie  , quelque  nom 
qu’ils  puifTent  avoir.  Et  fera  t’on  obligé  de  donner 
aux  impetrans  la  qualité  & le  titre  accordé  dans  les 
expéditions  félon  l’état  & le  privilège  obtenu  , fans  en 
rien  altérer  ni  diminuer  , fous  les  peines  y contênuës. 
Nous  travaillerons  pendant  nôtre  regence  Imperiâlc 
& Roiale  à l’égard  de  la  collation  des  dignités  & 
quahtez  de  Princes,  de  Comtes  & autres , a ce  qu’- 
elles foient  par  nous  ottroiées  à ceux- la  feulement 
_ qui  les  auront  duement  méritées  , & qui  ont  leurs 
biens  dans  l’Empire  & les  moiens  fuffifans  pour  fou- 
tenir  un  train  convenable  à la  dignité  de  leur  état  ; 
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que  l’onr  aura  écouté  fur  cc  le  College  Electoral , Sc 
celui  dans  lequel  ils  doivent  être  reçus.  Nous  ne 
gratifierons  non  plus  perfbnne  d’aucunes  nouvelles 
qualitez  , ou  de  titres  éminens  , & Lettres  de  No- 
blefTe  au  préjudice  ou  avilifïèment  d’aucune  ancienne 
maifon  , ou  famille  , ou  de  fa  dignité  , état  ou  qua- 
lité accoutumée  ; & en  cas  que  nous  élevions  quel- 
qu’un des  fojets  des  Electeurs  , Princes  & Etats  de 
rEmpire , rien  ne  tournera  au  préjudice  du  droit 
territorial  ; mais  les  biens  qui  lui  appartiendront  & 
feront  fitués  dans  un  tel  pais  demeureront  de  cette 
façon  comme  de  l’autre  , fous  l’ancienne  jurifdiéUont 
territoriale. 


ARTICLE  XLV. 

De  meme  parce  que  l’entretien  «eccflaire  aux 
Officiers  de  la  Chancellerie  Impériale  , ne  fouffrira 
pas  peu  de  diminution  , & tombera  par  confequent 
en  arrerages  par  la  difeontinuation  de  le  retardement 
du  paiement  des  droits  dds  à ladite  Chancellerie 
pour  les  Lettres  patentes  données  for  les  conceffions 
Impériales  de  privilèges  , élévations  d’Etat  & au- 
tres grâces,  pour  y parvenir  nous  travaillerons  con- 
jointement avec  l’Eleéfeur  de  Mayence  ( qui  foui 
comme  Archi- Chancelier  a en  tel  cas  le  pouvoir  de 
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& même  aucun  de  ces  Princes , Comtes  & Seigneurs 
nouvellement  créez  ne  pourront  fe  présenter  au  Colle- 
ge des  Princes  pour  être  reçus  fur  leurs  bancs  avec 
Icflîon  & fuffrage  , à moins  qu’ils  n’aient  le  confen- 
tement  dudit  College  , & qu’ils  ne  foient  auparavant 
pourvus  de  biens  fuffifans  à la  qualité  de  Prince  & 
Comte  de  l’Empire  , & à moins  aufli  qu’ils  ne  foient 
reçus  & ne  s’engagent  dans  quelque  Cercle  à porter 
un  contingent  conforme  à leur  état , le  tout  après  que 
l’en  aura  écouté  fur  ce  le  College  Elcétoral , & celui- 
là  aufli  dans  lequel  ils  doivent  être  reçus.  Nous  ne 
gratifierons  non  plus  perfonne  d’aucunes  nouvelles 
qualitcz  ou  de  titres  éminens  & Lettres  de  Noblcflc 
au  préjudice  ou  aviliffement  d’aucun  ancien  rang, 
d’aucune  ancienne  maifon  ou  famille,  ou  de  fa  dignité, 
état  ou  qualité  accoutumée  ; & en  casr  que  nous  éle- 
vions quelqu’un  des  fujets  des  Electeurs,  Princes  Sc 
Etats  de  l’Empire,  a unpltts  haut  rang  ou femblables 
titres, afi  2 que  les  nouveaux  annoblis  ne  prétendent  pas 
l'emporter  furies  ancitns,\\tvi  ne  tournera  au  préjudice 
du  droit  territorial  : mais  les  biens  qui  lui  appartien- 
dront & feront  fituez  dans  un  tel  pais  dcmeurcr<?nt 
de  cette  façon  comme  de  l’autre  , fous  l’ancienne  Jti- 
rifdiélion  territoriale. 


ARTICLE  XLIV. 

De  même  parce  que  l’entretien  ncceflaireaur  Offi- 
ciers de  la  Chancellerie  Impériale  , ne  (ouffrira  pas 
peu  de  diminution , & tombera  par  confcqucnt  en 
arrerages  par  la  difeontinuation  & le  retardement  du 
paiement  des  droits  dus  à ladite  Chancellerie  pour 
les  Lettres  patentes  données  fur  les  concertions  Impé- 
riales de  privilèges  , élévations  d’Etat  & autres  grâces  : 
pour  y parvenir  noirs  travaillerons  conjointement 
avec  l’Eleéleur  de  Mayence  ( quifèul  comme  Archi- 
chancelier a en  tel  cas  le  pouvoir  de  remettre  lefdiç» 
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remettre  lefdits  droits  ou  de  les  modérer  ) à ce  qu’il 
ne  (bit  plus  rien  remis  ou  modéré  defdits  droits  ordi- 
naires de  la  Chancellerie  Impériale.  Déclarons  me* 
me  que  ceux  qui  à l’avenir  obtiendront  de  nous  pa- 
reilles grâces  Impériales  , & ne  retireront  pas  de 
la  Chancellerie  de  l’Empire  dans  les  trois  premiers 
mois  les  Lettres  patentes  pour  ce  expédiées, ne  de- 
vront plus  s’attendre  aux  grâces  & concédions  à eux 
accordées  par  lcfdites  Lettres  ni  efperer  d’en  jouir 
leldites  grâces  Impériales  demeurant  en  ce  cas  après 
l’expiration  dudir  terme  , nullcs  & fupprin  ées.  Et 
pour  plus  grande  précaution  , ordonnons  à nôtre  Pro- 
cureur Fiscal  Impérial  de  procéder  felon  le  du  de  là 
charge  contre  tous  ceux  qui  (ans  notre  .confentement 
Impérial  ou  fans  celui  de  nos  Palatins,  fe  feront  hon- 
neur de  quelque  élévation  d’Etat ,.  d’ànobliffement 
titre  de  Concilier  & autres  qualitez  , ou  qui  fe  fa- 
briqueront eux-mêmes  des  armoiries  avec  timbres , 
foit  ouverts,  (bit  fermez  , pour  leurimpofer  la  peine.- 
deuc  félon  la  qualité  du  forfait  & de  la  perfonne. 

ARTICLE  X L V I. 

Comme  auffi  puffiqu’il  nous  convient  d’avoir  plus 
que  pour  tout  autre  , une  grande  & particulière  con- 
nderation  pour  les  Electeurs  du  fàint  Empire,  comme 
pour  nos  membres  lès  plus  intimes  & les  principales 
colonnes  de  l’Empire , nous  ferons  en  forte  que  quand 
leurs  Ambaffadeurs  ou  leurs  Officiers  héréditaires  fe 
trouveront  en  nôtre  Cour  Impériale  , ils  foient 
deuëmentrefpe&ez  en  tout  terns,  mais  fpacialemcnt 
aux  Dietes  de  l’Empire  ou  aux  éle&ions  & autres 
pareilles  affemblées , comme  quand  nous  tenons 
confeil  Impérial- , ou  lorfquc  l’on  traite  d’affaires  , 
où  on  fe  fert  des  Officiers  héréditaires.  Ne  voulons 
pour  cet  effet  qu’aucun  des  Officiers  de  nôtre  Cour 
n 'anticipe  aucun  droit  fur  eux  ; au  contraire  arrivant, 
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droits  ou  de  les  modérer  Jà  ce  qu’il  ne  (bit  plus  rien 
remis  ou  modéré  dcfdits  droits  ordinaires  de  la  Chan- 
cellerie Impériale.  Déclarons  même  que  ceux  qui  à 
l’avenir  obtiendront  de  nous  pareilles  grades  Impéria- 
les , <S:  ne  retireront  pas  de  la  Chancellerie  de  l’Em- 
pire dans  les  trois  premiers  mois  les  Lettres  patentes 
pour  ce  expédiées  , ne  devront  plus  s’attendre  aux 
grâces  & concédions  à eux  accordées  par  leldites 
Lettres  ni  efpcrer  d’en  |OÜir  ; lef  iites  grâces  Impéria- 
les demeurant  en  ce  cas  après  l'expiration  dudit  terme, 
nulles  & fapprtmées.  Et  pour  plus  grande  précau- 
tion , ordonnons  à nôtre  Procureur  Filcal  Impérial  de  x 
procéder  félon  le  diî  de  là  charge  contre  tous  ceux  qui 
fans  nôtre  confentement  Impenal  ou  fans  celui  de  nos 
Palatins, fc  feront  honneur  de  quelque  élévation  d’Etat, 
d’anobliffement , titre  de  Confeiller  & autres  qualitez 
ou  qui  fc  fabriqueront  eux -mêmes  des  armoiries 
avec  timbres  , (bit  ouverts , foit  fermez  , pour  leur 
impofer  la  peine  dûë  félon  la  qualité  du  forfait  & de  la 
perfonne. 


ARTICL  E * X L V. 

Comme  audî  puifqu’il  nous  convient  d’avoir  plus 
que  pour  tout  autre , une  grande  & particulière  confi- 
deration  pour  les  Elcétcurs  du  fàint  Empire , comme 
pour  nos  membres  les  plus  intimes  & les  principales 
colomnes  de  l’Empire , nous  ferons  en  forte  que  quand 
leurs  Ambafladcurs  ou  leurs  Officiers  héréditaires  fc 
trouveront  en  notre  Cour  Impériale  , ils  foienr  diîe- 
ment  refp  élcz  en  tout  rems  : mais  fpecialcment  aux 
Dictes  de  l’Empire  0:1  aux  élections  & autres  pareilles 
aïïemblées , comme  quand  nous  tenons  Confeil  Im- 
périal, ou  Iorfqutf  l’on  traite  d’affaires,  01I  on fe fort 
des  Officiers  héréditaires.  Ne  voulons  pour  cèt  effet 
qu’aucun  des  Officiers  de  notre  Cour  n’anticipe  aucun 
droit  fur  eux;  au  contraire  arrivant,  à caufeda  leur 
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à caufc  de  leurabfence,  aux  Officiers  de  nôtre  Cor 
de  remplir  leur  place  & de  fuppléer  à leur  défaut 
nous  entendons  que  même  en  ce  cas-là , les  profi 
revenans  d’une  telle  fonction  l’oient  d’une  façon  corn 
me  d’une  autre  délivrez  aux  Ambafladeurs  & Off 
ciers  héréditaires  des  Electeurs , & qu’ils  n’en  foie; 
point  fruftrez  par  les  Officiers  de  notre  Cour.  Voi 
Ions  de  même  qu’il  ne  foit  fait  aucun  tort  ou  troub 
au  Maréchal  de  nôtre  Cour , ni  aux  Charges  dépei 
dantes  de  celle  d’Archi-Marêchal , par  les  Officie 
de  nos  Provinces  ou  autres. 

ARTICLE  XL  VII. 

Et  afin  que  nos  Confoillers  tant  Privez  qu’Auliqut 
& ceux  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  aient  fu 
filante  connoiflance  de  cette  capitulation  , & y pui 
font  conformer  leurs  confoils  & leurs  expéditions 
nous  la  leur  forons  lignifier  & les  ferons  obliger  p 
toutes  voies  deues&  raifonnablcs,  même  par  forme 
de  la  faire  obfer ver  en  tout  tems,  fans  fouiïfir  qu’c 
fafle  ou  confoille  rien  au  contraire. 

En  foi  de  quoi  Nous  fuldit  Roi  des  Romain? 
avons  dit , promis  & protefté  d’accomplir  for  nôt 
honneur  & dignité  Roialc  , & fur  la  vérité  même 
tout  ce  qui  efl  contenu  ci- défias  en  general  ou  i 
particulier  ; & nous  nous  obligeons  par  ces  prefontc 
ainfi  que  nous  nous  fommes  obligez  par  un  forme 
formel  devant  Dieu  & fur  les  faims  Evangiles 
l’obforver  toujours  inviolablement , & de  l’accomp 
fidcllemcnt  fans  l’enfraindre  ni  y refifter  , ni  faire 
ni  permettre  qu’il  foit  fait  anenne  chofe  à ce  contr 
re  de  quelque  manière  que  ce  puifle  être  ; ne  ne 
for  vant  pour  y déroger  ni  d’exceptions , ni  de  dilpe 
fos,  ni  d’abfolutions,  ni  des  Droits  Canon  & Civi 
ni  d’aucune  autre  chofe,  quelque  nom  qu’elle  pui 
avoir.  Fait  en  nôtre  Ville  Impériale  de  Frai 
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abfonce  , aux  Officiers  de  nôtre  Cour  de  remplir  leur 
place  & de  luppléer  à leur  défaut,  nous  entendons  que 
même  en  ce  cas- là  , les  profits  revenans  d’une  telle 
fonction  foient  d’une  façon  comme  d’une  autre  déli- 
vrez aux  Ambafladeurs  & Officiers  héréditaires  des 
Electeurs  , & qu’ils  n’en  foient  point  fru lirez  par  les 
Officiers  de  nôtre  Cour.  Voulons  de  même  qu’il  ne 
foit  fait  aucun  tort  ou  trouble  au  Maréchal  de  nôtre 
Cour,  ni  aux  charges  dépendantes  de  celle  d’Archi- 
Marêchal  , par  les  Officiers  de  nos  Provinces  ot* 
autres.  ^ 

ARTICLE  X L V I. 

. Et  afin  que  nos  Confoillers  tant  Privez  qu’Âuliques, 
& ceux  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  aient  fuffi* 
fonte  connoiflance  de  cette  capitulation  , &y  puiflent 
conformer  leurs  confoils  & leurs  expéditions , nous  la 
leur  ferons  lignifier  & les  ferons  obliger  par  toutes 
voies  ddes  & raifonnables , même  par  forment  de  la 
faire  obforver  en  tout  tems , fons  fouffrir  qu’on  fafle 
ou  confeille  rien  au  contraire. 

ARTICLE  XLVII. 

N tus  ne  devons  ni  ne  voulons  ufurper  aucun  G ou-’ 
vemement , ou  adminifiration  dans  te  faint  Empire 
Romain  pendant  la  vie  de  Sa  Aiajefié  Impériale , que 
Dieu  veuille  confiner  long-tems  , ni  après  fit  mort, 
au  préjudice  des  Vicaires  de  l'Empire  , aufquels  elle- 
appartiendra  , au  cas  que  lors  de  cette  mort , Nous 
n’aions  pas  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans  complets  , & 
ledit  cas  arrivant,  ils  feront  obligez,  d'intituler  de- 
nôtre  nom  toutes  leurs  expéditions , apres  lequel  âge  de 
dix-huit  ans  accomplis , Nous  nous  obligeons  envers 
les  Electeurs  parle  ferment  que  Nous  avons  fait  après 
nôtre  Election  de* prêter  un  nouveau  ferment , pour 
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fort  le  18.  Juillet,  l’an  de  grâce  i6f8.de  nôtre  En 
pire  Romain  le  premier , de  nôtre  Régné  de  Hoi 
griele  quatrième,  & de  celui  de  Bohcme  le  deuxii 
ïne.  Signé  LEOPOLD:  Et  plus  bas  V.  C.  Fc 
dinand  Comte  Curtius  & contre- figné  ainli  : P, 
Sa  Majefté  Impériale  Guillaume  Schroder  , avec  J 
cachet  enplacart  aux  Armes  de  l’Empereur. 
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conferver  derechef  cette  prefente  Capitulation  , (y  dt 
ne  point  entreprendre  le  Gouvernement  de  l’Empire 
qu 'après  que  nous  l’aurons folemnellement  prêté. 

En  foi  dequoi  fy  a caufe  de  nôtre  bas  âge,  pour  plue 
grande  fureté , à nôtre  très-humble  priere  (y  celle  de 
tous  les  Electeurs  , Sa  Afaje/lé  Impériale,  entre  les 
mains  de  qui  Mous  avons  mis  cette  C capitulation , l’a 
/ignée  de  fa  propre  main  , y a fait  appofer  nos  grands 
Sceaux.  Et  on  en  a fait  faire  fept  copies  conformes. 
Donné  en  nôtre  Ville  Impériale  d’Augfbourg  le  14. 
de  Janvier  1650.  de  nôtre  Régné  des  Romains  le  pre- 
mier , & de  nôtre  Régné  de  Hongrie  le  troifiéme t 
Signé  , LEOPOLD, JOSEPH.  Et  plus  bas  : 
Léopold  Guillaume  de  Konigfeic.  fa  contre- figné 
ainjs  par  leurs  Majefie^  Impériale  fa  Roiale.  Gas- 
pard Florent  ConlàrbrucK,  avec  le  cachet  enplacart, 
aux  Armes  de  l'Empereur  fa  celui  du  Roi  des  Ro- 
mains. 


Tome  V. 
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PRIVILEGES 
ET  PR.ERO  GAT  I VES, 

Accordez,  d la  Taille  dl  Aix  la  Chapelle  & t 
fon  Eglife  Collegiale  de  N . Dame , parle. 
Empereurs  Charlemagne  , Frédéric  l.  C7 
Frédéric  / /. 

Au  nom  de  la  Sainte  & indivisible 
Trinité.  Amen. 

FR  e d i R.  i c II.  Par  la  grâce  de  Dieu  Empc 
reur  des  Romains  toujours  Auguftc  Roi  d 
J erufalem  & de  Sicile.  Nous  nous  Tentons  oblige 
de  cpndeTcendre  aux  juflcs  demandes  de  nos  fidellc 
lii jets  ; & fi  nous  ne  les  écoutions  favorable  men 
nous  ferions  unccfpece  d’injuftice  , puis  qu’elles  n on 
rien  que  de  raifbnnabie.  Nous  faifbns  donc  Tçavo 
par  ces  prefentes  Lettres  à tous  preTens  & à venir 
que  nos  fidelles  Guillaume  Avocat  de  la  Ville  d Ai 
Henri  Ton  Frere  notre  TriTcamcrier  , & Théo 
doric  d’Orlovefbcrgc  , Députez  de  nos  fidelli 
les  habitans  de  la  Ville  d’Aix  vers  notre  PerTonm 
pour  les  interets  publics  de  la  même  Ville  , 01 
pré  Tenté  à nôtre  Majefté  Impériale  certain  Privilc 
erc  libéralement  & dès  long-tems  a icelle  accord 
par  Frédéric  notre  Aycul  deglorieufe  mémoire 
Nous  Tuppüant  très- humblement  de  le  renouvelle 
& de  voulQÎ*  » de  notre  grâce , confirmer  tout 


D 
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contenu  en  icclui  ; dont  voici  la  teneur  de  point 
en  point. 

Au  nom  de  la  Sainte  & inàivifiblc  Trinité’. 

FREDERIC  far  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des 
Romains.  Depuis  que  par  la  clemencc  divine  nous 
avons  pris  en  main  les  rennes  de  l’Empire  Romain, 
Nous  nous  fommes  propofé  , & nous  n’avons  rien 
eu  plus  à coeur , que  de  fuivre  les  traces  des  Augures 
Rois  & Empereurs  , qui  nous  ont  précédé  , • & 
principalement  du  très- grand  & glorieux  Empe- 
reur Ch  a ru  s , pour  la  conduite  de  nôtre  vie, 
& le  gouvernement  de  nos  fujets  : afin  que  l’imi- 
tant & l’aiant  toujours  devant  les  yeux  , nous  main- 
tenions à fon  exemple  , les  droits  des  Eglilcs  , la 
forme  du  gouvetnement  de  l’Etat  , & ne  permet- 
tions pas  que  les  Loix  foient  aucunement  violées 
dans  toute  l'étendue  de  notre  Empire.  En  effet  , 
les  amples  & fidelles  Mémoires  que  nous  avons  de 
fa  vie  , nous  apprennent  bien  au  long  que  fon  cctur 
ne  refpiroit  qu’aprés  la  vie  éternelle  , & combien, 
dans  l’ardeur  qu’il  avoit  d’étendre  par  tout  le  nom 
Chrétien  , & le  culte  de  la  Sainte  Religion  , il  a 
fondé  d’Evêchez  & d’Abbaics  ; combien  il  a bâti 
d’Eglifès , de  combien  de  fonds  & de  revenus  il  les 
a enrichies  ; combien  enfin  fil  munificence  & fa  cha- 
rité fc  font  répandues  en  aumônes,  non  fcule/nent 
au  deçà  , mais  aufïi  au  delà  des  Mers.  Les  pais 
de  Saxe  , de  Frifc  , &:  de  Vvcfipbalic  , l’Efpagne 
aufTi  & les  Vandales  , qu’il  a tous  convertis  à la 
Foi  Catholique,  & parla  prédication  de  l’Evangile, 
8c  par  l’épée  , nous  fournifïent  une  autre  preuve 
du  zcle  qu’il  a eu  pour  la  propagation  de  la  Religion 
Chrétienne  , 8c  pour  la  converfton  des  Infidelles  ; & 
qu’en  cela , il  s’cR  montré  un  puiflant  Athlète , & 
un  vrai  Apôtre  ; 8c  quoi  qu’on  ne  puifïc  pas  dire 
que  l’épée  aittranfpercéjfon  ame  , on  peut  dire  ce- 
pendant que  les  diverfes  tribulations  qu’il  a fouiïeriej 
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les  dangereux  combats  auquel  s il  s’eft  expofé , & le 
defir  perpétuel  qu’il  avoir  de  mourir  pour  la  conver- 
fion  des  lufidelles  , ont  fait  de  lui  un  vrai  Martir. 

Nous  le  tenons  donc  aujourd’hui  pour  un  des  Elûs, 

& pour  un  Saint  Confeffcur  , & l’honorons  en  terre 
en  cette  Qualité  : Croiant  qu’après  avoir  faintement 
vécu  ici  bas,  avoir  fait  une  pure  profefflon  delà  vé- 
rité , & avoir  pratiqué  une  fincere  pénitence  , il  a 
été  reçu  en  Paradis  ; & que  comme  faint  & vrai 
Confeffcur  , il  en  a obtenu  la  Couronne  dans  les 
Cieux  avec  les  autres  Saints  Confeffeurs.  Ainfi. 
animez  puiffammcnt  par  les  glorieux  faits  & les 
mérites  du  très-faint  Empereur  Charles  , & 
d’ailleurs  induits  par  les  inftances  de  nôtre  très- 
cher  Ami  l’illuftrc  Henri  Roi  dVAngleterre  , & 
munis  du  confcntement  & authorité  du  Seigneur 
Tape  Pafchal  , & de  l’avis  de  tous  les  Princes  tant 
Séculiers  qu’Ecdefiaftiques  , pour  la  découverte, 
exaltation  & canonifation  de  fôn  très  faint  corps* 
nous  avons  tenu  une  Cour  folemnelle  au  jour  de  Noël 
dans  la  Ville  d’Aix  : Auquel  lieu  fon  très  - faint 
Corps  avoir  été  lceretcment  dépofé  pour  la  crainte 
des  Ennemis  de  dehors  , ou  même  du  dedans.  Mais 
aiant  été  manifefté  par  une  révélation  Divine  , nous 
l’avons  levé  & exalté  le  19.  Décembre  , avec  crainte 
& revcrence  , à la  vue  d’un  grand  nombre  de 
Princes , & d’une  grande  affluence  d’Ecclefiaftiques 
& de  Peuples , avec  Hymnes  & Cantiques  fpirituels, 
pour  l’honneur  Sc  la  gloire  du  nom  Chrétien  , l’af- 
fèrmiffement  de  l’Empire  Romain  , & le  fàluc  par- 
ticulier de  nôtre  chere  Epoufè  l’Impcratrice  Beatrix, 
& de  nos  Fils  Frédéric  & Henri.  Lefquelles  cérémo- 
nies aiant  folcmnellement  achevées  , comme  nous 
nous  informions  foigneufement  dans  ledit  lieu  , fon- 
dé par  ledit  Empereur  Charles  s des  libertez 
dudit  lieu  , comme  auffl  des  inftitutions  legales  , foie 
pourla  Paix , foit  pour  la  Jufticc  , par  le  moien  de£- 
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quelles  il  avûit  gouverné  l'Empire  du  Monde  : Les 
Freresde  ladite  Eglife  nous  ont  prelcnté  un  Privilège 
accordé  par  ledit  Saint  Empereur  Charles  à icelle 
très  renommée  Eglife , au  fujet  de  fa  fondation  & 
dédicace  , & concernant  les  difpofitions  des  Loir 
civiles  & particulières  de  ladite  Ville.  Et  pour  ob- 
vier à l’abolition  ou  extinttion  qui  pourrait  advenir 
dudit  Privilège  , foit  par  le  tems  , foit  par  l’oubli, 
nous  l’avons  de  notre  authorité  Impériale  ici  rc- 
nouvellé.  S’enfuit  la  forme  & teneur  dudit  Privi* 
lege. 

Nous  Charles  , qui  par  la  grâce  de  Dieu  ré- 
gnons , & gouvernons  l’Empire  Romain  , de  l’avis 
des  Principaux  de  notre  Etat , Evêques , Ducs , Mar- 
quis , & Comtes , & à la  requête  de  tous  autres , tant 
libres  que  non  libres  , en  plusieurs  affemblécs  gene- 
rales tenues  en  divers  lieux  de  nôtre  Etat , avons, 
Clivant  qu’il  a femblé  à tous  plus  jufte  & plus  expé- 
dient , premièrement  examiné  les  privilèges  des 
Saintes  Eglifès  ; les  droits  particuliers  des  Evêques 
dans  l’adminiftration  de  la  Juftice,  les  droits  aullt 
& la  vie  des  Prêtres  & autres  Ecclefiaftiques  ; & 
conformément  aux  inftitutions  de  nos  Prédecefïèurs, 
les  avons  de  nouveau  mis  dans  leur  force  & vigueur, 
confirmez  & augmentez  ; ne  dérogeant  en  rien  à 
tout  ce  que  les  bons  Catholiques  , qui  s’étudioient 
à bien  vivre  , ont  inftitué  & décerné  de  bon  & 
d’utile  , chacun  de  fa  part  , foit  pour  le  fpiriruel,. 
fbit  pour  le  temporel.  Enfuitc  » de  l’avis  auffi  des 
plus  fages  de  notre  Etat , & foivant  la  coutume  de 
tous  nos  Prédeceffeurs  , & l authorité  qu’ils  en  ont 
toujours  eue  , cri  qualité  d’Empercurs  , nous  avons 
.*  diftingué  la  Loi  des  Sa  tons  , Noriqucs , Suévcs, 
.Francs,  Ribuariens  & Saliques,  & icelle diftinguée,, 
l’avons  appuiée  de  nôtre  authorité  Roialc  & Impé- 
riale: non  qu’elle  ait  été  par  nous  inventée  Scmilècrr 
avant  : mais  feulement  rcnouvellée , amplifiée  , & 
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fe&ifiée  , ainfi  que  nous  apprenons  que  nos  PcreS  Gr 

& Pi  édcccfleurs  ont  fait.  Car  vous  fçavcz  bien  , & o 

perfonne  ne  peut  l’ignorer  , que  tout  ce  qui  a été  c; 

une  fois  ordonné  & décerné  par  les  Empereurs  5c  \>t 

les  Rois  , doit  toujours  demeurer  ferme,  & tenir  ç 

lieu  de  Loi  ; & â plus  forte  raifon , ce  qui  aiant  été  1 

obtenu  & pratiqué  par  tout  ce  qu’il  y a de  gens  bien  , 

fenfez , & qui  affrètent  un  jufte  difeernement  dans 
leur  maniéré  de  vivre  aura  été  confirmé  & validé 
par  notre  Majcfté  Roiale  & Impériale.  Vous  donc 
nos  Peres  , Freres  & Amis  » qui  vous  intereflez  pour 
la  gloire  de  notre  régné,  vous  fçavez  que  nous  n’a- 
rons  rien  retranché  , ni  abrogé  de  toutes  les  Confti- 
tutions  de  notre  Pere  Pépin  , lefqnclles  vous  ave* 
demandé  qne  nousrenouvellafïions  & que  leur  don- 
na/fions force  3c  vigueur  , tant  pour  le  bien  & l’hon- 
neur de  la  Sainte  Eglife  , que  pour  le  maintien  des 
chofos  temporelles  & des  Loix  : mais  qu’au  con- 
traire nous  y avons  ajouté  ce  que  nous  avons  trouvé 
de  meilleur.  Nous  avons  déféré  à tous  les  pieux 
Gonfeils  que  l’on  nous  a donnez  : nous  avons  été  au 
milieu  de  vous  premiers  à requérir  l’équité  des 
Loix  , nerejettant  aucune  demande  jufte  & légitimé  : 
nous  avons  acqurefcé  à tout  ce  que  vous  avez  réfolu 
& requis , vous  écoutant  comme  nos  Peres  & Freres. 

Nous  vous  prions  donc  maintenaint , non  feulement 
d’écouter  notre  demande  & intention  : mais  de  tra- 
vailler tous  de  bon  coeur  a l’executcr  ; car  nous  ne 
demandons  rien  que  d’honnête  & de  raifônnabVe, 

& à quoi  toute  la  Gaule  & tous  les  Princes  ne 
doivent  donner  les  mains.  Vous  fçavez  ce  qui  nous 
arriva,  lors  qu’étant  allé  un  jour  à la  chafTe  à notre 
ordinaire  ,&  nous  étant  égaré  dans  lés  bois , en  nous 
écartant  de  ceux  de  notre  compagnie  , nous  nous 
trouvâmes  dans  ce  lieu  , qui  a été  appelle  à 

caufede  fes  eaux  chaudes  : comment  nous  y décou- 
vrîmes des  bains  chauds  & un  Palais  ; lequel  autrefbisi 
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Granus  Prince  Romain  , Frère  de  Néron  Se  d’A- 
grippa  avoit  fait  bâtir  il  y a long- te  ms  : que  voiar.t 
ces  lieux  ruinez  par  le  teins  , & tout  couverts  de 
brofl'aiiles  8c  d’épines  , nous  les  avons  rétablis  : 
qu’aianc  apperçu  & découvert  dans  les  forêts  fous 
les  pieds  dû  cheval  fur  lequel  nous  étions  monté, 
des  ruiffeanx  d’eaux  chaudes  , nous  avons  enfuite 
dans  ce  même  lieu  fait  bâtir  un  Monaftere  de  marbre 


précieux  à l’honneur  de  Sainte  Marie  , Mcre  de 
notre  Seigneur  Jésus*  CtmrsT  , avec  tout  le  loin 
& la  magnificence  , dont  nous  avens  été  capables  : 
en  forte  que  par  l’afïrftanec  & coopération  divine  nous 
avons  amené  cèt  ouvrage  à une  fi  grande  pcrlcéfion, 
que  l’on  ne  peut  trouver  ion  pareil.  Après  avoir  donc 
mis  la  dernicre  main  à cét  admirable  Edifice , qui  par 
une  grâce  particulière  du  Ciel  furpafic  même  noS 
defirs  : nous  avons  ramaffé  en  divers  Pais  & Roi  au- 


mes  , & notamment  en  Grèce,  ce  que  nous  avons- 
pu  des  Reliques  d’ Apôtres  , de  Martyrs  , de  Con- 
feffeurs  & de  Vierges  ; 8c  les  avons  fait  apporter  dans 
ce  lieu  Caere,  afin  que  par  leurs  prières,  notre  Empire 
foit  de  plus  en  pins  affermi  , 8c  que  i’on  obtienne 
le  pardon  des  péchez.  Outre  cela  , dans  la  ferveur 
du  zelc  & de  la  dévotion  que  nous  avons  toujours 
eue  pour  ce  lieu,  & pour  les  fâintcs  Reliques  , qui 
y ont  été  par  nos  foins  dépofées;  nous  avons  obtenu 
que  le  Seigneur  Leon  Pape  , confacrât  & dédiât  lui- 
même  cette  Eglifc.  Auffi  éroit-il  bien  jufle  qu’ur.e 
Egide , qui  fui  paffe  par  la  beauté  de  fon  Architcéhu r, 
tous  les  Edifices  Religieux  de  nôtre  Empire  , te  qui 
a été  fondée  par  nos  foins  Roiauxà  l’honneur  de  î,t 
Sainte  Mcre  de  Dieu , les  furpaflat  encore  par  la  dig- 
nité de  fa  confccration  , comme  auffî  cette  fàcrée' 


Vierge  elle  même  eff  élevée  au  defliis  de  tous  les 
coeurs  des  Saints.  C’eft  pourquoi  de  notre  propre 
mouvement  , nous  avons  ehoifi  8c  fait  venir  enco 
lieu  ledit  Seigneur  Pape  , chef  de  tous  les  Ecclefiaftb* 
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ques , pour  faire  lui  -même  la  consécration  & dédicace  î>: 

d’icelic  Eglifc.  Nous  avons  auflï  mandé  avec  lui  les 
Cardinaux  de  Rome  ; grand  nombre  d’EvéqucS  p< 
d’Italie  & de  Gaule  , Abbez  de  tous  Ordres , & une 
multitude  d’autres  Ecclefiüftiqucs  , afin  qu’ils  aflif-  c 

raflent  à cette  lacréc  cérémonie.  Nous  y avons  ' 

fait  aullîaflcmbler  les  Princes  de  l’Empire,  & plu-  1 

fleurs  autres  Seigneurs  élevez  en  toutes  fortes  de 
charges  & dignitez , comme  Ducs  , Marquis,  Com- 
tes , & généralement  tous  les  Principaux  de  nôtre 
Empire  , d Italie  , de  Saxe  , de  Bavière  , d’Alle- 
magne, & de  la  France  tant  Orientale  qu’Occiden- 
tale  ; lefqueis  ont  tous  en  cela  obtempéré  à nôtre 
defir.  Etant  donc  là  aflemblez  ledit  Seigneur  Pape, 

& toutes  les  autres  fuldites  performes  éminentes  en 
nobldle  ou  dignité  , nous  avons  obtenu  d’eux  , par 
la  grande  dévotion  que  nous  avions  tant  pour  le  lieu, 
que  pour  la  Mere  de  N.  S J.  C.  que  l’on  drefleroit 
un  Sicge  dans  ladite  fcglife  , pour  nôtre  perfonne  j 
que  cette  Ville  feroit  tenue  pour  Roiale,  & pour  ca- 
pitale de  la  Gaule  Tranfàlpme  : & qu’en  icelui  Siégé 
Roial  , les  Rois  nos  SuCceffeurs  & heritiers  de  nôtre 
Empire , aiant  été  duement , initiez  & facrez  , exer- 
ceroicnt  enfuite  les  fonctions  Impériales  dans  la  Ville 
de  R ome  pleinement  & fans  aucun  empêchement* 

Ce  qui  a été  coi  firme  Sc  ainfi  ordonné  par  ledit  Sei- 
gneur Leon  Pape  de  Rome  , comme  auflï  par  nous. 
Charles  , qui  avons  fondé  ladite  Eglilè  & ledit  lieu, 
à ce  que  notre  prefente  conflit'!' ion  & decret  demeure 
ferme  & inviolable  ; & que  ce  dit  lieu  A>ic  le  Siégé  de 
l’Empire  au  delà  des  Alpes  , & la  Ville  capitale  de 
toutes  les  Provinces  de  la  Gaule.  Nous  ordonnons 
auflï,  de  l’avis  lùivant  l’intention  favorable  de  tous 
les  Princes  de  l’Empire  , qui  ont  aflîfté  à la  cere- 
monie de  cette  Dédicace  , que  les  Evêques  , Ducs, 
Marquis  , Comtes  & tous  autres  Principaux  Sei- 
gneurs de  la  Gaule , fidellcs  Sc  affe&ionnez.  à l’Exn.- 
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pire  , en  rcfpc&ant  & honorant  ce  lieu  & Siege  Im- 
périal , le  prorégent  & défendent , comme  un  rem- 
part ^ contre  tous  troubles  & infultes.  Voulons  en 
outre,  que  fi  quelqu’un  , par  injuftice  ou  par  chi- 
cane vio’oit  contre  les  Loix  que  nous  avons  établies, 
& entreprenoit  de  grever  ou  molefter  quelque  per- 
femne  que  ce  foit  > de  condition  libre  , ou  autre  $ il 
fe  rende  en  ce  lieu  d’Aix , que  nous  avons  établi  pour 
notre  Siege  Impérial  & pour  la  Ville  capitale  de  la 
Gaule  : que  les  Juges  & Protecteurs  du  lieu  s’y 
trouvent  au/fi  , afin  d’examiner  les  caufès  fijivant 
l’équité  ; en  forte  que  les  Loix  reprennent  leur  vi- 
gueur , que  l’injullicc  foit  reprimée  , & la  juftice 
rétablie.  Puis  donc  que  par  le  Decret  dudit  Seigneur 
Pape  , par  nôtre  puiflance  Impériale  , & de  vôtre 
confcntement  , nous  avons  tellement  honoré  ce  lieu, 
que  d’y  établir  notre  Siege  Impérial  : il  convient, 
& la  chofo  mérite  nos  foins  & nôtre  application, 
que  comme  voulez  bien  être  non  feulement  audi- 
teurs , mais  auffi  exécuteurs  de  nos  demandes , vous 
nous  accord  ez  encore  celle-  ci  ; tendant  à ce  que  non 
feulement  les  Clercs  & Laïques  habitans  naturels 
de  ce  lieu  , mais  auffi  tousaunes  étrangers  qui  defi- 
reront  y établir  leur  demeure  , pour  le  prêtent , ctï 
pour  l’avenir  , y vivent  en  fureté  fous  la  proteftion 
d’une  Loi  libre , exemts  de  toute  condition  fervile  ; 
& que  pai  cillement  tous  les  defeendans  defelits  habi- 
tans ,jufqu’à  la  cinquième  génération  .inclufivement. 
quoi  que  faifànt  ailleurs  leur  demeure  , ne  puiffent 
ctre  par  aucun  de  nos  SuccefTeurs  ,ou  par  quelque  Ma- 
chinateurquecefoit , qui  entreprendroit  de  renverter 
les  Loix  , privez  du  bénéfice  de  ladite  Loi  par  nous 
prefentement  di&éc  ; ni  être  traduits  de  la  main  de 
l’Empereur  ou  du  Roi,  dans  celle  de  quelque  perfonne 

Sue  ce  foit,  noble  ou  autre  , pour  lui  être  afTujetti  à 
roit  de  corvées.  Tous  lefoits  Seigneurs  qui  s’étoient 
rendus  de  toutes  parts  à cette  cérémonie,  acquiefccrcoc 
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à la  demande  & volonté  du  grand  Empereur  CharleS; 
aHurant  que  tout  ce  que  ledit  Seigneur  Pape  & l'Em- 
pereur avoient  dgccrné  en  cela,  étoit  bon  & acceptable 
devant  Dieu  : & tout  ce  qu’il  y avoit  là  de  gcns.grands 
& petits,  s’écrièrent  d’une  commune  voix  que  ladite 
pétition  de  l’Empereur  devoir  être  rendue  authentique 
& confirmée  par  le  Ban  & publication  de  tous  les 
Evcques , Abbez  & autres  Prélats.  Ainfi  notre  Ville 
capitale  d’Aix  a dequoi  s’éjoiiir  d’une  joie  inexprima- 
ble , avec  le  venerable  Clergé  & le  peuple  fi  dévot 
qu’elle  renferme , de  ce  que  chacune  des  autres  Villes 
confiderables  de  notre  Empire,  qui  forment  comme 
un  Diadème  précieux  , étant  relevée  & enrichie  de 
quelque  ornement  particulier  , elle  le  trouve  élevée 
pardefltis , & enchaflee  fur  le  fommet  de  notre  Cou- 
ronne , ou  elle  brille  comme  une  rofo  de  pierres  pré- 
cieufcs  très-éclatantes.  Mais  fa  gloire  eft  principale- 
ment rchauffée  , en  ce  qu’elle  poffede  le  corps  faint 
d’un  patron  .qui  pour  avoir  fi  fort  avancé  la  Foi  Chré- 
tienne, & reformé  les  mœurs , fait  aujourd’hui  l’or- 
nement de  l’Empire  Romain.  Car  c’elb  un  effet  de 
la  main  du  Très- Haut,  & par  un  échange  très-heu- 
reux , qu’elle  ne  dri:  plus  fa  fondation  à Granus  Frère 
"de  Néron  , mais  au  très-faint  Empereur  Charles  : 
non  plus  à un  Païen  &à  un  Scélérat, mais  à un  Empe- 
reur Catholique  Nous  donc , marchant  fur  les  traces, 
& imitant  fa  pieté , autant  que  la  ‘grâce  de  Dieu  nous 
l’a  p-rmis,  avons  pris  & prenons  fous  notre  protection 
Impériale , le  vend  able  Clersré  de  la  Ville  d’Aix,  avec 
l’Eglifo  magnifique  de  la  très-feinte  Vierge  Marie, 
M ère  de  Dieu  . & tous  fes  fonds  & revenus  ; comme 
au  ffi  la  Ville  d’Aix,  elle  même  , capitale  & Siégé  de 
l’Emnire  d’Allemagne , avec  tous  fes  hab  tans , grands 
& petits.  Ercefaifant,  lui  confirmons  toutes  les  libér- 
iez & tous  les  droits  qui  lui  ont  été  accordez  par  le 
très-feint  Empereur  Charles  & fes  Succefleurs.  Vou- 
lant & ordonnant  par  une  Loi  irrevocable  , que  tous 
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lefHits  habitans  de  la  Ville  d’Aix  vaquent  à leurs 
affaires  & commerce  dans  toute  l'étendue  de  l’Empire 
Romain  , librement  & fans  aucun  empêchement  : 
exempts  de  tout  impôt , charriage  , & tribut.  Déten- 
dons'aufli,  comme  a fait  le  très-iaint  Empereur  Char- 
les , à toutes  perfonnes  de  molefter  les  originaires  de 
cette  Ville  facréc  & libre  , en  attentant  à leur  liberté, 
& s’ingérant  de  les  en  priver.  N’entendons  pas , non 
plus,  qu’aucun  Roi  ou  Empereur  ait  le  pouvoir  d’aflèr- 
vir  au  fief  de  quelque  perfonne  que  ce  foit , aucun  de 
ceux  , qui  en  quelque  lieu  qu’ils  fa  fient  leur  demeure, 
appartiendront  à ce  Siégé.  Enfin  pour  donner  à tou- 
tes les  faciées  conftitutions  du  tics  glorieux  Empereur 
Charles , une  force  & validité  perpétuelle  , nous  avons 
fait  drefler  les  prefentes  Lettres , icelles  fait  fceller& 
Ligner  delà  Bulle  d’Or  & marque  de  notre fceau. 

Collationné  par  moi  Henri , Protonotaire  du  Sacré 
Palais,  au  nom,  & en  l’autorité  de  Chriftian, 
Archi-Chancclier  , & Electeur  de  Mayence. 
Donné  à Aix  l’an  de  l’Incarnation  de  N.  S. 
mil  cent-foixante  , l’indiétion  quatorzième, 
le  8.  de  Janvier  , l’an  14.  du  Règne  de  Frédé- 
ric , très- glorieux  Empereur  des  Romains, 
& le  1 1.  de  fbn  Empire. 

Nous  donc,  à ce  que  la  fidelité  & les  bons  fêr- 
viccs  de  nos  Lu  jets  ne  demeurent  fans  récompenfè  : 
Attendu  la  fidelité  pure , & l’affeéFion  fincere  , que 
le  corps  denofilits  fidelles  portent  envers  la  Pcrfbnne 
de  notre  Majefté  , A:  le  Saint  Empire  : Et  en  considé- 
ration des  agréables  fervtces  qu’ils  ont  rendus  fidellc- 
ment  & avec  zele  jufqu’à  préfent  à Nous  & à l’Em- 
pire , & de  ceux  plus  agréable  qui  pourront  encore 
Nous  rendre  à l’avenir  : étant  enclins  de  Nous  mêmes 
à écouter  favorablement  leurs  Requêtes  , avons  fait 
inférer  de  mot  à mot  le  Privilège  du  fùfdit  Emper  :u« 
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( Frédéric  ) noire  très-honoré  Aycul , dans  le  prêtent 
par  Nous  accordé;  confirmant  de  notre  grâce  Impéria- 
le tout  ce  <^ui  eft  contenu  en  icelui.  Nous  ordonnons 
donc  & défendons  de  nôtre  autorité  Impériale  qu’au- 
cun Duc  , Marquis , Comte  , autre  Perfonne  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’elle  fbit , Ecclefiafti- 
que  ou  Laïque  , par  une  entreprife  temeraire  contre 
la  teneur  du  prêtent  Privilège , ne  s’avifè  d’inquieter, 
moleftcr , ou  aucunement  troubler  le  fufdit  Corps, 
fous  les  peines  de  Notre  indignation,  & de  cent  livres 
d’or  pur , d’amende  ; applicable  une  moitié  à notre 
Chambre  ( Impériale  ) & l’autre  moitié  à ceux  qui 
auront  été  lézez.  Et  afin  de  rendre  fiable  & d’une  vi- 
gueur perpétuelle , la  mémoire  dudit  renouvellement 
& confirmation  de  Privilège  : Nous  avons  fait  dreffer 
les  prefèntes  Lettres , &i  icelles  fait  attacher  un  fceau 
d’Or  , portant  notre  effigie  ; en  prefèneede  Raimond, 
Comte  de  Toulouzc  ; Ernich , Comte  de  la  Forêt  ; 
Berthold,  Comte  du  Sacré-Mont;  Richard  , Comte 
de  Cafèrte  ; Maître  Pierre  de  la  Vigne  » Theobald, 
François,  Gérard  de  Buengove  , & de  plusieurs  autres. 

Fait  l’an  de  l’Incarnation  de  N.  S.  12.44.  au  mois 
d’Aoiit  i.  Indittion , fous  l’Empire  de  Frédéric  1 1. 
trés-gloricux  Empereur  des  Romains  , toujours  Au- 
çufte  , Roi  de  Jcrulalem  & de  Sicile  , l’an  10.  de  fera 
Empire,  & defon  Régné  de  Sicile  le  46.  Donné  i 
Pile,  l'an  , mois,  & Indi&ion  comme  ci-deffus.  Et 
ctoit  ledit  fceau  travaillé  en  or  , pendant  en  foie  rouge. 

Collationné  a V Original  , muni  de  fin  Sceau , 
comme  il  a été  dit  ; ce  que  j'attejle.  Signé, 
Matthias  Von  Collen  , Notaire  Impérial , 
immatriculé  dans  la  Chambre  Impériale. 


Fin  du  cinquième  Sc  dernier  Volume. 


AP  PROBATION. 


J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Chance- 
lier Y H tfloire  de  l' Empire  par  le  Sieur  Heiss  , 
continuée  jufqu’à  la  mort  de  l’Empereur  Jofeph 
avec  des  Notes  , & contenue  en  cinq  volumes , 
dans  laquelle  je  ri’ai  rien  trouve  qui  en  puiilb 
empêcher  la  reimprelTïon  ; en  foi  dequoi  j’ai 
fïgné.  A Paris  Ce  10.  Août  1711. 

Signé , Di  Vertot. 


; PRIVILEGE  BV  ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
& de  Navarre  : A nos  amez  & féaux  C011- 
feillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtclr 
Grand  Confeil , Prévôt  de  Paris  , Raillifs  , Séné- 
chaux , leurs  Lieutenans  Civils , & autres  nos 
Jufticiers  qu’il  appartiendra,  Salut.  Charles 
Osmont  Libraire  à Paris , Nous  aïant  fait  re- 
montrer qu’il  defireroit  faire  imprimer  1’  s ’ifioire 
4e  Y Empire  p*r  le  S Wr  Heiss  , s’il  Nous  plai- 
foit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce 
necefl'aire  , Nous  avons  permis  & permettons 
par  ces  Prefentes  audit  Ofmont  de  faire  impri- 
mer ledit  Livre  en  telle  forme  , marge  , carac- 
tère, conjointement  ou  féparément , & autant  de 
fois  qüc  bon  lui  femblera,  & de  le  vendre,  faire 
Vendre  & débiter  par  tout  nôtre  Roïaume  pen- 
dant le  tems  de  H u 1 t années  confecutives , à 
compter  du  jour  de  la  date  defdites  Prefentes  i 
faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  psrfonncs  de 
quelque  qualité  St  condition  qu’elles  foient,  d’eij 
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introduire  d’impreflîon  étrangère  dans  aucun1- 
lieu  de  nôtre  obéiïl'ance  , & à tous  Imprimeurs , 
Libraires  , & autres  , d’imprimer , faire  impri- 
mer , vendre  , faire  vendre  , débiter  ni  contre* 
faire  ledit  Livre , en  tout  ni  en  partie  , fans  U 
permiffton  exprefle  ou  par  écrk  dudit  Expofanty 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , de 
quinze  cens  livres  d’amende  contre  chacun  des 
contrevenans , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , &.  l’autre  tiers  audit  Eï- 
pofant , & dé  tous  dépens  , dommages  & inte- 
rets , à la  charge  que  ces  Prefentes  feront  regif- 
trées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  & Imprirtieuts  de  Paris,  3c  ce 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles , & que  l’im- 
prelïïon  düdit  Livre  fera  faite  dans  nôtre  Roïau- 
me , & non  ailleurs  » & ce  en  bon  papier  , & en 
beau  cara&erc,confbtmément  aux  Reglemens  de 
la  Librairie  , & qu’avant  que  de  l'expofer  en 
Vente,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  nô- 
tre Bibliothèque  publique  , Un  dans  celle  de  nô- 
tre Château  du  Louvre , & un  dans  celle  de  nôtre 
tres-cher  3c  féal  Chevalier  Chancelier  de  France 
le  Sieur  Phelyppeaux  , Comte  de  Pontchar- 
train  , Commandeur  de  nos  Ordres  , le  tout  à 
peine  de  nullité  des  PrefentèS , du  contenu  des- 
quelles Vous  mandons  & enjoignons  de  fairé 
jouit  l'Ëxpofimt  OU  Ce  s ayant  taufe  pleinement 
te  paifiblement  * fans  foutfrir  qu’il  leut  foit  fait 
aucun  trouble  ni  empêchement.  Voulons  que  là- 
copie  defdites  Prefentes  qui  fêta  imprimée  au 
Commencement  ou  à la  fin  duditLivre,  foit  tenue 
pourdûëment  lignifiée  ; 3c  qu’aux  copies  colla- 
tionnées pat  f Un  de  nos  amer  & féaux  Confeil- 
fers-$ecretairc$ , foi  foit  ajofttée  comme  à I’Ori— 
ginah  Commandons  au  premier  nôtre  Huil&er 
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©u  Sergent  de  faire  pour  l'execution  (ficelles 
tous  Adies  requis  & neceflaires  , fans  demander 
autre  permilfion,Sc  nonobftant  clameur  de  Haro, 
Chartre  Normande  , & Lettres  à ce  contraires  î 
Car  tel  eft  nôtre  plaifîr.  Donné  à Fontainebleau 
le  lixiéme  jour  de  Septembre  , l’an  de  grâce  mil 
fçpt  cens  onze , & de  nôtre  Régné  le  foixante- 
neuviéme  , Par  le  Roi  en  fon  Conlèil  , ligné 
Marchais,  &c  Icelle  dn  grand  Sceau  de 
cire  jaune. 

Kegiftré  fur  le  Regijlre  Ko  3.  Je  la  Communauté 
des  Impriment  s & Libraires  de  Paris  , page  iti» 
A’°.  138.  eonformement  aux  Reglemens , ;3»  notam - 
ment  à t Art  et  du  Confeil  du  13.  Août  l’JO],  A 
Paris  le  neuvième  Septembre  1711. 

Signé  , D £ Launay,  Syndic. 


A<U  JUM 


